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Lettre  du  chevalier  Paul  à  M.  de  Bordeanx;  — ^  Ordre  du  roi  à  M.  de  Bordeaux  de 
se  rendre  à  Carpentras.  —  Mort  de  M.  le  cardinal  dé  Richelieu. 

(  Septembre  —  Décembre  i64i .  —  Jarwier  —  Décembre  1642.) 

Après  la  défaite  de  1  armée  navale  devant  Tarragone,  M.  de 
Bordeaux  fut  formellement  accusé  d'avoir  compromis  Thonneur 
et  la  sûreté  des  vaisseaux  du  roi ,  et  laissé  secourir  Tarragone 
par  les  Espagnols.  Les  accusations  devinrent  si  graves,  ou  si 
envenimées  par  la  malveillance,  que  M.  le  cardinal  de  Richelieu 
ordonna  une  enquête.  Instruit  de  cette  résolution,  et  pour 
répondre  à  ces  accusations ,  M.  de  Bordeaux  adressa  au  roi  le 
mémoire  suivant,  où  il  expose,  il  faut  le  dire,  avec  sincérité 
l'ensemble  de  ses  opérations  militaires  pendant  Tannée  i64i. 

RELATION 

DE«CB   QUI  s'est   PASSÉ  EN    L' ARMEE    NAVALE    DU   ROI  ES   MERS  DU   LEVANT, 

PENDANT  l'année   1641  '. 

Les  diverses  courses  que  les  galères  d'Espagne  faisaient  le  long  de  la 
côte  de  Catalogne  et  du  Roussillon ,  et  les  craautës  qu'elles  exerçaient 
contre  de  pauvres  marchands  français  et  catalans,  qui  n'avaient  que 
leurs  cris  et  plaintes  pour  toutes  armes ,  avec  des  duretés  incroyables, 
les  mettant  tous  à  la  chaîne ,  obligèrent  les  députés  du  principat  à  faire 
instance  au  roi  de  leur  donner  quelque  secours  par  mer  aussi  bien  que 
par  terre ,  afin  qu'ils  pussent  faire  leur  petit  commerce ,  sans  lequel 
toutes  les  provinces ,  quelque  abondantes  qu'elles  soient ,  sont  bientôt 
désolées.  Cette  prière  aussitôt  accordée  que  demandée  à  sa  majesté,  qui 
•    n'a  but,  en  toutes  les  guerres  qu'on  lui  contraint  d'entreprendre,  que 

Cette  pièce ,  devenue  extrêmement  rare,  cation.  On  a  cru  devoir  la  i*eproduire  ici 

fut  imprimée  sans  date ,  sans  désignation  comme     document    contradictoire.    Cette 

^  de  ville  et  sans  nom  d'imprimeur,  par  l'ordre  pièce  forme  un  petit  cahier  de  trente-deux 

*  de  M.  de  Bordeaux,  pour  servir  à  sa  justifia  pages  in- 8°. 


RELATION.  —  SEPTEMBRE  1641.  5 

la  justice  et  la  libei^^édes  peuples ,  (irdonna  à  M.  Tarchevéque  de  Bor«- 
deaux^  général  de  ses  armées  navales  en  levant ,  de  s'y  en  aller  avec  une 
escadre  de  vaisseaux  et  de  galères. 

Le  15  février,  l'archevêque  de. Bordeaux  ordonna  à  tix)îs  vaisseaux 
de  guerre  de  porter  quatre  cents  hommes  au  port  de  Gadequia ,  que  le 
principat  lui  avait  offert  pour  retraite  à  l'armée  du  roi. 

Le  5  mars  suivant,  les  vaisseaux  y  arrivant  avec  l'infanterie,  la- 
quelle étant  débarquée ,  prend  les  postes  gardés  par  le  vicomte  Sochi  ; 
savoir  :  la  ville  et  trois  tours  sur  les  éminenoes,  de  quoi  l'archevêque 
de  Bordeaux  averti ,  ordonne  au  sieur  de  Gange,  son  lieutenant ,  de  s'y 
en  aller  avec  sept  vaisseaux  de  guerre,  quelques  br&lots,  quelques 
flûtes  chargées  de  vivres  et  huit  cents  hommes  d'infanterie  ,  où  il  ar- 
riva le  19  mars. 

Le  22 ,  un  petit  philibot  chargé  de  vivres ,  conunandé  par  le  jeune 
Duquesne ,  de  la  ville  de  Dieppe ,  étant  séparé  de  son  escadre ,  ren- 
conti^  quatre  galères  ennemies ,  qui  avaient  pris  une  barque  française 
chargée  de  quelques  marchandises,  Duquesne  se  résout  de  la  ravoir 
ou  de  périr.  Il  arrive  sur  les  galères ,  et  pour  leur  faire  commandement 
de  lâcher  prise ,  ne  leur  parle  que  par  la  bouche  de  ses  quatre  canons 
de  trois  livres  de  balles  chacun;  les  galères  y  obéissent,  et  levant  le 
cap  à  la  barque,  gagnent  la  mer  avec  les  pauvres  marchands  mis  à 
la  chaîne. 

Le  26 ,  l'archevêque  de  Bordeaux  arrive  en  Gatalogne  avec  douze 
galères ,  commandées  par  le  sieur  de  Vinoeguerre. 

Le  27,  il  a  avis  que  cinq  vaisseaux  de  trente  pièces  de  canon  chacun 
avaient  mouillé  dans  la  baie  de  Roses;  il  ordonne  à  l'instant  au  com- 
mandeur de  Ghastellux  de  s'en  aller  les  combattre  avec  cinq  vais- 
seaux, remorqués  par  cinq  galères,  commandées  par  le  baron  de 
Ternes ,  et  les  amener  sous  le  pavillon.  A  la  vue  de  cette  escadi^e ,  les 
cinq  vaisseaux  ennemis  mettent  à  la  voile  pour  s'aller  échouer  sous  le 
fort  de  Roses,  dont  le  feu  sortait  de  tous  côtés.  Les  nôtres  en  approchent 
de  si  près  que,  malgré  la  défense  de  la  ville  et  la  résistance  des  vais- 
seaux ,  ils  sont  investis ,  enlevés  et  emmenés  le  même  jour  dans  le  port 
de  Gadequia ,   avec  perte  seulement  de  trois  hommes  sur  la  galère 
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espernone.  Ils  se  sont  trouTés  de  A  k  500  tonneaux  chacan  et  chargés 
de  quinze  mille  charges  de  blë  et  avoine ,  embarquées  à  Cadix  pourdé- 
charger  à  Collioure,  afin  de  ravitailler  Roses,  Perpignan,  Salses  et 
l'armée  de  Roussillon ,  où  la  nécessité  se  trouvait  telle  alors  que,  sans 
quelques  Génois  qui  fournissaient  du  blé  à  Roses ,  ils  auraient  péri 
de  faim. 

Le  même  jour  27 ,  Tarchevêque  de  Bordeaux  a  avis  que  deux  galères 
et  une  polacre  étaient  allées  débarquer  à  Port^Vendres  quelques  muni- 
tions f  la  plupart  biscuit,  pour  secom*ir  les  places  du  Roussillon  dans 
leur  extrême  nécessité,  en  attendant  le  blé  de  Cadix,  comme  aussi  pour 
y  porter  quekju'infanterie  espagnole ,  et  en  rapporter  au  camp  de  Tar- 
ragone  de  la  napolitaine  qui  se  débandait  :  il  ordonne  à  quatre  galères 
de  les  aller  investir,  assistées  de  deux  vaisseaux  conunandés  par  le  che- 
valier Paul,  qui,  pour  faciliter  l'exécution ,  ont  ordre  de  divertir  Tar- 
tillerie  des  forts. 

Comme  cette  petite  escadre  feit  voile ,  on  donne  avis  à  Tarchevéque 
de  Bordeaux  que  les  deux  galères  ennemies  devaient  mettre  à  la  mér 
pour  s'en  venir  à  Roses;  cela  l'oblige  de  sortir  avec  la  capitane  et  ta 
Régine,  pour  les  aller  attendre  à  l'entrée  de  la  baie.  Envoie  incontinent 
donner  ordre  au  baron  de  Ternes,  qui  avait  déjà  fait  son  expédition, 
d'aller  garder  avec  deux  galères  le  cap  prochain ,  où  pouvaient  passer 
celles  des  ennemis;  commande  aux  quatre  galères  qui  allaient  à  Yendres 
de  iaire  diligence  sur  cette  route  pour  les  rencontrer  en  chemin ,  et 
pour  cet  effet ,  de  lever  le  cap  aux  deux  vaisseaux  et  les  laisser  bord  sur 
bord.  Elles  côtoyèrent  le  rivage  sans  rien  rencontrer,  jusqu'au  port 
d'où  lesdi  tes  deux  galères  n'étaient  point  parties,  pour  n'avoir  pas  achevé 
de  charger  le  vin  qu'elles  devaient  porter  à  Roses. 

Nos  galères  les  envoient  reconnaître  par  leurs  caïques  :  leur  rapport 
fait,  elles  sont  investies  et  enlevées  avec  la  polacre,  nonobstant  l'ar- 
tillerie des  forts  qui  faisaient  feu  sans  cesse ,  et  force  cavalerie  et  infan- 
terie qui  accourut  sur  le  rivage  :  dans  cet  effroi ,  quelques  capitaines , 
la  plupart  des  soldats  et  marins ,  se  jettent  à  la  mer  ;  presque  tous  sont 
noyés,  les  rivages  étant  si  pleins  de  limon  qu'il  était  difficile  de  s'en 
pouvoir  tirer.  On  tix>uva  dans  les  deux  galères  un  ïnestre-de-camp , 
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quatre  capitaines  d'infanterie  napolitaine  ^  un  sergent-major,  un  adjxi* 
dant,  cinq  alfières  et  -quc^lque  soixante  hommes  de  liberté  outre  les 
chiommes.  Lapolacrese  troaiya  chargée  d'affûts  de  canon  et  de  plomb. 

Le  28,  les  deus  galères  et  la  polaore  sont  menées  sous  le  pavillon  : 
on  y  a  mis  en  liberté  quelqaes  marchands  français  et  catalans  trouvés 
à  la  chaîne ,  et  en  leur  place  ks  mariniers  et  ofiiciers  desdites  gaièt^es , 
l'iue  desquelles  s'est  rencontrée  Are  la  eapitane  de  Grin»ldi ,  de  l'es- 
cadre de  Gènes ,  dont  l'étendard  a  été. envoyé  au  roi. 

Il  n*est  pas  possible  d'exprimer  la  jote  que  tomte  la  Catalogne  a  re- 
çue de  voir  la  bénédiction  de  Dieu  s'éfcendre  aor  la  juste  protection  que 
sa  mtgesèé  donne  à  cette  provinœ  y  dont  la  pfaspart  est  de  l'ancien  do-: 
mame  de  France^ 

L'on  est  si  accoutumé  de  voir  les  vaisseaux  et  galères  des  ennemis 
pris  on  brûlés  par  ceux  du  roi ,  lonaqu'ils  ne  s'en  sont  point  exemptés 
par  la  ftiite,  que  cette  nouvelle  ne  surprendra  personne;  mais  si  l'on 
considère  les  lieux  où  ils  ont  été  pris,  dans  leurs  ports,  sous  leurs  forts 
et  .sous  la  mousqneterie  de  toutes  leurs  teires,  (m  pourra  juger  que 
toulea  les  galères  d'Espagne  anront  dorénavant  assez  de  peine  à  trou- 
ver de  la  sûreté  quand  dles  seront  hors  des  daraes  dont  elles  n'aoront 
pas  la  dé. 

Depuis  la  prise  des  cinq  vaisseaux  ci-dessus,  deux  galères  et  la  po- 
lacre,  l'archevêque  de  Bordeaux  étant  aux  écoutes  de  quatre  autres 
vaisaeaox  qui  chargeaient  à  Cadix,  et  qui  élevaient  bientôt  suivre  eeux- 
ci,  par  l'avis  des  prisomùefs  :  cela  l'oUigea  d'envoyer  sur  leur  route 
cifiq  vaisseaux  de  guerre  commandés  par  le  sieur  de  Chastellux,  les- 
quels y  arrivés  sur  les  hauteurs  de  Tarragone ,  prennent  une  barque 
chargée  de  iarine,  qm  leur  apprend  que  les  galères  d'Espagne,  com- 
mandées par  Jeannetin  Doria ,  les  ayant  aperças,  avaient  fui  vers  les  Al- 
iÎEiges  9  et  qu'il  y  avait  sm  vaisseau  chargé  de  blé  et  une  galiote  devant 
la  ville.  Le  ocnnnandeur  de  Chastelhix  va  l'attaquer,  et  traite  si  mal 
le  vaisseau  qu'en  présence  du  prince  de  Boléro  et  de  toute  son  armée, 
malgré  l'effort  de  ses  canons,  qu'il  avait  fait  ranger  en  batterie  snr  la 
plageiet  sur  le  Baole,  il  se  brise  contre  Pierre  et  perd  tous  ses  Mes.  La 
galiote  évite  sa  perte  en  s'iéchount  k  terre.  Les  bataillons  des  ennemis 
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regagnent  la  ville  plus  vite  que  le  pas^  dans  Tordre  tles  Cravates;  leur 
général  en  fait  de  méme^  et  proteste,  par  une  de  ses  dépêches  au  duc 
de  Ferrandine,  interceptée,  qu'rl  n'avait  pas  accoutumé  de  voir  empor* 
ter  près  de  lui  trois  hommes  d'un  seul  coup  de  canon. 

Le  même  jour  les  vaisseaux  du  roi  mettent  à  la  voile,  prennent  une 
barque  chargée  de  vivres ,  deux  brigantins  chargés,  l'un  de  volailles, 
l'autre  de  confitures,  et  la  felouque  de  la  capitane  des  ennemis.  Us  ap- 
prennent par  les  prisonniers  qu'il  y  a  trois  vaisseaux  mouillés  sous  le 
canon  de  Valence ,  qui  est  k  cent  cinquante  milles  de  Va  ;  nonobstant  le 
mauvais  temps,  ils  les  vont  attaquer.  Après  plusieurs  coups  de  canon  de 
part  et  d'autre,  et  particulièrement  du  fort,  qui  faisait  un  feu  continuel, 
deux  vaisseaux  sont  enlevés,  et  l'autre  s'échoue  à  terre  avec  la  perte 
de  son  blé. 

Ces  quatre  vaisseaux ,  pris  ou  perdus ,  étaient  destinés ,  avec  les  cinq 
premiers,  à  ravitailler  l'armée  et  les  places  du  Roussillon  pour  dix-^ 
huit  mois. 

n  se  trouve  ici  une  remarque  digne  de  considération ,  qui  est  que 
l'un  de  ces  vaisseaux  fut  pris  devant  Naples  l'année  passée ,  sous  la  même 
conduite  de  l'archevêque  de  Bordeaux ,  lesquels  furent  relftchés  sur  les 
fausses  chartes-parties  qu'ils  firent  voir;  ce  qui  confirme  les  avis  qu'on 
a  que  tous  les  vaisseaux  anglais  et  flamands  qui  naviguent  dans  le 
Détroit  sont  pour  les  Espagnols  bu  leurs  sujets;  ce  qui  a  obligé  l'arche- 
vêque de  Bordeaux  de  faire  publier  à  Gênes ,  Livoume ,  et  toute  l'Ita- 
lie ,  que  tous  les  vaisseaux  qui  apporteraient  des  vivres  dans  les  places 
de  Roussillon  et  de  Catalogne,  seraient  traités  comme  portant  des 
vivres  aux  assiégés ,  toutes  lesdites  places  étant ,  par  toutes  ces  prises , 
réduites  à  telles  extrémités  que  les  soldats  n'y  ont  que  dix-huit  onces 
de  pain ,  moitié  orge  un  jour ,  et  douze  onces  de  biscuit  l'autre , 
si  noir  et  si  moisi  que  les  chiens  de  l'armée  du  roi  n'en  veulent  pas 
manger;  encore  en  ont-ils  si  peu  qu'on  est  très-certain  qu'ils  ne 
peuvent  continuer  cette  ration  deux  mois  durant,  s'il  ne  leur  vient 
secours  d'ailleurs. 

Après  de  si  heureux  succès  qui  donnaient  bien  à  penser  à  la  cour  de 
Castille ,  et  qui  faisaient  espérer  une  faveur  certaine  du  ciel  au  travail , 
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que  l'archevêque  avait  (H*dre  d'entreprendre  avec  le  maréchal  de 
Schomberg  pour  la  réduction  du  Roussillon,  l'un  et  l'autre  étant  pré- 
parés à  ce  dessein ,  et  tout  ce  qu'on  peut  désirer  pour  un  siège  qui  doit 
élre  fait  avec  promptitude  (à  cause  de  l'inconstance  du  vent  et  de  la 
mer^  qui  y  est  filcheuse  )  étant  assemblé^  et  le  1 0  d'avril  étant  pris  pour 
le  jour  de  l'attaque.  Le  8^  M.  de  Schombei^  a  ordre  de  s'en  aller  en 
Guienne^  et  toutes  ses  troupes  sont  commandées  de  passer  en  Catalogne. 
Le  sieur  de  Lamotte,  commanckint  l'armée  de  terre  de  sa  majesté  en  Cata- 
logne, et  le  sieur  d'Argenson,  intendant  de  la  justice ,  disent  avoir  avis 
certain  que  la  ville  de  Tarragone  est  dénuée  de  munitions  de  bouche , 
et  qu'empêchant  les  vivres  d'y  entrer  par  mer  et  par  terre ,  elle  sera 
prise  dans  trois  jours.  L'archevêque  de  Bordeaux  fait  instance ,  et  leur 
fait  voir  par  bonnes  raisons  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  que  les  enne- 
mis aient  laissé  cette  ville  dépourvue ,  ayant  eu  tant  de  commodité  de 
la  munir,  et  ayant  une  armée  considérable  retranchée  près  de  ses 
murailles  ;  qu'il  valait  bien  mieux  se  tenir  au  plus  assuré,  qui  était  d'at- 
taquer le  fort  de  Collioure  ,  le  seul  endroit  par  où  les  ennemis  pou- 
vaient jeter  des  vivi'es  dans  le  Roussillon,  réduit  à  l'extrémité  par  les 
prises  ci-dessus  ;  dessein  de  facile  exécution ,  la  forteresse  n'étant  pas 
des  meilleures,  pouvant  être  battue  par  mer  et  par  terre ,  et  prise  dans 
peu  de  jours  ;  le  gain  d'icelle  donnant  la  conquête  infaillible  d'une 
province  qui  était  beaucoup  plus  importante  pour  le  maintien  de  la 
liberté  des  Catalans  que  le  dessein  vague  et  incertain  de  la  prise  de 
Tarragone.  L'arizhevêque  de  Bordeaux  déduit  toutes  ces  raisons  bien 
au  long  par  diverses  lettres  écrites  aux  sieurs  de  Lamotte,  d'Ai^enson, 
à  M.  le  prince  et  à  M.  de  Noyers  ;  nonobstant  cela  ses  avis  ne  sont  pas 
suivis  :  il  reçoit  ordre  de  faire  voile  vers  Tarragone;  il  part  inconti- 
nent avec  sa  petite  armée ,  composée  plus  pour  se  tenir  dans  les  recoins 
que  tenir  la  mer  contre  une  grande  armée.  Sur  l'avis  qu'on  lui  donne 
que  dix-huit  galères  ennemies  y  avaient  donné  fond ,  il  s'avance  aVec 
ses-galères  et  quatre  vaisseaux  :  il  y  arrive  avec  une  grande  promptitude, 
les  galères  s'étaient  déjà  retirées  :  il  n'y  trouve  qu'un  vaisseau  de  5  à 
600  tonneaux  mouillé  fort  près  du  môle,  et  défendu  d'une  grande  bat- 
terie de  terre  et  de  toute  la  mousqueterie  de  l'armée  ennemie ,  n'y 
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ayant  rien  à  faire  avec  des  galères  seules  sans  brùlols^  ya  mouiller  à  la 
racfe  da  fort  de  Salses  malgré  ses  canonnades. 

La  nuit  du  4  mai^  il  envoie  attaquer  une  barque  mouillëe  sous  le 
fort  par  les  caïques  ;  ib  Tenlèvent  et  la  mènent  sous  l'étendard. 

Le  5 ,  le  reste  des  vaisseaux  arrivent  et  mouillent ,  partie  devant  Tar- 
ragone  et  partie^  devant  Salses,  afin  d'empêcher  le  secours  de  l'un^  et 
Fautif  part- 
La  nuit  suivante,  quelques  petits  brigantins  catalans  suivant  larmée 
prirent  une  barque  chargée  de  blé  et  de  moutons  qui  allait  à  Tarra- 
gone  :  les  prisonniers  donnent  avis  qu'il  en  venait  plusieurs  autres  de 
Valence. 

La  nuit  d'après ,  les  mêmes  Catalans  prennent  deux  autres  barques 
chargées  de  poisson  et  de  volaille  pour  Tarragone. 

Le  7 ,  l'archevêque  de  Bordeaux  (ait  résolution  d'attaquer  le  fort 
de  Salses,  et  la  nuit  une  de  nos  galères  prend  une  barque  chargée 
de  rafraîchissements  et  de  plusieurs  dépêches  pour  ceux  de  Tarra* 
gone. 

Le  8  y  l'armée  de  terre  se  loge  en  un  lieu  nommé  Villeser. 

Le  9,  à  la  pointe  du  jour,  l'archevêque  de  Bordeaux  fait  débarquer 
quelques  régiments ,  l'artillerie ,  les  plates^rmes  et  toute  la  suite  est 
mise  à  terre  :  la  place  est  reconnue  à  l'instant ,  les  approches  fiiits  et  les 
batteries  dressées  :  les  ennemis,  étonnés  de  se  voir  presser  jde  la  scMte, 
se  rendent  à  l'archevêque  de  Bordeaux. 

La  nuit  suivante ,  le  capitaine  Duquesne  jx-end  une  barque  chargée 
de  fruits ,  d'herbages  et  autres  rafraîchissements  :  donne  nouvelle  que 
les  galères  d'Espagne  étaient  aux  Alfiiges,  se  chargeant  du  blé  d'un 
grand  vaisseau  qui  y  était  mouillé. 

La  nuit  du  1 0 ,  le  oommandetu*  de  Ghastellux  attaque  avec  quatre 
vaisseaux  celui  qu'on  avait  laissé  devant  Tarragone.  Pendant  le  grand 
feu: qu'ils  faisaient  de  leur  artillerie,  un  de  nos  brûlots,  escorté  de 
deux  galères,  l'alxHxle  et  le  brûle  sans  que  les  ennemis  pussent  rechar- 
ger leurs  canons  après  la  premi^  salve ,  tant  le  feu  de  nos  vaisseaux 
était  grand. 

Le  1 1 ,  l'avis  d'un  bateau  pris  par  Duquesne  fait  partir  l'armée  pour 
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s'en  aller  aux  AMiges ,  laissant  quatre  vaisseaux  pour  la  garde  de  Tar* 
ragone. 

Le  soir  du  même  jour  elle  arrive  au  travers ,  maâ  le  vent  refusant 
rentrée,  nos  galèi^  y  donnent  fond  pour  empèdm  que  rien  n'en 
sortit. 

Le  12,  l'amiral  j  entre  avec  un  autre  vaisseau;  on  y  apprend  que 
Ferrandine;  avec  dix-huit  galères^  à  la  vue  de  celles  du  roi ,  s'était 
retiré  sous  Peniscola. 

Le  13,  Tarcbevéque  de  Bordeaux  envoie  le  sieur  d'Aubigny  avec 
quelques  mousquetaires  reconnaître  le.  fort;  en  même  temps  il  envoie 
les  caïques  des  galères,  soutenus  par  une  galère,  enlever  une  grande  po- 
lacre  génoise  chaînée  de  biscuits,  une  barque  de  Gênes  chargée  de  blé 
et  de  riz  et  une  barque  catalane  vide. 

Le  même  jour  le  reste  des  vaisseaux  entre  aux  Atfages.  L'archevêque 
de  Bordeaux  ordonne  aux  galères  de  battre  le  fort  ;  celui  qui  le  com« 
mande,  qui  pouvait  bien  tenir  davantage,  se  rendaussitât;  il  en  sort 
un  capitaine  wallon,  un  lieutenant  espagnol,  deux  alfières  et  quarante 
soldats  espagn<rfs.  La  place  est  une  grande  tour  carrée  de  dix  k  douze 
toises  de  face,  bAtie  dans  k  mer,  masràve  jusqu'à  trois  toises  de  haut; 
au-dessus  du  massif,  deux  voûtes,  Tune  dessus  l'autre,  soutenues  de 
murailles  de  deux  toises  et  demie  d'épaisseur;  aux  quatre  coins,  des 
chambres  de  même  épaisseur ,  flanquant  les  iisices  et  le  pied  de  la  tour. 
On  y  a  trouvé  cinq  pièces  de  canon  de  fonte  verte  et  des  munitions  pour 
plus  d'tm  mois*  ' 

Le  44,  l'armée  séjourne  pour  pourvoir  à  la  conservation  du  fort. 

Le  même  jour,  le  bvigantin  du  commandecu*  de  Chastellux  prend  une 
barque  majorqnine  chargée  de  biscuit,  fromages,  chairs  et  boulets 
de  canon  pour  Tarragone. 

Le  15,  l'armée  séjourne,  tant  à  cause  de  la  maladie  de  l'archevêque 
de  Bovdeaux  que  pour  fiivoriser  le  dessein  des  miquelets  (  qui  sont 
ceitains  Catalans  bandits  ) ,  lesquels  enlevèrent  le  long  de  la  rivière  de 
Tortose  deux  mille  bêles  à  corne  et  cinq  ou  six  cents  moutons» 

Le  1 6 ,  l'armée  séjourne  encore  à  cause  de  la  même  maladie  :  et  lé 
même  jour  le  brigantin  du  sieur  de  Chastellux  prend  une  barque  de 
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Majorque  chai^gée  de  chairs  salées  ^  saTons  et  autres  nécessites  pour 
Tarragone. 

Le  17 y  l'armée  part;  elle  découvre  à  la  mer  vta  vaisseau  et  une 
barque  :  le  commandeur  de  Ghastellux  et  le  chevalier  Garnier,  assistés 
d'une  frégate ,  ont  ordre  de  leur  donner  chasse.  La  nuit  étant  venue,  le 
vaisseau  à  qui  on  donnait  chasse  connaissant  que  cette  partie  était 
dressée  pour  lui,  et  qu'il  ne  la  pouvait  éviter,  vire  à  l'autre  bord  avec 
sa  barque ,  et  se  mettant  au  vent  le  plus  qu'il  peut ,  tâche  à  le  gagner 
à  l'amiral.  Le  matin  du  18,  le  vaisseau  se  i^ncontre  près  d'un  de  ceux 
de  l'armée,  témoigne  par  sa  bonne  mine  être  du  corps,  et,  par  un 
excès  de  civilité,  salue  le  pavillon  de  cinq  coups  de  canon*  Le  vaisseau 
voisin,  ému  de  sa  courtoisie,  envoie  sa  chaloupe  à  son  bord  pour  l'eu 
remercier;  et  le  suit  cependant  de  si  près  qu'il  l'oblige  d'amener.  Les 
capitaines  du  vaisseau  et  de  la  barque  sont  conduits  à  l'amiral;  ils  con* 
fessent  que  le  vaisseau  avait  chargé  à  Livourne  du  vin  et  des  chairs 
salées,  et  la  barque,  du  vin  en  Sardaigne  :  l'un  et  l'autre  chargés  pour 
CoUioure. 

Le  même  jour,  l'armée  arriva  devant  Tarragone  :  on  y  reçoit  avb 
que  les  galères  d'Espagne ,  ne  se  tenant  pas  assurées  sous  Pc^iscola  ,  en 
étaient  délogées  et  étaiept  retirées  à  Majoirque,  où  les  ennemis  pré- 
tendent faire  le  rendez-vous  général  de  leur  armée ,  tant  de  ce  qui  doit 
venir  de  Cadix  que  de  Naples  et  Sicile. 

Le  1 9,  l'armée  navale  se  range  dans  ses  poster ,  et  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  avec  quelques  uns  de  ses  plus  expérimentés  capitaines ,  re* 
connaît  la  difficulté  qu'il  y  a  d'empêcher  le  secours  de  mer,  si.  les  en- 
nemis le  veulent  tenter  avec  des  forces  tant  soit  peu  considérables , 
étant  jugé  coinme  impossible  de  pouvoir  garder  quinee  milles  d'e^ce 
qu'il  y  a  du  cap  de  Salses  à  celui  de  Tamarin,  avee  douze  vaisseaux  de 
guei're,  six  pataches,  une  frégate  et  douze  galères  dans  une  plage  ibrt 
dangereuse ,  de  laquelle  il  faut  lever  l'ancre  au  moindre  mauvais  temps 
qui  arrive;  les  ennemis  pouvant  prendre  l'occasion  des  cou^è  de  vent 
qui  nous  peuvent  éloigner  pour  y  (aire  passer  et  échouer,  tant  de 
barques  qu'ils  voudront;  et,  quand  tout  cela  ne  leur  réussirait  pas, 
il  leur  est  facile ,  sans  presque  rien  hasarder,  de  secourir  la  place  avec 
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dix-huit  ou  TÎngt  galères ,  dans  le  calme  ^  les  nôtres  n'étant  pas  en 
nombre  de  s'y  opposer  seules,  et  remôrqMut  des  vaisseaux ,  être  en 
état  d'aller  assez  vite  pour  empêcher  celles  des  ennemis  de  percer 
jusqu'au  môle ,  flanqué  de  tous  côtés  des  batteries  de  terre  ^  ou  même, 
jusques  à  deux  lieues  de  côte ,  dont  les  ennemis^sont  les  nf^altres  ^  y 
faisant  rouler  leurs  canons  en  toute  liberté  pour  la  défendre  et  pour 
favoriser  les  secours ,  sans  que  l'arniée  de  terre  se  mit  en  devoir,  de 
leur  ôter  cet  avantage  ;  les  vaisseaux  du  roi  ne  le  pouvant  iaire  y  faute  de 
fond  pour  aborder  la  côte.  Néanmoins  l'archevêque  de  Bordeaux  se 
résout  de  périr  ou  de  demeurer,  attendatit  qu'il  eût  réponse  de  M*  le 
prince,  qu'il  avait  ordre  d'avertir  de  tout,  ou  de  la  cour,  où  il  envoya 
un  gentilhonuue  exprès  pour  dire  l'impossibilité  et  les  secours  qui  se 
préparaient.  Le  sieur  de  Lamotte  y  envoie  im  nommé  Saint^Germain, 
qui  assure  le  contraire  ;  il  est  cru ,  et  l'archevêque  de  Bordeaux  com- 
mandé de  demeurer.  Le  même  jour,  le  commandeur  de  Chastellux 
prend  un  brigantin  sortant  de  TaiTagone ,  lequel  s^en  allait  donner 
avis  aux  ministres  du  ^oi  de  Gastille  de  l'état  de  la  place  et  de  la  quan- 
tité des  vivres ,  ainsi  qu'on  Tapprend  par  les  dépêches  que  ce  courrier 
avait  jetées  à  la  mer,  dans  lesquelles  il  fot  trouvé  une  lettre  du  commis 
des  vivres ,  qui  assurait  son  maître  qu'il  y  avait  pour  trois  mois  de 
vivi'es,  et  qu'il  né  s'en  mit  point  en  peine.  Cette  lettre',  envoyée  aux 
sieurs  de  Lamotte,  d'Argenson ,  à  M.  le  prince  et  à  M.  de  Noyers,  ils 
la  réputent  une  fable,  et  assurent  de  l'extrême  nécessité  de  cette  place. 

Il  y  a  néanmoins  grande  apparence  (comme  il  se  verra  par  la  suite 
de  cette  relation)  que  la  nécessité  n'y  était  pas>  sî  grande  qu'ils'  te  di- 
saient ,  vu  le  long  temps  qu'ils  ont.  duré  par  après  sans  aucun  secours 
du  côté  de  la.  mer.  Il  est  vrai  que  du  côté  de  terre  ils  ont  eu  fort  long^ 
temps  la  liberté  d'aller  aux  fom^rages  et  aux  rafraîchissements  avec 
leur  cavalerie  jusqu'à  deux  lieues  de  leur  ville,  l'année  de  terre  ne  s'y 
étant  pas  beaucoup  opposée,  soit  par  faiblesse  ou  par  difficulté  du  pays, 
rempli  de  grandes  montagnes. 

Au  conunencement  de  juin ,  l'archevêque  de  Bordeaux ,  sur  l'avis 
reçu  de  l'arrivée  au  port  de  Carthagène  de  dix-huitvaisseaux  de  Naples, 
avec  quatre  polacres,  les  y  envoie  reconnaître;  on  rapporte  qu'il  est 
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aisé  de  les  y  attacpier  ou  de  les  brûler*  On  assemble  le  oouseil  sur  la 
capkane;  les  sieurs  de  Laœotte  et  d'Argenson^  avec  les  premiers  offi- 
ciers de  l'armée  de  terre,  y  sont  vpfelés}  on  y  propose  le  dessein  d'al- 
ler combattre  les  vaisseaux  ennemis  dans  Garthagène  derant  qu'ils  se 
puissent  joindre  à  ceux  de  Cadix.  Les  capitaines  et  galères  l'approuvent; 
mais  ces  messieurs  de  terre  n'y  veulent  cons^oitir  aucunement  lorsqu'il 
en  faut  venir  à  l'exécution ,  disant  que  Tarragone  se  doit  rendre  dans 
deux  jours.  L'archevêque  de  Bordeaux  Ven  plaint  par  diverses  lettres, 
Jet  particulièrement  à  M.  le  prince,  lut  faisant  voir  que,  ne  pouvant 
empêcher  le  secours  d'entrer  dans  Tarragone  si  les  ennemis  as«^em- 
blaient  toutes  leurs  forces,  comme  ils  étaient  après ,  il  valait  bien 
mieux  empêcher  leur  jonction,  les  combattre  séparés,,comme  on  avait 
fait  autrefois  à  Guétaria ,  et  ne  pas  laisser  perdre  une  si  belle  occa- 
sion  de  ruiner  une  partie  de  leur  armée  ;  mais  ne  recevant  réponse  de 
nulle  part  sur  ce  scyet,  il  fut  contraint  de  quitter  cette  résolution  et  de 
demeurer  à  ses  postes  ordinaires. 

Le  1S  juin,  vingt-une  galères  et  neuf  brigantins  se  présentent  la  nuit 
pour  secourir  la  place ,  attaquent  le  vaisseau  de  Duqutene,  qui  se  ren- 
contra en  garde  avec  une  galère.  Duquesne  les  laisse  approcher  à  la 
portée  de  pistolet,  et  fait  sa  j^^mière  décharge  si  à  propos  qu'il  ^n- 
porte  la  poupe  de  la  capibme ,  tue  douze  ou  quinze  hommes  sur  une 
autre,  et  fait  de  si  grands  ravagies  sur  la  plupart  que  tous  cherchent 
leur  salut  à  la  fuite. 

Le  3  juillet,  arrive  un  soldat  de  la  part  de  celui  qui  conunande  aux 
AUages,  qui  donne  avis  de  la  jonction  des  vingt  galères  de  Naples  et 
de  Sicile  avec  les  vingt-une  d'Espagne  et  de  Gênes,  faisant  quarante- 
une  galores,  dont  il  y  en  avait  huit  chargées  de  vivres, et  fonds,  trente- 
trois  d'infanterie  venues  du  Roussillon  et  de  Naples  ;  et  chacune  de 
cinquante  quintaux  de  biscuit,  quelques  vins  et  chairs  salées;  le  tout 
destiné  pour  mettre  dans  la  place.  En  mêm^  temps  les  gardes  avan- 
cées donnent  avis  de  quantité  de  galères  qu'ils  voient  à  la  mer.  L'ar- 
mée se  range  en  trois,  escadres;  les  galères  ennenùei^  la  viennent  re- 
connaître. 

Le  4,  k  la  pointe  du  jour,  les  galères  paraissent  à  l'escadre  du  contre- 
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amiral ,  et  tonment  à  l'instant  pour  prendre  nn  jcmr  qu'elles  vireiH 
entre  l'escadre  de  l'amtral  et  celle  du  conb«-uiiiral ,  se  résolvant  d'y 
ipaaser,  quoique  les  vaisseaux  de  l'une  et  l'autre  escadre  se  joignissent 
de  si  près,  par  le  moyen  des  galères  qui  les  reDM>rquaient,  que  celles 
des  ennemis  pissèrent  à  la  portée  de  la  mousqœterie  de  douze  vais- 
seaux, qui  leur  tuèrent  force  gens  par  leurs  fréquentes  déchaînes,  et 
en  £rent  un  tel  fracas  avec  leur  canon,  qu'il  y  en  eut  vingt-neuf  qui 
n'osèrent  percer  jusque  dans  le  môle,  ayant  la  plupart  leurs  arbres 
coupés,  et  le  corps  si  brisé  qu'elles  avaient  de  la  peine  à  se  tenir  sur 
l'eau  pour  se  retirer. 

Pendant  ce  combat,  une  des  galères  d'Espagne ,  nommée  la  Saint- 
Philippe  ,  fut  prise  par  une  des  nôtres.  Le  contre-amiral ,  CtHEomandé 
par  Casenac,  se  fait  remorquer  vers  le  môle  pour  y  attaquer  les  onze 
galères  qui  se  retiraient,  leur  fait  diverses  décharges  de  toute  son 
escadre ,  [H-esqu'à  bout  portant.  L'amiral ,  d'un  autre  côté ,  avec  les 
vaisseaux  des  chevaliers  Ganùer,  Paul,  Daups  et  de  Saint-Ëtienne,  se 
font  touer  vers  le  môle,  le  plus  proche  qu'ils  purent  des  galères 
ennemies.  L'ardtevéque  de  Bordeam,  nonobstant  une  grosse  fièvre 
qui  le  travaillait,  ordonne  an  vioe^miral  avec  son  escadre  d'en  faire  de 
même.  La  musique  du  canon  des  vaisseaux  se  fait  entendre  aux  ennemis 
avec  tant  d'étonnement,  que  ceux  des  galères,  forçats  et  officiers,  se 
jettent  à  la  mer,  se  sauvent  à  terre,  et  quelques  uns  vers  les  vaisseaux 
du  roi  :  les  ennemis  qui  étaient  à  terre  abandonnent  leurs  retranche- 
ments et  leurs  batteries,  se  sauvent  dans  la  ville  et  dans  leur  camp, 
avec  tant  d'effroi  et  de  confusion,  que  si  on  eût  donné  du  côté  de 
terre  il  y  avait  apparence  de  qudque  plus  grand  succès. 

Cependant  les  onze  galères  ennemies  demeurent  exposées  à  la  fureur 
de  notre  canon ,  et  il  y  en  eut  quelques  luies  coulées  bas  ;  les  autres  ne 
se  pouvant  battre  qu'avec  grande  difficulté ,  l'archeréque  de  Bordeaux 
ordonnée  quelques  brûlotsdeles  aller  aborder;  Etais  le  vent  se  rafi^ 
chissant ,  les  capitaines  des  vaisseaux  de  guenre,  craignant  d'être  jetés 
à  la  côte,  se  retirèrent  à  la  mer. 

L'archevêque  de  Bordeaux  ne  pouvant  souffrir  ces  galères  debout 
dans  le  môle,  ordonne  au  contre-amiral  avec  son  escadre  d'y  aller 
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conduire  deux  brûlots^  l'un  desquels  s'attache  heureosement  à  une 
galère  et  lui  brûle  la  poupe  et  une  moitié  de  ses  œuvres  mortes.  U  n'y 
avait  personne  dans  l'armée  qui  ne  crût  qu'elles  fussent  toutes  perdues. 
Le  lendemain,  5,  on  en  vit  encore  trois  qu'on  essayait  de  releyer  : 
on  s'avisa  de  faire  de  petits  brûlots  de  chaloupes  et  barqueroUes  (d'au^ 
tant  que  les  grands  tiraient  trop  d'eau  pour  aller  aborder  les  galères 
échouées  )  ;  ils  furent  prêts  à  l'entrée  de  la  nuit  :  Duquesne  est  com- 
mandé de  les  aller  escorter  avec  cinq  vaisseaux  de  guerre ,  rànorqués 
par  cinq  galères  commandées  par  le  sieur  du  Plessis.  Cette  «cécution 
se  fit  avec  tant  de  cœur,  qu'en  un  moment  on  vit,  de  l'armée ,  les  ga- 
lères ennemies  tout  en  feu ,  dans  l'une  desquelles  étaient  quelques  gens 
du  chevalier  Paul,  qui  en  tirèrent  une  pièce  de  fonte,  pour  marque 
que  les  ennemis  les  avaient  entièrement  abandonnées.  Les  vaisseaux  et 
les  galères  qui  avaient  escorté  les  brûlots  firent  rapport  que  tout  était 
brûlé  ou  coidé  bas. 

La  plupai^t  des  vivres  furent  perdus,  comme  il  se  justifie  par  la  lettre 
interceptée  du  prince  de  Botero  au  roi  d'Espagne.  Du  biscuit  qui  se 
sauva  (encore  était-il  tout  mouillé),  les  ennemis  n'en  donnèrent  aux 
gens  de  guerre  que  trois  jours  de  ration ,  et  le  quatrième  jour  ils  furent 
remis  au  blé  comme  auparavant- 
La  galère  prise  se  rencontre  une  galère  neuve  armée  de  deux  cent 
trois  hommes  de  chiourme  et  de  deux  cents  soldats  napolitains ,'  com- 
mandés par  trois  capitaines  du  régiment  de  Léonard  des  Môles ,  trois 
alfières,  six  réformés,  un  lieutenant  et  un  enseigne  de  cavalerie  avec 
trois  drapeaux  ;  s'y  sont  trouvés  aussi  le  secrétaire  et  principal  conseil 
du  duc  de  Ferrandine  avec  un  de  ses  pages ,  et  l'auditeur  général  de 
l'armée  :  lesquels  sont  tous  prisonniers. 

Après  cette  défaite,  les  ennemis  se  résolvent  à  envoyer  force  petits 
secours  :  l'archevêque  redouble  ses  gardes ,  'excite  ceux  de  Catalogne  de 
lui  prêter  des  petits  iMrigantins  pour  les  armer  et  courir  sur  les  enne-- 
mis;  il  fait  si  bien  que  tous  les  jours  il  en  prend;  mais  la  difficulté  dé  la 
plage,  jointe  à  l'assistance  des  batteries  que  les  ennemis  avaient  le  long 
de  la  côte,  fait  qu'ils  en  reçoivent  toujours  quelques  uns. 

Après  cette  expédition ,  un  mois  entier  se  passe  dans  quelque  espé-^ 
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rance  de  ceux  de  terre  de  la  reddition  de  Tarragoiie ,  jusqu'à  ce  que 
l'archeTéque  de  Bordeaux  a  avis  de  divers  endroits  que  les  ennemis  font 
passer  le  Dëtroît  aux  vaisseaux  de  Cadix  et  Dunkerque ,  pour  se  joindre 
à  ceux  de  Naples  et  aux  vingt-neuf  galères  sauvées  du  dernier  combat , 
pour  tout  ensemble  tenter  pour  la  dernière  fois  le  secours  de  Tarra- 
gone.  L'archevêque  de  Bordeaux  ^  avec  tous  les  officiers  qui  comman* 
daient  sur  Ja  mer,  jugeant  impossible  de  l'empêcher  avec  cette  force,  en 
donne  avis  aux  sieurs  de  Lamotte  et  d'Argenson,  à  M.  le  prince,  et 
même  à  M.  de  Noyers,  leur  remontrant  la  faiblesse  de  l'armée  dii  roi , 
en  comparaison  de  celle  des  ennemis,  toujours  néanmoins  résolu  de 
l'attendre ,  et  de  faire  dans  cette  rencontre  ce  que  peut  produire  la  fidé-. 
lité  et  la  générosité  de  tant  de  gens  d'honneur  qu'il  commandait ,  pour 
mettre  à  couvert  l'honneur  des  armes  du  roi,  lesquelles  n'avaient 
encore  rien  trouvé  à  la  mer  qui  les  empêchât  de  triompher. 

'  Le  -1 7  et  le  1 8  d'août ,  l'archevêque  de  Bordeaux  reçoit  plusieurs 
avis  que  l'armée  ennemie ,  composée  de  vaisseaux  et  de  galères ,  était 
aux  Alfages  :  il  dépêché  plusieurs  felouques  et  brigantins ,  tant  pour  en 
savoir  la  vérité  que  pôm^  en  apprendre  le  nombre  :  on  lui  fait  des 
rapports  différents ,  attendu  la  difficulté  de  compter  les  vaisseaux.  Il 
assemble  tous  les  capitaines  pour  leur  proposer  les  avis  reçus.  Le 
résultat  du  conseil  est,  que  si  les  ennemis  ne  viennent  qu'avec  vingt  ou 
vingt-quatre  vaisseaux  {  comme  l'assuraient  MM.  de  Lamotte  et  d'Ar- 
genson), qu'on  diviserait  Tarmée  en  deux  corps;  savoir:  qu'une 
escadre  de  vaisseaux  demeurerait  avec  toutes  les  galères  au-devant  du 
môle  pour  s'opposer  au  secours ,  et  les  deux  autres  escadres,  avec  les 
brûlots ,  iraient  droit  aux  ennemis  pour  les  combattre  ;  que  s'ils 
venaient  en  plus  grand  nombre  de  vaisseaux ,  l'armée  du  roi  se  tien- 
drait toute  unie ,  et  tâcherait  à  s'y  conserver,  en  s'opposant  en  un 
seul  corps  à  celle  des  ennemis. 

Mais  d'autant  que  le  plus  important  service  était  <!Pempêcher  le 
secours ,  et  que  tous  les  capitaines  demeuraient  d'accord  qu'il  était 

'  La  fin  de  cette  pièce,  k  partir  de  cet  endroit,  a  été  imprimée  dans  Anbery,  avec 
de  légères  variaDtes.  T.  II,  p.  739. 
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impossible  de  l'empêcher  si  les  «Dnemis  venaient  avec  de  plus  grandes 
forces  que  de  vingt  ou  vingt-tpiatre  vaisseaux ,  l'archevêque  de  Bor- 
deaux désira  de  conférer  avec  les  sieurs  de  la  Motte  et  d'At^enson ,  et 
autres  officiers  des  armées  de  mer  et  de  terre  :  pour  cet  effet  il  se  fait 
porter  à  terre,  où  l'on  fait  les  proposittons  précédentes,  desquelles  tout 
le  monde  demeura  d'accord  à  ce  qui  avait  été  conclu  par  le  conseil 
tenu  à  l'amiral. 

Le  19  sur  les  quatre  heures  du  soir,  les  ennemis  paraissent  à  douze 
milles  de  l'armée ,  l'archevêque  de  Bordeaux  visite  tous  ses  vaisseaux , 
voit  qu'ils  sont  en  état  de  combattre ,  anime  tout  le  monde  à  se  porto- 
en  gens  de  bien,  après  quoi  il  se  retire  à  Tamiral. 

Le  20  au  point  du  jour ,  les  galères  ennemies  paraissent  avec  leur 
secours  à  trois  ou  quatre  milles  de  l'armée  ;  en  même  temps  l'armée 
du  roi  se  met  sous  voile ,  et  prend  tous  les  postes  qu'on  ji^ea  à  propos 
pour  empêcher  leur  entrée.  Mais  après  avoir  quelque  temps  observé  ta 
contenance  de  notre  armée ,  elles  se  retirèrent  vers  leurs  vaisseaux  , 
avec  lesquels  faisant  un  même  corps,  courent  quelque  temps  ensemble 
tenant  le  vent,  et  s'abattant  peu  à  peu  sur  netre  armée,  laquelle  était 
tantôt  sur  un  bord  tantôt  sur  l'autre ,  au-devant  des  ennemis ,  pour 
tâcher  d'empêcher  le  secours,  et  se  saisir  du  vent ,  s'il  eût  été  possible. 
Enfin  les  ennemis  voyant  que  tout  fevorisait  leur  dessein ,  et  que  l'avan- 
tage du  vent  était  le  gain  de  la  partie ,  leurs  galères  se  séparent  des 
vaisseaux ,  et  se  vont  joindre  à  trente  ou  quarante  barques  ou  brigan- 
tins  qu'elles  mirent  sous  le  vent  d'elles  ;  en  même  temps  notre  armée , 
qui  courait  vers  tes  vaisseaux  ennemis,  revira  le  bord  sur  lesdites 
galères,  pour  s'opposer  à  leur  passage  ;  mais  k  l'instant  leurs  vaisseaux, 
au  nombre  de  trente-sept,  et  toutes  leurs  galères  s'abattirent  le  vent  en 
poupe  sur  notre  armée  ,  si  bien  qu'il  ne  fut  plus  question  de  s'opposer 
au  secours ,  mais  plutôt  aux  grandes  forces  des  ennemis,  qui  étaient 
telles,  avec  l'avantage  du  vent ,  que  sans  la  conduite  du  chef  et  la  valeur 
extraordinaire  de  quelques  capitaines  de  vaisseaux,  il  y  avait  toute 
l'apparence  du  monde  de  succomber  en  cette  occasion.  Les  vaisseaux 
ennemis  nous  barraient  en  flanc ,  et  leurs  galèi-es  par  deri'ière ,  ne  nous 
pouvant  servir  que  d'une  prtie  de  notre  artillerie,  avec  laquelle  pour- 
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tant  on  leur  fit  bien  connaître  qu'il  ne  faisait  pas  bon  de  s'y  frotter  de 
si  près.  Après  six  heures  de  combat  que  la  nuit  termina ,  ils  sont  con- 
traints de  se  retirer  avec  force  mftts  etcordages  coupés ,  et  sans  doute 
grande  perte  d'honmies^  attendu  leur  grand  nombre  d'infanterie  {  et 
la  quantité  de  coups  de  canon  et  de  mousquet  que  nous  leur  avons  tirés 
presque  à  bout  portant.  Nos  vaisseaux  ont  été  aussi  fort  fracassés  ^  tels 
sryant  reçu  plus  de  cent  coups  de  canon  dans  le  bord. 

Le  matin  du  21 ,  les  deux  armées  se  trouvèrent  à  une  portée  et  demie 
de  canon^  mais  sans  se  pouvoir  approcher,  à  cause  du  calme.  Les  vais- 
s^uxy  de  part  et  d'autre,  se  firent  remorquer  à  la  mer  par  les  galères, 
espérant  qu'il  ferait  du  vent  sur  le  haut  du  jour,  ce  qui  arriva  ;  mais  si 
fort  partagé  entre  les  deux  armées  que  tout  le  jour  s'employa  à  gagner 
le  dessus;  et  nous  fîmes  une  telle  force  que,  reconnaissant  d'y  avoir 
quelque  avantage,  le  cœur  redouble  à  nos  gens  par  l'espérance  de 
joindre  les  ennemis.  Les  deux  armées  font  la  même  route:  la  nôtre,  à 
mesure  qu'elle  avance  sur  le  vent,  descend  insensiblement  sur  celle  des 
ennemis,  et  la  poursuit  plus  de  trente  milles  vers  les  AUages,  jusqu'à 
l'entrée  de  la  nuit,  que  le  vent  se  calma  entièrement. 

Les  ennemis  reçurent  en  cet  instant  du  même  jom*,  à  la  vue  de  notre 
armée,  un  nouveau  renfort  de  cinq  vaisseaux,  de  sorte  que  leur  afrn^ 
fut  lors  composée  de  quarante  vaisseaux  de  guerre,  en  laissant  aux  Al- 
fages  quelques  uns  des  leurs  incommodés  du  combat  précédent,  et  de 
trente-cinq  galèi^s. 

Le  22,  à  la  pointe  du  jour,  les  deux  armées  se  trouvèrent  encore  à 
une  lieue  l'une  de  l'autre  ;  et  comme  il  faisait  peu  de  vent,  chacune  se 
mit  en  ordre  de  combattre,  l'une  et  l'autre  attendant  la  faveur  du  vent, 
lequel  cotnmença  à  se  rafraîchir  sur  les  cinq  heures  du  soir,  et  s'aug- 
menter peu  à  peu  jusqu'à  la  nuit ,  mais  toujours  si  favorable  aux  enne- 
mis que  tout  ce  que  nous  pûmes  faire  fut  d'empêcher  qu'on  ne  nous 
gagnât  le  dessus. 

Le  23,  notre  armée  se  trouva  presque  hors  la  vue  de  celle  des  enne- 
mis, avec  un  grand  calme;  ce  qui  donna  temps  à  l'archevêque  de  Bor- 
deaux d'assembler  les  capitaines  des  vaisseaux  et  des  galères  sur  la  ca- 
pitane,  auxquels  on  proposa  ce  qu'il  y  avait  à  faire  ;  tous  unanimement, 
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et  particulièresient  ceux  qui  aTaient  le  plus  approché  des  ennemis^  re- 
présentent la  grande  force  de  leur  avmée^  la  plupart  des  muiittions  ti- 
rées y  ne  restant  plus  aux.  vaisseaux  que  quatre  ou  cinq  cents  coups  de 
canon,  qui  se  peuvent  employer  dans  le  moindre  combat,  étant  néces- 
saire d'en  réserver  pour  la  retraite.  Ceux  des  galères  représentent  qu'ils 
sont  à  la  fin  de  leurs  vivres  ;  que  la  plupart  n'ont  de  l'eau  que  pour  un 
jour  ou  deux  au  plus  ;  qu'il  était  malaisé  de  faire  alguade,  étant  éloignée 
de  la  côte  de  plus. de  soixante  milles  ;  leur  perte  indubitable  si  on  com- 
battait, d'autant  que  les  ennemis  ayant  deux  vaisseaux  pour  un,  ils  oc- 
cuperaient assez  ceux  du  roi  durant  que  les  galères  des  ennemis ,  au 
double  des  nôtres,  les  enlèveraient  toutes  sans  peine  ;  de  sorte  que,  ne 
pouvant  plus  tenir,  il  fut  arrêté  de  gagner  les  côtes  de  Catalogne  si  le 
temps  le  pouvait  permettre ,  afin  de  se  raccommoder,  d'y  prendre  des 
munitions,  se  fortifier  de  la  terre  ^  et  surtout  pour  y  rendre  le  service 
nécessaire  au  roi  et  à  la  prdvince. 

Le  24,  le  jour  se  passe  à  virer  boni  sur  bord ,  tenant  toujours  le  cap 
sur  Barcelonne;  mais  le  vent  s'étant  grossi ,  et  nous  refusant  cette  route, 
l'armée  se  trouva  le  travers  de  Mataro.  La  nécessité  d'eau  contraignit 
les.  galères  d'aller  faire  aiguade  à  la  première  terre  ^:  comme  elles  y 
sont  ;  un  courrier  venant  de  Mataro  pour  avertir  la  côte ,  leur  donne 
avis  que  l'armée  ennemie  était  devant  Barcelonne  :  les  feux^  allumés  sur 
les  tours  et  sur  les  montagnes  confiiment  la  même  chose  ;  nos  galères 
nous  viennent  rejoindre,  et  tous  ensemble  coulons  insensiblement  le 
long  de  la  côte,  en  tirant  vers  le  Cadequia. 

Le  25 ,  au  point  du  jour,  nous  découvrons  l'armée  ennemie  feisant  la 
même  route  i^ue  la  nôtre;  et  dans  cette  conjoncture  voyant  qu'il  ne  noi|s 
restait  aucun  port  dans  toute  la  côte  pour  nous  retirer  que  le  Cadequia , 
dans  lequel  on  ne  pouvait  entrer  en  présence  des  ennemis  sans  un 
extrême  désordre,  joint  aussi  que  le  lieu  n'est  pas  capable  de  contenir 
toute  l'armée,  et  que  le  peu  de  vaisseaux  qui  y  peuvent  entrer*  sont 
obligés  de  s'ormeger  à  terre,  et. par  conséquent  se  mettre  à  la  discré- 
tion de  ceux  qui  en  sont  les  maîtres.  Un  vaisseau  allant  de  travers,  tous 
les  autres  sont  obligés  d'y  aller,  et  c'est  un  désert  dans  lequel  ils  péri- 
raient faute  de  vivres.  Tous  les  capitaines ,  tant  des  vaisseaux  que  des 
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galèresy  furent  d'ayîs  de  gagner  les  côtes  de  Provence ,  jugeant  être  plus 
important  de  conserver  l'armée  du  roi  pour  s'en  servir  à  l'avenir,  que 
de  la  hasarder  mal  à  propos  dans  un  combat  dont  k  succès  eût  fait  voir 
la  perte  infaillible  de  toutes  les  galères  du  roi  y  attendu  le  grand  nom- 
bre de  celles  des  ennemis  et  de  leurs  vaisseaux ,  qui  faisaient  le  double 
dçs  nôtres. 

Cette  résolution  prise  y  comme  on  approche  de  la  côte  y  les  galères 
de  France ,  contre  l'ordre  exprès  du  général ,  rentrent  dans  le  port  de 
Marseille  y  désarment ,  et  envoient  en  diligence  des  députés  à  Paris 
donner  des  soupçons  de  sa  fidélité  au  roi ,  afin  de  s'exempter,  par  cette 
ajupposée  accusation ,  de  la  punition  que  leur  faiblesse,  le  manque  d'avoir 
pria  de  l'^u  et  des  vivres  comme  il  leur  avait  été  ordonné ,  et  d'avoir 
désarmé  contre  l'ordre  de  leur  général,  leur  faisait  appréhender. 
L'archevêque  de  Bordeaux ,  sur  cette  plainte,  est  commandé  du  roi 
d^aller  àCarpentras,  attendant  qu'on  sût  la  vérité  de  ce  qui  s'était  passé. 

Cet  autre  mémoire  justificatif  de  M.  de  Bordeaux,  qui  résume 
toutes  les  opérations  de  la  campagne ,  n  ayant  pas  été  destiné  à 
l'impression,  contient  beaucoup  de  particularités  sur  MM.  de 
Noyers,  Lamotte-Houdàncourt,  Forbin,  etc.,  etc.  . 

RELATION  DE  M.  DE  BORDEAUX. 

En  l'an  1 641  ,  ceux  de  Catalogne  étant  fort  tourmentés  par  les 
galères  d'Espagne ,  qui  leur  ôtaient  tout  commerce  par  mer  et  pre- 
naient tous  les  Français  qui  y  allaient,  mettant  tous  les  Français  et 
Catalans  pris  en  mer  aux  galères ,  les  députés  de  Catalogne  deman- 
dèrent au  roi  de  France  du  secours  par  nier,  lequel  y  envoya  l'arche- 
vêque de  Bordeaux ,  général  de  son  armée  navale  en  levant ,  avec 
douze  galères  et  douze  vaisseaux  de  guerre ,  six  pataches  et  quelques 
brûlots.  L'archevêque  de  Bordeaux  prit ,  peu  de  temps  après  son  ar- 
rivée ,  douze  galères  et  cinq  vaisseaux  de  trente  pièces  de  canon  chacun, 
et  force  autres  barques  qui  portaient  des  vivres  à  Roses  et  à  Collioure; 
il  iîit  aux  Âlfages ,  où  il  en  prit  deux ,  et  en  fit  échouer  deux  autres. 
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Par  tous  les  prisonniers ,  l'archevêque  de  Bordeaux  apprit  que  leurs 
▼aisseaux  étaient  charges  de  blë  et  d'avoine  pour  Perpignan  et  Col- 
lioure,  qui  en  avaient  grand  besoin,  dont  il  fut  bien  aise,  ayant  ordre, 
partant  de  la  cour  de  France,  d'attaquer  le  Roussillon  par  mer,  et  le 
marécha4  de  Schomberg  par  terre;  et  s'étaient  préparés  tous  deux  à 
commencer  le  10  d'avril  le  siège  de  CoUioure;  mais  le  maréchal  de 
Schomberg  eut  ordre  de  s'en  aller  en  Gnienne,  et  le  sieur  de  Noyers, 
qui  avait  tout  crédit  auprès  du  cardinal  de  Richelieu,  fit  donner  au 
sieur  de  Lamotte,  son  parent  ^  le  commandement  des  troupes  qu'avait 
le  sieur  de  Schomberg,  avec  ordre  de  les  mener  en  Catalogne,  d'où  il 
le  fit  faire  vice-roi.  Ledit  sieur  de  Noyers  était  homme  de  capacité 
et  de  grand  travail ,  mais  d'une  ambition  démesurée,  qu'il  couvrait  du 
manteau  de  dévotion ,  n'épargnant  rien  pour  la  conservation  et  l'aug- 
mentation de  sa  faveur. 

Ledit  sieur  de  Lamotte  avec  le  sieur  d'Argenson,  intendant,  au  lieu 
de  continuer  le  dessein  qui. avait  été  pris  pour  le  Roussillon,  firent 
savoir  à  l'archevêque  de  Bordeaux  qu'ils  avaient  avis  certain  que  la  ville 
de  Tarragone  était  dénuée  de  vivres ,  et  qu'empêchant  par  mer  et  par 
terre  d'y  en  entrer,  elle  se  rendrait  dans  quinze  jours. 

L'archevêque  de  Bordeaux  fait  instance  de  continuer  le  premier 
dessein,  qui  est  d'attaquer  CoUioure  ;  qu'il  y  avait  peu  d'apparence  d'at- 
taquer Tarragone ,  et  que  les  Espagnols  l'eussent  laissée  dépourvue  de 
vivres ,  ayant  eu  tant  de  commodité  de  la  munir,  et  ayant  une  petite  ar- 
mée assez  considérable  retranchée  près  de  ses  murailles  ;  que  la  conquête 
du  Roussillon,  qui  est  entre  le  Languedoc  et  la  Catalogne,  est  beau- 
coup plus  importante  pour  le  maintien  de  la  liberté  des.  Catalans , 
qu'un  dessein  incertain  de  la  prise  de  Tarragone.  Il  écrit  toutes  ces 
raisons  au  prince  de  Condé,  qui  était  en  Languedoc,  au  sieur  de  Noyers, 
qui  était  à  la  cour,  et  aux  sieutsde  Lamotte  et  d'Argenson,  qui  étaient 
en  Catalogne ,  auxquelles  on  n'eut  point  d'égard ,  et  on  lui  envoie  de 
la  cour  ordre  de  mener  ses  vaisseaux  devant  Tarragone,  où  il  alla  à 
l'instant ,  et  apprit  que  dix-huit  galères  avaient  apporté  des  vivres ,  et 
s'en  étaient  retournées. 

{^'archevêque  de  Bordeaux  ayant  vu  la  plage  de  Tarragone ,  qui  est 
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de  quinze  milles  depuis  le  cap  Salses  jusqu'à  celui  de  Tamarin^  laquelle 
plage  est  fort  dangereuse ,  et  d'où  il  laut  lerer  l'ancre  au  moindre 
mauvais  temps  qui  arrive ,  il  envoya  un  courrier  à  la  cour  et  au  prince 
de  Condé  pour  dire  l'impossibilité  d'empêcher  le  secours ,  à  quoi  les 
Espagnok  se  préparaient  pour  Tarragone.  Mais  le  sieur  de  Lamotte 
donnant  à  la  cour  un  avis  tout  contraire ,  il  fut  cru ,  et  on  commanda 
à  l'archevêque  de  Bordeaux  de  demeurer  devant  Tarragone.  Il  fut 
pris  une  lettre  du  commis  des  vivres  de  Tarragone  au  roi  d'Espagne , 
lequel  lui  assure  qu'il  y  a  encore  des  vivres  pour  trois  mois  :  cela 
passe  pour  feble,  et  on  assure  que  Tarragone  est  à  l'extrémité  des 
vivres. 

Au  commencement  de  juin ,  l'archevêque  de  Bordeaux  ayant  eu  avis 
de  l'arrivée  au  port  de  Carthagène  de  dix-huit  vaisseaux  de  Naples^  il 
tint  conseil  avec  les  sieurs  de  Lamotte  et  d' Ai^enson ,  et  principaux 
officiers  de  l'armée  de  terre  ^  et  les  capitaines  des  vaisseaux  et  galères  : 
il  proposa  d'aller  combattre  ces  vaisseaux  dans  Carthagène  avant  qu'ils 
fussent  joints  avec  ceux  de  Cadix  ;  les  officiers  de  la  marine  en  furent 
tons  d'avis;  mais  les  sieurs  de  Lamotte  et  d*Argenson  n'y  voulurent 
consentir,  disant  que  Tarragone  se  reiidrait  assurément  dans  deux 
jours.  Cependant  les  vingt' galères  de  Naples  et  de  Sicile ,  avec  les 
vingt  et  une  d'Espagne  et  de  Gênes  s'assemblent  et  viennent  pour 
secourir  Tarragone ,  dont  douze  passèrent  jusque  dans  le  môle  de 
Tarragone  y  et  ving|k-neuf  se  retirèrent. 

Une  des  douze  galères  iîit  prise,  nommée  Saint-Philippe ,  et  trois 
furent  coulées  à  fond  ou  brûlées.  Une  lettre  interceptée  du  prince  de 
Botero  au  roi  d'Espagne  fit  savoir  que  la  plupart  des  vivres  furent  per- 
dus. Un  mois  après  cette  expédition,  l'archevêque  de  Bordeaux  eut 
avis  que  l'on  faisait  passer  les  vaisseaux  de  Cadix  et  de  Dunherque,  pom^ 
les  joindre  à  ceux  de  Naples  et  aux  galères  qui  s'*étaient  sauvées  du 
dernier  combat. 

Le  17  d'août,  la  dernière  armée  d'Espagne,  composée  de  quarante- 
quatre  vaisseaux  de  combat,  trente-sept  galères  et  grande  quantité  de 
felouques ,  tartanes  et  brigantins ,  s'assembla  aux  Alfages  et  parut  le 
20  au  point  du  jour ,  et  ayant  long-temps  tenu  le  vent  sur  l'armée 
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du  roi ,  vers  les  deux  à  trois  heures  après  midi  l'àrmëe  '  espagnole 
s'abattit  le  yent  en  poupe  sur  l'armée  du  roi .  Le  combat  dura  six  heures 
à  coups  de  canon  et  de  mousquet ,  sans  que  l'armée  d'Espagne ,  qui 
était  deux  fois  plus  forte  que  l'armée  du  roi,  osât  venir  à  l'abordage, 
et  l'armée  du  roi  n'y  poûyant  aller^  celle  d'Espagne  ayant  le  yent  sur 
elle  ;  et  ainsi  le  combat  fut  terminé  par  la  nuit  :  chacun  fut  contraint 
de  se  retirer  pour  se  raccommoder. 

Le4endemain  matin  21,  les  deux  armées  se  trouyèrent  à  une  portée 
et  demie  de  canon  l'une  de  l'autre,  sans  se  pouyoir  approcher  à  cause 
du  calme ,  et  tout  ce  jour  se  passa  à  faire  remorquer  les  yaisseaux  à  la 
mer  par  les  galères,  espérant  du  yent  sur  le  haut  du  jour.  Un  peu 
avant  la  nuit  l'armée  espagnole  reçut  un  nouveau  rçnfort  de  cinq 
vaisseaux  de  guerre.  Tous  les  capitaines  voyant  que  le  secom^s  était 
entré  à  Tarragone  et  que.  l'armée  espagnole  était  deux  fois  plus  forte 
que  celle  de  France,  furent  d'aVis  de  se  retirer  aux  cotes  de  Catalogne; 
mais  au  lieu  d'y  aller,  l'armée  de  France  fut  portée  par  la  tempête  à  la 
côte  de  Provence.  Les  galères  entrèrent  dans  le  port  de  Marseille  et  désar- 
mèrent la  plus  grande  part,  sans  ordre  de  l'archevêque,  leur  général. 

Le  sieur  de  Noyers ,  pour  sauver  le  sieur  de  Lamotte  son  parent 
(lequel  avait  pris  de  fausses  mesures  pour  le  siège  de  Tarragone,  qu^i  se 
devait  rendre  faute  de  vivi'es  durant  la  fin  d'avril  et  ne  se  i^ndit 
néanmoins  pas  dans  le  20  d'août,  et  fit  perdre  toute  cette  campagne 
aux  armées  de  terre  et  de  mer  ) ,  accusa  l'archevêque  de  Bordeaux  d'avoir 
fui,  et  de  n'avoir  pas  voulu  ou  osé  combattre  l'armée  d'Espagne,  et 
ainsi  laissé  entrer  le  secours  dans  Tarragone.  La  quantité  de  belles  et 
grandes  actions  qu'avait  faitesledit  archevêque  de  Bordeaux  empêcha  que 
personne  n'ajoutât  foi  à  cette  accusation ,  pas  même  le  cardinal  dé  Ri- 
chelieu ,  lequel  néanmoins,  poussé  par  le  sieur  de  Noyers,  ennemi  dudit 
archevêque  de  Bordeaux,  lui  fit  ordonner  par  le  roi  de  se  retirer  à 
Garpentras,  afin  de  donner  moyen  d'éclaircir  la  chose  qui  se  rappor- 
tait si  diflféremment.  Ce  fut  une  chose  étrange  que  d'une  même  action 
les  généraux  des  deux  années  furent  disgraciés  :  l'archevêque  de  Bor- 
deaux ,  pour  n'avoif  pas  combattu ,  fut  banni  de  France  ;  et  Ferrandine, 
général  de  l'armée  d'Espagne,  mis  en  prison  pour  n'avoir  pas  défait 
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l'armée  de  France,  ayant  plus  dti  double  de  galères  et  vaisseaux  et  le 
vent  sur  ladite  armée.  Le  sieur  Jeannetin  Doria  ayant  été  pris  prison-* 
nier  à  Gollioure,  le  sieur  de  la  Meilleraye  le  voulant  railler  sur  le  mau- 
vais gouvernement  d'Espagne  et  la  mauvaise  façon  d'agir  et  de  faire 
la  guerre  y  ledit  Jeannetin  Doria  lui  répondit  qu'il  s'étonnait  beaucoup 
plus  de  l'injustice  de  France,  d'avoir  banni  hors  du  royaume  l'arche- 
vêque de  Bordeaux ,  lequel  avait  remporté  plus  d'avantages  sur  l'Es- 
pagne que  toutes  les  armées  de  France  n'en  avaient  jamais  eu,  pour 
s'être  retiré  devant  une  armée  deux  fois  plus  forte  que  la  sienne  et  qui 
avait  le  vent  sur  elle  était  hors  de  l'emploi  et  banni  de  France.  Que 
si  les  généraux  d'Espagne  eussent  fait  leur  devoir,  il  ne  fût  retourfié  en 
France  pas  un  vaisseau  ni  pas  une  galère  ;  qu'il  ne  voudrait  qu'avoir  fait, 
pour  le  sei*vice  du  roi  d'Espagne,  qu'une  action  semblable  à  celle  de  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux  et  que  sa  fortune  serait  assurément  faite  à  jamais. 

Après  la  retraite  de  l'archevêque  de  Bordeaux ,  le  sieur  de  Noyers , 
voyant  qu'il  ne  pouvait  faire  voir  que  l'archevêque  de  Bordeaux  eût  fui 
(comme  il  était  faux),  accusa  ledit  archevêque  d'avoir  mal  parlé  du 
roi  à  un  souper  à  Marseille,  et  même  du  cardinal  de  Richelieu,  en  des 
choses  qui  ne  s'osent  même  écrire  ;  et  pour  justifier  cette  accusation ,  il 
fit  envoyer  en  Provence  un  nommé  Besançon ,  pour  informer  contre 
l'archevêque  de  Bordeaux,  lequel  dit  et  fit  tant  de  folies,  essayant  de 
corrompre  des  témoins  par  menaces  et  par  récompenses ,  dont  il  fit 
même  emprisonner  quelques  uns ,  que  l'on  n'a  osé  faire  voir  cette  in- 
formation '• 

Le  cardinal  de  Richelieu,  quoique  doué  d'un  grand  esprit,  se  lais- 
sait aisément  persuader  par  ceux  en  quh  il  avait  confiance,  et  princi- 
palement par  le  sieur  de  Noyers ,  qu'il  estimait  homme  de  capacité  et 
de  probité,  et  d'une  entière  affection  pour  lui.  Il  était  très-sensible  aux 
médisances  qui  regardaient  sa  personne,  de  sorte  qu'il  s'emporta  tel- 
lement par  ces  faux  rapports,  que,  changeant  la  grande  et  longue  ami- 

'  Cet  homme  est  un  esprit  chimérique ,  mèi^e  hors  de  France ,  et  en  fenlèvement 

sans  honneur  et  sans  probité,  qui  en  avait  imaginaire  de  madame  d'Aiguillon.  (iVbte 

donné  des  marques  en  l'aflaire  qu'il  eut  avec  du  manuscrit.) 
le  maréchal  d'JBstrées  en  la  sortie  de  la  reine- 

ni.  â 
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tië  qu'il  ayait  témoignée  à  rarckeTéque  de  Bordeaux ,  et  oubliant  les 
services  de  plusieurs  années  qu'il  avait  rendus  au  roi  et  à  sa  personne,  il 
se  résolut  de  le  perdre  ;  et  pour  cet  effet  fit  demander  au  pape ,  au  nom 
du  roî,  des  commissaires  pour  faire  le  procès  audit  archevêque,  hii 
nommant  tous  évéqqes  ennemis  dudtt  arcbevéque  de  Bordeaux  et  de 
méchante^réputation . 

Le  pape ,  auquel  on  ne  voulut  point  dire  les  raiaons  pour  lesquelles 
on  voulait  faire  le  procès  audit  archevêque^  refusa  toujours  de  donner 
des  conunissaires,  quelque  presse  que  l'on  lui  en  p&t  faire.  Cela  a  dtnré 
juaqu'à  la  mort  du  cai^dinal  de  Richelieu ,  afNrès  laquelle  le  roi  rappela 
l'archevêque  de  Bordeaux ,  lui  permettant  d'aller  à  son  archevêché  et  à 
la  cour,  ainsi  qu'il  le  voudrait. 

Dans  ce  résumé,  M.  de  Bordeaux  expose  les  motife  qui,  sdon 
lui  y  ont  causé  sa  disgrâce  et  entravé  les  opérations  navales  doqt 
il  ayait  été  chargé  par  le  roi. 

MOYENS  TENUS  PAR  M.  DE  NOYERS 

POUR  BROUILLER  L' ARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX  AVEC  LE  CARDINAL 

DE  RICHEUEU. 

Après  que  les  cabales  des  sieui^s  de  Bulion  et  de  Ghavigny  ,  jointes 
ensemjble,  eurent  fait  éloigner  de  la  cour  «le  sieur  Servien^  secrétaire 
d'état,  fais£int  le  département  de  la  guerre ,  le  cardinal  de  Richelieu , 
qui  gouvernait  tout,  choisit  pour  iiemplir  cette  charge  le  sieur  de 
Noyers,  un  des  quatre  intendants  des  finances  ^  homme  fort  ambitieux 
et  fort  laborieux ,  lequel  avait  pris  la  charge  d'avoir  soin  des  fortifica»^ 
tîons  et  munitions  des  places  de^  la  Picardie  et  de  Champagne,  afin 
d'avoir  par  ce  moyen  plus  d'accès  à  la  cour  ;  cette  charge  obligeant  à  en 
rendre  souvent  compte  à  ceux  qui  gouvernent  les  affaires  :  ce  qu'il  fit 
si  adroitement,  que  non  seulement  il  s'acquit  quelque  estime  et  bien* 
veillance  du  cardinal  de  Richelieu ,  d'homme  de  service  et  de>  capacité , 
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mais  d'homme  de  bien  et  dé  grande  dëyoticm.  Le  cardinal  de  Riohdiieu 
jeta  donc  les  yeux  sur  lui  pour  remplir  cette  charge^  et  le  proposa  au 
roi  y  lequel  l'agréa.  Il  ne  fut  pas  sitôt  en  cet  emploi  qne^  par  son  assi- 
duité auprès  du  cardinal  de  Richelieu  ^  et  par  sa  feinte  piété,  il  acquit 
beaucoup  de  crédit  aiqxrèsde  lui;  si  bien  que  les  sieurs  de  Chavigny  et 
de  Bulion  se  repentirent  incontinent  d'avoir  feit  éloigner  le  sieur  Ser- 
TÎen,  lequel  y  quoique  habile,  était  homme  qui  aimait  son  plaisir  et 
prenait  fort  souvent  des  heures  de  divertissement,  ce  que  ne  faisait  pas 
ledit  sieur  de  Noyers  ;  lequel  ib  prévirent,  mais  trop  tard,  que  par  sa 
grande  assiduité  aux  affaires  et  attachement  près  la  personne  du  car- 
dinal de  Richelieu,  il  y  prendrait  tout  crédit  et  les  débusquerait  tous , 
comme  il  fit  peu  après;  car  il  s'attacha  tellement  aux  affaires  et  auprès 
du  cardinal  de  Richelieu,  qu'il  faisait  toutes  choses,  et  le  cardinal  de 
Richelieu  n'allait  jamais  sans  lui.  Cet  homme  ambitieux  à  toutes  extré- 
mités ne  se  4X)n1;enta  pas  de  ce  grand  crédit  qu'il  srvait  auprès  dudit 
cardinal  de  Richelieu,  mais  voulut  en  éloigner  tous  ceux  qu'il  croyait 
avoir  quelque  part  dans  l'esprit  dudit  cardinal  de  Richelieu.  Celui  qu'il 
jugea  en  avoir  le  plus  <ut  l'archevêque  de  Bordeaux,  tant  pour  quel* 
que3  conformités  d'humeur  qu'il  y  avait  entre  eux,  ou  une  grande  viva- 
cité d'esprit  et  une  activité  perpétuelle  qu'ils  avaient  tous  deux ,  que 
parce  qu'il  croyait  que  le  cardinal  de  Richelieu  ne  se  cachait  d'aucune 
chose  dudit  archevêque  de  Bordeaux  ;  il  s'attacha  donc  particulièrement 
à  lui ,  et  ne  le  pouvant  détruire  directement  et  par  raison ,  d'autant 
que  ledit  archevêque  de  Bordeaux  faisait  tons  les  ans  quelques  belles 
actions,  il  se  résolut  de  le  ruiner  en  lui  faisant  manquer  de  toutes 
choses  pour  l'exécution  des  entreprises  qu'il  faisait  tous  les  hivers  avec 
le  cardinal  de  Richelieu,  et  les  allait  exécuter  l'été  avec  l'armée  navale 
de  France. 

En  l'année  1636,  l'archevêque  de  Bordeaux  fut  envoyé  en  Provence 
pour  quelques  desseins  qu'il  avait  pratiqués  sur  l'Italie,  et  pour  l'exé- 
cution desqueb  il  était  convenu  avec  le  cardinal  de  Richelieu  de  l'ar- 
gent et  des  troupes  qui  lui  étaient  nécessaires ,  que  l'on  lui  devait  four- 
nir. Le  sieur  de  Noyers  faisant  non  seulement  le  département  de  la 
guerre,  mais  généralement  toutes  choses,  lui  fit  manquer  de  tout  ce 
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que  Ton  lui  avait  promis ,  et  par  ce  moyen  Tempôcha  d'exécuter  aucun 
de  ses  desseins. 

Après  que  tous  les  desseins  pour  lesquels  l'archevêque  de  Bordeaux 
avait  été  envoyé  en  Provence  eurent  été  rompus  ^  par  la  soustraction 
de  toutes  les  troupes  qu'on  lui  avait  données  pour  les  exécuter,  il  fut 
commandé  d'aller  à  la  mer  pour  chasser  les  ennemis  ;  et  pour  cet  effet 
le  bailli  de  Forbin  fut  commandé  d'y  mener  les  galères  avec  des  vivres 
dans  des  barques  pour  six  mois;  il  n'y  satisfit  point ,  et  se  trouva  obligé 
d'en  aller  chercher  toutes  les  fois  qu'on  formait  quelques  desseins. 
Quand  ledit  archevêque  s'en  plaignit,  le  bailli  se  trouva  maintenu  à  la 
cour,  et  au  lieu  de  châtiments  il  reçoit,  par  le  moyendu  sieur  de  Noyers, 
gratifications  pour  ses  bons  services. 

Au  commencement  de  chaque  année  on  met  sur  les  vaisseaux  des 
vivi^es  pour  autant  de  mois  que  l'on  veut  qu'ils  soient  à  la  mer,  et  un 
mois  davantage  pour  leur  retour.  Comme  on  vit  que  les  vaisseaux 
eurent  consommé  une  grande  partie  de  leurs  victuailles,  on  envoya  a 
l'archevêque  de  Bordeaux  un  ordre  du  roi  d'aller  en  Catalogne  :  il  se 
prépara  pour  cela  ;  on  lui  en  i^nvoy a  un  autre  de  ne  bouger,  et  de  dés- 
armer tous  les  vaisseaux  hormis  les  grands ,  qu'on  lui  donna  ordre  de 
renvoyer  en  ponant. 

L'archevêque  de  Bordeaux  avertit  le  cardinal  de  Richelieu  de  ce 
commandement ,  lequel ,  considérant  que  les  petits  vaisseaux  étaient 
inutiles  à  la  mer  du  levant ,  et  qu'il  était  mal  aisé  de  trouver  de  bons 
hommes,  si  on  les  laissait  perdre,  ordonna  de  i^tenir  en  Provence 
partie  des  grands  vaisseaux  ^  et  qu'on  mit  en  quartiers  d'hiver  les 
hommes  propres  à  servir,  pour  être  prêts  quand  on  en  aurait  besoin. 
Cette  dépêche  ne  fut  reçue  par  ledit  archevêque  que  deux  mois  après 
qu'elle  fut  faite ,  et  quand  elle  arriva  les  grands  vaisseaux  étaient  par- 
tis ;  et  il  se  trouva  dans  ladite  dépêche,  que  les  gens  de  mer  obéiraient 
au  comte  d'Alletz,  lequel  fit  courir  le  bruit  qu'on  les  mettrait  en  gar- 
nison dans  les  îles  d'Hyères  :  nuls  ne  voulurent  demeurer,  et  la  plupart 
des  matelots  et  soldats  se  débandèrent.  On  envoya  Lequeux ,  commis* 
saire  de  la  marine,  parent  du  sieur  de  Noyers,  pour  le  radoub  des  vais- 
seaux ;  il  chassa  ce  qui  restait  d'officiers  et  ipatelots,  fomentant  contre 


RÉSUMÉ  DE  M-  DE  BORDEAUX.  —  ROV.  4641.        29 

Fétat  qu^en  avait  laisse  ledit  archevêque.  Il  remplit  le  port  de  Proven- 
çaux f  et  pour  les  commander^  ordonna  trois  Provençaux  entièrement 
ignorants  au  métier  des  vaisseaux  ronds. 

L'archevêque  s'en  retournant  à  la  cour,  on  lui  envoya  un  ordre  du 
roi  de  s'en  aller  en  Catalogne ,  avec  douze  vaisseaux  et  dix  galères  ;  et 
pour  fonds  de  cet  armement,  on  lui  donna  le  crédit  de  Lequeux,  lequel 
déclara  qu'il  n'avait  ni  argent  ni  crédit.  L'archevêque  se  plaignit  de 
cette  assignation,  et  on  envoya,  un  mois  après,  une  lettre  de  crédit  audit 
Lequeux ,  de  soixante  mille  livres,  au  lieu  de  sept  ou  huit  cent  mille 
d0nt  on  avait  besoin;  l'archevêque  se'plaignit  de  ce  fonds,  et  en  cher- 
cha d'autres ,  et  trouva  qu'il  y  en  avait  des  années  passées,  pour  les 
galères;  il  s'en  voulut  servir,  ledit  bailli  de  Forbin  s'y  opposa  :  il  fallut 
envoyer  k  la  cour. 

Durant  ces  allées  et  venues ,  le  temps  se  passa  ;  on  publia  que  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux  ne  voulait  pas  obéir,  on  commença  à  le  décrier  « 
N  Les  commis  des  trésoriers  n'exécutèrent  pas  ses  ordonnances  ;  on  lui 
arrêta  des  voitures  qu'il  avait  sollicitées,  et  en  un  mot  on  commença  à 
publier  qu'il  était  dans  la  disgrâce  du  roi  et  du  cardinal  de  Richelieu. 
Peu  de  temps  après ,  le  cardinal ,  sur  certaines  propositions  que  l'on 
lui  avait  faites ,  manda  audit  archevêque  qu'il  désirait  qu'il  prit  le  soin 
de  la  subsistance  des  galères,  afin  de  ne  dépendre  plus  du  bailli  de 
Forbin,  lequel  était  en  possession  de  couvrir  sa  poltronnerie  du  pré-- 
texte  du  ménage  de  l'argent  :  le  bailli  ne  voulut  point  reconnaiti^  les 
ordres  de  l'archevêque.  Divers  voyages  se  font  pour  cela  ;  enfin  on 
envoya  un  ordre  signé  Sublet ,  lequel  portait  que  l'archevêque  de  Bor- 
deaux aurait  soin  des  vaisseaux,  et  que  le  bailli  de  Forbin  aurait  celui 
des  galères,  avec  défense  à  l'archevêque  de  s'en  mêler.  On  commença 
à  cabaler  tous  les  esprits  et  les  échauffer,  à  déclamer  et  se  plain- 
dre de  l'archevêque  de  Bordeaux;  et  pour  c^  effet  il  se  forma  une 
ligue  entre  le  bailli  de  Fcn-bin  et  Lequeux.  Le  chevalier  de  Guitault 
étant  en  même  temps  arrivé  de  Paris,  cette  cabale  le  publie  auteur  de 
la  nouvelle  qu'ils  firent  courir  de  la  ruine  de  l'archevêque  de  Bor- 
deaux dans  l'esprit  du  cardinal  de  Richelieu,  et  par  ce  discours,  tous 
ces  ligueurs  tâchèrent  d'aliéner  les  capitaines  du  service. 
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Ces  artifices  I3b*eitipéchèrei1t  pas  rarohevéque  de  Bordeaux  de  sortir 
les  vaisseaux  qui  se  trouvèrent  en  ëtat  d'aller  et  avaient  été  radoubés  y 
quoiqu'ils  manquassent  de  balles,  d'ancres  et  de  mâts  ,  et  que  la  plu- 
part n'eussent  éjbé  carénés. 

Les  vaisseaux  rouds  et  les  galères  sont  en  différend,  lorsqu'ils  na- 
viguent ensemble ,  lesquels,  auront  le  coqimandement>  chacun  pré- 
tendant qu'il  lui  appartient. 

L'archevêque  de  Bordeaux,  <pii  s'était  toujours  servi  des  vaisseaux 
ronds ,  et  auxquels  il  se  fiait  beaucoup  plus  qu'aux  galbes  ^  qui  avaient 
accoutumé  de  ne  rien  faire  étant^commandées  par  le  bailli  de  Forbin$ 
lequel  s'était  tellement  décrié  en  Provence,  pour  être  sans  cœur,  qu'il 
s'en  était  fait  un  proverbe  parmi  les  femmes  »  disant  :  «  que  pour 
(c  conserver  leurs  enfants  et  les  envoyer  à  la  guerre,  il  les  fallait 
(c  mettre  sur  les  galères  avec  le  bailli  de  Forbin,  et  qu'ils  ne  courraient 
(c  pas  grande  fortune,  étant  certain  que  le  bailli  de  Forbin  ne  com- 
(C  battrait  jamais,  n 

Cette  cabale  voyant  que ,  nonobstant  toutes  leurs  fourbes ,  l'amiral 
et  les  autres  vaisseaux  partaient,  envoya  un  ordre  du  roi  à  l'archevêque, 
qui  était  dans  l'amiral  sous  voile,  portant  le  commandement  de  se  mettre 
sur  les  galères,  estimant,  comme  on  l'avait  assuré,  que  les  galères 
n'oseraient  passer  le  golfe  de  Lyon  en  ce  temps-la ,  et  ainsi  qu'on 
pourrait  rejeter  ce  défaut  sur  ledit  archevêque  :  il  obéit  néanmoins  ; 
monta  sur  les  galères ,  alla  aux  îles  de  Marseille ,  de  là  à  Bouq  pour 
passer;  il  pressa  de  se  mettre  en  canal  :  les  capitaines  et  pilotes  des 
galères,  instruits  aux  grandes  expéditions  par  Forbin ,  s'y  opposèrent. 

Enfin  l'affaire  alla  à  ce  point,  que  l'archevêque,  qui  ne  pouvait 
trouver  obéissance  sur  les  galères,  résolut  de  se  mettre  en  une  barque, 
pour  passer  et  aller  joindre  l'amiral ,  qu'il  avait  avis  être  arrivé  au 
Cadequia ,  et  que  deux  galères  espagnoles  étaient  arrivées  au  port  de 
GoUioure ,  chargées  de  blés  :  ce  qui  lui  redoubla  le  désir  de  partir. 
Comme  il  fut  prêt  d'exécuter  cette  résolution ,  Vinceguerre ,  qui  ne 
manquait  ni  de  cœur  ni  d'obéissance ,  quand  il  n'était  point  gouverné 
par  l'esprit  du  sieur  de  Baumes  ou  de  tels  factieux ,  se  joignit  au  désir 
de  l'archevêque.  Et  tous  deux,  contre  l'avis  général  des  capitaines  et 


RÉSUMÉ  DE  M.  DOB  BOI^EAUX.  ^  NOV.  1644.        34 

des  pilotes  des  galève»,  mipent  à  ia  mer  ;  les  antres* furenf  oonlraincs 
de  suÎTre ,  et,  enfin  toul^pass»  heureusement  le  golfe  de  Lyon» 

En  arrivant,  on  eut  avis  qu'il  était  arrivé  dès  vaisseaux  alu  port  de 
Roses ,  et  des  deux  galères  qui  étaient  au  port  de  Gollioure ,  et  des 
galèi*es  de  CoUioure;  l'archevêque  de  Bordeajux  envoya  reconnaître 
l'un  et  l'autre,  il  sépara  les  vaisseaux  et  les  galères,  et  se  mit  avec  la 
capitane  entre  les  deux  corps  envoyés,  afin  d'assister  ceux  qui  en 
auraient  besoin. 

Le  maréchal  de  Schomberg  ayant  été  envoyé  en  Roussillon  pour 
l'attaquer  paï"  terre ,  et  rarchevéque  deBorcbaux  par  mer ,  au  lieu  de 
continuel?  ce  dessein ,  un  comma&demeni  lui  arriva  de  s'en  aller  en 
Guienne,  et  de  faire  joindre  ses  troupes  avec  celles.du  sîeur  de  Lamotte. 
.  L'ardievéque  4e  Bordeaux  iut  pressé  par  les  sieurs  de  Lamotte  et 
d'Argenson ,  intendant ,  de  s'cto  aller,  pour  trois  jours  seulement , 
jusqu'à  Tarragone  ;  assurant  qu'iMe  prendrait,  et  chasserait ,  dans  ce 
temps,  tons  les  Espagnole  de  la  Catalogne.  L'arehevéque  fit  diflkulté 
d'y  aller,  pour  trots  raisons  :  la  première,  que  les  galères  manquaient 
de  vivr^ ,  à^ce  iqpoie  dîsaitJe  bailli  de  Forbin  ;  la  seconde,  parée  qu'il 
n'était,  point  en  état,  avec  six  vaisseaux,  douze  pataches  et  douze 
galères,  de^  tenir  la  mer  dans  le  large  f  n'ayant  point  dé  retraite  ni  de 
soutien  de  terre ,  n'étant  sorti  du  port  en  fétatoù  il  était ,  qtte  pour 
aller  à  CoUioure,  où  il  n'était  pas  nécessaire  de  quantité  de  grands 
vaisseamL;  en  troisième  liefeiy  parce  que  ceux  qu'il  avait  envoyés  recon^ 
naître  Tarragone  lui  avaient  rapporté  que  c'était  une  plage  sauvage, 
où  il  n'y  avait  point  de  mouillage,  et  où  on  ne  pourrait  fiiire  aucun 
empêchement  au  secours  de  mer ,  y  ayant  douae  ou  quinze  milles  de 
large  à  garderas  œs  raisonsiobligèroit  l'archeV'éqaie  de  Bordeaux  d'écrire 
au  prince  deCondéetanx  sieursd'AiTgenaon  et  de  Lanioéte  ses  senti 
sur  lesquels,  le  prince  dé  Cpndé  ayant  mandé  par  le  sîeur  d'Espenan  > 
sur  Ja  pressante  sollicitation  des  steuars  de  Lamotte  et  d^Argenson ,  à 
Tarchevéque  de  Bordeaux,  ^'il  jugeait  à  jiropos  qu'en  quelque  état 
qu'oti  f(^t ,  on  allât. 

L'sffchevèquedeBordesux  sesendit  à  Barcdonne  vingt-quatre  heures 
après,  oùiétant^  les sieuri d' A^g^son  pressa  tellement  de  partir,  qu'il 
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ne  voulut  pas  donner  loisir  aux  galèi-es  de  faire  eau,  disant  qu'il  ne 
fallait  que  trois  jours  pour  chasser  tous  les  Espagnols  et  prendre  Tar- 
•ragone.  On  y  alla  en  cet  état ,  et  trois  jours  après  on  vit  paraiti^e  le  sieur 
de  Lamotte,  auquel  ayant  dit  plusieurs  fois  la  nécessité  de  se  retrancher» 
et  d'avancer  une  ligne  jusqu'à  la  mer,  avec  un  fort  qui  commandât  le 
môje  y  pour  être  en  état  de  se  pouvoir  secom^ir  les  uns  les  autres  :  il 
estima  ne  le  devoir  pas  faire. 

Le  siège  de  Tarragone  ayant  duré  trois  mois ,  et  la  ville  ayant  été 
secourue  par  mer,  au  bout  dudit  temps  »  l'archevêque  fut  conti*aint  de 
se  retirer  »  et  tous  les  vaisseaux  étant  fort  maltraités  de  plusieurs  coups 
de  canon  reçus  au  combat  qu'ils  eurent  »  durant  trois  jours,  avec  les 
vaisseaux  d'Espagne,  au  cap  de  Cadequia ,  d'où  les  galères  s'en  allèrent 
sans  congé  en  Provence ,  et  les  vaisseaux  peu  après  pour  se  radouber. 

Au  retour  de  l'armée ,  Lequeux  et  F<u*bin  craignant  les  plaintes  qui 
avaient  été  faites  contre  eux,  et  les  désordres  survenus  pendant  la 
navigation ,  faute  par  l'un  d'avoir  envoyé  des  vivres  ou  ai^gent  poui'  la 
subsistance  des  galères ,  et  par  l'autre ,  de  n'avoir  pas  mis  les  vaisseaux 
en  état ,  en  sorte  qu'il  en  a  fallu  abandonner  une  partie  :  Lequeux  et 
Forbin  se  résolurent  à  forger  et  inventer  des  calomnies  pour  noircir 
ledit  archevêque;  et  pour  cet  effet ,  ils  se  séparèrent.  Lequeux,  au  lieu 
de  s'en  aller  aux  vaisseaux  qui  n'avaient  su  gagner  les  lies ,  et  qui  étaient 
demeurés  à  la  rade  de  Baudor ,  à  deux  lieues  de  Toulon ,  partit  pour 
s*en  aller  à  Antibes  consulter  avec  le  comte  d' AUetz ,  et  le  prier  de 
se  joindre  à  leur  dessein  ,  et  le  bailli  s'en  alla  aux  galères  pour  les  faire 
entrer  dans  le  port  et  les  désarmer ,  contre  la  défense  expresse  de 
l'archevêque.  On  fit  écrire  en  ce  temps  une  lettre  d'un  des  secrétaires 
du  cardinal  de  Richelieu  au  chevalier  de  Guitault ,  disant  que  la  perte 
de  l'archevêque  dans  l'esprit  du  cardinal  de  Richelieu  continuait..  On 
en  fit  donner  copie  au  prince'de  Gondé,  lequel  était  tellement  esclave 
de  la  faveur  qu'il  en  prenait  tous  ses  mouvements  indifféremment.  On 
en  fit  débiter  des  copies  à  plusieurs  personnes.  Cette  ligue ,  dont  était  le 
comte  d' AUetz,  gouverneur  de  Provence,  pour  la  haine  qu'il  portait  à 
l'archevêque  de  Bordeaux  pour  les  commandements  qu'il  avait  eus  dans 
son  gouvernement  de  Provence,  envoya  séparément  des  courriers  à  la 
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cour  :  savoir,  le  sieur  de  Baumes  de  la  part  du  bailli  de  Forbiu  et  des  ga- 
lères,un  gentilhomme  de  la  part  du  comte  d'Âllétz,  et  un  de  Lequeux; 
mais  parce  que  ledit  sieur  de  Baumes  ne  pouvait  dire  la  même  chose  qu'a- 
vaient mandé  ces  messieurs  auparavant ,  savoir,  qu'on  n'avait  py  com- 
battu au  secours  de  Tarragone,  parce  que  les  matelots  l'eussent  feit  res- 
souvenir du  combat  durant  lequel  il  s'était  caché  et  retiré  avec  les  galères 
derrière  les  vaisseaux,  il  laissa  ce  pei*sonnage  à  jouer  aux  autres ,  et  se 
jeta  sur  les  défauts  supposés  du  premier  combat  des  galères ,  durant 
lequel  il  était  à  Barcelonne  à  passer  son  temps,  où  il  aurait  tâché 
par  brigues  et  monopoles  de  mener  toutes  les  autres  galères- 
Ces  deux  accusations  étant  portées  au  cardinal  de  Richelieu ,  furent 
baillées  par  le  sieur  de  Noyers  pour  si  constantes  et  si  certaines,  qu'elles 
se  prouveraient  facilement  par  tous  les  capitaines  intéressés  dans  les 
galères ,  l'économie  desquelles  ils  estimaient  qu'on  leur  voulait  ôter,  et 
par  l'intérêt  particulier  de  quelques  uns ,  lesquels  ayant  fui  k  toutes  les 
rencontres  qu'on  avait  vu  les  ennemis ,  craignaient  qu'on  ne  les  jugeât 
comme  ils  savaient  que  le  cardinal  de  Richelieu  en  avait  donné  le  pou* 
voir  à  l'archevêque  de  Bordeaux  ;  et  se  prouveraient  aussi  par  plusieurs 
capitaines  des  vaisseaux,  pour  le  mécontentement  qu'ils  avaient  fomenté 
en  l'esprit  d'aucuns ,  pour  quelques  réprimandes  que  leur  avait  faites 
l'archevêque  pour  n'avoir  pas  exécuté  si  ponctuellement  ses  ordres 
qu'il  le  désirait. 

Ces  courriers  arrivèrent  chez  le  sieur  de  Noyers ,  la  cour  étant  à 
Amiens,  lequel ,  après  les  avoir  là  it  interroger  et  instruits  de  ce  qu'ils 
avaient  à  dire  au  cardinal  de  Richelieu ,  il  lui  alla  dire  les  nouvelles 
qu'il  venait  d'avoir  de  Provence;  et  se  contenta,  pom*  lors,  de  parler 
de  la  fuite  de  l'archevêque  de  Bordeaux  avec  l'armée  navale  du  roi ,  soit 
par  appréhension ,  soit  qu'il  n'ait  pas  voulu  combattre  pour  empêcher 
la  prise  de  Tarragone  par  le  sieur  de  Lamotte. 

Le  cardinal  de  Richelieu ,  fort  Ûché  de  cet  accident ,  et  fort  étonné 
de  ce  que  l'on  lui  disait  de  l'archevêque  de  Bordeaux ,  lequel  il  avait 
éprouvé ,  en  plusieurs  occasions ,  non  seulement  pour  homme  de  cœur, 
mais  pour  téméraire  et  trop  entreprenant ,  envoya  quérir  le  marquis 
de  Sourdis ,  frère  dudit  archevêque ,  et  lui  dit  ce  dont  on  accusait 
III.  5 
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sou  frère,  sans  lui  nommer  les  accusateurs.  Le  marquis  de  Sourdis 
supplia  le  cardinal  de  Richelieu  d'attendre  des  nouvelles  de  l'arche- 
vêque de  Bordeaux ,  s'assurant  qu'il  lui  ferait  connaître  clairement  la 
vérité. de  cette  action ,  où  assurément,  comme  en  beaucoup  d'autres, 
il  n'avait  pas  manqué  de  cœur. 

Le  lendemain  ,  il  arriva  un  gentilhomme  de  la  part  de  l'archevêque 
de  Bordeaux,  qui  apporta  une  relation  de  tout  ce  qui  s'était  passé  de- 
vant Tarragone  et  du  combat  des  armées  navales  de  France  et 
d'Espagne ,  lequel  avait  duré  trois  jours ,  et  qu'après  ce  temps ,  Tarra- 
gone étant  secourue ,  et  l'armée  d'Espagne  trois  fois  aussi  forte  que 
celle  de  France,  il  avait  été  contraint,  par  l'avis  de  tous  les  officiers, 
de  se  retirer,  pour  ne  perdre  pas  mal  à  propos,  et  sans  fruit,  les 
vaisseaux  du  roi.  Le  cardinal  de  Richelieu  remit  l'éclaircissement  de 
cette  affaire  au  retour  du  roi  à  Paris ,  et  dit  au  marquis  de  Sourdis  : 
«  Nous  verrons ,  vous  et  moi ,  cela  à  Paris,  »  comme  il  avait  toujours 
fait  de  tout  ce  qui  regardait  l'archevêque  son  frère. 

Lors ,  le  sieur  de  Noyers ,  voyant  que  l'on  ne  pouvait  plus  taxer  le 
courage  de  l'archevêque  de  Bordeaux ,  il  fallut  venir  aux  autres  accusa- 
tions ,  et  faire  les  derniers  efforts  pour  perdre  l'archevêque  dé  Bor- 
deaux et  pour  sauver  le  sieur  de  Lamotte,  son  parent,  lequel  avait 
entrepris  le  siège  de  Tarragone  contre  le  sentiment  de  l'archevêque 
de  Bordeaux,  qui  avait  toujours  dit  et  écrit  qu'il  était  impossible 
d'empêcher  le  secours  de  Tarragone  par  mer ,  n'y  ayant  point  de  port 
à  garder ,  mais  une  plage  sauvage.  Aussi ,  en  vérité ,  le  sieur  de  La- 
motte n'ayant  ni  l'âge  ni  l'expérience  d'un  bon  général  d'armée,  on 
doit  plutôt  accuser  de  cette  faute  ceux  qui  l'ont  envoyé  général  en 
Catalogne  que  lui  :  mais  il  était  parent  du  sieur  de  Noyers ,  homme 
d'une  ambition  extraordinaire,  et,  en  France,  il  suffit  d'être  parent 
du  favori  pour  avoir  toutes  sortes  d'emplois  et  de  charges ,  sans  consi- 
dération de  l'âge,  de  la  capacité,  ni  de  la  qualité. 

Craignant  que  cette  seconde  accusation  contre  l'archevêque  de  Bor- 
deaux ne  s'évanouit  comme  la  première ,  il  persuada  au  cardinal  de 
Richelieu  qu'il  fallait  approfondir  cette  affaire,  etéclaircir  ces  rela- 
tions si  différentes  ;  et ,  pour  cet  effet ,  qu'il  fallait  faire  retirer  l'ar- 
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chevéque de  Bordeaux  de  Provence;  et  que  si  l'on  avait  mal  ii  propos 
accusé  l'archevêque  de  Bordeaux,  on  lui  en  ferait  les  satisfactions  néces- 
saires y  et  son  retour  en  serait  plus  glorieux. 

A  quoi  le  cardinal  de  Richelieu  se  laissa  aller.  Lors ,  le  sieur  de 
Noyers,  secrétaire  d'état,  ayant  la  Provence  dans  son  département , 
fit  une  dépêche  du  roi  à  l'archevêque  de  Bordeaux,  par  laquelle  il  lui 
est  ordonné  de  s'en  aller  à  Carpentras,  attendre  ses  commandements, 
afin  de  vérifier  la  différence  qu'il  y  avait  de  sa  relation ,  quoique  signée 
de  tous  les  capitaines  des  vaisseaux  et  galères ,  à  celle  qu'on  avait  en- 
voyée à  sa  miajesté  de  plusieurs  endroits. 

Besançon,  dont  l'esprit  et  le  génie  étaient  connus  par  la  sortie  de  la 
reine-mère  hors  de  France,  qu'il  lui  persuada  sous  prétexte  de  la 
rendre  maîtresse  de  la  Capelle,  et  pour  laquelle  négociation,  qu'il 
offrit  de  faire ,  on  le  fit  sortir  du  fort  l'Évéque ,  eut  du  sieur  de  Noyers 
la  commission  de  faire  cette  vérification  ,  dont  l'archevêque  de  Bor- 
deaux étant  piqué  ;  écrivit  au  cardinal  de  Richelieu ,  et  le  remercia  de  la 
confiance  qu'il  avait  de  son  intégrité  et  de  sa  fidélité,  puisqu'il  l'avait 
jugée  à  l'épreuve  du  plus  fou  et  du  plus  méchant  homme  du  monde. 

Besançon  n'est  pas  arrivé  à  Avignon,  que  ce  lieu  le  fait  souvenir 
d'un  s^our  qu'il  y  avait  fait  pour  éviter  la  justice  des  maréchaux  de 
France,  qui  l'avaient  condanjié  d'être  pendu  pour  les  insolences  qu'il 
avait  faites  au  maréchal  d'Estrées;  il  promit  de  s'en  venger  sur  son  cou- 
sin germain.  Il  concerte  avec  le  comte  d'AUetz  et  Baumes,  qui  y  étaient 
allés  à  ce  dessein;  de  là  il- va  à  Aix,  où  le  bailli  de  Forbin,  Lequeux  et 
le  chevalier  de  Guitault  se  rendirent,  et  résolurent  avec  le  commissaire 
des  moyens  de  perdre  l'archevêque  de  Bordeaux.  On  tâcha  à  séduire 
les  gens  de  bien  des  galères,  qui  ne  consentaient  pas  à  la  méchanceté 
des  lâches;  on  excita  ceux  des  vaisseaux  par  des  intérêts  de  fortune  et 
d'un  plus  favorable  traitement  pour  leur  subsistance  qu'ils  n'avaient  eu 
par  le  passé;  enfin  on  n'oublia  rien  de  tout  ce  que  les  démons  peuvent 
suggérer.  Comme  l'on  vit  que  cela  ne  pouvait  émouvoir  les  gens  de 
bien ,  on  publia  la  perte  inévitable  de  l'archevêque  ;  et  pour  cet  effet , 
on  montra  des  commissions  fulminantes  contre  ledit  archevêque  pour 
lui  faire  son  procès ,  avec  des  abolitions  pour  ses  complices ,  pourvu 
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qu'ils  voulussent  révéler,  envoyant  pQii;out  des  coptes  imprimées  des 
letti^es  injm^ieuses  adressées  au  bailli  de  Forbin ,  de  la  part  du  cardinal 
de  Richelieu,  pour  épouvanter  tout  le  monde  ';  le  tout  faux  et  supposé. 
Ces  choses  traînant  en  longueur,  le  sieur  de  Noyers  connaissant  que 
toutes  ces  preuves  allaient  lentement,  et  que  toutes  ces  ac(msations 
seraient  jugées  frivoles  par  le  cardinal  de  Richelieu ,  dans  Tesprit  du- 
quel il  trouvait  toujours  quelque  tendresse  pour  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux ,  il  s'avisa  de  lui  donner  le  dernier  coup;  et  ccnnme  il  connaissait 
que  le  cardinal  de  Richelieu  était  grandement  délicat  et  portait  fort 
impatiemment  que  Ton  parlât  de  sa  personne ,  il  fit  venir  de  Provence 
une  accusation  de  Tarchevéque  de  Bordeaux,  qu'un  soir,  à  un  souper 
chez  Valbelle,  il  avait  mal  parlé  du  roi,  disant  du  roi  qu'il  était  un 
fainéant  et  un  pauvre  homme  qui  se  laissait  çiener  par  le  net,;  et  que 
le  cardinal  de  Richelieu  était  un  ingrat,  qu'il  ne  se  souciait  de  rien  que 
de  passer  son  temps  avec  la  duchesse  d'Aiguillon,  sa  nièce.  Ces  paroles 
changèrent  entièrement  l'esprit  du  cardinal  de  Richelieu  contre  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux  ,  et  mirent  son  esprit  en  la  dernière  ftireùr 
contre  lui.  Il  se  résolut  de  le  perdre,  et  de  lui  faire  faire  son  procès 
par  des  commissaires;  et  pour  cet  effet,  on  fit  demander  au  pape,  de  la 
part  du  roi ,  par  son  anlbassadeur,  certains  évéques  pour  commissaires 
pour  faire  le  procès  audit  archevêque  de  Bordeaux  ;  les  mémoires  en 
furent  dressés,  où  la  passion  emporta  tellement,  que  Ton  mit  pour 
crime  audit  archevêque  d'avoir  porté  les  armes  et  été  à  la  guerre, 
quoique  ce  fût  par  les  ordres  signés  du  roi  et  par  la  volonté  expresse 
du  cardinal  de  Richelieu.  Cependant  les  commissaire  et  associés  en 
Provence,  voyant  que  cet  artifice  ne  pouvait  faire  avoir  un  si  grand 

'  Cette  lettre,  imprimée  et disliibii'ëe  par  qa'il  voqs  dira  sur  ce  sujet,  et  de  contiû- 
les  soÎQS  de  M.  de  Forbio ,  est  ainsi  conçue  :    buer  tant  qn^il  vous  sera  possible  ytouv  faire 

LETTRE  DE  SON  ÉMINENCE.  If  ""«''.'•^  '"  ^^"'^  **.  "^'*^  f"^'  ^ 

rintention  dn  roi ,  qui  a  tant  de  meoonton- 

RBHDUB  PAR  LK  SIEUR  DE  BESANÇON.  ^^^^^^    ^^jj^    ^j^^^^    ^^    BordcaUX ,    que    Sa 

Monsieur,  M.  de  Besançon  s^en  allant  par  majesté  m'a  commandé  d'avoir  un  soin  par- 
ordre  du  roi  au  quartier  où  vous  êtes,  pour  ticulier  de  ft'emploj'er  jamais  en  ma  charge 
i^^aircisfement  de  la  mauvaise  conduite  de  des  personnes  qui  lui  ressemblent.  Je  m'a3' 
M.  de  Bordeaux,  je  vous  fais  cette  lettre  pour  sure  que  vous  ne  manquerez  pas  de  satisfaire 
vous  prier  de  prendre  créance  en  tout  ce  à  ce  que  sa  majesté  attend  de  vous. 
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eifet  qu'ils  désiraient,  commencèrent  à  s'en  pi^endre,  attaquer  et  me-* 
nacer  ceux  qu'ils  crurent  être  les  amis  de  Tarchevéque.  On  menaça  le 
]»*emier  président  de  la  oour  du  parlement,  on  l'obligea  à  chasser  son 
maitre-d'hôtel ,  parce  qu'on  dit  qu'il  avait  aJBTection  pour  l'archevêque 
de  Bordeaux  ;  on  tâcha  à  intimider  le  premier  ]»*ëstdent  de  la  chambre 
des  comptes,  et  on  le  Toulut  obliger  à  se  plaindre  de  l'archevêque. 
On  fait  de  même  à  l'archevêque  d'Aix  et  à  plusieurs  prélats  de  la  pro- 
vincej  on  Ta  chercher  dans  les  compagnies  souveraines  ceux  qu'on 
pouvait  séduire  ou  épouvanter;  on  se  sert  des  mécontentements  des 
paii;iculiers  contre  le  premier  président  pour  les  exciter  à  parler.  L'on 
va  à  Marseille;  le  commissaire  est,  par  ordre  du  comte  d'Alletz,  reçu 
et  logé  par  le  corps  de  la  ville  dans  la  maison  du  général  des  galères. 
On  ordonne  de  lui  faire  les  présents  qu'on  fait  au  roi  ;  il  ne  s'en  contente 
pas,  U  flatte,  il  menace  les  consuls;  il  veut  intimider  les  officiers  de 
ladite  ville,  il  tâche  de  séduire  ceux  des  sujets  royaux;  on  presse  jus-- 
ques  à  des  marchands  particuliers  qu'on  veut  intimider.  Bastinos , 
Burgos,  Martini  et  autres  ne  sont  pas  oubliés.  Enfin  on  n'oublie,  rien 
de  promesses  et  de  menaces  qui  puissent  exciter  les  âmes  lâches  à  faire 
de  noires  actions.  Enfin ,  le  tribunal  de  Besancon  s'ouvre  au  logis  de 
Forbin ,  son  secrétaire  est  le  greffier  criminel  qui  conduit  à  la  potence 
les  malfaiteurs.  On  commence  à  envoyer  quérir  les  témoins  par  les 
gardes  du  comte  d'Alletz;  on  les  interroge  en  particulier,  on  leur  dit  ce 
qu'il  faut  qu'ils  disent;  on  retranche  ce  qui  ne  sert  pas  au  dessein,  et  ainsi 
on  commence  à  procéder.  Quelqu'un  moins  aveugle  en  sa  passion  avertit 
quelelogisde  Forbin  était  suspect,  etque  ce  procédé  n'était  pasrecevable: 
l'on  changea  de  logis,  mais  les  mêmes  gens  continuent,  cfae£ Forbin,  à 
envoyer  quérir  tous  ceux  qu'ils  croient  dépendre  d'eux  avant  que  de  les 
menerdevant  Besançon,  et  leur  disaient  ce  qu'ils  avaient  à  dire;  ajoutant 
ce  qui  servait  a  leur  dessein  et  reti^nchant  ce  qui  leur  nuisait.  Après 
cela,  celui  qui  était  si  bien  instruit  allait  trouver  le  commissaire,  le- 
quel interrogeait  en  particulier,  voyait  ce  qu'il  avait  encore  à  ajouter 
ou  retrancher;  et  quand  la  faiblesse  ou  la  méchanceté  des  particuliers 
ne  se  rencontrait  pas  capable  de  ces  examens  ou  de  leur  corruption ,  on 
les  menaçait  pour  les  séduire;  et  quand  tout  cela  ne  pouvait  ébranler 
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les  consciences  y  on  les  remettait  à  une  autre  fois  à  faira  écrire  leurs 
dépositions^  et  puis  on  ne  les  envoyait  plus  quérir^  si  ce  n'était  que 
ceux  qui  ont  autorité  dans  la  province  les  eussent,  par  leurs  sollicita- 
tions ou  menaces,  réduites  à  leur  point. 

Les  accusations  avaient  été  jusques  alors  d'avoir  fui  avee  l'armée 
devant  les  ennemis  du  roi  sans  tirer  un  coup  de  canon  ; 

D'avoir  fait  lever  les  vaisseaux  de  leur  mouillage  pour  donner  jour 
à  l'entrée  des  ennemis ,  et  d'avoir  fait  retirer  du  môle  ceux  qui  les 
avaient  suivis  pour  les  défaire; 

D'avoir  eu  intelligence  avec  les  ennemis  du  roi ,  et  avoir  reçu  de 
grandes  sommes  de  deniers  pour  ne  les  pas  défaire ,  tant  à  Gens  qu'à 
Tarragone; 

D'avoir  donné  des  ordres  contraires  au  service  du  roi , 

Et  d'avoir  fait  des  manoeuvres  et  des  navigations  contraires  à  ce  qui 
se  devait. 

Et  pour  certifier  ce  manque  de  navigation,  on  n'a  garde  d'informer 
les  officiers-majors  de  l'armée ,  ni  les  pilotes  royaux,  parce  que  c'est 
d'eux  qu'on  savait  la  vérité  ;  et  que  c'est  par  leurs  avis  qu'on  s'est  tou- 
jours conduit  :  mais  on  la  veut  apprendre  par  ceux  qui  ne  connaissent 
la  mer  que  pour  la  craindre  et  pour  y  gagner  infâmem^snt  du  bien  dans 
le  port. 

Des  mauvais  ordres  donnés ,  on  n'a  garde  de  demander  aux  sergents- 
majors  qu'ib  rapportent  leurs  ordres  ,  et  aux  officiers  qui  les  ont  reçus 
tous  par  écrit. 

Pour  savoir  si  l'on  a  commandé  à  quelques  vaisseaux  de  se  lever  de  leur 
poste  ou  du  môle,  on  n'a  garde  de  le  demander  à  ceux  qu'on  en  accuse, 
parce  qu'ils  sont  gens  de  bien ,  et  qu'ils  diraient  la  vérité  des  choses. 

Pour  savoir  si  on  a  fîii  sans  combattre,  et  pour  savoir  en  quel 
nombre  étaient  les  vaisseaux  et  les  galères  de  part  ou  d'autre,  il  faut  bien 
se  garder  d'informer  aucun  officier  d'armée  ni  capitaine  qui  sache  son 
métier  ;  moins  encore  voir  l'état  des  vaisseaux  du  roi ,  savoir  le  nombre 
des  équipages  morts  ou  estropiés ,  ni  des  écrivains  les  coups  de  canon 
tirés ,  et  des  maîtres  et  charpentiers  les  blessures  des  vaisseaux  et  les 
9grè$  perdus  et  brisés ,  ni  lire  les  congés^  donnés  par  Lequeux  aux 
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capitaines  des  vaisseaux^  portant  que  leurs  vaisseaux  étaient  si  brisés 
du  canon ,  et  leurs  manœuvres' si  coupées^  qu'ils  ne  pouvaient  retourner 
à  la  mer* 

Si  on  veut  savoir  le  nombre  des  vaisseaux  et  galères  d'Espagne ,  on 
n'a  |;arde  de  compter  combien  il  en  est  parti  de  Naples ,  et  de  quel 
port  y  combien  de  Cadix ,  combien  de  Dunkerque  ;  mais  il  s'en  faut 
rapporter  à  des  gens  qui  ont  fui  dès  qu'ils  les  ont  vus. 

Si  l'on  veut  vérifier  l'intelligence  de  l'archevêque  avec  les  ennemis^ 
on  n'a  garde  d'interroger  l'intendant  dé  justice  et  le  secrétaire  de  l'ar- 
mée ennemie ,  et  tant  d'officiers  qu'on  a  amenés  prisonniers,  et  voir  si 
on  n'en  a  renvoyé  aucun  pour  faire  ce  traité;  mais  il  s'en  faut  rappor- 
ter à  quelques  capitaines  de  galères  qui  ont  fait  des  désobéissances  et 
des  infamies  qui  méritent  mille  cordes. 

Cette  procédure  étant  commencée  /  poursuivie  et  finie  de  la  sorte , 
voyant  qu'on  ne  trouvait  pas  son  eompte  y  on  s'avise  de  ne  plus  parler 
des  actions  y  car  elles  étaient  trop  publiques;  mais  on  commence  à  dire 
qu'on  avait  mal  parlé  du  roi,  de  l'État  et  du  cardinal  de  Richelieu.  On 
forgé  des  discours  extravagants,  on  suborné  des  témoins  qui  n'ont 
jamais  rien  ouï ,  et  on  a  recours  aux  puissances  du  pays ,  pour  de  nou- 
veau exciter  par  tous  moyens  ceux  qui  pouvaient  dépendre  d'eux  et 
ceux  qu'ils  voyaient  propres  à  parler  selon  leur  dessein;  et  espérait-on, 
comme  on  avait  voulu  perdre  un  gentilhomme  homme  de  bien  l'an- 
née auparavant  par  un  tel  complot ,  qu'on  le  pouvait  encore  cette 
année. 

Mais  cela  ne  satisfaisant  pas  encore ,  voyant  que  ces  témoins  portaient 
sur  leur  front  le  reproche  d'infidélité,  de  lâcheté  et  de  trahison,  dont 
ils  pourraient  éti^  convaincus,  ce  bon  commissaire  descend  aux  parti- 
culières actions  de  la  vie  de  l'archevêque  de  Bordeaux  :  il  s'informe 
s'il  ne  jure  point,  s'il  ne  s'enivre  point,  s'il  ne  fait  point  l'amour.  Enfin 
il  tâche ,  ne  pouvant  accuser  la  fidélité,  de  noircir  la  réputation;  mais 
ne  trouvant  rien  à  dire  sur  l'un  ni  sur  l'autre,  il  dit  que  quiconque 
verrait  ce  méchant  homme  serait  criminel  de  lèse-majesté.  Il  fait 
prendre  prisonniers  les  domestiques  de  l'archevêque,  disant  qu'ils 
monopolaient  contre  l'État,  jusqu'à  un  pauvre  laquais  mis  en  métier 
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à  Marseille  il  y  avait  un  an.  Il  le  fait  arrêter  prisonnier ,  le  fait  garder 
comme  criminel  de  lèse-majesté  j  le  metiace  de  la  chaîne  y  des  galères 
et  de  la  corde  ^  s'il  ne  dit  ce  qu'il  veut.  Enfin  il  le  relègue  dans  une 
terre  déserte^  avec  des  ordres  de  mauvais  traitements  incroyables, 
publiant  qu'il  en  ferait  bientôt  d'autres  au  maître,  tant  ses  crimes 
étaient  exécrables.  Enfin  l'intendant  de  justice  ayant  pitié  de  ce  misé- 
rable et  honte  de  la  folie  de  ce  commissaire ,  il  ouvre  les  portes  des 
cachots  à  ce  pauvre  garçon ,  lui  fait  des  excuses  >  et  sans  lui  vouloir 
donner  d'acte  de  son  emprisonnement,  il  lui  commande  de  se  retirer. 

Gep<^ndant  l'ambassadeur  de  France ,  par  ordre  exprès  de  la  cour , 
sollicitait  et  pressait  pour  avoir  des  commissaires  pour  faire  le  procès 
à  l'archevêque  de  Bordeaux  ;  et  ce  qui  est  à  remarquer  ,  est  que  les 
évêques  que  l'on  demandait  étaient  si  gens  de  bien  que  peu  de  temps 
après  le  cardinal  de  Richelieu  voulut  faire  faire  le  procès  à  un  des  trois 
que  l'on  avait  demandés. 

Le  marquis  de  Sourdis ,  qui  était  à  la  cour ,  fut  averti  de  la  presse 
que  l'on  faisait  à  Rome  pour  avoir  ces  commissaires  ;  il  s'adressa  au 
nonce  qui  était  à  Paris,  lequel  avait  un  ordre  du  pape  d'essayer  à  lever 
des  gens  de  guerre  français  pour  le  servir  en  Italie ,  en  Tafiaire  de  Cas- 
tro qu'il  avait  contre  le  duc  de  Parme.  Il  offrit  de  faire  lesdites  levées 
pour  le  pape  ,  et  d'aller  en  personne  le  servir  s'il  le  désirait,  et  pria 
le  nonce  d'en  écrire  à  sa  sainteté ,  et  la  supplier  de  la  part  du  marquis 
de  Sourdis  de  ne  point  donner  les  commissaires  que  l'on  lui  demandait 
pour  faire  le  procès  à  l'archevêque  ;  attendu  que  c'étaient  personnes 
corrompues  et  notoirement  méchantes,  et  que  si  elle  jugeait  à  propos 
d'en  donner ,  il  la  suppliait  de  donner  des  gens  de  bien  ;  et  pour  cet 
effet ,  il  lui  bailla  une  liste  des  évêques  de  France ,  où  étaient  marqués 
les  gens  de  bien,  les  méchants  et  les  douteuse.  Cela  réussit,  de 
sorte  que  le  pape  ne  voulut  jamais  donner  de  commissaires  qu'aupara- 
vant on  ne  lui  eût  envoyé  les  chaînes  et  informations  contre  ledit 
archevêque  de  Bordeaux ,  pour  voir  s'il  y  avait  lieu  de  lui  faire  son 
procès ,  disant  qu'il  était  injurieux  (  a  un  évéque  principalement  )  que 
l'on  lui  eût  donné  des  commissaires,  cela  présupposant  toujours 
quelques  fautes. 
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Le  marquis  de  Sourdis,  auquel  le  cardinal  de  Richelieu  avait  dit  à 
Amiens  qu'au  retour  du  roi  à  Paris  il  verrait  avec  lui  exactement  cette 
affaire  pour  en  connaître  la  yérité,  eut  patience  trois  mois,  au  bout 
desquels,  voyant  que  le  canlinal  de  Richelieu  ne  lui  parlait  de  rien,  et 
que  l'animosité  contre  l'archevêque  de  Bordeaux  continuait,  jusqu'à 
lui  voidoir  faire  faire  son  procès ,  fit  souvenir  le  cardinal  de  sa  pro- 
messe, lui  assm^ant  qu'il  avait  de  quoi  l'ëclaircir  des  fausses  accusations 
que  l'on  avait  faites  contre  l'archevêque  de  Bordeaux,  son  frère,  ne 
songeant  qu'à  l'accusation  de  n'avoir  pas  voulu  combattre  devant 
Tarragone,  et  autres  frivoles  qu'il  pouvait  justifier  être  entièrement 
(dusses. 

Le  cardinal  lui  dit  qu'il  se  souvenait  bien  de  la  promesse  qu'il  lui  avait 
faite;  mais  que  les  choses  avaient  bien  changé  de  face,  et  que  l'arche- 
vêque de  Bordeaux  avait  parlé  de  sa  chétive  personne.  Lors  le  marquis 
de  Sourdis,  fort  surpris  de  ce  discours,  le  fit  souvenir  de  l'amitié  et  de 
l'aiTection  que  l'archevêque  de  Bordeaux  avait  toujours  témoignée  pour 
lui ,  et  qu'il  l'assurait  que  cette  accusation  était  aussi  fausse  que  les 
autres.  Nonobstant  quoi  le  cardinal  insista,  et  témoigna  de  le  croire, 
ce  qui  obligea  le  marquis  de  Sourdis  à  lui  dire  (c  qu'il  connaissait  bien 
«  que  l'archevêque  de  Bordeaux,  son  frère,  était  entièrement  perdu  et 
(c  ruiné  dans  son  esprit;  que,  s'il  ne  s'agissait  que  du  bien,  il  laisserait 
«  aller  l'affaire  son  chemin  ;  mais  que,  s'agissant  de  la  vie  et  de  l'honneur 
«  de  son  frère,  il  était  obligé  de  se  ranger  avec  lui  pour  lui  donner  toute 
tf  l'assistance  qui  lui  était  possible.  »  Le  cardinal  de  Richelieu  lui  re- 
partit que  cela  ne  le  regardait  point  en  sa  personne,  et  que  cela  ne  l'obli- 
geait point  à  se  retirer  d'auprès  de  lui,  où  il  était  par  ordre  du  roi  ;  mais 
le  marquis  de  Sourdis  lui  dit  qu'encore  qu'il  savait  bien  qu'il  donnerait 
peu  de  secours  et  peu  d'assistance  à  son  frère,  son  honneur  l'obligeait 
défaire  ce  qu'il  pourrait;  ainsi  il  prendrait  le  parti  honorable  contre 
l'utile,  et  que  n'ayant  en  rien  contribué  à  cette  disgrâce  et  à  ce  mal- 
heur, il  le  supporterait  beaucoup  plus  patiemment  ;  et  se  retira  de  la 
cour,  et  s'en  alla  dans  son  gouvernement.  L'entreprise  du  Roussillon, 
où  le  cardinal  de  Richelieu  mena  le  roi,  la  brouillerie  du  sieur  de  Cinq- 
Mars  ,  favori  du  roi ,  occupant  le  cardinal ,  et  sa  grande  maladie  qu'il 
ni.  6 
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eut  à  N^bonnQi  l'empéclièrefit  de  songer  à  Taflaire  de  rarchevéquë  de 
Borde£|uX|  et  aa  mc»:*t  mit  fin  à  celte  persëoution* 

Je  n'ai  pas  estimé  devoir  omettre  dans  ce  livre  le  discours  du  sieur 
Jeaniietin  Doria^  pris  prisonnier  à  GoUioure. 

Le  maréchal  de  la  MeiUeraye,  le  voulant  rallier,  lui  dit  qu'il  s'éton- 
qait  beaucoup  du  mauvais  gouvernement  d'Espagne  et  de  la  mauvaise 
façon  d'agir  et  de  faire  la  guerre.  Jeannetin  Doria  dit  qu'il  s'étonne  beau- 
coup plus  de  l'ii^ttatice  de  France  et  du  traitement  qu'on  faisait  k 
l'archevêque  de  Bordeaux,  lequel,  après  avoir  eu  avantage  sur  les  Espa- 
gnols dix  ans  durant ,  et  leur  avoir  beaucoup  plus  pris  de  vaisseaux,  de 
galères  et  canons,  et  avoir  plus  eu  d'avantages  sur  eux  que  n'avait  jamais 
eus  la  France ,  pour  s'être  retiré  devant  les  ennemis,  qui  étaient  quatre 
contre  un,  et  n'avoir  pu  empêcher  le  secours  d'une  plage  qu'on  ne  pou- 
vait empêcher  de  secourir,  il  se  trouve  hors  d'emploi  et  banni  du 
royaume;  qu'il  s'étonnait  comme  quoi  l'armée  de  France  avait  voulu 
attendre  celle  d'Espagne,  ayant  bien  vu  qu'ils  étai^st  quatre  contre  un, 
et  que  si  les  généraux  d'Espagne  eussent  fait  leur  devoir,  il  n'en  serait 
pas  retourné  un  vaisseau  ni  une  galère  en  France;  que  pour  cet  effet 
Ferraudine  avait  été  arrêté  prisonnier.  Que  les  trois  jours  qu'on  fut 
dans  le  combat  et  en  présence  empêchèrent  que  les  Espagnols  ne 
missent  leur  in&nterie  à  terre,  laquelle,  avec  ce  qui  était  dans  la  ville, 
eût  défait  le  sieur  deLamotte,  qui  n'était  ni  logé  ni  retranchée  Qu'il  ne 
désirait  au  monde  que  d'avoir  fait  une  telle  retraite  devant  les  armées 
de  France  avec  une  armée  d'Espagne,  qu'il  verrait  sa  fortune  faite  pour 
jaxoais* 

Les  pièces  suivantes  étaient  jointes  au  noemoire  précèdent. 

VÉWTÉS 

QUE  l'archevêque  DE  BORDEAUX  S'OBUGE  SUR  SA  TÊTE  DE  VÉKIFIW' 

Que  l'ai^mée  navale  du  roi,  composée  de  quinze  vaisseaux,  quatre 
pataçhes  et  dix-neuf  galères ,  a  combattu  contre  trente-cinq  vaisseaux 
des  ennemis ,  plus  grands  que  ceux  du  roi,  et  vingt-neuf  galères,  de- 
puis deux  heures  jusqu'à  la  nuit  ; 
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Que  le  lendémaîn  l'armée  dor  roi  leur  a  donné  chasse' jlusqu'aux  Al- 
fages,  sans  pouvoir  les  joindre; 

Que  le  soir  il  s'esteneore  joint  atâc  ennemis  une  escadre  de  vaissearux; 
que  le  troisième  jour  on  a  disputé  le  vent  tout  le  jour  avec  les  ennemis, 
qui  Taraient  sur  l'année  du  roi  ; 

Que  le  quatrième  oïl  a  feit  tout  ce  qu'on  a  pu  po«ir  gagttei^  Barce- 
lonne  avec  l'armée^  où  s'est  trouvée  celle  de»  ennemis; 

Que  le  cinquième  joulip  les  galères ,  jugeant  leiu*  pérté  ih<feillible>  ont 
obligé  de  les  ramener  à  la  cote  de  France ,  et  ce ,  d'autant  plus  qùf  elles 
étaient  inccmmodées  d^eau  ; 

Qu'on  n'a  pu  ni  dû  prendre  le  Gadequia^  tant  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de;  place  pour  loger  L^armée,  que^  parce  qu'on  n'y  peut  demeurer 
sans  que  les  câbles  soient  en  terre/et  par  conséquent  sujets  à* être  coupés 
par  les  ennemis*  qui  oomanandent  le  port  de  tou^  côtés  du  mousquet  ; 
ce  qui  Êiit  que  les  galères  ne  peuvent  s^y  arrêter  quafid  les  ennemis 
auront  des  forces  à  la  campagne ,  outre  que  n'y  ayant  aucuns  moulins 
que  dans  la  baie  de  Roses  >  il  est)  impossible  d'y  faire  subsister  lès  galères 
quand  les^  ennemis  seront  maîtres  '  de  la  mer  ; 

Que  la  veille  du  combat  o»  a  envoyé  commander  aux  galères  dé  se 
fournir  d'eau  pour  douze  jours  v  et  que  le  cinquième  elles  en  otit  man^- 
qué  faute  de  barils,  a  ce  qu'ils  disent; 

Que  les  galères  n'ont  pas  eu  un  sou  ni  munitions  pour  leur  subsi- 
stance durant  les  mois  de  juillet  et  août ,  et  que  l'archevêque  de  Bor- 
deau:!C  leur  en  a  toujours  fait  fournir  ; 

Que  la  plupart  des  vaisseaux  ont  leurs  mâts  coupés  de  coups  dé  ca- 
non, et  (pir'il  y  a  un  vaisseau  qui  a  eu  cent  dix  coups*  de  canon  dans 
sonboffdr,  et  d'autres  à  pvoportioni,  etc.  ; 

Que  l'amiral  a  tous  ses  mata  et  vergue»  coupés  ou  endommagés^,  et 
plusieurs  coups  à  l'eau  ; 

Qu'il  n'a  rien- été  fait  dans  l'ordre  du  combat,  dans  la* suite  des  en- 
nemis et  dans  la  retraite  en  France,  que  par  l'avis  général  des  c&pi^ 
taines  dea  vaisseaux  et  des  galères,,  et  de  ceux  qm  commandent  les 
corps  d'infanterie,  à  la  poursuite  des  gsdères  qui  tenaient  leur  ple^te 
infaillible  ; 
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Qu'oii  ne  peut  empêcher  le  secours  d'entrer  dan3  Tarragone  par 
mer,  quand  il  y  aurait  deux  cents  vaisseaux  devant  ; 

Que  rarckeyéque  de  Bordeaux,  au  commencement,  au  milieu.,  et  à 
la  fin ,  a  toujours  dit ,  par  l'avis  général  de  tous  les  capitaines  des  vais- 
seaux et  galères,  qu'on  ne  devait  point  faire  fondement  sur  l'empêche- 
ment de  ce  secours  par  mer,  dont  il  en  a  averti  plusieurs  fois  MM.  de 
Lamotte ,  d'Argenson,  M.  le  prince  et  M.  dé  Noyers; 

Que  l'archevêque  de  Bordeaux  a  demandé  et  proposé  à  MM.  de  La- 
motte, d'Argenson  et  à  M.  le  prince,  et  même  donné  avis  à  M.  de 
Noyers ,  d'aller  combattre  l'escadre  de  Naples  dans  Carthagène  avant 
que  celle  de  Cadix  y  arrivât; 

Que  toutes  les  galères  ont  désarmé  dans  le  port  de  Marseille ,  contre 
l'ordre  exprès  de  l'archevêque  de  Bordeaux  ; 

Que  le  bailli  de  Forbin  a  désarmé  et  levé  la  chiourme  des  trois  ga- 
lères prises,  contre  la  prière  qiïe  lui  en  avait  fait  faire  ledit  archevêque, 
sans  l'aller  voir  tant  qu'il  a  été  à  Marseille. 

L'on  se  soumet  à  avoir  la  tête  tranchée  si  la  vérité  de  tous  ces  arti- 
cles n'est  attestée  par  tous  les  capitaines  des  vaisseaux  et  tous  les  gens  de 
bien,  tant  des  galères  que  de  l'infanterie  qui  y  a  été  embarquée,  s'il 
plait  au  roi  et  à  son  éminence  d'en  vouloir  faire  faire  la  vérifîcatron. 

VÉRITÉS 

QUE  LES  CAPITAINES  DES  VAISSEAUX  DE  l' ARMÉE  NAVALE  DE  LEVANT 

S'OBLIGENT  SUR  LEUR  TÊTE  DE   VÉRIFIER. 

Que  l'armée  navale  du  roi ,  composée  de  quinze  vaisseaux ,  quatre 
pataches  et  dix-neuf  galères,  a  combattu  contre  trente-cinq  vaisseaux 
des  ennemis,  plus  grands  que  ceux  du  roi ,  et  vingt-neuf  galères,  depuis 
deux  heures  jusqu'à  la  nuit; 

Que  le  lendemain  l'armée  du  roi  leur  a  donné  chasse  jusqu'aux  Al- 
fages ,  sans  les  pouvoir  joindre  ; 

Que  le  soir  s'est  encore  joint  aux  ennemis  une  escadre  de  vaisseaux  ; 

Que  le  troisième  jour  on  a  disputé  le  vent  tout  lé  jour  avec  les  enne^ 
mis,  qui  l'avaient  sur  l'armée  du  roi  ;  • 
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Que  le  quatrième  ou  a  fait  tout  ce  qu'on  a  pu  pour  gagner  Barcelonne 
avec  rarmée^  où  s'est  trouvée  celle  des  ennemis  ; 

9 

Que  le  cinquième  jour  les  galères,  jugeant  leur  perte  infaillible  pour 
être  incommodées  d'eau,  elles  ont  obligé  de  les  ramener  à  la  côte  de 
France ; 

Qu'on  n'a  pu  ni  dû  prendre  le  Cadequia,  tant  parce  qu'il  n'y  a  pas 
de  place  pour  loger  l'armée ,  que  parce  qu'on  n'y  peut  demeurer  sans 
que  les  câbles  soient  en  terre,  et  par  conséquent  sujets  a  être  coupés 
par  les  ennemis;  outre  que  n'y  ayant  aucuns  moulins  que  dans  la  baie 
de  Roses ,  il  est  impossible  d'y  pouvoir  faire  subsister  les  galères  quand 
les  ennemis  seront  maîtres  de  la  mier  ; 

Que  la  plupart  des  vaisseaux  ont  leurs  mâts  coupés  de  coups  de  canon, 
et  qu'il  y  a  tel  vaisseau  qui  a  eu  cent  dix  coups  de  canon  dans  son  bord 
et  d'autres  à  proportion  ; 

Que  l'amiral  a  tous  ses  mâts  et  vergues  coupés  ou  endommagés ,  et 
plusieurs  coups  à  l'eau  ; 

Qu'il  n'a  rien  été  fait  dans  l'ordre  du  combat,  dans  la  poursuite  des 
ennemis  et  dans  la  retraite  en  France,  que  par  l'avis  général  des 
capitaines  des  vaisseaux  et  des  galères,  et  de  ceux  qui  commandaient 
sur  iceux  les  corps  d'infanterie  ; 

Qu'on  ne  peut  empêcher  les  secours  d'entrer  dans  Tarragone  par 
mer,  quand  il  y  aurait  deux  cents  vaisseaux  devant  ; 

Que  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  au  commencement,  au  milieu  et 
à  la  fin ,  a  toujours  dit,  par  l'avis  général  de  tous  les  capitaines  de  vais- 
seaux et  galères ,  qu'on  ne  devait  point  faire  fondement  sur  l'empêche- 
ment de  ce  secours  par  mer,  dont  il  a  averti  plusieurs  fois  MM.  de  La- 
motte,  d'Argenson,  M.  le  prince  et  M.  de  Noyers; 

Que  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  a  demandé  et  proposé  à  MM.  de 
Lamotte  et  d'Argenson  et  à  M.  le  prince,  et  même  donné  avis  à 
M.  de  Noyers ,.  d'aller  combattre  l'escadre  de  Naples  dans  Carthagène 
avant  que  celle  de  Cadix  y  arrivât. 

Tous  les  capitaines  de  vaisseaux  soussignés  se  soumettent  à  avoir  la 
tête  tranchée  si  tous  les  articles  ci-dessus  ne  contiennent  la  purç  vérité, 
lorsque  le  roi  et  son  éminence  agréeront  que  vérification  en  soit  faite. 
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MÉMOIRE 

DES  GALÈRES  ÉCHOUÉES  DANS  LE  PORT  DE  TARRAGONE- 

Les  huit  galères  chargées  pour  Tarragone  sont  : 

La  patronne  de  don  Carlos  Doria , 

La  Duchesse  Doria  ^ 

La  capitane  de  Grégoire  Spindre , 

La  Sainte  Jean  de  Spindre, 

La  patronne  de  Grégoire  Spindre , 

La  capitane  de  Spinola , 

La  capitane  de  Serré  y 

Sainie-Barbe  de  Naples. 

Les  quatre  premières  galères  sont  coulées  bas  et  tous  lesyivres  per- 
dus absolument.  La  cinquième ,  qu'on  croyait  perdue ,  les  vivres  en 
ont  été  sauvés,  et  la  nuit  du  vendredi  au  samedi  elle  fut  brûlée  par  les 
chaloupes;  les  trois  restantes  ont  été  déchargées,  et  néanmoins  les 
corps  des  galères  perdus  pour  avoir  touché  et  brisés  à  coups  de  canon. 

Les  galères  qui  n'avaient  point  de  provisions  et  qui  sont  restées  dans 
le  port,  sont  : 

Les  Quatre  arbres  de  Sicile, 

Saillie  ^/a^/o/272e  d'Espagne , 

La  Milice  de  Sicile. 

La  première  a  été  brûlée  le  jour  de  l'attaque,  la  seconde,  la  nuit 
qu'elles  ont  été  attaquées,  elle  s'est  échouée  et  se  voit  côte  en  travers  ; 
maintenant  reste  la  troisième ,  seule  en  état  de  pouvoir  sortir.  Saint-- 
Philippe  d'Espagne  a  été  prise  avec  toute  là  musique  de  la  it>yale. 

Huit  brigantâns  sont  entrés  avec  les  galères;  ik  étaient  chargés  de 
mimitions  pour  la  ville,  au  premier  voyage  ;  iiiai&  étant  de  retour  aux 
Alfages ,  ils  ont  mis  leurs  vivres  sur  les  galeries*  Saime-^Barbe  de  Maples 
et  la  capitane  de  Spindre  ;  maintenant  ils  n'ont  porté  que  des  rafrai-* 
chissements. 

Sur  les  six  galères  perdues  et  sur  celle  qui  reste  en^état  de  naviguer, 
il  y  a  deux  cent  soixante  eselaves ,  soixante  marins  et  dix  soldats* sur 
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chacune  y  si  bien  que  le  nombre  des  homiïies  se  monte  à  quatre  mille 
six  cent  vingt. 

Ces  différentes  relations  des  combats  livre's  sous  les  ordres 
de  M.  de  Bordeaux  se  trouvaient  jointes  à  ses  mémoires. 

MENU  DU  COMBAT  DES  GALÈRES 

LIVRÉ  LE  4  JUILLET. 

L'iirckevéque  de  Bordeaux  étant  à  Tamarin  ^  travaillé  d'une  iièvve 
continue ,  avec  des  redoublements,  ne  laissa  pas  de  faire  expédier  tous 
les  oixlres  de  ce  qu'il  y  avait  à  faire  pour  s'opposer  aux  quarante-une 
galères  dont  on  avait  avis ,  en  cas  qu'elles  arrivassent ,  savoir  :  un 
général  au  sieur  de  Cangé,  commandant  l'amiral,  et  de  particuliers 
à  ceux  qui  commandaient  le  vice-amiral  et  contre-amiral ,  et  a  celui 
qui  commandait  les  galères. 

Le  soir  du  3  juillet,  l'archevêque  de  Bordeaux  est  averti ,  par  une 
chaloupe  de  l'amiral  et  par  la  galère  régine,  que  les  ennemis- parais- 
saient; mais  comme  il  était  dans  son  redoublement,  et  que  les  médecins 
ne  lui  voulurent  jamais  permettre  de  se  faire  porter ,  il  envoya  un 
gentilhomme  à  chaque  escadre  avec  des  lettres  pour  convier  chacun  à 
faire  selon  les  ordres  qu'il  avait  déjà  envoyés. 

Dès  que  le  jour  parut^  l'archevêque  de  Bordeaux  se  fit  porter  dans 
une  chaise  (ne  se  pouvant  soutenir) ,  sur  un  matelas  qu'on  avait  mis 
dans  une  chaloupé,  et  s'en  va  droit  à  l'armée,  où  arrivant,  il  trouva 
les  galères  des  ennemis,  les  unes  qui  étaient  dans  le  môle  et  les  autres 
qui  en  sortaient.  La  première  escadre  qu'il  rencontra  fut  celle  du  contre- 
amiral,  qui  combattait  contre  les  vingt-neuf  galères  qui  sortaient  ;  il  y 
demeura  quelque  temps  pour  tâcher  à  faire  enlever  deux  galères  qui 
traînaient  après  les  autres.  La  P^al belle  lève  le  cap  pour  les  aborder; 
il  commande  à  la  Pille  de  la  soutenir  et  d'en  aborder  une ,  laquelle  au 
lieu  d^obéir,  s'amuse  à  tirailler  du  canon.  Il  fait  le  même  commande- 
ment a  la  galère  la  Beine,  qui  obéit  aussi  peu ,  de  sorte  que  les  ennemis 
ayant  fait  un  grand  feu  sur  la  Valbelley  elle  avait  été  contrainte  de 
s'en  revenir. 
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Durant  ce  temps,  voyant  l'amiral  abordé  près  du  môle  et  quelques 
vaisseaux  avec  lui ,  l'archevêque  de  Bordeaux  s'y  en  va;  et  allant  trouve 
le  sieur  de  Chastellux  se  plaignant  de  quoi  il  n'était  pas  à  son  escadi^ 
de  l'amiral  y  parce  que  la  galère  la  Reine  ne  l'y  avait  pas  voulu  mener. 
Il  envoie  une  chaloupe  commiander  à  ladite  galère  de  le  prendre ,  et 
cependant  s'en  va  droit  à  l'amiral ,  lequel  il  trouva  mouillé  devant 
le  môle,  et  avec  lui  les  sieurs  Garnier,  Paul  et  d'Aups ,  sans  aucunes 
galères.  En  même  temps ,  le  sieur  de  Saint-Étienne  faisant  signe  à 
l'archevêque  de  Bordeaux ,  il  s'en  va  à  son  bord ,  lequel  il  trouva  se 
plaignant  de  quoi  sa  galère,  commandée  par  le  sieur  de  Saint-Jusi ,  ne 
voulait  pas  le  mener ,  et  l'avait  arrêté* jusqu'à  cette  heure  là ,  faisant 
semblant  dei^mer,  et  voguant  à  quartier.  Ledit  sieur  de  Saint-Étienne 
étant  an^ivé,  se  met  à  tirer  comme  les  autres.  Au  même  temps ,  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux  commanda  aux  capitaines  Gollo  et  Molle  de 
s'en  aller  dans  le  môle  pour  aborder  les  galères,  et  s'en  va  pour  fai^-e 
lever  l'ancre  à  l'escadre  du  vice-amiral ,  qu'il  ne  trouvait  pas  bien 
mouillée,  et  pour  faire  avancer  des  galères  pour  soutenir  les  vaisseaux , 
d'autant  que  le  vent  se  rafraîchissant  l'on  craignait  qu'ils  ne  s'é- 
chouassent, la  plupart  n'ayant  que  trois  pieds  d'eau  sous  eux. 

Gomme  il  allait  faire  commandement  auxdites  galères  et  vaisseaux 
de  venir,  les  siëui^  Garnier  et  Paul  tombèrent  dans  l'inconvénient  qui 
était  prévu,  d'autant  qu'ayant  reçu  force  coups  de  canon  à  l'eau,  et 
force  autres  qui  les  empêchaient  de  se  servir  de  leur  artillerie  comme 
ils  faisaient  au  commencement;  et  le  vent  les  faisant  dériver  du  côté  de 
la  ville ,  où  il  y  avait  péril  de  toucher^  ils  mirent  à  la  voile  très-à 
propos  ;  et  tout  ce  qu'ils  purent  faire  ce  fut  de  gouverner ,  avec  leurs 
chaloupes ,  pour  se  lever  de  là. 

L'amiral,  dont  le  capitaine  avait  été  blessé  d'un  éclat  à  la  tête, 
voyant  que  les  deux  brûlots  n'avaient  point  fait  tant  d'elFet  qu'on  es- 
pérait, d'autant  que  les  galères  tiraient  moins  d'eau,  et  que,  s'échouant, 
ils  ne  pouvaient  les  aborder,  craignant  de  tomber  dans  les  mêmes  in- 
convénients des  deux  autres,  le  vent  allant  toujours  s'augmentant,  il 
leva ,  avec  les  deux  vaisseaux  qui  l'accompagnaient,  sans  que  l'arche- 
vêque de  Bordeaux  en  ait  donné  d'ordre  exprès  non  plus  qu'aux  deux 
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prelQiiers  ;  mais  qu'il  approuva  par  après ,  d'autant  qu'il  y  avait  péril 
que  le  vent  ne  fit  échouer  tous  les  vaisseaux  qui  étaient  là ,  et  d'autant 
plus  qu'ils  n'avaient  pas  une  galère  pour  les  soutenir. 

Durant  ce  temps ,  l'escadre  du  vice-amiral  ayant  mis  à  la  voile , 
vint  en  louvoyant  canonner  dans  le  môle;  les  sieurs  de  Chastellux  et 
Duquesne,  avec  quelques  autres  vaisseaux  de  l'armée^  continuent  jus- 
que sur  les  trois  heures  du  soir ,  durant  quel  temps  ou  jette  un  brû- 
lot commandé  par  un  capitaine  provençal ,  qui  ne  fit  aucun  eilet. 

Sur  les  quatre  heures,  le  contre-amiral,  avec  son  escadre,  est  com- 
mandé d'aller  escorter  deux  brûlots  comimandés  par  les  capitaines 
Robert  et  Saint-Michel  ;  le  capitaine  Robert  aborde  une  galère  et  y 
attache  son  brûlot ,  qui  était  à  la  tête  du  môle.  Saint-Michel  entre 
dans  la  confusion  des  autres  et  s'échoue.  Cette  exécution  dura  jusqu'à 
la  nuit,  que  tout  le  monde  crut  que  toutes  les  galères  éfaie  it  perdues. 
Le  redoublement  de  la  fièvre  ayant  pris  à  l'archevêque  de  Bordeaux , 
il  ne  laissa  pas,  avec  le  sieur  de  Cangé  et  les  autres  capitaines  qui  vin- 
rent à  son  bord,  de  faire  toutes  les  diligences  nécessaires,  afin  que,  s'il 
y  avait  encore  quelques  galères  qui  pussent  sortir  pour  aller  joindre 
leur  armée  qui  était  en  présence  de  la  nôtre ,  elles  ftissent  dans  les  postes 
nécessaires  pour  les  en  empêcher. 

Le  lendemain  matin ,  ayant  vu  dans  le  môle  qu'il  y  avait  encore 
deux  ou  trois  galères  qu'on  tâchait  de  relever ,  on  s'avisa  de  faire  faire 
de  petits  brûlots  de  chaloupes  et  de  barqueroUes ,  ce  qu'on  fit  avec 
telle  diligence  que ,  quoique  le  vent  fûtgi*andet  assez  incommode,  ils 
furent  prêts  à  l'entrée  de  la  nuit,  auquel  temps  le  sieur  Duquesne  avec 
cinq  ou  six  vaisseaux ,  et  le  sieur  du  Plessis  avec  cinq  ou  six  galères, 
furent  commandés  de  les  escorter  :  ce  qu'ils  firent  avec  tant  de  cœur 
et  de  générosité  qu'on  vît  toutes  ces  galères  en  feu ,  de  l'armée ,  et 
même  des  gens  du  chevalier  Paul  entrèrent  dans  une  galère  où  ils  pri- 
rent une  pièce  de  fonte;  ce  qui  obligea  ces  messieurs  de  rapporter  que 
tout  ce  qui  flottait  avait  été  abordé  et  brûlé  :  ce  que  toute  l'armée  a 
cru ,  pour  avoir  vu  le  feu  aussi  bien  que  ceux  qui  l'y  avaient  mis. 

Ces  choses  étant  exécutées  de  la  sorte ,  le  redoublement  de  la  fièvre  ne 
quittant  point  l'archevêque  de*Bordeaux ,  il  se  fait  reporter  à  Tamarin. 
nu  7 
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Que  si  l'on  dit  que  les  ennemis  n'ont  pas  laissé  de  relever  des  galères 
et  de  se  servit*  d'aucunes  qui  étaient  entrées  dans  oe  môle,  il  ne  faut  pas 
avoir  connaissance  de  mer  pour  ne  pas  saTOÎr  que  les  premières  qui  ont 
été  coulées  bas  par  le  canon  ont  été  celles  qui  ont  été  le  plus  faciles  à  re-* 
lever,  et  que  celles  qui  ayaient  été  incommodées  des  brûlots  ont  pu, 
par  le  temps,  se  raccommoder,  d'autant  que  le  corps  âe  la  galère  est 
tout  dans  Teau,  et  que  le  feu  ne  peut  brûler  que  les  postiches  et  œuvres 
mortes;  mais  tout  oek  n'empêcha  pas  que  tous  les  vivi^es  ou  la  plus 
grande  part  n'aient  été  pwdus;  car  il  se  justifie  par  les  diyerses  lettres 
de  M.  d'Argenson  et  par  la  lettre  du  prince  de  Botero  au  roi  d'Es- 
pagne. 

Et  de  plus,  les  deux  armées  de  mer  et  de  terre  savent  bien  que  de 
tous  les  Tiyres  qui  ont  été  sauvés,  il  n'en  a  été  donné  que  trois  jours  de 
ration  de  biscuit  mouillé  aux  gens  de  guerre,  et  que  le  quatrième  ils 
ont  été  remis  au  blé  comme  auparayant. 

Que  si  la  nuit  qu  on  donna  dans  le  môle,  et  que  ceux  de  la  marine 
entrèrent  dans  les  galères  et  même  sm*  le  môle,  ceux  de  la  terre  avaient 
donné  comme  ils  avaient  promis  et  oonmoe  il  était  arrêté,  non  seule- 
ment on  eût  nettoyé  tout  ce  qui  restait  sur  l'eau,  mais  on  eût  pris  toutes 
les  batteries  qui  étaient  sur  le  môle  et  aux  enyirons,  et  peut-être  la  con- 
fusion et  la  peur  où  se  rencontraient  les  ennemis  eût  donné  matière  de 
faire  quelque  chose  de  meilleur. 

A  cette  relatioa  sont  joints  ,  savoir  : 

i<*.  Extrait  de  la  lettre  du  priace  de  Botero  au  secrétaire  d'Espagne,  du  4  JùiHet  i64i  ^ 
envoyée  à  M.  de  Bordeaux  par  M.  d'Ar^nson.  (Voyez  cette  lettre  à  sa  date.) 

2<'.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  de  Bordeaux ,  du  21  juillet  1641  j 
par  laquelle  il  mande  que  les  ennemis  n'ont  sauvé  qu'une  galère  dans  le  môle  de  Tar- 
ragone.  (  Voyez  cette  lettre  à  sa  date.) 

3**.  Autre  extrait  de  la  lettre  dudit  sieùr  d'Argenson  à  M.  de  Bordeaux  ,  le  27  juil- 
let i64î.  (Voyez  cette  lettre  à  sa  date.) 

De  plus ,  les  pièces  suivantes  étaient  jointes  au  mémoire  de 
M,  de  Bordeaux. 
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RELATION 


DE  CE  QUI  s'est  PASSÉ  ENTRE  L'ARMÉE  NAVALE  DU  ROI  ET  LES  GALÈRES 

D'BSPAGNB,  le  4  JUILLET  1641. 

Le  3  juillet,  arriva  un  soldat  dëpéché  par  celui  qui  commande  au 
fort  des  Alfages ,  qui  apporte  nouvelle  que  vingt  galères  de  Naples  et 
de  Sicile  avaient  joint  les  vingt-une  d'Espagne  et  de  Gènes,  qui  fai- 
saient en  tout  quarante-une  galères ,  dont  il  y  en  avait  huit  chargées 
à  fond  de  vivres ,  savoir  :  sept  de  Doria  et  une  de  Naples ,  et  trente- 
trois  chargées  de  l'infanterie  qui  était  venue  du  RoussiUon  et  de  Naples, 
qu'ils  devaient  mettre  à  terre,  avec  chacune  cinquante  quintaux  de  bis- 
cuit, quelque  vin  et  quelque  chair  de  pourceau.  A  l'instant,  les  gardes 
avancées  rapportept  qu'ils  voyaient  quantité  de  galères  à  la  mer  :  l'ar- 
mée se  dispose  en  trois  escadres  comme  elle  avait  accoutumé  aux 
deux  efforts  que  les  galères  avaient  déjà  faits  pour  entrer.  Toute  la  nuit 
se  passe  en  diverses  tentatives  que  font  les  galères,  sans  rien  entre- 
prendre de  considérable. 

Le  4,  à  la  pointe  du  jour,  toutes  les  galères  d'Espagne  parurent  à 
l'escadre  du  contre-amiral ,  du  côté  du  levant ,  et  à  l'instant  tourné- 
rent  pour  prendre  un  jour  qu'elles  virent  entre  l'escadre  de  l'amiral 
et  celle  du  contre-amiral ,  où  elles  se  résolurent  de  passer  nonobstant 
que  les  galères  de  l'une  et  l'autre  escadre  approchassent  leurs  vais- 
seaux si  proche  que  toutes  les  galères  passèrent  à  la  portée  du  mous- 
quet de  douze  vaisseaux  de  guerre ,  qui  lem*  firent  leurs  décharges 
plusieurs  fois ,  et  même  de  leur  mousqueterie ,  avec  tel  fracas  que  des 
quarante-une  galères  qu'elles  étaient,  il  y  en  eut  vingt-neuf  qui  n'osè- 
rent donner  jusque  dans  le  môle ,  tant  elles  étaient  maltraitées,  ayant 
la  plupart  leurs  mAts  coupés  et  le  corps  si  brisé  qu'elles  ne  pouvaient 
cheminer  pour  s'en  aller. 

La  ti^ntième ,  qui  se  nomme  la  Saint-Philippe  d'Espagne ,  a  été 
prise  par  le  sieur  de  la  Brossardière ,  commandant  l'une  des  galères  de 
Gènes  nouvellement  prises,  le<|uel  sieur  de  la  Brossardière  a  été  blessé 
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de  quatre  coups  de  mousquet,  et  le  sieur  Calou,  capitaine  au  régiment 
des  Galères  y  tué  de  quatre  autres.  Durant  qu'ils  étaient  aux  mains ,  la 
gaîèi'e  la  Reine ^  commandée  par  le  sieur  de  Vanves,  l'investit  par  poupe, 
et  le  sieur  Valbelle  y  arriva ,  lequel  la  voyant  remise  ne  la  voulut 
point  aborder,  et  retourna  à  l'instant  reprendi^  son  vaisseau,  qui  est 
le  contre-amiral ,  pour  le  mener  au  môle;  ce  qu'il  fit  si  heureusement 
qu'en  chemin  il  trouva  les  vingt-neuf  galères  qui  se  retiraient, 
n'ayant  osé  donner  dans  le  môle ,  auxquelles  il  fit  diverses  décharges 
avec  toute  son  escadre,  a  bout  portant. 

Cependant  l'amiral ,  avec  son  escadre  ,  se  fit  touer  dans  le  môle ,  si 
proche  que  des  onze  galères  qui  restaient ,  il  ne  s'en  put  élever  pas 
une  ;  et  de  fait ,  cinq  furent  coulées  bas  à  la  vue  de  toute  l'aimée. 

Le  vice-amiral,  avec  son  escadre,  y  arriva  aussi,  lequel  se  servît 
de  son  canon  comme  les  autres.  Des  matelots  prisonniers  et  des  mar- 
chands rapportent  que  l'étonnement  fut  tel  de  ces  galères ,  que  tout  se 
jeta  à  la  mer,  que  toute  la  chiourme  fut  déferrée ,  et  que  généralement 
toutes  les  galères  furent  abandonnées  ;  ce  qui  donna  lieu  de  se  sauver 
en  grand  nombre ,  comme  ils  firent ,  les  uns  par  bateaux  et  les  autres 
à  la  nage ,  et  même  force  Turcs ,  qui  tous  assurent  que  les  cinq  galères 
coulées  bas  sont  la  patronne  de  Jeannelin  Doria,  la  patronne  de  Marin 
de  Gênes,  et  la  Duchesse  Doria,  une  autre  nommée  les  Quatre^ 
Arbres  y  qui  était  autrefois  la  galère  de  Valbelle,  et  une  autre  de 
Sicile;  que  trois  autres  ont  été  abordées  par  les  brûlots  qu'on  a  jetés 
dedans ,  et  brûlées  dans  le  môle  ;  les  trois  autres  ont  été  échouées ,  et 
croit-on  qu'avec  peine  on  les  relèvera.  De  sorte  que  tout  le  secours 
qu'ils  avaient  préparé  pour  porter  dans  la  ville  se  trouva  réduit  à  fort 
peu  de  chose ,  d'autant  que  toutes  les  galères  qui  avaient  ordre  de 
décharger  leur  infanterie ,  et  chacune  cinquante  quintaux  de  biscuit 
et  quelque  vin  et  lard ,  passèrent  sans  rien  décharger ,  eX,  même  deux 
dé  Doria,  qui  étaient  chargées  à  fond  de  vivres,  ont  passé  de  même. 
Des  six  autres  chargées  de  vivres,  trois  ont  coulé  bas,  et  les  autres  si 
maltraitées,  soit  du  feu,  soit  du  canon,  que  Ton  n'estime  pas  qu'ils 
aient  pu  mettre  grands  vivres  à  terre. 

La  galère  prise  se  rencontre  une  galère  neuve  armée  de  deux  cent 
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trois  hommes  de  chiourme  et  de  deux  cents  soldats  napolitains  com- 
mandés par  trois  capitaines  du  régiment  de  Léonard  del  Moles  y  trois 
alfiers  et  six  réformés ,  un  lieutenant  et  un  enseigne  de  cavalerie  avec 
trois  drapeaux,  le  secrétaire  et  principal  conseil  du  duc  de  Ferrandine, 
et>rauditeur  général  de  l'armée,  et  tin  page  dudit  Ferrandine,  s'y  sont 
trouvés  y  lesquels  sont  tous  prisonniers. 

Le  5  au  soir ,  l'archevêque  de  Bordeaux  ayant  avis  que  les  trois 
galères  échouées  faisaient  tout  leur  possible  pour  se  relever ,  et  même 
qu'elles  l'étaient  avec  grand'peine ,  il  envoya  cinq  vaisseaux  et  cinq  ga- 
lères commandés  par  les  sieurs  Duquesne  et  du  Plessis,  et  grand  nombre 
de  chaloupes  des  vaisseaux  et  des  galères,  pour,  à  la  faveur  de  leur  canon 
et  mous(jueterie,  soutenir  les  quatre  capitaines  de  brûlots  ordonnés  pour 
les  aborder  et  brûler.  Les  uns  et  les  autres  y  arrivent  et  abordent  lesdites 
galères  :  les  deux  qui  étaient  le  plus  avancées  à  la  mer  furent  brûlées 
et  la  plupart  de  la  chiourme  et  gens  qui  étaient  dedans ,  à  la  réserve 
de  quinze  ou  vingt  qui  furent  sauvés  par  la  chaloupe  de  l'amiral  et 
autres,  même  par  celle  du  chevalier  Paul,  qui  enleva  un  canon.  L'autre 
galère  moins  avancée  que  celle-ci  eut  si  grand'peur  du  feu ,  que  tous 
les  esclaves,  qui  déferrés  qui  non,  se  jetèrent  tous  en  désordre  à  la  mer, 
où  les  uns  furent  noyés  et  les  autres  sauvés  par  les  mêmes  chaloupes  ; 
si  bien  que  cette  galère  étant  abandonnée ,  elle  s'alla  échouer  à  la  côte. 
Cette  action  est  confirmée  par  les  divers  prisonniers  pris  dans  l'occa- 
sion ,  aussi  bien  que  tout  ce  qui  est  dit  ci-dessus. 

Il  ne  se  peut  dire  avec  quelle  diligence  le  siem*  de  Cangé  a  travaillé 
à  faire  avancer  les  vaisseaux  de  toutes  parts  pour  combattre  ces  galères, 
ni  exprimer  avec  combien  de  cœur  et  de  conduite  lui ,  les  sieurs  Paul, 
Garnier,  d'Aups  et  Saint-Etienne  ont  servi  en  cette  occasion  ;  lesquels 
s'étant  fait  remarquer  jusques  sous  le  môle ,  particulièrement  l'amiral 
par  le  sieur  de  Vinceguerre,  ont  fait  un  si  grand  feu  l'espace  de  deux 
heures  qu'ils  ont  non  seulement  brisé  et  coulé  bas  la  plupart  desdites 
galères ,  mais  aussi  fait  abandonner  aux  ennemis  leurs  batteries  du  môle 
et  autres  qui  étaient  sur  le  sable  à  fleur  d'eau. 

Le  sieur  de  l'Estang ,  volontaire:,  y  a  été  blessé  d'une  mousquetade  ; 
le  capitaine  Thibault  de  deux,  l'une  dans  la  cuisse,  l'autre  dans  la 
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jambe  ;  le  capitaine  Matha,  d'un  ëdat  de  canon  au  genou,  et  quarante 
ou  cinquante  matelots  et  soldats  tués  de  cette  dernière  occasion. 

Dans  la  première,  il  y  en  a  un  plus  grand  nombre  en  différents  bords, 
dont  on  n'a  su  encore  assembler  la  quantité. 

La  perte  des  ennemis  est  assurément  de  douze  galères  armées  cha- 
cune de  cinq  cents  hommes  de  chiourme  en  liberté ,  dont  la  plupart 
ont  été  tués  du  canon ,  l'auli^  noyée  en  se  voûtant  sauver,  dont  partie 
est  venue  aux  vaisseaux  et  l'autre  partie  dans  la  terre  à  la  débandade  , 
qui  se  sauva  de  tous  cotés. 

Cette  pièce  très- importante  à  la  justification  de  M.  de  Bor- 
deaux ,  donne  Tordre  de  combat  des  Espagnols  et  l'état  de 
leurs  forces  lors  du  combat  précité. 

ORDRE  DE  COMBAT  DES  ESPAGNOLS. 

Don  Antonio  d'Oquédo,  conseiller  du  conseil  de  guerre  de  sa 
majesté ,  et  amiral-général  de  Tarmée  navale  et  exercite  de  la  mer 
océane. 

Pour  à  celle  fin  qu'il  y  ait  un  bon  ordre  en  ce  qui  constitue  le  service 
de  Dieu  et  du  roi  notre  sii^,  sa  majesté  commande  en  ce  présent  voyage 
à  tous  les  soldats  qui  viennent  sous  notre  charge ,  se  confesser  et  com- 
munier,  et  éviter  toutes  sortes  de  péchés ,  blasphèmes  et  juraaaents. 

Toutes  les  personnes  qui  commandent  les  navires  de  cette  armée 
seront  averties  que  sa  majesté  commande,  arrivé  à  rencontrer  l'armée 
de  l'ennemi  le  long  des  cotes  de  Biscaye ,  il  la  faut  combattre,  et  s'il 
n'y  a  combat,  ou  s'ils  ne  ti*ouvent  pas  l'armée  ennemie,  il  faut  aller  en 
Flandre  avec  toute  la  flotte  ;  et  si  l'on  rencontre  l'armée  des  Hc^an* 
dais  y  il  la  faut  combattre  et  faire  ouverture  du  chemin  pour  aller  à 
Dunkerque ,  si  faire  se  peut ,  sinon,  s'en  retourner  en  Espagne  ;  et  si 
cas  arrive  que  par  malheur  quelque  vaisseau  se  sépare  de  la  flottei  il  s'en 
ira  au  cap  de  Sant-Ander  en  Asturie, 
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Et  sur  les  difi^frends  qui  ponrronl  arriver,  l'amiral  y  mettra  ordre , 
ainsi  qu'il  a  fait  aiipaniTant. 

Le  général  commande  que ,  sorti  des  havres  de  nos  terres ,  qu'un 
chacun  capitaine,  dans  son  vaisseau,  ait  à  faire  désembarrasser  tous  les 
navires,  comme  k  se  prépai^er  pour  combattre,  et  visiter  leur  artillerie, 
et  ajuster  leurs  balles ,  comme  aussi  les  balles  de  mousquet  et  arque- 
buses ,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  an  combat. 

Si  commande  de  signaler  ou  montrer  k  un  chacun  son  poste ,  et  les 
hommes  de  commandement  ;  et  feront  élection  de  gens  capables  à  dis- 
tribuer les  poudi^es  et  munitions  de  guerre  aux  soldats,  et  au  cas  qu'ils 
viennent  au  combat  imposeront  silence. 

Si  commande  que  si  au  cas  viennent  à  combattre ,  que  derrièi^  les 
soldats  qui  bordent  les  parapets  des  navires ,  lorsque  les  navires  vien- 
dront à  s'accrodier,  que  le  capitaine  fasse  élection  de  gens  vaillants  et 
aguerris  pour  commander  ceux  qui  seront  destinés  à  se  jeter  dans  le 
navire  ennemi  et  commander  le  même  aux  mariniers. 

Item*  Commandons  que  les  hommes  destinés  à  fournir  les  munitions 
aux  gens  de  guerre  dans  le  combat,  qu'ils  aient  leurs  distributions  bien 
préparées ,  et  qu'ils  aient  à  aller  de  poste  en  poste  les  distribuer,  d'au- 
tant que  nous  ne  voulons  qu'aucun  soldat ,  ni  qui  que  ce  soit,  parte 
de  son  poste  sous  prétexte  d'aller  chercher  leurs  munitions. 

Et  si  au  cas  viennent  à  rencontrer  l'armée  ennemie ,  ou  qu'ils  aient 
avis  qu'elle  n'est  loin  d'eux ,  qu'un  chacun  ait  l'œil  sur  le  capitaine  , 
et  lorsqu'ils  verront  sa  lanterne  éteinte ,  y  demeureront  tous  derrière 
elle  pour  attendre  nouvel  ordre. 

Item.  S'il  arrive  que  l'armé^  ennemie  fût  à  la  Conche ,  proche  de 
la  rade,  le  capitaine  ordonnera  le  poste  à  un  chacun  vaisseau,  et  nul  ne 
pourra  entr»  devant  lui  et  n'oseront  combattre  la  capitane  ennemie , 
la  réservant  pour  lui  ;  et  si  au  cas  il  ne  peut ,  les  vaisseaux  les  plus 
proches  l'entretiendront  au  combat  en  attendant  qu'elle  y  puisse  venir, 
et  après  ,  la  liberté  est  donnée  à  tous  les  vaisseaux  d'aller  an  combat 
où  ils  pourront ,  et  ordonne  aussi  que  les  grands  vaisseaux  attaqueront 
les  grands  etles  petits,  et  donne  pour  ordre  qu'il  faut  vaincre  ou  mourir. 

Et  si  par  cas  se  rencontre  l'armée  ennemie  en  la  grand'mei- ,  et 
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qu'elle  se  trouvât  aval  le  venti  notre  armée  se  mettra  en  forme  de 
demi-lune,  gardant  les  ordres  que  nous  lui  avons  donnés. 

hem.  Il  faut  observer  Tordre  de  combattre  à  la  boullingne  '.  Seront 
avertis  qu'allant  prendre  chacun  son  poste  il  faut  avoir  un  soin  parti- 
culier de  ne  s'embarrasser  les  uns  dans  les  autres,  et  que  s'ils  le  font 
ils  perdront  la  vie  pom*  les  inconvénients  qui  en  peuvent  advenir. 

Si  au  cas  le  capitaine  est  attaché  au  combat,  il  aura  une  petite  pa* 
tache  qui  se  tiendra  sujette  auprès  de  lui  pour  porter  ses  ordres  aux 
autres,  selon  les  circonstances  qui  se  pourront  présenter. 

Faut  être  averti  que  si  au  cas,  dans  les  mers  de  Flandre,  arrive  que 
l'on  découvre  aucun  vaisseau,  défense  soit  faite  k  tous  de  l'aller  recon-* 
naître,  excepté  à  ceux  de  Dunkerque,  qui  ont  la  connaissance  de  la 
mer,  et  si  le  navire  reconnu  se  retire,  il  le  poursuivra  jusqu'à  ce  qu'il 
entende  son  amiral  tirer  un  cojup  de  canon ,  et  après  ledit  navire  de 
Dunkerque  se  retirera. 

Et  sur  les  accidents  qui  peuvent  arriver,  le  général  ne  pouvant  en- 
voyer ses  ordres  par  écrit,  les  enverra  porter  de  bouche  ;  et  aussi  com- 
mande qu'à  la  navigation  les  vaisseaux  ne  se  tiendront  trop  éloignés, 
et  s'il  faut  combattre,  à  l'armée  royale  servant  d'escorte,  les  vaisseaux 
le  Saint' Jacques  d Espagne ,  la  patache  Saint-Antoine  et  la  frégate 
Saint'Sébasiien  viendront  auprès  de  la  capitane  royale. 

A  hi  cai^xXaine  Sainte-Thérèse  y'ienàxonl  Notre-Dame-d&'Luro  et  la 
frégate  Sainte^Anne. 

Et  de  tous  les  événements  qui  pourraient  survenir,  le  général  s'en 

remet  à  la  capacité  des  chefs. 

Signé  don  Antonio  d'Oquédo. 

Fait  à  la  Corogne,  le  3i  août  164^* 

LES  POSTES  QUI  SE  TIENDRONT  LORSQU'IL  FAUDRA  COMBATTRE , 

ET   l'ordre  de  bataille  EN  DEMI-LUNE. 

Amiranta  R.  L.,  patache  Saiot-Antoine  et    Sa înt- Jérôme , 

patache  Saint-Augustin  ,  Saint-Àugustin  , 

Sainte-Thérèse  ,  Le  Grand-Alexandre  , 

'  ^  la  bouline ,  au  plus  près  du  vent. 
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Sainte- Anne  > 

Saint-Sébastien  9 

Saiute*Catherine , 

Saint-Lazare , 

Saint-Biaise , 

Saint^Jérôme  de  Masibrad , 

Suiut-Nicolas , 

Saint-Jacques  d'Espagne , 

Saînt-Jean^Baptiste  j 

Esqaevin , 

Saint-Joseph  de  Dunkerque , 

Les  Anges  y 

Saint-Jacques  de  Portugal, 

Le  Dauphin  dore , 

Saint-Antoine , 

Saint- Jean  l'Ëvangéliste  de  Dunkerque , 

Elpingue , 

Saint-Charles  de  Masibrad , 

Saint-Nicolas , 

Saint-Michel , 

Lorflé, 

Saint-Vincent  ferré  de  Dunkerque. 
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Saint-Martin  de  Dunkerque  > 

Notre-Dame  de  Moutagu , 

Saint- Jacques ,  capitanc  de  Galice , 

Capitane  de  Masibrad , 

Saint-Thomas  y 

Notre-Dame  de  Luro  y 

Sainte-Glaire , 

Saint-Gédéon  de  Dunkerque , 

Saint-Hyacinthe  y 

SaintrDaniel , 

Saint- Charles  de  Dunkerque  y 

Saint-Cronis, 

Saint-Pable  y 

Saint-Michel , 

La  Couronne, 

lia  Prise  (  Presa). 

Saint-Ëtienne , 

Saint-Pierre  de  la  Fortune , 

L'Ange  y 

L'Aigle  impérial, 

La  Femme, 

Saint-Dominique  de  Polonia. 
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Les  lettres  suivantes  sont  relatives  à  l'enquête  faite  en  Pro- 
vence sur  la  conduite  de  M.  de  Bordeaux. 

LETTRE  DU  CHEVALIER  GARNIER 

A  N.  L'ARCHBVÊQUE  DE  BORDEAUX,  TOUCHANT  L'ENQUAtE  QU'ON  FAISAIT 

GOirriE  LUI  EN  PROVENCE. 

Monseigneur, 

Je  rencontrai  le  porteur  auprès  de  Toij^oo^  et  ne  crus  pas  qu'il  fût 
nécessaire  qu'il  continuât  le  yoyage.  J'ai  été  fort  étonné  de  quoi  tous 
n'avez  pas  reçu  de  nouvelles;  j'ai  tenu  mes  lettres  à  Marseille,  et  vu 
que  je  sais  qu*il  eu  a  été  pris,  l'on  m'en  a  témoigné  quelque  chose;  mais 
comme  j'en  avais  été  averti  et  c[ue  je  me  défiais ,  ils  n'ont  rien  trouvé 
de  préjudiciable» 

m.  8 
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L'on  n'a  point  interroge  Lamy,  mats  présenté  ce  qu'il  voulait  dire. 
On  lui  a  fait  Tpir  beaucoup  de  dépositions  où  l'on  disait  qu'il  était  pré- 
sent :  il  a  répondu  avec  vigueur. 

Le  point  le  plus  important,  c'est  que  l'on  dit  que  vous  voudriez  avoir 
donné  cinq  cents  écus  et  que  Tarragone  fôt  secourue  :  il  l'a  fort  bien 
i^pris;  pour  trop  bien  expliquer  votre  intention,  il  n'a  pas  été  ouï.  Il 
répondit  qu'il  ne  s'en  souvenait  pas,  mais  que  jugeant  l'impossibilité 
d'empêcher  le  secours,  qu'il  était  du  service  que  l'affaire  fût  faite  ou 
manquée,^fîn  d'aller  à  Garthagène  brûleries  vaisseaux  qui  y  étaient. 
Us  ne  veulent  pas  ces  explications. 

Montade  a  été  om,  qui  a  fort  bien  répondu  sur  vous ,  et  principale- 
ment sur  ce  que  vous  ne  l'aimies  pas,  et  qu'il  pouvait  tout  dire;  et 
leur  dit  qu'il  ne  vous  aimait  pas,  mais  qu'il  aimait  sa  réputation  et  sa 
conscience,  et  qu'il  ne  leur  ferait  jamais  de  tort  pour  se  venger. 

Soyez  en  repos  pour  ces  deux-là  ;  ceux  qui  auraient  apparence  de  se 
plaindre  de  vous ,  sont  jdus  à  vous  que  ceux  que  vous  avez  toujours 
voulu  obliger.  Comme  je  vous  suis  extraordinairement  serviteur,  je  ne 
veux  avoir  rien  de  réservé.  Je  crois  que  Montmeillan  ne  vous  a  point 
servi  :  l'on  l'a  interrogé  plusieurs  fois.  Je  sais  bien  qu'il  dit  qu'il  n'a 
pas  vu  le  feu  de  l'amiral;  vous  savez,  monseigneur,  que  lui  répondre. 
D'Aups  a  fort  bien  répondu;  j'avais  vu  son  papier  d'cx^re,  qui  était 
bon,  et  si  l'on  trouve  quelque  chose  à  redire^  il  faut  que,  comme  offi- 
cier public ,  vous  le  fassiez  voir. 

J'ai  obtenu  mon  congé  de  son  éminence.  M.  Mazarini  m'a  fait  ce 
bon  office  avec  compliment.  Cette  semaine  au  plus  tard,  M.  de  Chastel- 
lux  et  moi,  nous  nous  rendrons  à  Carpentras,  où  nous  aurons  l'honneur 
de  vous  entretenir  de  nouvelles  particidarités.  Je  suis  obligé,  par  mon 
congé ,  de  mettre  mon  vaisseau  dehors;  je  m'en  retourne  à  Toulon  pour 
ce  feîre  et  pour  voir  les  lettres  de  Paris,  qui  sont  réponses  de  la  mort 
de  M.  Lequeux.  C'est  tout  ce  que  vous  peut  dire, 
Monsieur,  votre ,  etc. 

Le  chevalier  Gainibr. 
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LETTRE  DE  ftL  DE  NOYERS 

A  M.   l'archevêque  DE  BORDEAUX. 

De  Ghauoes,  ce  a)  octobre  i6{i. 

Monsieur  , 

J'ai  auM  fidèfement  rendu  à  monseigneur  le  cardinal  les  pièces  con- 
tenues dans  le  paquet  que  m'a  mis  en  main  de  TOtre  part  le  bon 
M.  Charpentier,  q^e  je  lui  ai  toujours  rendu  un  compte  exact  et  véri- 
table de  celles  que  j'en  ai  jamais  reçues  ;  et  comme  je  ne  connais  piN**- 
sonne  qui  ait  si  peu  d'honneur  et  si  peu  de  conscience  qui  voulût  man- 
quer à  une  chose  si  essentielle  à  la  fidélité ,  je  vous  prietle  le  croire  ,^t 
que/dans  la  profession  que  je  fais  de  m'attacher  le  plus  étroitement  que 
je  puis  à  garder  les  miaximes  du  christianisme  ^  je  ne  le  vous  allègue  pas 
aussi  comme  une  chose  nouvelle  ni  de  mérite ,  mais  j'ai  cru  le  vous 
devoir  écrire,  les  discours  que  vous  avee  auti*efois  tenus  en  Provence 
m'obligeant  d'en  user  ainsi.  Au  reste,  monsieur,  je  n'ai  aucune  qualité 
nouvelle,  ni  aucun  titre  qui  m'empêche  de  vous  servir  avec  autant  de 
soumission  que  j'ai  jamais  fait;  je  suis  toujours  moi-même ,  c'est-à-dire 
le  moindre  de  ceux  qui  ont  l'honneur  d'être  dans  l'emploi  ^  mais  cela 
ne  m'ôte  pas  le  désir  d'être  avec  autant  de  cœur  qu'aucun  autre. 

Monsieur,  votre  très-humble  serviteur. 

De  Noyers. 

LETTRE  DE  M.  LE  CHEVALIER  GARNIER 

A   M.   l'archevêque  DE  BORDEAUX,   SUR  L'INFORMATION  FAITE 

CONTRE  LUI  EN  PROVENCE. 

Oe  Touloo ,  le  aS  octobre  tSfi. 

Monsieur  , 

La  dernière  lettre  que  vous  m'avez  fiiit  l'honneut^.de  m'écrire  m'a 
extrêmement  «irpri»,  quand  ^««  n,e  inaadez  que  tous  croyk*  parler 
à  moi  en  pariant  à  M.  de  Saint-Étienne  ;  je  ne  saurais  vous  demander 
pardon  de  ce  retardement,  puisque  vous  en  êtes  la  cause.  Tons  les  jours 
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nous  sommes  dans  l'attente  de  vous  pouvoir  servir  ici  plus  utilement 
qu'un  voyage  ne  vous  satisferait.  M.  de  Besançon  s'attend  de  jour  à 
autre  pour  informer,  à  ce  que  Ton  dit;  jugez ,  monseigneui^,  si  ceux  qui 
ont  l'honneur  de  vous  appartenir  n'ont  pas  intérêt  de  s'y  trouver. 

Par  toutes  les  lettres  que  nous  recevons  de  votre  maison ,  il  semble 
que  l'on  douté  de  notre  fidélité,  à  cause  que  d'autres  nous  ont  devancés. 
M.  de  Saint-Ê tienne  vous  en  a  dit  quelques  raisons^  et  vous,  monsei- 
gneur, vous  vous  souviendrez,  s'il  vous  plait,  que  je  vous  ai  dit  ce  que 
le  commandeur  vous  a  écrit,  qu'il  ne  fallait  que  nous  faire  savoir  VQtre 
volonté  9  ne  sachant  rien  de  ce  qui  se  passe  à  Paris  pour  vos  intérêts. 
JNous  nous  gouvernons  sur  ce  que  nous  voyons  ici,  attendant  que  vous 
n^^us  fassiez  savoir  qu'il  est  temps  et  qu'il  vous  est  utile  que  nous  quit- 
tions. L'honneur  que  j'ai  d'être  votre  serviteur  me  donne  la  liberté  de 
vous  dire,  monseigneur,  que  vous  êtes  obligé  de  nous  avertir  de  vos 
intentions,  afin  que  nous  puissions. 

Monseigneur,  Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Le  chevalier  Garmer. 

« 

LETTRE  DE  M.  LE  CHEVAUER  GARNIER 

A  H.  l'archevêque  DE  BORDEAUX  y  TOUCHANT  L'INFORMATION   QU'ON  FAISAIT 

contre  lui  en  provence. 

Monseigneur^ 

J'ai  gardé  une  lettre  trois  jours,  croyant  que  votre  argentier  la 
viendrait  prendre.  Le  sujet  pourquoi  je  n'ai  pas  souvent  l'honneur  de 
vous  écrire,  c'est  que  nous  sommes  toujours  sur  l'attente  de  MM.  les 
commissaires,  que  nous  souhaitons.  Je  vois  tout  le  monde  disposé  à  dire 
la  vérité  ingénument.  La  personne  que  vous  avez  crue  écartée  est  reve- 
nue de  bonne  grâce  y  et  par  les  discours  qu'elle  m'a  tenus  il  est  fikché 
d'en  avoir  donné  du  soupçon  :  à  l'œuvre  nous  connaîtrons  l'ouvrier. 

L'on  ne  parlera  point  de  la  dernière  action,  mais  de  celle  des  galères. 
J'ai  présenté  les  réponses  qu'il  voulait  faire;  si  les  trouvez  aussi  bonnes 
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que  véritables,  c'est  mon  avis  que  Ton  leur  montre  un  plan  deTarra- 
gone ,  et  que  les  trois  galères  qui  n'ont  pas  été  du  tout  perdues  ne 
pouvaient  être  vues  du  canon  ;  que  le  retranchement  de  tout  le  camp 
de  l'ennemi  aboutit  et  fait  front  au  bout  du  môle.  Assurez-vous,  mon- 
seigneur, que  l'on  ira  bien  depuis  qii'il  n'y  a  plus  que  sept  vaisseaux 
qui  vont  en  Catalogne.  Le  Sourdis  n'a  pas  été  épargné;  j'ai  été  con- 
traint d'avoir  recours  k  M.  Mazarini  pour  avoir  mon  congé;  j'espère 
aujourd'hui  l'avoir,  sinon  j'enverrai  un  courrier  exprès  pour  dire  que 
je  le  prends  à  mes  risques,  avant  qu'il  vienne  un  ordre  particulier  de 
soii  éminence.  Tout  le  monde  a  eu  liberté,  hormis  moi. 

Au  premier  jour  je  vous  rendrai  compte  de  ce  qui  se  passera  ;  ce- 
pendant je  vous  conjm'e,  monseigneur,  de  me  croire  sans  réserve. 

Votre,  etc.  Le  chevalier  Garnibr. 

De  Toulon  ,  ce  4  novembre  i64i- 

LETTRE  DE  M.  LE  CHEVALIER  GARNIER 

A  M.   L' ARCHE VâQUB  DB  BORDBAUX  ,  TOUCHANT  L'BNQU&TB  QU'ON  FAISAIT 

contre  lui  en  provence. 

Monseigneur, 

J'ai  reçu  celle  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  du  7,  en* 
semble  la  relation  du  <x>mbat  des  galères.  Nous  avons  bien  su  que  Ion 
nous  interrogerait  sur  la  retraite  du  môle.  Ceux  qui  y  ont  intérêt  sont 
dans  vos  mêmes  sentiments,  et  les  mêmes  termes  que  vous  avez  mandés 
sont  la  résolution  de  notre  réponse;  et  de  plus,  que  tant  que  nous 
avons  vu  les  galères  flottantes  que  nous  leur  avons  tiré ,  et  depuis 
qu'elles  furent  coulées  bas  et  échouées,  que  nous  ne  tirions  plus  qu'aux 
batteries  ;  que  celles  qui  n'ont  point  été  échouées  s'étaietit  couvertes 
du  môle  que  notre  canon  ne  pouvait  voir.  M.  de  Cangé,  Paul  et  moi, 
rendrons  bien  compte  de  cette  action.  Avant  son  départ,  il  m'en  a  foit 
entretenu;  c'est  pourquoi ,  monseigneur,  vous  pouvez  être  assuré  tou- 
chant cet  article. 

Pour  la  relation  du  combat  des  galères  dont  vous  me  laites  l'honneur 
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de  Touloir  que  je  vou6  en  dise  mcm  seatiment ,  je  ne  l'ai  pu  montrer 
qu'à  Chastellux  et  Paul. 

Ma  pensëe  est ,  monseignetir^  que  si  vous  pouYiee  ne  tous  pbindre 
de  personne,  qu'il  vous  serait  plus  avantageux.  Vous  chargea  bien  fort 
les  galères  en  disant  qae  le  sujet  ^pourquoi  l'anural  a  levé  l'ancre ,  c'est 
qu'il  n'y  avait  point  de  galères.  L'on  set^  bien  aise  que  vous  fassiez 
plainte,  afin  de  les  aigrir;  et  par  une  seconde  interrogation  diront  tout  ce 
qu'ils  poun*ont  contre  vous  pour  leur  justification.  De  plus,  monseir 
gneur,  puisque  vous  me  le  commandée,  je  vous  dirai  que  M.  de  Sainlr- 
Étienne  est  fort  intéressé  dans  cette  relation.  Vous  dites  qu'il  arriva 
fort  tard  par  manque  de  sa  galère ,  et  vous  puis  assurer  qu'il  n'était 
pas  à  deux  corps  de  galère  de  moi,  et  que  s'il  ne  tira  pas  d'abord, 
c'est  que  mon  vaisseau  l'empêchait;  il  est  vrai  que  si  sa  galère  eût  voulu 
il  fût  arrivé  plus  tôt  que  moi. 

Pour  l'article  que  l'amiral  a  levé  l'ancre  sans  votre  ordre,  mais  que 
vous  l'avez  approuvé,  il  faut  voir  M«  de  Cangé;  alors  qu'il  sera  de 
retour  je  lui  montrerai. 

Nous  serons  encore  intertx>gés  pourquoi  Ton  ne  manda  pas  dès  la 
première  huit  les  chaloupes  qui  furent  mandées  la  seconde;  mais  la 
réponse  est  que  l'on  avait  vu  de  jour  que  les  brûlots  ne  pouvant  joindre 
les  galères  pour  être  échoués,  qu'il  a  fallu  tout  un  jour  pour  faire  des 
chaloupes  de  feu»  C'est  tout,  monseigneur,  ce  que  je  puis  écrire  sur  ce 
sujet  ;  et  que  je  voUs  entretienne  de  ce  qui  se  passe  en  cette  ville  : 

Vous  aurez  su,  par  un  laquais  que  je  vous  ai  envoyé,  la  mort  de 
M.  Lequeux  ;  mais  comme  j'ai  écrit  à  la  hâte,  je  vous  répéterai  que  le 
vendredi  il  soupa  chez  madame  de  Cangé  avec  Chastellux ,  Montade  et 
moi,  où  il  mangea  fort  peu,  se  plaignant  d'une  toux  qui  l'incommo- 
dait toutes  les  nuits.  Au  sortir  du  souper  il  s'en  alla  chez  madame  de 
Beaulieu,  où  il  demeura  jusqu'à  onze  heures;  il  se  coucha  avec  une 
pariaite  santé  :  le  matin  on  l'a  trouvé  mort.  Les  médecins  disent  que 
c'est  le  sang  qui  l'a  suffoqué.  M.  le  conseiller  fit  scelfer  tous  ses  papiers 
et  a  tout  remis  à  M.  l'intendant,  qui  arriva  le  même  jour.  Je  crois  les 
affaires  bien  embarrassées;  nous  ne  savons  pas  qui  se  mêlera  de  sa 
charge,  si  ce  n'est  Saint-Tropez,  j'entends  pour  les  radoubs.  Je  ne  puis 


LETTRE  DU  CHEVALIER  GARNIER.  —  NOV.  4641.      63 

VOUS  mander  au  vrai  le  voyage  de  M.  de  Cangé  ;  il  part  pour  Ântibes 
avec  deux  tartanes,  l'une  pour  lui ^  et  l'auU^e  pour  Montade,  armées 
en  guerre,  huit  autres  chargées  de  biscuits  et  provisions,  deux  cents 
paillasses  et  deux  cents  couvertures;  huit  chaloupes  commandées  par 
des  capitaines  de  brûlots  et  autres  officiers,  dix  compagnies  du  i^i- 
ment  de  M«  le  comte  d'AUetz,  comxpandées  par  Justin*  Ma  croyance 
est  que  c'est* une  entreprise  sur  Saint-Spire,  auprès  de  Nice.,  et  que 
M.  Dugistan  l'a  proposée  à  M.  de  Cangé;  c'est  ce  que  j'en  puis  jujper. 
Nous  attendons  aujom*d'hui  M.  de  Besançon ,  et  par  le  premier  ordi- 
naire mon  congé ,  conmie  je  vous  ai  déjà  mandé,  en  consignant  tout  à 
mon  lieutenant.  Sitôt  que  nous  aurons  (ait  avec  les  commissaires^  j'aurai 
l'honneur  de  vous  aller  assurer  de  bouche  que  je  suis. 

Monseigneur,  votre,  etc.  Le  dievalier  Garnibr. 

LETTRE  DE  M.  LE  CHEVALIER  GARNIER 

A   M.   L'AKCHEV&QUB  DE  BORDEAUX,   TOUCHANT  LES  VIOLENCES  ET    MENACES 
'  QUE  l'on  FArr  EN  PROVENCE  POUR  FAIRE  DÉPOSBK   CONTRE  LUK 

De  Toulon  »  le  i6  novembre  164t. 

Monseigneur  , 

Faute  de  commodités  assurées,  je  ne  vous  écris  pas  si  souvent  que 
je  le  souhaite ,  devant  l'arrivée  de  M.  de  Besançon.  Je  n'ai  rien  à  vous 
en  écrire  que  la  mort  de  M.  Lequeux;  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  en 
écrire  au  long.  A  présent ,  M.  de  Besançon  informe  de  beaucoup  de 
choses ,  tant  du  dernier  que  du  premier  combat.  L'on  m'a  dit  que  sa 
commission  est  en  parchemin  ;  il  ne  m'a  point  interrogé  ni  MM.  de 
Cangé,  Ghastellux,  d'Aups,  Montade  ni  Luseray.  Vous  vous  pouvez 
assurer ,  monseigneur ,  que  Ton  ne  dira  que  la  yérité  toute  nue ,  et 
par  conséquent ,  que  rien  n'ira  à  votre  désavantage.  M.  de  Vinceguerre 
a  été  interrogé ,  Paul ,  Duquesne ,  Leschassery ,  Latouche ,  Locquet  ; 
à  présent,  on  m*a  dit  que  Ton  s'informe  des  consuls  de  Sefour  et  autres 
lieux  où  vos  gardes  ont  logé. 

M.  de  Besancon  doit  partir  demain  pour  aller  trouver  M.,  le  prince; 


64  LIVRE  VL  —  CHAP.  XIU. 

il  i*etournera  en  cette  ville  dans  quinze  jours.  M.  le  comte  d'Alletz  s'en 
retourne  et  M.  l'intendant  à  Aix.  M.  de  Cangë  est  de  retour  de  son 
entreprise,  qui  a  été  découverte.  M.  le  comte  lui  fit  courre  après  par 
mer  ;  on  l'attrapa  auprès  de  Briançôn. 

Je  vous  suis  extrêmement  obligé  des  avis  que  vous  me  donnez  pour 
ma  santé  y  vous  y  avez  intérêt,  monseigneur,  puisque  je  serai  plus  en 
état  de  vous  servir  sain  que  malade. 

Je  vous  prie  d'agréer  que  votre  médecin  en  continue  la  cure  et  que 
j'aie  de  ses  ordonnances  par  l'adresse  de  quelques  marchands  d'Avignon; 
j'espère  de  la  bonté  de  son  excellence ,  qu'elle  me  permettra  de  me 
guérir  de  mes  maux. 

J'ai  vu  une  ordonnance  que  l'on  vous  a  adressée  ;  elle  ne  m'apprend 
rien  de  nouveau;  j'en  sais  plus  que  les  meilleures  plumés  n'en  sau- 
raient écrire,  et  si  je  ti'en  sais  pas  la  centième  partie.  Nous  sommes 
pHOurtant  obligés  a  l'auteur  de  ce  qu'il  a  écrit  qu'il  savait ,  et  que  dans 
la  bourrasque  il  ait  écrit  avec  la  même  douceur  que  dans  un  calme  ; 
je  crois  que  nos  humeurs  sympathisent ,  car ,  de  ma  vie ,  je  n'ai  pris 
plus  plaisir  à  me  dire , 

Monseigneur ,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Le  chevalier  Garnier. 

M,  de  Vinsargues  rend  compte  dun  combat  qu'il  a  soutenu 
postérieurement  à  la  disgrâce  de  M.  de  Bordeaux. 

LETTRE  DE  M.  DE  VINSARGUES 

AU  COMMANDEUR  DE  CHASTELLUX  ,  PAR  LAQUELLE  IL  LUI  MANDE  LES 
PARTICULARITÉS  DE  SA  COMPOSITION,  ET  COMME  IL  A  VU  ET  COMPTÉ 
LES  VAISSEAUX  DE  L' ARMEE  ENNEMIE. 

Monsieur  et  très-<;her  ami ,  je  vous  fais  ces  lignes  pour  vous  assurer 
de  mes  très-humbles  services  que  je  vous  offre  en  toutes  sortes  d'occa- 
sions. Vous  saurez,  s'il  vous  {Jait,  comme  le  4 ""^  de  septembre,  les 
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galères  d'Espagne  sont  arrirëes  dans  le  port  des  AUilges  y  au  nombre 
de  trente-sept,  où  le  duc  de  Ferrandine  m'a  tenu  bloqué  pendant  cinq 
ou  six  jours  ;  et  me  fit  sommer  de  me  rendre ,  disant  qu'il  me  voulait 
prendre  sans  tirer  un  coup  de  canon  :  à  quoi  je  répondis  que  j'étais  en 
état  de  me  bien  défendre ,  de  le  recevoir  de  fort  bonne  grâce.  Il  me 
laissa  donc  là  quatre  ou  cinq  jours  sans  me  demander  rien  ;  enfin , 
le  5  de  septembre,  il  m'envoya  encore  sommer  par  écrit,  m'assurant 
que  si  je  sonifrais  le  canon ,  il  n'y  aurait  point  de  quartier  pour  moi  ni 
pour  mes  gens;  je  lui  fis  la  même  réponse  que  la  première,  ce  qui 
l'obligea  aussitôt  k  me  venir  battre,  et  moi  a  me  bien  défendre.  Enfin , 
après  avoir  souffert  huit  cent  soixante-quatre  volées  de  canon ,  n'ayant 
du  tout  plus  de  vivres,  j'ai  été  obligé  à  traiter  avec  lui,  qui  ne  vou* 
lait  jamais  me  recevoir  qu'à  discrétion  ;  mais  après  avoir  vu  ma  réso- 
lution ,  qui  était  de  mourir  plutôt  que  de  me  rendre  de  cette  façon , 
il  m'accorda  ma  capitulation  toute  telle  que  je  l'ai  dû  désirer.  Je  ne 
vous  saurais  dire  les  caresses  que  lious  avons  reçues  de  lui  et  de  tous 
ces  messieurs  les  généraux  des  galères ,  tant  de  Naples ,  de  Gènes  que 
de  Sicile.  Us  m'ont  fait  compter  tous  leurs  vaisseaux,  qui  étaient  au 
nombre  de  trente-sept ,  dont  il  y  en  avait  dix-huit  ou  vingt  gros 
galions,  et  tous  les  autres  de  Naples  ou  de  Dnnkerque,  à  ce  qu'ils 
m'en  ont  dit.  Us  m'ont  assuré  avoir  combattu  quatre  heures  durant 
contre  notre  armée ,  et  qu'ils  n'eussent  jamais  crtf  que  monseigneur 
de  Bordeaux  les  eût  attendus.  Us  louent  extrêmement  notre  amiral  de 
Biscaye,  qui  est  celui  que  yous  commandez,  disant  qu'il  s'était  mer- 
veilleusement bien  battu.  Us  m'ont  dit  encore  que  leur  amiral  portait 
septante  et  deux  pièces  de  canon  et  douze  cents  hommes  de  guerre.  Je 
me  réserve  de  vous  en  dire  tout  le  menu  au  premier  jour  que  j'espère 
avoir  l'honneur  de  vous  voir,  et  vous  assurer  que  je  suis  parfaitement. 

Monsieur,  votre,  etc. 

VlIfSARGUBS. 
A  Btrceloone ,  ee  tg  Mptembre  i64t. 


ni. 
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LETTRE  DU  PÈRE  BONNET 

A  M^  L'ARGHBlvêQU]^  DE  BORDEAUX,  TOUCHANT  l'ENQUÊTE  FAITE 

contre  lui  a  toulon. 

Monseigneur^ 

Je  me  sers  de  l'occasion  favorable  qui  se  présente ,  quoique  je  ne 
sache  rien  de  particulier  dont  votre  grandeur  ne  soit  informée.  On  dit 
que  le  sieur  Duplessis-Besançon  doit  partir  cette  semaine  pour  s'en 
retourner  à  Paris ,  qu^il  n'est  point  content  de  son  voyage  de  Toulon , 
qu'en  son  procédé  il  a  témoigné  beaucoup  de  chaleur  et  de  passion , 
qu'il  n'a  pas  voulu  recevoir  les  dépositions  de  ceux  qu'il  savait  être  assez 
gens  de  bien  pour  dire  la  vérité,  et  même  que,  pour  couvrir  son  jeu, 
voyant  que  ses  sollicitations  envers  quelques  uns  n'étaient  pas  accep- 
tées, il  lui  échappa  une  fois  de  dire  qu'il  n'avait  que  trop  de  preuves ,  etc. 
C'est,  monseigneur,  ce  qui  se  dit  en  général.  Pour  le  particulier  et  le 
détail  des  dépositions ,  je  connais  une  personne  de  qualité  de  cette  ville 
qui  en  sait  quelque  chose  ;  mais  commoe  on  se  défie  de  moi ,  à  quelque 
heure  que  l'ai  été  trouver,  les  avenues  ont  toujours  été  fermées  par  une 
obsession  importune  d'amis ,  ou  pfaitôt  de  personnes  attirées  pour  em- 
pêcher la  oonmiuAcation  et  l'entretien  secret;  au  moins  me  suis-je 
aisément  persuadé  cpi'il  y  a  eu  du  dessein  en  tout  ce  qui  m'a  été  con- 
traire, et  peut-être  qu'avec  le  temps  quelque  occasion  se  présentera 
plus  favorable  pour  contenter  la  justice  de  mon  désir*  J'ai  su,  de  Paris^ 
que  l'absence  de  notre  père  général  l'avait  empêché  de  pourvoir  à 
l'A  vent  que  je  dois  prêcher  f  tout  ce  qui  me  fâche  en  cda ,  c'est  qu'il  y 
aura  obligation  de  le  faire  suivre  au  carénm,  pour  des  raisons  pres^ 
santés  que  je  réserve  à  dire  à  votre  grandeur  au  commencement  du  mois 
de  janvier  :  mais  aussi  le  temps  de  ce  travail  entrepris  étant  expiré ,  je 
ne  m'engage  plus  dans  de  nouveaux  liens  sans  votre  exprès  aveu  et 
permission ,  puisque ,  par  toute  sorte  de  motifs  de  devoir  et  inclina- 
tion, je  préférerai  toujours,  à  toute  sorte  d'emplois,  l'honneur  de  votre 
service.  Dimanche  dernier,  les  pères  jésuites  de  cette  ville  dirent  la  pre- 
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mière  messe  en  leur  nouvelle  église;  iUtint  eu  pourpairrain  M«  le  bailli 
de  Forbin ,  duquel  ils  ont  mis  les  armes  en  divers  endroits  ^  et  parti- 
culièrement au-dessus  de  la  grande  porte^  arec  le  nom  et  les  qualités 
en  grosses  lettres.  Les  bons  pères  de  la  société  ont  voulu  iaire  paraître, 
par  ces  signes  extérieurs ,  leur  bonne  intelligence  avec  ledit  sieur.  En 
effet ,  ils  sont  tous  son  conseil  :  ce  que  je  ne  dis  pas ,  monseigneur , 
pour  altérer  en  aucune  façon  la  bonne  volonté  que  vous  avez  pour  eux  ; 
mais  j  comme  par  des  maximes  purement  politiques,  en  d'autres  cir- 
constances qui  regardent  l'aifaire  passée,  ils  ne  se  sont  pas  comportés 
comme  ils  devaient  et  selon  les  obligations  que  je  sais  qu'ils  vous  ont , 
il  est  important  que  vous  discerniez  vos  bons  et  sincères  serviteurs 
d'avec  ceux  qui  n'ont  que  le  masque  et  l'apparence.  On  parle  de  la  prise 
de  Morgues  par  le  comte  d'Harcourt.  Monseigneur  de  Saint-Malo  m'a 
mandé  qu'il  revenait  en  cour,  et  qu'il  serait  à  Paris  le  12  du  présent 
mois.  Hier,  en  lui  faisant  réponse.  Dieu  m'inspira  de  lui  mettre  les 
mots  qui  suivent,  et  que  j'ai  extraits  de  sa  lettre,  à  cause  de  la  consé- 
quence; peut-éti'e  qu'avec  sa  liberté  ordinaire  il  pourra  les  faire  voir 
à  son  éminence  :  (c  Nous  avons  ici  k  Garpentras ,  qui  est  Une  ville  de 
(f  notre  voisinage,  monseigneur  l'archevêque  de  Bordeaux,  ensuite 
((  de  sa  retraite.  Le  sieur  Duplessis-Besançon  a  été  envoyé  de  la  part 
«  du.  roi  en  ces  quartiers,  avec  commission  pour  ouïr  les  déposi- 
ez tions  des  officiers  des  vaisseaux  et  des  galères ,  sur  ce  qui  s'est  passé 
((  en  la  cote  de  Catalogne  ;  en  quoi  on  dit  ici  qu'il  a  témoigné  visi- 
te blement  la  passion  d'une  partie  animée ,  et  non  pas  la  modération 
«  d'un  commissaire  indifférent  et  désintéressé.  On  ajoute  encore 
«  quMl  n'a  pas  voulu  recevoir  les  dépositions  de  ceux  qu'il  savait  avoir 
((  parlé  en  termes  avantageux  de  monseigneur  de  Bordeaux.  Mais , 
''  nonobstant  ces  mauvais  offices  et  injustes  procédés,  nous  espérons 
(c  que  son  éminence,  étant  éclaircie  de  la  vérité,  il  sera  glorieusement 
(c  i*envoyé  dedans  son  centre,  qui  est  son  diocèse.  » 

Ce  sont,  monseigneur,  les  mêmes  termes  desquels  je  me  suis  servi,  à 
telle  fin  notre  Seigneur  le  permettra.  Il  est  ti*ès-important  que  cette  cir- 
constance ne  soit  pas  ignorée.  Si  dans  le  cours  du  temps ,  qui  est  le  père 
des  vérités,  je  puis  découvrir  quelque  chose,  je  ne  manquerai  pas  de  vous 
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le  faire  savoir,  et  de  servir  votre  grandeur  avec  plus  de  cœur  et  de 
fidélité  que  de  science  et  de  capacité ,  comme  étant  véritablement , 
en  notre  Seigneur  et  sa  très--sainte  Mère , 

Monseigneur ,  votre ,  etc. 

L0UI8  Bonnet  ,  père  de  l'oratoire  de  Jésus. 

LETTRE  DE  M.  LE  CARDINAL  DE  RICHELIEU 

À  K.  L^ARGHEVÂQUE  DB  BORDEAUX ,  TOUCHANT  LA  DIVERSITÉ  DE  CE 
QUI  8E  DFT  DU  COMBAT  DEVANT  TARRAGONB  ,  ENTRE  L'ARMEE  DU 
ROI  ET  CELLE  D'ESPAGNE. 

^  De  Paris,  le  99  septembre  t64f  • 

Monsieur^ 

Le  jJus  grand  déplaisir  qui  me  puisse  arriver  est  quand  ceux  que  je 
propose  au  roi  pour  le  servir  ne  réussissent  pas  à  son  contentement.  Je 
me  suis  toujours  moqué  des  diverses  licences  qu'on  m'a  rapporté  j^u- 
sieurs  fois  que  vous  donniez  à  votre  langue,  lorsqu'il  n'était  question 
que  de  particuliers  comme  moi  ;  mais  ne  pouvant  faire  le  même  en  ce 
qui  est  de  l'État,  vous  devez  être  bien  aise  qu'on  vous  donne  lieu  et 
qu'on  prenne  le  temps  d'éclaircir  celles  dont  on  vous  accuse  en  ce 

genre. 

Je  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur  qu'en  ce  sujet  vos  paroles  aient  été 
telles  qu'on  n'ait  pas  occasion  de  mal  juger  de  vos  intentions.  En  mon 
particulier,  je  les  interpréterai  toujours  à  bien  quand  elles  seront  dou- 
teuses, vous  assurant  que  de  vous  à  moi  vous  me  trouverez  toujours, 

Monsieur, 

Votre  très-affectionné  comme  frère  à  vous  rendre  service. 

Le  Cardinal  de  Richelieu. 
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LETTRE  DE  M.  DE  BANDOL 

À  M.   L'ARCHByÊQUB  DE  BORDEAUX  ,  TÉMOIGNANT  LES  VIOLENCES  ET  MENACES 

QUE  l'on  fait  pour  FAIRE  DÉPOSER  CONTRE  LUI. 

D'Aiz,  le  2g  septembre  1641. 

Monsieur  , 

L'intérêt  que  je  prends  en  tout  ce  qui  tous  touche  m'a  obligé  de  de- 
meurer par  deçà,  où  l'on  fait  tous  les  efforts  pour  vous  rendre  crimi- 
nel. Je  vous  envoie  une  copie  des  lettres  que  Ton  écrit  aux  villages  où 
vos  troupes  ont  logé,  et  aussi  de  vos  gardes.  Il  y  a  quelques  communau- 
tés à  qui  je  n'ai  pu  fermer  la  bouche,  et  quatre  ou  cinq  autres  qui  ont 
parlé  comme  j'ai  désiré;  mais  l'on  n'a  pas  voulu  écrire  leur  dire^ 
mais  bien  les  a-tK>n  menacés  de  faire  repentir,  et  qu'ils  auront  doréna-- 
vant  des  visites  qui  ne  leur  seront  pas  agréables.  M.  de  Tournes  a  fait 
son  possible  pour  que  ceux  d'Olioulles  fissent  de  grandes  plaintes ,  ce 
qu'ik  lui  ont  dit  qu'ils  n'étaient  pas  capables  d'une  telle  méchanceté, 
et  que  jamais  ils'' n'avaient  été  traités  si  doucement:  si  bien  qu'il  n'a  pas 
tenu  ai;  sieur  de  Tournes  que  ne  soyez  à  la  croix.  Je  suis  ici  à  Âix,  où 
j'attends  M.  le  comte  d'Alletz,  par  le  commandement  de  M.  le  pre- 
mier président,  ce  qui  m'a  empêché  de  m'aller  rendre  auprès  de  vous. 
M.  le  gouverneur  se  plaint  de  moi,  et  il  faut  qu'en  cette  occasion  je 
témoigne  comme  je  suis  votre  serviteur,  et  je  serai  assez  heureux  si  je 
puis  continbuer  quelque  chose  au  succès  de  votre  justification.  Tout  le 
monde  me  regarde  comme  un  criminel,  et  je  me  moque  de  tous.  Vous 
rencontrerez  la  même  disposition  toutes  les  fois  qu'il  voua»  plaira  de 
disposer  de  mes  services,  et  tant  de  considérations  m'attachent  à  ce 
devoir  et  à  ce  sentiment  qu'il  n'est  rien  au  monde  qui  me  puisse  empê- 
cher d'être  parfaitement , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Bandol. 
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LETTRE  DE  DÈSCAMPS,  PILOTE  ROYAL, 

A   M.   L* ARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX,   TOUCHANT  LES  MENACES  ET  VIOLENCES 
QUE  l'on  fait   en  PROVENCE  POUR  FAIRE  DÉPOSER   CONTRE  LUI. 

De  Marseille,  le  9  septembre  1641* 

Monseigneur  ^ 

Continuant  mes  très-humbles  services  en  tout  ce  qui  vous  regarde, 
je  répondis  il  y  a  environ  un  mois,  à  M*  de  Besançon,  ainsi  que  la  vé- 
rité et  la  connaissance  que  j'ai  de  vos  généreuses  actions  m'obligeait; 
car  m'ayant  demandé  si  j'avais  reconnu  en  vous  quelque  action  qui  ftut 
contre  le  service  du  roi ,  et  si  vous  n'aviez  grandement  manqué  dans  la 
navigation  et  à  la  conduite  de  ses  armées ,  je  lui  fis  voir  que  pour  le  pre- 
mier vous  n'aviez  que  trop  de  passion,  et  que  votre  zèle  était  sans 
exemple  pour  le  bien  du  service ,  et  qu'au  reste  on  serait  en  peine  de 
trouver  un  général  d'armée  qui  sût  si  bien  commander  et  si  courageu- 
sement ,  tant  de  mer  que  de  terre,  et  que  le  roi  n'avait  pas  de  seigneurs 
de  cette  sorte*  Cette  réponse  ne  lui  fut  pas  agréable ,  et  il  ne  ju'en  a 
parlé  depuis.  J'ai  dit  la  même  chose  à  un  capitaine  de  galère ,  qui  venait 
de  sa  part;  c'est  tout  ce  que  je  vous  puis  dire  de  nouveau.  Et  M.  Boissy 
sait  que  j'ai  dit  ci-devant  que  je  suis. 

Monseigneur, 
^      Votre  très-humble,  très-obéissant  et  très-fidèle  serviteur, 

Dbsgamps,  pilote  royal. 

Je  vous  prie ,  monseigneur,  qu'il  vous  plaise  d'avoir  souvenance  de 
l'affaire  de  mon  fils  l'avocat  auprès  de  monseigneur  de  Marseille ,  et 
vous  en  demeurerai  reconnaissant  jusqu'à  la  mort. 


SEPTEMBRE  1641.  7i 


LETTRE  DU  ROI 


A  M.  l'archevêque  DE  BORDEAUX  ,  QUI  LUI  ORDONNE  D'ALLER  A  CARPENTRAS 
POUR  AVOIR  MOYEN  D'ÉCLAIRGIR  LA  VERITE  DE  DIVERS  DISCOURS  QUI  SE 
FONT  DU  COMBAT  DEVANT  TARRAGONE. 

Monsieur  l'archevêque  de  Bordeaux ,  j'ai  i*eçu  avec  beaucoup  de  dé- 
plaisir les  difTërents  avis  cpii  m'ont  étë  donnés  de  toutes  parts  de  votre 
mauvaise  conduite  dans  l'exécution  des  commandements  que  je  vous 
avais  donnés^  de  sorte  que  je  ne  puis  pas  me  satisfaire  moi-même  jusqu'à 
ce  quCi  par  les  éclaircissements  que  j'ai  résolu  d'en  prendre,  j'aye  connu 
la  vérité  de  ce  qui  s'est  passé  ;  et  parce  que ,  pour  laisser  un  chacun  en 
liberté  de  dire  ses  sentiments ,  il  n'est  pas  à  propos  que  vous  demeuriez 
dans  la  Provence ,  je  vous  écris  cette  lettre  pour  vous  dire  qu'aussitôt 
icelle  reçue  vous  ayez  à  vous  acheminer  en  la  ville  de  Carpentras,  dans 
le  comtat  d'Avignon ,  pour  y  demeurer  jusqu'à  nouvel  ordre.  Je  serai 
bien  aise  d'apprendre  que  votre  conduite  et  vôtre  modération  en  ce 
lieu-là  me  donnent  autant  de  sujet  d'être  satisfait  de  vous  que  celle  de 
cette  campagne  m'en  a  donné  du  contraire.  Je  m'assure  que  vous  n'y 
manquerez  pas;  ainsi  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  monsieur  l'archevêque 
de  Bordeaux ,  en  sa  sainte  garde. 

LOUIS. 

Écrit  à  AiDi«DS,  ce  9  tq>tembrc  1641 - 


Par  la  lettre  suivante,  M.  le  cardinal  de  Richelieu  mande 
aussi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  que  le  roi  veut  qu'il  se 
retire  à  Garpentras  pour  donner  lieu  de  connaître  la  vëritë  de 
ce  qui  s'est  passé  devant  Tarragone ,  entre  les  armées  de  France 
et  du  roi  d'Espagne. 


que  je  .^..^ 
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LETTRE  DE  M.  LE  CARDINAL  DE  RICHELIEU 
A  M.  l'arghbvëqub  db  bordbaux. 

MONSIBUR^ 

Je  suis  extrêmement  fâché  de  la  grande  différence  qui  se  trouve  en 
ce  qui  s'est  passé  selon  vos  i^elations  et  ce  qui  en  est  rapporté  d'ailleurs. 
J'ai  cru  qu'on  ne  pouvait  rien  faire  de  plus  avantageux  pour  vous  que 
d'éclaircir  la  vérité.  En  cette  considération,  le  roi  vous  mande  que 
vous  alliez  demeurer  à  Carpentras ,  à  ce  que  cependant  on  puisse  avoir 
lieu  de  la  connaître.  Il  est  vrai  qu'il  se  trouve  beaucoup  de  variété  en 
vos  paroles  et  en  votre  procédé.  Je  prie  Dieu  que  vos  actions  aient  été 
telles  que  le  roi  en  doive  avoir  contentement.  Pour  moi ,  j'en  aurai 
toujours  quand,  en  servant  sa  majesté,  j'aurai  lieu  de  vous  témoigner 
suis 

Monsieur, 

Votre  très-affectionné  comme  frère  à  vous  rendre  service , 

Le  Cardinal  db  Richelieu. 

M.  le  prince  de  Gondé,  ignorant  encore  la  disgrâce  de  M.  de 
Bordeaux ,  lui  demandait  les  instructions  suivantes. 

LETTRE  DE  M.  LE  PRINCE 

A  M.   L'ARGHBVËQUB  DE  BORDEAUX ,  POUR  SAVOIR  SI  L'ARMBB  NAVALE 

RETOURNERA  EN  CATALOGNE. 

De  PëiëoM,  le  i3  septembre  i64i« 

Monsieur  , 

J'ai  attendu  tout  hier  la  réponse  de  messieurs  des  galères  et  le  cour- 
rier qu'ils  disaient  m'envoyer.  Je  n'ignore  pas  que  jen'ai  nul  commande- 
ment sur  eux ,  et  qu'ils  ne  dépendent  que  de  M.  le  cardinal  seul  ;  mais 
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aussi  sais-je  bien  trois  choses^  car  j'en  ai  eu  et  reçu  les  volontés  de  M.  le 
cardinal  par  écrit. 

L'une,  que  s'il  était  possible ,  ni  les  yaisseaux  ni  les  galères  ne  se 
devaient  pas  retirer  si  loin ,  mais  à  Cadequia  ou  autres  ports  d'Espagne 
que  le  roi  tient.  La  seconde,  que  les  galères  ne  devaient  entrer  en  port 
ni  désarmer  contre  vos  ordres ,  donnés  en  suite  de  ceux  de  M.  le  cardi- 
nal. La  troisième,  qu'à  cette  heure  c'est  crime  à  eux  de  ne  pas  revenir, 
puisqu'il  y  va  de  la  perte  de  la  Catalogne,  et  que  sans  votre  retour 
avec  l'armée  navale,  vaisseaux  et  galères,  je  ne  puis  attaquer  ni  prendre 
Collioure  comme  le  roi  le  commande  :  dont  je  proteste  contre  eux  et 
contre  vous  aussi  si  ne  revenez  avec  l'armée  navale,  ou  n'avee  d'eux 
un  refus  absolu  ;  trouvant  les  offres  que  lèm*  faîtes  très-raisonnables 
et  d'argent  et  de  victuailles  et  de  munitions.  Je  crois  qu'à  cette  heure 
vous  et  eux  aurez  et  saurez  les  réponses  de  M.  le  cardinal;  je  vous  sup- 
plie me  les  faire  savoir  et  si  l'armée  navale  reviendra  oui  ou  non,  pour 
prendre  mes  mesures ,  et  quand  c'est.  Ce  que  j'ai  à  vous  écrire  et  suis , 

Monsieur, 

Votre  très-affectionné  à  vous  servir^ 

Henry  db  Bourbon. 
Je  vous  supplie  faire  voir  la  présente  à  MM.  des  galères. 

LETTRE  DE  M.  LE  PRINCE 

A  M.  l'archevêque  DE  BORDEAUX  ,  DISANT  QUE  LES  GALÈRES  ONT  PROMIS 
DE  RETOURNER  DANS  QUINZE  JOURS  EN  CATALOGNE  ,  SI  ON  LEUR  BAILLE 
DE  L'ARGENT. 

De  Péiënas,  le  i3  septembre  1641. 

Monsieur  , 

J'ai  reçu  le  député  de  messieurs  des  galères ,  qui  m'ont  offert  de 

venir  à  Cadequia  dans  quinze  jours,  du  jour  que  vous  leur  donnerez 

argent  et  biscuit.  Je  vous  supplie  d'en  faire  de  même  de  vos  vaisseaux , 

et  me  mander  le  jour  certain  que  partirez ,  afin  que  sur  cela  je  prenne 

m.  10 
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lûeà  mesures  pourCbllioure,  pour  lequel  prendre  trois  semaines  suffi- 
sent. Il  ne  tiendra  donc  à  celte  heure  qu'à  vous  que  nous  n'ayons^  tous 
et  moi^  )ce  bonheur  de  rendre  ce  service  au  roi  :  de  quoi  je  ycfM  con- 
jure>  et  suis  y 

Monsieur^ 

Votre  trèiriiffeciîonné  à  vous  servir, 

Henry  db  Bourbon. 

Tout  ce  que  je  mande ,  soumis  à  ce  qu'ordonnera  M.  le  cardinal  par 
vos  envoyés  et  ceux  des  galères  k  la  cour. 

Si  vous  voulez^  vons  pourriez  toujours  partir  par  avance  avec  les 
vaisseaux ,  et  nous  verrions  ensemble  cequ'il  &ut  faire. 

LETTRE  DU  SIEUR  GARNIER 

A.  M.  L'ARCHBVAqÏJE  DB  BORDEAUX,   SUR  L'itfFOilNATION  PAtTE 

contre  lui  a  toulon. 

Monsieur  , 

Depuis  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  écrii*e  que  l'on  nous  donnait 
trois  mois  de  solde  et  trois  de  victuailles,  il  ne  s'est  rien  passé  qu'hier, 
que  les  vaisseaux  furent  donnés.  Le  vaisseau  de  M.  de  Montmeillan,  qui 
a  quitté  pour  être  lieutenant-colonel  et  pour  faire  les  ameillem^isse- 
ments  d'un  membre  qui  le  rend  incapable  de  prendre  la  conunanderie, 
a  été  donné  a  M.  de  Montade;  F  Europe  ^  que  M.  d'Arrérac  quitte  par 
infirmité,. à  M.  d'Aups;  la  Sainte-Arme ,  que  Casenac  a  quittée  par 
considératioaet  pour  quelques  paroles  qu'il  a  eues  avec  notre  chef,  a  été 
donnée  à  Saint-Tropez;  la  Marie  y  à  Maran;  la  Cardinale  y  àCoursan; 
le  Dantzick ,  à  Lachesnaye.  Il  y  a  encore  le  vaisseau  de  M.  de  Pontaisière 
qui  sera  pour  le  chevalier  du  Puget  ;  la  Madelaine ,  la  Lei^rette  et  la 
Frégapa  qui  ne  sont  point  encore  déclarées,  et  l'on  dii  que;  c'est  à 
cause  que  j'ai  représenté  l'intérêt  de  mes  lieutenants  avec  trop  de  pss*- 
sion.  U  y  9- tant  de  choses,  monseigneur,  que^ene  vous  puis^  écrire  et 
que  j'aurai  l'honneur  de  vous  dire  mardis  que  vous»  aurez  4e  la  peine  à 
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croire*  Personne^  hormis  M.  de  Cangé,  n'a  touche  de  l'ai^gelit;  L'on 
attend  le  retour  du  Basque  pour  terminer  le»  'vîetuailles  passées.  Je  crois 
que  l'on  ne  reut  autre  chose  que  garder  l'armée  tout  l'hiver,  et  les 
escadres  l'une  après  l'autre  donner  carène  :  la  Gen^i^iève,  le  S^iint- 
André ,  le  d^Oquédo ,  la  Madelaine ,  la  lAcome ,  la  Le^^rette  y  sont 
pour  être  carénés. 

L'ambassadeur  de  Portugal  m'a  témoigné  que  si  vous  étiez  en  cette 
ville,  que  son  voyage  d'Italie  se  serait  fait  dans' d'aigres  vaiaaeaux  que 
dedans  le  SainU-Michel  de  Lubeck.  C'est ,  monseî^^ur,  toutes  les  nou-« 
velles  que  la  hâté  du  porteur  me  permet  de  vous  dire.  Je  suis , 

Monseigneur,  t         . 

Votre  très-humble  et  très-obéissant.servitenr , 

Le  chevalier  Garnier. 
LETTRE  DU  CHEVALIER  DE  CÂNGÉ 

A   M.  l'archevêque  de  BORDEAUX,  TOUCHANT   L'INFORMATION  QU'ON   FAISAIT 

contre  lui  ^n  provence. 

Monseigneur^ 

Au  retour  de  M.  de  Poniaisîère  j'ai  connu  ma  faate  feite,  le  manque 
de  mo  mémoire,  étant  occupé  à  ce  que  je  vous  ai  mandé  ;  et  pour  répa- 
rer ma  faute  envers  tous  ces  messieurs  les  capitaines ,  je  vous  envoie  les 
mémoires  qu'ils  ont  faits  pour  les  signer,  si  vous  jugez  qu'il  soit  raison- 
nable^t  dans  lesquels  j'ai  fait  le  w^me;  i»ais  au  oai^  monseignç^r^  que  vous 
ju|;iezque  signer  l'article  qui  tue  regarde  on  y  peut  jtrouver  quelque 
chose  à  redire»  je  vous  supplie  :#  le  payer,  vow  sissurant  que  l'in^rét 
du  bieo  ne  peut  m'altérerU  passion  que  j'ai  à  vous  hQUorer  commue  jj 
suis  obligé.  Il  est  venu  de  l'aargent  pou^  donner  aui:  capitaines  pou^ 
tix>ismois  de  victuailles,  et  je  ne  sais  pas  en  combien  de  montres,, et 
croisx|ue  l'on  jugera  à  la  cour  l'état  auquel  $o«it  nos  navires ,  coçame 
je  l'ai  mandé;  cela  étant,  il  ne  sortira  que  fort  peu  de  vaisseaux.  Nous 
ferons  notre  possible  pour  pbéir  aux  volontés  <le  son  éminence.  Je 
parlerai  à  ceux  qui  n'ont  poûil  s^né ,  et  ne  doute  point  qu'ils  ne  le 
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fassent.  Gela  étant ,  je  vous  l'envoie  aussitôt.  Il  ne  vous  peut  arriver  de 
déplaisir  chi  de  contentement  que  je  n'y  participe ,  puisque  je  suis  de 
toutes  manières , 

Monseigneur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Le  chevalier  de  Gange. 

Le  sieur  de  Vinsargues  est  de  retour,  lequel  a  été  pris  par  les  galères 
et  a  fait  sa  composition  fort  honorable ,  et  dit  que  le  général  deâ  vais- 
seaux d'Espagne  lui  a  dit  qu'il  s'était  étonné  de  ce  que  vous  l'aviez  at- 
tendu et  combattu,  vu  le  peu  de  force  que  vous  aviez ,  et  parle  de  vous 
et  de  toute  cette  armée  avec  des  gloires  extrêmes.  Ferrandine  est  piqué 
de  ce  que  vous  ne  lui  avez  pas  renvoyé  son  secrétaire.  Vinsargues  m'a 
dit  ce  que  je  vous  mande  en  présence  de  plusieurs  officiers  et  encore  da- 
vantage ,  et  que  leur  armée  est  de  trente-sept  vaisseaux ,  dont  il  y  en  a 
seize  galions  fort  grands. 

LETTRE  DE  M.  D'ARGENSON 

A  M.  l'archevêque  DE  BORDEAUX,  PORTANT  QUE  M.  DE  BREZÉ  DOIT 
ALLER  DANS  LA  MÉDITERRANÉE  AVEC  L' ARMÉE  DE  PONANT  ,  ET 
TOUCHANT  LE  DESSEIN  DE  L* ATTAQUE  DE  LÉRIDA  PAR  LES  ENNEMIS. 

Monsieur, 

Ces  deux  lignes  ne  sont  que  pour  accompagner  les  dépêches  que  j'ai 
reçues  pour  vous  par  le  dernier  ordinaire.  Je  vous  ai  écrit  l'avis  que  j'ai 
eu  de  la  cour,  que  M.  le  marquis  de  Brézé  avait  eu  ordre  de  passer  en 
cette  mer  avec  l'armée  de  ponant  ;  je  m'assure  que  vous  reviendrez  aussi 
à  cette  cote  le  plus  tôt  qu'il  se  pourra,  comme  on  écrit  aussi  de  Provence 
que  vous  vous  y  préparez  ;  et  cela  est  tellement  nécessaire  au  service 
de  sa  tnajesté ,  que  je  ne  doute  point  que  vous  ne  le  tochiez  mieux  que 
nous.  Il  n'est  rien  arrivé  ici  de  nouveau  depuis  votre  départ.  Les  enne- 
mis témoignent  de  vouloir  attaquer  Lérida  et  la  ville  de  Balaguer  ; 
M.  de  Lamotte  a  seulement  éloigné  un  peu  ses  quartiers,  k  Tarragone, 
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pour  rafraîchir  ses  troupes.  Gadequîa  a  besoin  de  tos  soins ,  et  d'être 
fortifié  d'hommes  et  d'autres  choses.  J'écris  à  monseigneur  le  prince 
que  le  régiment  des  Vaisseaux  serait  fort  à  propos  avec  les  trois  cetits 
hommes  que  vous  avez  demandés  pour  mettre  dans  Palamos  et  dans 
Cadequia^  afin  d'empêcher  les  desseins  des  ennemis  sur  ces  deux  places. 
Je  suis  de  très-bon  cœur , 

Monsieur^  votre ,  etc. 

ÂRGBNSON. 
A  Barcelonne,  ce  14  septembre  164  t> 

LETTRE  DE  M.   LE  PRINCE 

A   M.   l'archevêque  DE  BORDEAUX;    DE    SUIVRE    LES    ORDRES    DU  CARDINAL 

de  richelieu,  sans  prendre  garde  a  ses  prières. 

Monsieur  , 

J'ai  reçu  des  nouvelles  du  roi ,  et  sais  qu'à  cette  heure  vous  aurez 
reçu  ses  commandements  et  de  M.  le  cardinal^  lesquels,  s'il  vous  plaît, 
vous  suivrez  et  l'armée  navale  aussi,  sans  avoir  nul  égard  aux  prières 
que  je  vous  avais  en  devant  faites.  Je  suis ,  monsieur ,  votre ,  etc. 

Henry  de  Bourbon. 

De  Pëi^oas  ,  ce  iS  septembre  1641. 

te 

LETTRE  DE   M.   DE   NOYERS 
a  m.  l'archevêque  de  bordeaux. 

Monsieur  , 

Vous  ave2  vu  par  la  dépêche  du  roi  les  intentions  de  sa  majesté 
touchant  votre  séjour  au  lieu  porté  par  icelle.  La  variété  des  relations 
et  la  diversité  des  avis  de  tous  ceux  qui  ont  parlé  au  roi  de  tout  ce  qui 
s'est  passé  en  ces  quartiers-là  et  devant ,  ont  donné  lieu  à  cette  résolu- 
tion :  sur  quoi  je  ne  vous  ferai  pas  de  long  entretien ,  puisque  aussi 
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bien  ce  qui  ne  contente  pa&  ne  change  pas  de  nature  par  le  discours , 
seulement  vous  assurerai^e  y  monsieur  ^  C[U£  je  serai  toujours , 

Monsieur^  votre  très-humMe  et  très-assuré  serviteur , 

De  Noyers, 

De  Përonne,ce  13  septembre  1641- 

M.  de  Vinsargues  rend  compte  à  M.  de  Bordeaux  du  com- 
bat inégal  soutenu  par  lui  contre  le  duc  de  Ferrandine ,  et  de  la 
composition  de  la  tour  des  Alfages ,  et  comme  il  a  été  dans  lar- 
mée  ennemie ,  dont  il  a  compté  les  vaisseaux  et  galères, 

LETTRE  DU  SIEUR  DE  VINSARGUES 

■ 

A   M.    L* ARCHEVÊQUE   DE   BORDEAUX- 

De  Barcelonne,  ce  ao  septeiabre  16 ji. 

Monseigneur  , 

J'ai  été  ravi  d'aise  d'avoir  rencontré  ici  M.  Vitré  ^  qui  m'a  assuré  que 
celle-ci  vous  serait  rendue  avec  sûreté  par  la  voie  d'une  barque  qui 
arrivera  plus  tôt  que  moi  en  Provence ,  qui  m'en  vas  par  terre.  Je  vous 
dirai  donc^  monseigneur,  que  je  me  suis  vu  sur  le  point  de  tomber 
dans  un  grand  malheur,  me  voyant  réduit  dans  une  place  sans  aucune 
munition  de  bouche  et  sans  aucun  espoir  de  secours,  quoique  je  me 
fusse  donné  l'honneur  de  vous  écrire  deux  oa  troif  fois  et  à  M.  de 
Lamotte,  pour  vous  donner  avis  de  ma  nécessité  sans  avoir  pourtant 
jamais  reçu  aucune  réponse;  mais  Dieu,  qui  n'abandonne  jamais  ceux 
qui  ont  espérance  en  lui ,  nous  a  assistés  par  sa  sainte  grâce.  Vous  sau- 
rez ,  monseigneur,  que  le  1  *'  de  septembre ,  toutes  les  galères  de  Fer- 
randine arrivèrent  au  port  des  Alfages ,  et  le  même  jom^  le  duc  de 
Ferrandine  me  fit  sonomer  de  lui  rendre  la  place  ^  où  il  me  voulait 
prendre  sans  tirer  un  coup  de  canon.  Je  lui  répondis  fort  civilement 
que  les  Français  ne  rendaient  pas  les  places  de  cette  façon  ,  et  que  je 
l'attendsûs  de  pied  ferme  ^  ayant  de  quoi  lui  Êiire  consumer  toute  la 
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poudre  de  ses  galères.  Pas  moins ,  je  tous  assure ,  monseigneur ,  que 
j'étais  au  bout  de  mon  latin  ^  n'ayant  plus  de  pain  que  pour  trois  ou 
quatre  jours  au  plus,  et  fort  peu  d'eau  ^  et  encore  bien  puante  ;  car,  pour 
du  Tin ,  il  y  avait  cinq  ou  six  jours  que  les  officiers  ni  les  soldats  ne  le 
connaissaient  point  ;  mais  je  faisais  comme  ces  joveurs  de  prime  qui  à 
maurais  jeu  font  bonne  mine.  Voyant  donc  qu'ils  ne  pouvaient  avoir 
autre  réponse  de  moi ,  le  5  septembre  le  duc  de  Ferrandine  m'envop 
un  major  avec  une  sommation  par  écrit,  laquelle  je  vous  ferai  voir, 
monseigneur,  qui  portait  que  si  je  laissais  consumer  un  grain  de 
poudre  à  son  armée  pour  le  recouvrement  de  la  tour  des  Alfages  que  je 
tenais  usurpée,  il  n'y  aurait  plus  d'espérance  que  je  pusse  avoir  aucun 
parti.  C'était  dans  cette  dernière  sommation  que  mes  soldats  ne  man- 
geaient plus  que  six  oncesde  biscuit  par  jour  et  un  verred'eau;  pas  moins, 
nous  résolûmes ,  M.  de  Cadenet  et  moi  y  de  mourir  plutôt  avant  que 
se  rendre  sans  nous  bien  battre;  et  je  leur  fis  réponse  par  écrit,  aussi, 
que  j'estimais  mieux  mourir  mille  fois  en  défendant  cette  place  en 
homme  de  bien  et  d'honneur ,  que  de  la  rendre  lâchement.  Aussitôt 
ma  réponse  reçue ,  il  fit  mettre  ses  galères  en  trois  bataillons  et  com* 
mença  à  nous  venir  jouer  avec  cette  rauque musique.  Notre  canonni^ 
ne  manqua  pas  à  lui  iaire  souffrir  de  bous  coups  de  canon  et  ensemble 
à  la  cavalerie  qui  nous  avait  bloqués.  Bref,  cette  musique  dura  un  jour 
et  demi  à  l'ouïe  de  toute  l'armée ,  car  M.  de  Lamotte  l'a  ouïe  et  m*a 
assuré  qu'il  me  croyait  perdu ,  n'étant  pas  à  son  pouvoir  de  me  secou- 
rir ;  enfin ,  après  avoir  souffert  huit  cent  soixante-quatre  volées  de 
canon ,  qui  aTaient  abattu  toutes  les  défenses  de  la  tour  et  rompu  le 
plus  gros  canon  par  le  milieu  et  un  autre  démonté ,  mon  canonnier 
ne  pouTant  plus  tirer  et  tous  les  soldats,  en  pleurs,  se  venant  jeter  à 
mes  pieds,  je  cras,  n'ayant  plus  du  tout  qu'un  demi-sac  de  pain,  et  sans 
aucune  espérance  de  secours,  qu'honorableme^je  pouvais  compositer  : 
ce  que  je  fis  ;  mais  le  duc  de  Ferrandine  me  fit  dire  qu'il  n'y  avait  point 
d'autre  composition  que  de  me  rendre  à  sa  discrétion.  Je  lui  répondis 
que  j'aimais  mieux  mourir  mille  fois ,  et  exhortai  tous  mes  soldats,  ac- 
compagné de  l'assistance  de  M.  de  Cadenet,  de  mourir  l'épée  à  la  main 
et  sortir  contre  cette  cavalerie.  Dans  ce  temps ,  Ferrandine  m'envoya 
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dire  qu'il  désirait  parler  à  moi.  Il  m^envoya  Un  capitaine  dans  la  tour, 
pour  otage  y  et  je  m'en  allai  parler  avec  lui  ;  et  Tinformant  de  ma  der- 
nière résolution ,  il  ne  put  jamais  tirer  autre  parole  de  moi ,  si  ce  n'est 
que  je  voulais  sortir  armes  et  bagages ,  mèches  et  I>alles ,  et  escorté  jus- 
qu'à l'armée  de  M.  de  Lamotte  :  ce  qu'il  m'accorda  en  m'embrassant , 
comme  vous  verrez ,  monseigneur  y  par  ma  capitulation ,  que  je  vous 
porte  signée  et  scellée  de  sa  main.  Je  ne  vous  saurais  dire  les  caresses 
que  nous  avons  reçues  de  lui,  qui  sont  véritablement  grandes.  Aussitôt 
que  j'aurai  l'honneur  de  vous  voir^  je  vous  en  dirai,  monseigneur, 
tout  le  menu.  M.  de  Lamotte  m'a  reçu  fort  favorablement;  et  en  pré- 
sence de  tous  les  officiers  de  l'armée,  il  nous  a  fait  un  million  de 
caresses,  et  en  a  écrit  a  monseigneur  le  comte  d'AUetz,  dont  j'em- 
porte la  lettre,  (c  J'ai  laissé  les  vaisseaux  des  ennemis  aux  Alfages,  au 
«  nombre  de  trente--sept ,  dont  il  y  en  a  bien  vingt  de  gros ,  »  et  les 
autres  médiocres  :  bref ,  ce  sont  presque  tous  vaisseaux  de  guerre  ;  les 
galères  y  sont  aussi  au  nombre  de  trente-sept.  Il  n'y  a  pas  grandes  nou^ 
velles  de  l'armée  de  terre ,  si  ce  n'est  que  M.  de  Lamotte  avec  toute 
l'armée ,  est  à  Vail ,  et  il  est  parti  aujourd'hui ,  avec  sept  ou  huit 
cents  chevaux  pour  aller  à  Lérida  :  on  ne  sait  pas  son  dessein.  Il  ne 
me  reste  plus  rien  à  vous  dire ,  si  ce  n'est  que  je  meurs  d'envie  d'avoir 
l'honneur  de  vous  voir,  pour  vous  assurer  que  je  suis  parfaitement, 
Monseigneur , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

ViNSARGUES. 
A  Barcelonne,  ce  a6  septembre  16^ t. 

LETTRE  DU  CHEVALIER  DE  CANGÉ 

A   M.   L'ARCHEVEQC^  DE  BORDEAUX ,   SUR  L'INFORMATION  FAITE 

CONTRE   LUI  EN  PROVENCE. 

*  De ce  3o  septembre  i64i- 

Monseigneur^ 

Puisqu'il  m'a  été  impossible  de  vous  rendre  les  témoignages  de  ma 
très-humble  affection  en  votre  départ  de  ce  lieu  en  me  donnant  Thon- 
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neiiF  de  yous  accompagner  au  lieu  qui  tous  a  été  ordonné,  et  que  je  ne 
suis  point  encore  en  pouvoir  de  suii^re  mes  sentiments ,  qui  sont  dé  me 
rendre  au  plus  tôt  que  je  pourrai  auprès  de  vous,  je  tous  supplie,  mon- 
seigneur, de  croire  que  je  suis  toujours  la  personne  du  monde  qui  est 
le  plus  Yëritablement  votre  serviteur;  et  si,  par  le  passé,  mon  mal- 
heur m'a  empêché  de  vous  le  témoigner,  je  ferai  à  l'avenir  tout  mon 
possible  pour  parvenir  à  ce  mien  désir.  Votre  laquais  est  arrivé  hier 
au  soir  fort  tard;  aujourd'hui  nous  parlerons  tous  ensemble  touchant 
ce  que  nous  mandez ,  et  demain  M.  de  Pontaisière  partira ,  qui  vous 
portera  la  résolution  de  tous  ces  messieurs,  qui  sont  tous  dans  la  pas- 
sion de  vous  témoigner  lem*  service.  Pour  moi ,  je  vous  puis  assurer 
que  je  suis  très-passionnément , 

Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Le  chevalier  db  Cangb. 

LETTRE  DU  CHEVAUER  GARNIER 

K  H.  L'ARCHBVËQUB  DB  BORDEAUX ,  SUR  L'INFORMATION  FAITB 

CONTRE  LUI  EN  PROVENCE. 

De  Toulon ,  le  3o  septembre  164 1 . 

Monseigneur  , 

Votre  laquais  est  arrivé  si  tard  qu'il  a  été  impossible  de  pouvoir 
rassembler  tous  les  capitaines  pour  leur  faire  voir  les  papiers  que  vous 
nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  envoyer.  Une  autre  considération,  qui 
est  celle  du  courrier  qui  part  aujourd'hui,  fera  que  nous  différons 
jusques  après  son  départ.  M.  de  Pontaisière  partira  ce  soir  en  diligence, 
lequel  vous  apportera  tout  ce  que  vous  nous  demandez.  MM.  de  Gan- 
ge ,  Chastellux ,  Saint-Étienne ,  ont  vu  les  papiers  et  résolu  d'écrire  à 
M.  le  marquis,  de  signer  le  journal  que  vous  avez  envoyé  de  la  dernière 
action ,  et  si  vous  aviez  quelques  lettres  de  son  excellence  où  il  se 
plaignit  de  l'action,  de  lui  écrire  et  au  roi.  Ce  soir,  monseigneur,  nous 
aurons  l'honneur  de  vous  écrire  plus  au  long. 

III.  I  f 
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L'on  croit  le  désarmement;  mais  ce  sera  le  plus  tard  qu'ik  pour- 
ront, pour  nous  empêcher  d'aller  à  Paris ,  où  je  crois  que  nous  vous 
pourrions  servir  plus  utilement.  Pour  ce  qui  est,  monseigneur ,  de  ce 
que  TOUS  me  mandez ,  si  je  vous  yas  voir ,  d'envoyer  quérir  Rockebrune 
si  j'avais  peur  d'être  vu,  je  vous  supplie  de  croire  que  ma  plus  grande 
vanité  est  que  tout  le  monde  sache  que  je  suis  sans  réserve, 

Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Le  chevalier  Garnibr. 

Les  officiers  de  la  flotte  réclament  ainsi  qu  il  suit,  sur  l'accu- 
sation portée  contre  M.  de  Bordeaux. 

LETTRE  DES  CAPITAINES  DES  VAISSEAUX  DU  ROI 

A  M.   LE  MARQUIS  DE  30URDIS. 

Le  dernier  de  septembre  lô^t. 

Monsieur  le  marquis ,  par  Téloignement  de  M.  de  Bordeaux ,  tout 
notre  corps  demeure  exposé  à  la  censure  de  ses  ennemis.  Les  deux 
combats  qu'il  a  faits  avec  l'armée  du  roi  contre  celle  d'Espagne ,  à  la 
vue  de  Tarragone ,  sont  deux  actions  à  quoi  il  ne  se  peut  rien  ajouter, 
si  elles  sont  bien  examinées.  Néanmoins ,  divers  bruits  nous  appren- 
nent que  le  roi  et  son  éminence  n'ont  pas  été  bien  infoimés  de  la  vérité 
de  ce  qui  s'est  passé.  C'est  pourquoi  nous  avons  ^très-humblement  sup- 
plié M.  de  Bordeaux  de  vous  envoyer  l'arrêté  qui  a  été  fait  à  la  mer, 
et  signé  des  capitaines  de  galères  et  de  nous,  joint  une  autre  relation 
signée  de  tous  ceux  qui  commandent  les  vaisseaux,  afin  que,  par  la 
vue  de  Fun  et  de  Tautre ,  vous  ayez  une  parfaite  intelligence  de  la  façon 
que  M.  de  Bordeaux  et  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  d'être  sous  sa  charge 
ont  servi  cette  campagne.  A  cela,  monsieur,  nous  vous  demandons  en 
grâce  particulière^  et  par  la  considération  des  intérêts  de  monsieur 
votre  frère ,  de  vouloir  appuyer  cetix  de  quantité  de  gens  d'honneur 
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qui  TOUS  demandent  cette  assistance.  Son  éminence ,  par  une  dépêche 
que  nous  avons  reçue  de  sa  part,  nous  commande  de  demeurer  à  nos 
charges  jusques  à  nouvel  ordre;  si  bien  que  l'obéissance  que  nous 
devons  rendre ,  et  la  liberté  nous  étant  donnée  d'aller  à  la  cour,  si  le 
roi  et  son  éminence  trouvent  que  nous  ayons  signé  aucune  chose  cpii 
ne  soit  véritable,  nous  demeurons  d'accord  de  payer  de  nos  têtes; 
mais  quantité  de  personnes  qui,  par  notre  absence,  trouvent  lieu  de 
condamner  nos  actions,  lorsque  nous  serons  en  même  lieu,  connaî- 
traient qu'ils  choquent  des  hommes  qui  ont  de  la  naissance  et  du  cœur 
pour  ne  faire  jamais  rien  de  lâche ,  et  qui  ne  souffrent  point  d'être 
offensés  sans  ressentiment.  Si  vous  nous  faites  l'honneur,  monsieur,  de 
contribuer  de  quelque  chose  de  votre  part  afin  qu'on  n'achève  pas  de 
nous  déchirer  tout-à-fait  sans  nous  ouïr,  ce  sera  une  faveur  qui  sera 
reconnue  par  tous  les  très-humbles  services  que  vous  pouvez  attendre^ 

Monsieur, 

De  vos  très-humbles  et  très-obéissants  serviteurs , 

Le  chevalier  de  Gange  , 

Le  chevalier  d'âkrbrac, 

Càsenac  , 

Chastellux , 

pontaisière, 

luzerayb, 

Lachbsnaye, 

Le  chevalier  Paul, 

le  chevalier  Garnier, 

Saint-Étienne, 

Le  chevalier  de  Quélus, 

duquesne  , 

Maran-Bavault. 
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LETTRE  DU  CHEVALIER  D'AUPS,  MAJOR  DE  L'ARMÉE  NAVALE, 

A  M.  l'archevêque  DE  BORDEAUX  ,  S*ÉTONNANT  DBS  FAUSSES  ACCUSATIONS 
QUE  l'on  a  faites  CONTRE  LUI ,  ET  QU'iL  TEMOIGNERA  LE  CONTRAIRE 
PARTOUT. 

• 

Monseigneur  y 

J'ai  un  regret  extrême  de  ne  m'étre  point  trouvé  en  cette  ville 
pour  faire  paraître,  avec  tous  ces  autres  messieurs ,  que  je  suis  témoin 
oculaire  de  toutes  les  vérités  qu'ils  ont  signées.  Je  m'offre  d'en  faire 
de  même,  et  de  les  maintenir  partout  quand  il  en  sera  besoin,  la 
charge  de  major  de  Tarmée  navale ,  qui  m'a  donné  l'honneur  de  porter 
vos  ordres,  m'en  ayant  donné  plus  de  connaissance  qu'à  personne;  et 
je  m'étonne  avec  tous  gens,  d'honneur  que  la  médisance  ait  osé  noircir 
des  actions  que  les  ennemis  même  élèveront  un  jour  dans  leur  histoire , 
lesquelles  étant  bien  reconnues ,  tourneront  toujours  à  votre  gloire 
et  de  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de  vous  y  obéir  ;  c'est , 

Monseigneur,  votre,  etc.. 

Le  chevalier  d'Aups. 

De  Toulon,  ce  la  octobre  1641  • 

Cette  lettre  est  du  chevalier  Paul ,  plus  tard  chef  d'escadre , 
et  l'un  des  meilleurs  officiers  de  la  marine  de  France. 

LETTRE  DU  CHEVALIER  PAUL 

A  M.  L'ARCHEVÊQUB  de  BORDEAUX,  TOUCHANT  L'ENQUÊTB  QUI  SE  FAISAIT 

CONTRE  LUI  A  TOULON. 

De  Toulon,  ce  i» octobre  iSfi. 
MONSEKÏNBUR  , 

Ce  mot  sera  pour  vous  assurer  de  mon  obéissance,  et  pour  vous  aver- 
tir comme  M.  le  comte  d'AUetz  vient  ici,  accompagné  de  MM.  le  prési- 
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dent  de  Seguiran  et  de  la  Roquette^  de  M.  Fintendant,  de  M.  le  bailli 
de  Forbin  et  de  M.  de  Besançon,  et  tous  ensemble,  à  oe  qu'on  dit,  pour 
infonner  contre  votre  grandeur.  Je  trouve  tous  ces  messieurs,  tant  du 
régiment  que  de  la  marine,  disposés  à  dire  la  vérité  ;  c'est  pourquoi 
votre  grandeur  peut  demeurer  content,  puisque  j'espère  en  Dieu  que 
tout  tournera  à  votre  gloire- 
Ces  messieurs  d'ici  sachant  la  venue  de  M.  le  comte  et  de  tous  ces 
messieurs  qui  viennent  avec  lui,  ils  vous  ont  fait  pièce,  disant  que  votre 
grandeur  avait  écrit  à  monseigneur  le  cardinal  que  M.  Lequeux  nous 
faisait  payer  les  victuailles  qui  se  sont  perdues  dans  le  voyage,  et  que  ce 
n'était  point  la  raison,  à  cause  que  nous  n'avions  pas  notre  nombre 
d'hommes  dans  nos  bords.  J'en  ai  apaisé  quelques  uns  qui  se  voulaient 
fâcher,  leur  disant  tout  le  contraire,  et  que  c'était  pour  nous  faire  fâ- 
cher, afin  de  nous  obliger  à  dire  quelque  chose  contre  la  vérité  du  pro- 
cédé de  votre  grandeur.  Ne  doutez  nullement  de  notre  fidélité. 

Je  crois  que  M.  du  Plessis  aura  dit  à  votre  grandeur  tout  ce  qui  se 
passa  à  Marseille  avec  M.  de  Forbin  et  moi.  Je  ne  fus  pas  à  Marseille, 
que  tout  le  monde  sut  que  je  venais  d'auprès  votre  grandeur  ;  et  tout 
aussitôt  M.  Lequeux  me  dit,  en  présence  de  M.  de  Forbin ,  que  si  ce 
n'était  M.  de  Forlnn  et  M.  de  Baume,  qu'il  en  écrirait  à  la  cour;  mais 
qu'à  leur  occasion  il  faisait  semblant  de  n'en  savoir  rien,  mais  qu'il  s'é- 
tonnait fort,  vu  l'estime  que  monseigneur  le  cardinal  et  M.  de  Noyers 
faisaient  de  moi ,  que  je  fusse  allé  voir  un  criminel.  Je  lui  répondis  ce 
qu'il  fallait. 

Je  déclarai  ma  résolution  à  M.  le  premier  président;  mais  il  me  dit 
qu'il  ne  le  fallait  point  faire,  à  cause  que  nous  avions  touché  argent,  et 
que  aussi  indubitablement  l'on  saurait  que  j'aurais  été  voir  votre  gran- 
deur, et  que  cela  lui  pouvait  nuire.  Nous  ftmes  pourtant  connaître  à 
M.  Lequeux,  M.  de  Chasseri  et  Lasserre  et  moi,  que  le  commandement 
de  M.  deCangé  ne  nous  serait  pas  trop  agréable,  et  il  nous  dit  que  M.  de 
Cangé  n'y  allait  point,  et  que  nous  devions  servir  sans  appréhension  de 
ce  côté-là.  M.  de  Chastellux  devait  commander  cette  escadre-ci  ;  mais 
il  s'est  excusé  sur  la  maladie.  M.  Gamier,  à  ce  qu'il  m'a  dit,  fait  état 
d'obtenir  son  congé  pour  deux  mois,  par  le  moyen  de  M.  Mazarin  à  la 
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cour^  et  je  prëvoii  t[u'il  n'y  aura  que  moi  de  malheureux  en  fontes  ces 
affaires-ci,  à  cause  de  ce  que  m'a  dit  M.  le  président.  Faites-moi  l'hon- 
neur de  m'enyoyer  yerbalement  ce  que  yotre  grandeur  yeut  que  je 
fasse,  afin  qu'en  cette  occasion  ou  toute  autre  je  puisse  foire  voir  à  yotre 
grandeur  ce  que  je  vous  suis ,  et  serai  toute  ma  yie , 

Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obëissant  serviteur, 

Le  chevalier  Paul. 

Je  ne  manquerai  pas  d'avertir  votre  grandeur  de  tout  ce  qufse  pas- 
sera en  cette  assemblëe^i. 

Cette  attestation  de  M.  Lequeux  devait  servir  à  la  justifica- 
tion de  M.  de  Bordeaux. 

CERTIFICAT  DE  M.  LEQUEUX, 

QUB  LE  VAISSEAU  NOMMÉ  LA  LICORNE ,  COMMANDE  PAR  M.  DE  SAINT-ETIENNE, 

EST  HORS  D'ÉTAT  DE   SERVIR. 

> 

Nous  sieur  Jean  Lequeux,  conseiller  du  roi ,  contrôleur  g^ëral  de 
la  marine,  certifions  que  le  vaisseau  du  roi  nommé  la  Licorne  a  été 
désarme  en  ce  port  pour  y  être  radoubé,  s'étant,  au  retour  de  la  mer, 
trouvé  du  tout  hors  d'état  de  service,  ou  par  les  coups  de  canon  reçus 
en  Catalogne  combattant  contre  les  ennemis,  ou  par  les  pourritures  de 
son  bordage  et  de  ses  membres;  pour  quoi  M.  de  Saint-Etienne^  capi* 
taine  dudit  vaisseau,  après  avoir  aussi  dignement  servi  le  roi  qu'on  le 
saurait  désirer  d'un  gentilhomme ,  a  désiré  se  retirer  jusqu'à  ce  qu'il 
plaise  à  sa  majesté  ou  a  monseigneur  l'éminentissime  cardinal  duc  lui 
commander  de  retourner  servir. 

Signé  Lequeux. 

Fait  à  Toalon,  ceia  octobre  i64x> 
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LETTRE  DU  CHEVAUER  DE  CANGÉ 

a  m.  l^archevâqub  de  bordbaux ,  sur  l'information  faite 

contre  lui  en  provence. 

Monseigneur  , 

Je  VOUS  ai  dëjà  mandé  comme  M.  de  Pontaisière  s'était  offert  pom* 
vous  aller  supplier,  de  la  part  du  corps,  pour  quelqu'un  de  nos  petits 
intérêts,  lequel  fût  parti  sans  l'arrivée  de  votre  laquais,  qui  nous  ap- 
porta ce  que  vous  désiriez  de  nous,  où  il  a  fallu  quelque  peu  de  temps 
pour  assembler  tous  les  capitaines  et  leur  faire  voir  ce  que  désiriez 
d'eux,  où  la  plus  grande  partie  l'ont  jugé  tout  aussitôt  à  propos,  comme 
vous  le  pouvez  connaître  par  leur  seing.  Si  vos  serviteurs  n'eussent  été 
si  passionnés,  plus  de  gens  l'eussent  signé,  et  fus  contraint  de  rompre 
l'assemblée  pour  empêcher  quelque  querelle  que  je  ne  jugeais  pas  à 
propos  en  ce  rencontre,  et  depuis  n'ayant  assez  de  temps  pour  faire 
entendre  ces  raisons  à  ceux  qui  y  avaient  tix>uvé  quelque  chose  à  redire, 
par  le  prompt  départ  de  M.  de  Pontaisière;  cela  m'a  diminué  la 
joie  qc^e  j'aurais  eue  si  tous  ensemble  nous  avions  témoigné  ce  à  quoi 
nous  sommes  obligés.  J'ai  reçu  des  lettres  qui  ne  signifient  rien  qu'une 
apparence  que  nous  devons  subsister  armés,  et  le  peu  d'argent  que  l'on 
doit  donner  aux  équipages  rend  la  chose  comme  impossible.  Tous  ces 
messieurs  y  feront  leur  possible  de  la  façon  qu'ils  témoignent,  et  moi  pa- 
reillement j'ai  écrit  la  difficulté  que  je  peux  voir  qui  nous  mettrait  hors 
de  possibilité  de  servir  selon  nos  intentions.  Je  ne  sais  autre  chose  digne 
de  vous  mander,  qui  (ait  que  je  finis  vous  assurant  que  je  serai  toute 
ma  vie. 

Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Le  chevalier  de  Gange. 
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LETTRE  DU  CHEVALIER  PAUL 

A  M.  L*ARGHBVâQUB  DE  BORDEAUX ,  TOUCHANT  L'ENQUÊTE  FAITE 

EN  PROVENCE  CONTRE  LUI. 

De  Toulon,  ce  i3  novembre  1641. 

Monseigneur, 

Celle-ci  sera  pour  vous  aissurer  de  ma  très-humble  obëissaDce  et  pour 
vous  dire  comme  Ton  informe ,  et  que  l'on  a  oUï  M.  Duquesne  et  moi 
sur  r affaire  de  Tarragone.  Au  premier  jour  nous  avons  dit  la  vérité, 
conformément  à  la  lettre  que  M.  tiarnier  a  écrite  à  votre  grandeur  ; 
mais  ce  M.  de  Besançon  use  de,  grandes  menaces  de  la  part  du  roi  et  de 
son  éminence ,  si  Ton  ne  dit  la  vérité  ;  mais  cela  ne  nous  étonne  point, 
puisque  nous  n'avons  autre  choae  à  dire  que  les  choses  qui  se  sont  pas- 
sées au  vrai.  L'on  s'informe  aussi  /lorsque  nous  avons  quitté  les  enne- 
mis la  dernière  fois ,  si  l'on  a  vu  le  feu  de  l'amiral ,  et  il  y  en  a  beaucoup 
qui  disaient  qu'ils  ne  l'ont  point  vu.  Cela  ne  regarde  point  votre  gran- 
deur et  n'a  regardé  que  M.  de  Cangé,  qui  se  défend  tant  qu'il  peut.  Je 
crois  qu'ils  ne  trouveront  pas  tout  ce  qu'ils  s'étaient  promis,  puisque 
je  ne  pense  pas  qu'il  y  a  un  homme,  tant  de  la  marine  que  du  régiment, 
qui  puisse  avoir  Tâme  si  mauvaise  que  de  dire  autre  que  la  vérité;  si 
bien  que  j'espère,  avec  l'aide  de  Dieu,  que  tout  tournera  à  la  gloire  de 
votre  grandeur  et  à  la  confusion  de  vos  ennemis. 

L'on  m'a  demandé  aussi  si  j'avais  ouï  médire  à  votre  grandeur  mal 
du  roi  ou  de  son  éminence  :  je  leur  ai  dit  que  votre  grandeur  n'en 
avait  jamais  parlé  qu'avec  tous  les  respects  qui  sont  dus  à  leur  per- 
sonne ,  comme  c'est  la  vérité. 

L'on  fait  plusieurs  demandes  aux  autres,  tant  aux  capitaines  qu'à 
ceux  qui  ne  le  sont  pas  :  si  l'on  n'a  jamais  ouï  renier  le  nom  de  Dieu  à 
votre  grandeur,  et  s'ils  ne  savaient  point  si  votre  grandeur  a  vu  quelque 
femme  en  particulier,  et  tant  autres  misères;  et  si  votre  grandeur  se  pré- 
valait des  prises  qui  se  sont  faites,  tant  de  celles  de  l'année  passée  que  de 
celles-ci  ;  mais  je  pense  qu'ils  ne  trouveront  pas  mieux  leur  compte  à 
ceci  qu'au  reste.  L'on  a  fait  venir  les  consuls  d'Olioulles  et  ceux  de 
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Sifour,  et  de  tous  les  lieux  où  le  régiment  de  votre  grandeur  a  ëté^  pour 
voir  ce  qu'ils  diraient,  mais  ils  n'en  sont  pas  mieux  satis&its  qu'à  tout 
lé  reste.  Voilà  tout  ce  qui  se  passe  jusqu'à  cette  heure.  Je  ne  manquerai 
pas  ;  monseigneur,  s'il  se  passe  quelque  autre  chose  qui  soit  digne  d'en 
faire  part  à  votre  grandeur,  que  je  ne  le  fesse  comme  celui  qui  est  et 
sera  toute  sa  vie , 

Monseigneur, 
Votre  très--humble  et  très-obéissànt  serviteur, 

Le  chevalier  Paul. 

De  Toulpn,  le  i3  noTcmbre  1641. 

Je  crois  que  votre  grandeur  aura  su  la  mort  de  M.  Lequeux,  et  aussi 
l'emprisonnement  d'un  des  laquais  de  votre  grandeur,  arrête  pour 
l'avoir  trouvé  à  Toulon . 

LETTRE  DU  CHEVAUER  GARNIER 

A  M.  L'ARCHEVâQUB  DE  BORDEAUX,  SUR  L'INFORMATION  FAITE 

CONTRE  LUI  EN  PROVENCE. 

De  Toalon ,  le  i3  octobre  1641- 

Monseigneur  , 

Il  est  inutile  de  vous  rien  écrire  de  ce  qui  s'est  passé ,  puisque  M.  de 
Saint-Êtienne  s'en  va  vous  trouver.  Je  vous  dirai  seulement  que  je 
n'ai  pu  avoir  l'honneur  de  vous  écrire  jdus  tôt,  pour  avoir  eu  com- 
mandement d'embarquer  mon  équipage.. 

L'on  ne  sait  s'ils  iront  à  la  cour  ou  s'ils  se  retirent  à  leurs  maisons. 
Je  juge,  par  l'appréhension  que  l'on  a  qu'ils  y  aillent,  qu'il  serait  né- 
cessaire qu'ils  y  allassent.  Us  sont  sortis  si  généreusement,  que,  leur 
ayant  refusé  des  montres  à  leurs  équipages,  ils  ont  reAisé  des  ordon- 
nances de  douze  cents  livres  pour  leurs  fiiais.  Pour  moi ,  monseigneur, 
j'envie  leur  conduite  et  la  bonne  fortune  qu'ils  ont  d'être  débarrassés 
et  d'être  auprès  de  vous. 

M.  de  Saint-Êtienne  vous  dira  que,  n'ayant  point  fait  de  revue ,  il 
n'a  pas  trouvé  à  propos  de  faire  un  r61e  des  morts  et  des  coups  de  ca- 

III.  13 
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non^  puisque  beaucoup  ne  le  pouTatent  ligner  aTec  rérité.  Le  certificat 
de  M.  Lecpieuxi  que  M.  de  Saint-Êtienne  et  Poutatsière  tous  montre- 
ront^ cat  beaucoup  meilleur;  j'en  ai  retenu  copie  pour  en  Aire  fiiire  de 
mette  à  MM.  d'Arremc  et  Gasenac;  pour  les  autres,  ils  ne  feront  point 
de  dîffienltë  d'en  sî^per  de  particuliers. 

J'ai  prié  M.  de  Saint-Êtienne  de  vous  montrer  un  r61e  de  quelques 
matelots,  de  la  prise  de  Roses,  que  j'ai  dans  mon  bord.  Il  ne  tiendra 
qu'à  un  mot  de  votre  main  pour  en  avoir  la  subsistance  ou  en  vic- 
tuailles ou  en  argent;  c'est  de  quoi  vous  prie, 

Monseigneur ,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur , 

Le  chevalier  Garnies. 

De  Toolon ,  ce  i3  octobre  x64i> 

.  Cette  autre  attestation  de  M.  Lequeux  fîit  envoyée  à  M.  de 

Bordeaux. 

CERTIFICAT  DE  M.  LEQCEUX, 

QUB  LB  VASSBBAU  LA  FCtTlINB ,  COMM ANUé  PAR  K.  DE  CASElf  AG , 

EST  HORS  D'ETAT  DE  SERVIR. 

Nous,  Jean  Lequeux,  conseiller  du  roi,  contrôleur  général  de  la 
marine,  certifions  que  le  vaisseau  la  Fortune,  appartenant  au  roi, 
commandé  par  M.  de  Casenac,  contre-amiral  de  l'armée  navale  de  sa 
majesté  en  levant,  étant  hors  d'état  de  servir ,  ou  par  les  coups  de  canon 
reçtfil  en  Catalogne,  ou  par  des  voies  d'eau  inconnues,  a  été  remis  au 
port  pour  être  radoubé,  et  qu'à  ce  sujet  ledit  sieur  Casenac,  ayant 
désii'é  aller  pourvoir  à  ses  affaires  après  avoir  servi  avec  tout  le  eèle  et 
cœur  qu'on  saurait  désirer  d'un  gentilhomme ,  s'en  retourne  chez  lui 
jusqu'à  ce  que  plaise  au  roi  ou  à  monseigneur  éminenlissime  cardinal 
de  lui  commander  de  venir  servir,  pourquoi  mandons  à  tous  gouverneurs 
de  provinces,  capitaines  de  villes,  places  et  passages,  tous  maires,  con- 
suls, écfaevins,  juges  et  autres  qu'il  appartiendra,  de  le  laisser  librement 
aller  et  venir,  et  lui  départir  toute  faveur  et  assistance  s'il  en  avait 

besoin. 

LflqnBtrx. 

Fait  à  Toaloii,le  i6  octobre  164 1. 


OCTOBRE  1641.  91 

LETTRE  DU  CHEVAUBR  PAUL 

A  M.   l'archevêque  DE  BORDEAUX,  TOUGUAMT  L'ENQUAtE  FAITE 

contre  lui  a  toulon. 

Monseigneur  , 

J'ai  été  appelé  encore  une  fois  pour  savoir  de  moi  si  jamais  votre 
grandeur  m'avait  envoyé  en  Italie^  et  si  je  n'étais  point  informé  des 
affaires  de  M.  le  maréchal  de  Yitry ,  que  votre  grandeur  avait  fiiit  con- 
tre lui.  Je  lui  ai  répondu  que  non^  ni  d'une  afiaire  ni  de  l'autre^  j'en 
étais  ignorant^  et  ils  n'ont  rien  voulu  écrire;  mais  comme  j'étais  là  est 
venu  le  commis  de  monseigneur  le  cardinal  Mazarini  ;  alors  qu'il  est 
entrée  M.  de  Besançon  s'est  tourné  vers  moi  et  m'a  dit  :  ce  Yi^ez-vous 
cet  homme?  A  la  fin  je  l'ai  &it  parler,  mais  ce  n'a  pas  été  sans  peine  ; 
mais,  a  ce  qu'il  dit,  M.  de  Bordeaux  iaisait  bien  le  maître  de  toutes 
choses ,  et  il  s'est  bien  prévalu  de  se$  prises.  »  Je  lui  ai  répondu  comme 
je  devais,  sans  toutefois  lui  témoigner  que  j'eusse  de  l'afibetion  pour  le 
service  de  votre  grandeur. 

Il  n'a  point  oiu  M.  de  Chastellux,  ni  MM.  de  Cfaasserie,  ni  Ganuer, 
ni  Lasserre,  et  il  dit  qu'il  doit  partir  demain;  il  croyait  trouver  ici 
mieux  son  compte  qu'il  n'a  iait.  Voilà  tout  ce  qui  se  passe  à  présent; 
s'il  se  passe  quelqu'autre  chose  qui  soit  digne  de  vous  en  fiiire  part ,  je 
ne  manquerai  pas  à  le  fair^  comme  celui  qui  est  et  sera  toute  sa  vie. 

Monseigneur^  votre,  etc. 

Le  chevalier  Paul. 

De  Toulon,  le  i3  octobre  i64i*. 

Monseigneur  , 

J'ai  réouvert  cette  lettre  pour  dire  à  votre  grandeur  que  depuis 
l'avoir  écrite  on  m'a  envoyé  quérir,  M.  de  Besançon  et  M.  l'in- 
tendant, pour  me  demander  s'il  n'était  pas  vrai  que  votre  grandeur 
m'avait  envoyé  à  M.  de  Yinceguerre  la  nuit  même  du  combat  de 
Tarragone ,  pour  voir  ce  qu'il  serait  à  propos  de  faire ,  et  que  ledit  sieur 


* 


92  LIVRE  VI.  —  CHAP.  Xffl- 

me  dit  qu'il  serait  à  propos  de  Êiire  en  sorte  de  brûler  les  galères  la  nuit 
même ,  pour  Yoir  de  tâcher  à  finir  de  les  perdis.  Je  lui  ai  répondu 
qu'il  est  vrai  que  ledit  sieur  de  Vinceguerre  trouva  fort  à  propos  la 
proposition  que  votre  grandeur  lui  envoyait  faire  par  M.  de  Casenac  et 
moi ,  que  de  voir  de  tâcher  à  les  faire  périr  par  le  feu  avec  des  vaisseaux 
qui  tireraient  sans  cesse  et  des  galères  pour  les  remorquer,  et  que  lorsque 
ledit  sieur  fut  de  votre  avis,  que  nous  fûmes  tout  aussitôt  avertir  votre 
grandeur,  qui  de  l'heure  même,  avec  grande  joie,  envoya  quérir  les 
capitaines  des  brûlots,  leur  promettant  de  grands  présents  s'ils  brû- 
laient les  galères  qui  restaient  encore  entières,  et  que  lesdits  capitaines 
répondirent  a  votre  grandeur  qu'ils  feraient  tout  leur  possible  pour 
le  service  du  roi  et  le  contentement  de  votre  grandeur  ;  mais  que,  pour 
cette  nuit ,  il  ne  se  pouvait  en  aucune  façon ,  parce  qu'il  fallait  faire 
les  artifices  propres  à  cet  effet  pour  brûler  avec  des  chaloupes  ;  ce  que 
voyant  votre  grandeur,  il  me  renvoya  audit  sieur  Vinceguerre,  lui 
dire  que  puisque  l'affaire  ne  se  pouvait  pas  faire  à  cause  des  artifices 
qu'il  fallait  faire ,  que  votre  grandem^  trouvait  à  propos  qu'il  s'en 
allât  avec  les  galères  nécessaires  qu'il  trouverait,  si  proche  du 
môle  qu'il  pourrait ,  afin  de  prendre  garde  que  rien  n'en  sortît  et  n'y 
entrât;  et  que  le  lendemain  avec  tous  les  soins  que  put  y  apporter  votre 
grandeur,  les  choses  furent  faites  pour  le  soir.  Mais  à  tout  ce  discours 
que  je  leur  ai  tenu,  ils  n'ont  point  écrit,  et  m'ont  renvoyé  à  demain  :  ce 
qui  me  fait  croire  qu'ils  n'écrivent  point  que  ce  qui  fait  pour  eux  ;  ce 
que  j'ai  averti  tous  mes  amis  de  prendre  garde  à  leurs  adresses,  et  à  la 
main  d'un  écrivain  qu'il  a  avec  lui.  J'avertirai  votre  grandeur  de  tout 
ce  qui  se  passera. 

M.  de  Bordeaux  ajoute  aux  pièces  nécessaires  à  sa  justifica- 
tion ,  la  copie  des  lettres  suivantes ,  que  M.  Bidaud  et  M.  d'Ar- 
genson  lui  avaient  écrites  avant  sa  disgrâce ,  au  sujet  de  l'avan- 
tage remporté  par  les  vaisseaux  français  sur  les  galères  espagnole. 


JUILLET  1641.  93 

LETTRE  DE  M.   BIDAUD 

A  M.  l'archevêque  DE  BORDEAUX,  TOUCHANT  DES  NOUVELLES 

de  divers  endroits. 

Monseigneur  , 

La  perte  de  tant  de  galères  et  le  fracassement  des  autres  par  l'armëe 
que  votre  excellence  commande  f  étonnent  fort  les  Espagnols  et  leurs 
partisans  9  qui  appréhendent  des  suites  en  Aragon  ^  semblables  aux  mal- 
heurs qu'ils  ont  eus  en  Catalogne,  Portugal  et  le  Brésil.  Leurs  affaires 
ne  vont  guère  mieux  en  Flandre,  où  ils  doivent  avoir  perdu  maintenant 
Aire  et  iienep  ;  et  Picolomini ,  ayant  voulu  servir  Volfembutel ,  a 
laissé  deux  mille  hommes  sur  la  place ,  et  eût  perdu  le  reste  si ,  par  une 
honteuse  retraite  ou  plutôt  fuite ,  il  n'eût  évité  une  bataille  générale 
contre  l'armée  des  confédérés. 

M.  le  comte  d'Harcourt  a  pris  la  ville  et  le  chftteau  de  Céva  sans 
que  les  ennemis  l'aient  osé  secourir;  il  va  maintenant,  à  ce  qu'il  m'as- 
sure ,  entreprendre  quelque  chose  plus  considérable ,  à  quoi  je  ne  sais 
si  les  ennemis  s'oseront  opposer  tant  ils  ont  crainte  de  venir  aux  mains 
avec  lui  et  de  perdre  leurs  troupes,  et  que  s'ils  avaient  du  pis  MM.  les 
princes  de  Savoie ,  auxquels  ils  ne  tiennent  presque  rieu  de  ce  qu'ils 
ont  promis,  ne  les  abandonnassent  l^ut  de  bon. 

Ik  sont  dans  le  Milanais  en  grande  nécessité  d'argent  et  tout  peu  de 
crédit.  Les  galères  de  Gènes  qui  ont  porté  l'ambassadeur  de  la  répu- 
blique en  doivent  apporter ,  mais  ce  ne  sera  que  pour  payer  les  parti- 
sans et  les  engager  à  de  nouveaux  partis ,  et  donner  quelques  petites 
choses  auxdits  princes  de  Savoie  et  à  leur  soldatesque,  laquelle  man- 
quant depuis  plusieurs  mois  de  sa  solde,  vole  et  assassine  également 
amis  et  ennemis.  La  garnison  de  Trin  se  mutina  il  y  a  quinze  jours  ^ 
et  ayant  poursuivi  le  comte  Bolognino ,  leur  gouverneur,  dans  l'église, 
il  fut  contraint,  pour  sauver  sa  vie,  de  leur  donner  le  pillage  des  ha- 
bitants; d'où  vous  jugerez,  monseigneur,  en  quel  état  ils  sont,  et  à 
quel  point  ils  seraient  réduits  si  l'argent  que  lesdites  galères  apportent 
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tombait  entre  y  os  mains,  et  même  qu'ils  n'ont  osé  faire  aucun  res- 
sentiment contre  ladite  garnison ,  ni  des  voleries  et  assassinats  qui  se 
font  journellement. 

On  m'assure  que  le  yice-roi  de  Naples  a  ordre  d'envoyer  tous  les 
mois  deux  ou  trois  vaisseaux  marchands^  chargés  de  victuailles,  en 
Espagne,  pour  les  galères  et  l'armée  de  terre  aussi,  et  que  sans  cela  ni 
lesdites  galères  ni  l'armée  ne  peuvent  subsister,  et  qu'il  commençait 
à  faire  préparer  les  ]H*emiers  qui  doirent  partir;  je  crois  qu'ils  n'iront 
qu'à  Majorque.  Je  vous  supjdie  de  conserver  dans  l'honneur  de  vos 
bonnes  grâces  et  sous  votre  protection ,  monseigneur,  etc. 

J'ai  traduit  en  italien  la  relation  que  M.  Bonchandi  m'a  envoyée  de 
la  bataille  navale  devant  Tarragone ,  et  en  ai  «rvoyé  des  copies  par 
toute  l'Italie  et  en  Allemagne  aussi,  où  j'ai  plusieurs  correspondances  ;  si 
on  m'eût  voulu  permettre  de  les  faire  imprimer  ici,  je  l'aurais  fait.  J'at- 
tends en  bonne  dévotion  d'apprendre  l'état  où  sont  les  vingt-neuf  qui 
sont  ratées,  qui  ne  peut  être  guère  bpn,  et  ici  on  le  cèle,  et  dit- 
on  que  les  douze  ne  sont  pas  perdues,  et  qu'elles  on  secouru 
Tarragone  et  coulé  à  fond  six  de  vos  vaisseaux  ;  mais  la  relation  dé- 
mentira leurs  faux  avis  partout.  Assures-vous  que  j'aurai  soin  de 
faire  valoir  la  réputation  des  années  du  roi  et  celle  de  votre  excellence. 

Monseigneur,  votre ,  etc. 

A  Gènes,  ce  33  juillet  1641* 

LETTRE  DE  M.  D'ARGEPfâON 

A  M.  li'ARGHEVftQUB  DE  BORDEAUX. 

MoifsiBim , 

J'ai  envoyé  le  paquet  qu'il  vous  a  plu  de  m'adresser  pour  monseigneur 
le  cardinal  ;  M.  de  la  Vallée  le  porte  à  la  cour,  avec  l'avis  des  affaires 
de  deçà ,  pour  savoir  quelles  seront  les  intentions  du  roi  et  de  son 
éminence. 


LETTRE  DE  M.  D'ARGENSON.  —  AOUT  1641.         95 

Messieurs  les  députés  et  conseillers  vous  envoient  ces  messieurs , 
dont  Augustin  Guilles  et  Yergos,  pour  apprendre  de  vos  nouTelles  et 
TOUS  offrir  tout  ce  qui  est  en  leur  pouvoir.  Ils  ont  appris  du  capitaine 
de  la  galère  de  Barcelonne  tout  ce  que  je  leur  avais  déjà  dit  par  le 
rapport  de  M.  de  Boé  ^  touchant  votre  combat,  dont  ils  ont  eu  beau- 
coup de  satisfaction.  Parmi  le  déplaisir  qui  nous  est  commun  à  tous,  je 
loue  Dieu  de  tout,  et  espère  qu'il  fera  toujours  les  choses  pour  notre 
mieux. 

J'ai  rencontré  en  venant  du  camp  un  commis  de  M.  Picard ,  tréso^ 
rier  de  la  marine,  qui  a  apporté  ici  quelque  argent  ;  il  croyait  avoir  de 
vos  nouvelles  vers  Tamarin  ;  mais  je  crois  qu'il  sera  ici  de  retour  au 
premier  jour,  c'est  pourquoi  il  faudra,  s'il  vousplait,  lui  envoyer 
vos  commandements ,  et  au  siem*  de  Vitré  sur  toutes  choses. 

Nous  avons  ici  salué  à  bons  coups  de  canon  cette  multitude  de  vais* 
seaux  et  galères  des  ennemis  qui  se  sont  approchés  de  notre  ville  plus 
par  vanité  que  par  nécessité ,  ou  apparence  de  nous  pouvoir  faire 
mal.  Tout  ce  peuple  a  montré  bonne  affection  au  service  du  roi ,  et 
résolution  a  se  défendre  ;  j'y  arrivai  fort  à  propos ,  le  soir  devant  que 
cette  armée  parût. 

Le  duc  de  Ferrandine  envoya  demander  de  la  neige  au  conseiller,  au 
cap  ;  mais  il  lui  manda  qu'il  n'oserait  lui  en  envoyer^  à  cause  du  peuple 
qui  était  ému. 

Je  vous  supplie  de  nous  faire  part  des  résolutions  que  vous  prendrez, 
et  si  vous  avez  jugé  a  propos  d'écrire  en  France  que  l'on  fasse  passer 
l'armée  de  ponant  en  cette  mer  ;  car  je  n'estime  pas  qu'il  faille  laisser 
les  ennemis  maîtres  de  ces  côtes ,  autrement  il  en  pourra  arriver  de 
grands  inconvénients  pour  le  service  du  roi.  Je  vous  souhaite  une  pa]> 
faite  santé,  parmi  tant  de  peines,  et  vous  assure  que  je  serai  toute 
ma  vie, 

Monsieur,  votre,  etc. 

AaoBifSON. 

A  Baroelonne,  76  août  itffz. 
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LETTRE  DE  M.  DE  SAINT-ÉTIENNE 

A   M.   l'archevêque  DE  BORDEAUX ,  TOUCHANT  LA  MAUVAISE  VOLONTÉ 

de  quelques  uns  concernant  ledit  sieur  archevêque. 

Monseigneur  , 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  esprits  se  sont  refroidis  à  con- 
tinuer les  propositions  qu'on  avait  faites  d'agir  contre  vous.  M.  de 
Cangé  a  été  d'avis  de  ne  parler  point  du  chef  des  galères  dans  la  rela- 
tion qu'on  vous  envoie,  attendu  qu'il  y  a  certaines  particularités  dont  la 
plupart  disent  n'avoir  aucune  connaissance.  On  a  trouvé  qu'il  sei^it 
de  mauvaise  grâce  à  un  officier  de  notre  corps  de  quitter  sa  charge 
après  avoir  reçu  commandement  d'y  demeurer  :  ainsi,  il  n'y  a  eu  per- 
sonne de  nommé  pour  aller  à  la  cour.  D'écrire  à  son  éminence  ou  à 
M.  de  Ghavigny,  on  croirait  faillir,  parce  que  n'ayant  reçu  aucune 
marque  du  roi ,  non  plus  que  de  son  éminence ,  d'avoir  manqué  aux 
choses  qui  se  sont  passées ,  le  plus  grand  nombre  a  été  d'avis  de  ne  se 
plaindre  pas  directement ,  et  on  trouve  à  propos  d'écrire  à  M/  le  mar- 
quis de  Sourdis  ce  que  vous  verrez  par  la  lettre  que  M.  de  Pontaisière 
vous  porte.  Il  y  a  quelqu'un  qui  a  fait  difficulté  de  signer  avec  les 
autres;  mondit  sieur  de  Pontaisière  vous  dira  les  raisons  qu'ils  ont  eues 
pour  cela. 

Ce  matin ,  il  est  venu  un  homme  de  la  part  de  M.  c)e  Baume,  qui 
a  apporté  des  lettres  du  roi  et  de  son  éminence  à  M.  de  Gange  et  au 
sieur  Lequeux  :  ce  sont  affaires  secrètes.  Par  considération,  j'estime 
que  c'est  pour  conserver  les  équipages,  auxquels  on  ne  prétend  pas 
donner  grand  argent;  et  si  on  veut  remettre  à  la  mer,  tout  cela  ne 
se  fera  jamais  sans  beaucoup  de  peines  ;  mais  il  est  bien  sfssuré  que  si 
je  puis  être  déchargé  de  mon  méchant  vaisseau,  j'aurai  l'honneur  d'être 
bientôt  auprès  de  vous ,  afin  de  vous  témoigner  que  personne  ne  peut 
pi^tendre  d'être  plus  que  moi , 

Monseigneur,  votre,  etc. 

Saint-Étienne« 

A  Toulon ,  ce  dernier  jour  de  leptembre  1641. 


SEPTEMBRE  1641.  97 

Dans  la  lettre  suivante,  aussi  nécessaire  à  la  justification  de 
M.  de  Bordeaux,  le  sieur  Babut  mandait  au  sieur  Bouchandi 
qu'un  vaisseau  anglais  étant  resté  quatre  jours  au  milieu  de 
larmée  navale  des  ennemis ,  avait  assuré  qu elle  était  composée 
de  trente -sept  grands  vaisseaux,  trois  pataches  et  vingt -six 
galères,  s*en  venant  secourir  Tarragone. 

LETTRE  DU  SIEUR  RABUT 

AU  SIEUR  BOUCHANDI. 

Du  6  septembre  164 1. 

Monsieur  y 

Je  viens  de  recevoir  tout  maintenant  la  lettre  du  1 9  du  passé ,  avec 
la  copie  de  la  lettre  prise  sous  Tarragone ,  qui  éclaircit  les  doutes  que 
les  Espagnols  donnent  de  la  faction  suivie  entre  notre  armée  navale  et 
les  galères  d'Espagne.  Je  vous  suis  obligé  de  ce  soin  et  de  celui  que 
vous  avez  pris  d'envoyer  la  mienne  à  monseigneur  de  Bordeaux.  J'ai 
avis  de  Naples,  par  léfc'etour  d'une  galère  du  grand-duc ,  qui  vient  de 
Messine  j  comme  il  y  avait  quatre  mille  hommes  de  pied  destinés  pour 
Espagne  y  que  des  vaisseaux  que  l'on  apprête  doivent  porter,  qu'il 
assure  être  de  partance  pour  le  15  de  ce  mois;  il  y  a  aussi  force  cava* 
lerie,  mais  l'on  veut  que  ce  soit  pour  envoyer  vers  les  confins  du 
pape,  qui  arme  gaillardement;  si  bien  l'on  publie  que  sa  sainteté  veut 
attaquer  les  Etats  que  le  duc  de  Parme  a  vers  Rome,  lequel  se  dispose 
pour  les  défendre.  Le  pape  a  fait  sa  place  d'armes  à  Viterbe  ou  Orviette  ; 
il  s'y  est  acheminé  force  gens  et  envoyé  quantité  d'armes.  Le  grand- 
duc  a  fait  mettre  quatre  galères  en  état  de  sortir  en  mer,  et  croit-on 
qu'elles  porteront  de  l'infanterie  pour  le  sei^vice  de  ce  duc  à  Montalto, 
et  que  son  altesse  l'assistera.  Monseigneur  le  maréchal  d'Estrées  est 
arrivé,  il  y  a  dix  jours,  à  Florence  avec  Madame  et  tout  son  train ,  où 
il  a  été  extraordinairement  fêté  et  caressé  de  ces"  princes.  On  croit 
qu'il  y  fera  quelque  séjour  et  que  Madame  passera  en  France;  il  traite 
d'y  ouvrir  maison,  si  bien,  pour  maintenant,  son  altesse  lui  donne  un 
ni.  ï3 
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de  ses  palais  à  la  campagne  ^  à  trois  milles  de  Florenœ.  Plosiemrs  vealent 
que  les  quatre  galères,  après  avoir  débarqué  l'infanterie  pour  le  duc 
de  Parme ,  qu'elles  feront  une  course  en  Barbarie;  d'autres  sont  d'opi- 
nion qu'elles  passeront  en  Espagne  pour  se  joindre  à  celles  de  Ferran- 
dine  :  ce  que  je  n'estime  pas ,  attendu  que  la  saison  est  trop  avancée ,  et 
que  son  altesse  a  toujours  délayé  de  les  donner ,  quelques  instances 
que  le  vice-roi  de  Naples  en  ait  fait.  Nous  n'avons  pour  ce  moment 
autres  nouvelles,  sinon  qu'un  vaisseau  anglais,  arrivé  ici  depuis  huit 
jours,  venant  de  Londres,  dit  avoir  été  quatre  joui*s  avec  l'armée 
d'Espagne ,  composée  de  trente-sept  vaisseaux  grands  et  trois  pataches, 
vingt-six  galères  commandées  par  le  duc  de  Machedo,  qui  allait  pour 
secourir  Tarragone  et  en  faire  lever  le  siège  :  sur  quoi  les  Espagnols 
font  de  grands  fondements.  Ici ,  attendrons  ce  qui  s'ensuivra  ;  cepen- 
dant continuez-moi  la  faveur  de  vos  bonnes  grâces,  et  me  croyez  véri- 
tablement , 

Monsieur,  votre,  etc. 

Rabut,  consul. 

Vous  pourrez,  s'il  vous  plaît,  donner  ces  atis  à  monseigneur  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux ,  et  lui  ressouvenir  de  ces  pauvres  prisonniers 
qui  sont  à  Naples,  et  particulièrement  l'écuyer  de  M.  de  Montade,  et 
un  sergent ,  et  aussi  de  ce  petit  compte  qui  me  reste  dû  :  vous  m'obli- 
gerez. 

LETTRE  DE  M.  L'ARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX 

AU  GARUmAL  BARBARINI,    LUI  PRIANT   D'ENTENDRE  LE  SIEUR  FERRl ,   QU'iL 

lui  envoie  pour  lui  parler  du  sujet  de  sa  disgrace  en  cour. 

Monsieur  le  cardinal  Barbarini, 

La  persécution  dans  laquelle  les  gens  de  bien  m'ont  vu ,  les  a  obligés 
de  m'adresser  M.  Férri ,  présent  porteur,  lequel  je  prie  de  représenter 
à  votre  éminence  la  vérité  de  ce  qui  se  passe  ,  et  la  supplier  me  vou- 
loir départir  sa  protection  en  cette  affaire ,  où  il  semble  que  mon  crime 
soit  de  ne  pouvoir   trouver  de  quoi  se  plaindre  de  moi.  Il  rendra 


.  ...  .  • 
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compte  à  votre  émmencse  du  menu  de  ce  qiu  se  passe,  et  ^  je  suis  si 
heureux /que  d'apprendre  par  kii  en  quoi  je  pourrais  servir  sa  sainteté, 
votre  éminence  et  votre  famille,  je  le  ferai  avec  tant  de  passion  ,  que 
je  me  pourrais  promettre  qu'elle  me  mettrait  au  nombre  de  ses  créa- 
tures, et  qu'elle  agréerait  que  je  prisse  le  titre,  etc. , 

Monsieur,  de  votre,  etc. 
LETTRE  DE  M.  L'ARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX 

AUX  CARDINAUX  FRANÇOIS  ET  ANTOINE  BARBARINI ,   SUR  LE  SUJET 

DE  SA  DISGRACE  DE  LA  COUR. 

Au  CARDINAL  FrANÇOIS  BaBBARINI. 

Monseigneur,  si  plus  tôt  je  n'ai  rendu  mes  respects  à  votre  éminence, 
la  crainte  que  j'avais  que  venant  d'un  homme  qu'on  accusait  en  appa- 
rence, ne  lui  fussent  pas  agréables,  m'en  a  empêché,  c'est  ce  qui  me 
fait  prendre  la  plume  poui^  supplier  très-humblement  votre  éminence 
me  le  vouloir  pardonner^  et  avoir  à  gré  que  maintenant  que  chacun 
sait  la  cause ,  dont  votre  vertu  ne  me  blâmera  pas  assurément,  je  prenne 
cette  hardiesse  de  vous  assurer  qu'il  n'y  a  nul  ecclésiastique  au  monde 
qui  ait  plus  de  respect  pour  le  saint  siège  et  plus  de  vénération  pour 
votre  personne  particulière  et  famille  que  moi.  J'avais  fait  il  y  a  long- 
temps ces  protestations  à  M.  l'évéque  de  Vaison,  que  j'avais  appris  et 
connu  depuis  étrç  absolument  à  votre  éminence,  par  lequel  si  j'apprends 
en  quoi  je  pourrais  rendre  quelque  service ,  j'aurai  une  extrême  joie 
de  pouvoir  témoigner  ma  véritable  passion,  et  que  je  suis,  etc. 

Au  CARDINAL  AnTOINE  BaRBARINI. 

Si  quelque  sujet  honteux  me  tenait  ici,  je  n'aurais  pas  recours  à  votre 
éminence  pour  lui  demanderm  protection,  sachant  que  sa  générosité  ne 
s'emploie  jamais  que  pour  la  vertu  ;  mais  comme  chacun  en  connaît 
maintenant  la  cause,  et  que  vôtre  éminence  est  très-bien  avertie  de  tout , 
je  la  supplie  très-humblement  agréer  que  je  l'assure  de  ma  servitude  et 
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la  prie  me  vouloir  donner  sa  protection  et  raveu  d'une  de  ses  créa- 
tures. J'ai  reçu  depuis  que  j'y  suis  toutes  les  grâces  qui  se  peuvent  sou* 
haiter  de  M.  le  vice-lëgat  au  nom  de  votre  ëminence ,  et  depuis  que 
M.  le  cardinal  Bichi  y  est  arrivé ,  toutes  les  discourtoisies  qui  se  peu^^- 
vent  imaginer^  jusques  à  prier  le  roi  de  m'ôter  de  Carpentras ,  où 
j'étais  établi,  de  peur  que  je  ne  fusse  témoin  de  sa  vie ,  dont  le 
peuple  et  les  anges  crient  vengeance  devant  Dieu ,  tant  le  scandale  en 
est  horrible.  Je  demande  pardon  à  votre  éminence  de  cette  liberté ,  et 
la  supplie  de  me  vouloir  recevoir  au  nombre  de  ses  créatures ,  en  me 
permettant  de  me  dire , 

Monseigneur,  etc. 

LETTRE  DE  M.  BOARD, 

PREMIER   SECRETAIRE  DE   M.  DE  FONTAINE  MAREUIL ,   TOUCHANT  CE  QU'A 
FAIT  LE  PAPE  EN  L'AFFAIRE  DE  L* ARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX. 

A  Rome ,  ce  lo  février  tfifa* 

L'on  a  enfin  tenu  la  congrégation  sur  le  sujet  de  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  mais  non  pas  suivant  les  instructions  que  nous  en  avions 
donné.  Ils  ont  décrété  une  commission  à  MM.  les  évéques  de  Gavaillon, 
Yaison  et  Orange,  pour  connaître  de  deux  points  qui  ne  sont  rien,  dont 
ils  se  plaignent  ici  dudit  sieur  archevêque  :  l'un  de  n'avoir  pas  obéi  à 
la  bulle  de  résidence,  l'autre  d'y  avoir  contrevenu  pour  porter  les  armes 
sans  la  permission  du  pape.  Us  donnent  aussi  une  commission  particu- 
lière auxdits  évéques  d'écouter  toutes  autres  plaintes  qui  pourraient 
être  faites  contre  lui ,  et  sa  sainteté  se  réserve  de  donner  la  sentence, 
qui  doit  être  fort  secrète  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  résolu  à  la  cour  ce  que 
monsieur  l'ambassadeur  aura  à  faire  et  dire  là-dessus  ;  ce  qui  a  été  fart 
pour  ce  regard  étant  tout  contraire  aux  intentions  de  sa  majesté  et 
aux  ordres  qu'en  a  reçus  mondit  sieur  l'amJiassadeur. 
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Dans  cette  lettre,  M.  le  cardinal  de  Richelieu  promet  à  M.  de 
Bof deaux  la  continuation  de  ses  bonnes  grâces ,  s'il  parvient  à 
se  disculper  de  ce  dont  on  l'accuse. 

LETTRE  DE  M.  LE  CARDINAL  DE  RIGHEUEU 

A  M.  l'archevêque  DE  BORDEAUX. 

Monsieur  ^ 
Vous  me  connaissez  trop  pour  douter  que  je  puisse  être  en  mauvaise 
disposition  pour  votre  personne;  mais  aussi  la  même  connaissance  que 
vous  avez  dé  moi  ne  vous  permet  pas  4e  penser  que  je  puisse  approu- 
ver votre  conduite  si  elle  est  telle  qu'on  la  représente.  Le  temps  éclaii^ 
cira  toutes  choses^  et  vous  fera  connaître  que  je  suis  toujours  le  même, 
c'est-à-dire  du  tout  afiectionné  à  mes  amis,  en  tant  que  la  passion  que 
j'ai  pour  l'État  me  le  peut  permettre.  Cependant  je  demeure , 

Monsieur, 

Votre  très-^ectionné  comme  frère  à  vous  rendre  service. 

Le  cardinal  de  Richelieu. 

A  Valence,  le  8  îérritr  i64a. 

LETTRE  DU  ROI 

A  M.  l'archevêque  DE  BORDEAUX ,   POUR  PARTIR   DE  CARPENTRAS 

ET  ALLER  A  VAISON. 

Monsieur  l'archevêque  de  Bordeaux,  n'ayant  pas  encore  eu  tout  l'éclair- 
cissement que  je  désire  sur  les  affaires  qui  vous  regardent,  je  vous  écris 
cette  lettre  pour  vous  dire  que  mon  intention  est,  aussitôt  que  vous 
l'aurez  reçue,  que  vous  partiez  de  Carpentras,  et  que  vous  en  alliez  à 
Yaison,  ville  du  comtat  d'Avignon;  que  vous  n'en  sortiez  point,  parti- 
culièrement pendant  mon  passage  par  ces  quartiers,  et  que  vous  y  de- 
meuriez jusqu'à  ce  que  vous  receviez  autre  ordre  de  moi.  Sur  ce,  je 
prie  Dieu,  monsieur  l'archevêque  de  Bordeaux,  vous  avoir  en  sa  sainte 

garde. 

LOUIS. 

* 

Ecrit  a  Montëlimart ,  oc  !i7*  jour  de  lëfrîer  164^. 


102  UVRE  VI.  —  GHAP.  XIU. 

M.  -  de  Bordeaux  ayant  réclamé  contre  le  séjour  de  Vaison 
qu'on  lui  assignait,  reçut  la  lettre  suivante  de  M.  de  Ghavighy. 

LETTRE  DE  M.  DE  GHAYIGNY 

i 

A  M.    L'ARCHBVÊQUE  DB  BORDEAUX,  PORTANT  PERMISSION 

D^ALLER  A  lUE. 

Monsieur  , 

Ayant  représenté  à  mbnseigneor  le  cardinal  toutes  les  raisons  que 

vous  ayez  pris  la  peine  de  m'écrire  touchant  T  incommodité  du  séjour 

de  Vaison  y  son  éminence  s'est  portée  aussitôt  à  écrire  au  roi,  afin  que 

sa  majesté  eût  agréable  de  le  changer  à  quelque  autre  où  yous  fussiez 

plus  aisément.  Ayant  trouyé  bon  que  yous  pussiez  aller  à  File,  je  yous 

en  enyoie  la  permission.  Je  suis  extrêmement  aise  d'ayoir  eu  occasion  de 

faire  quelque  chose  qui  yous  ait  été  agréable,  tous  protestant  que  je 

suisyéritablement,  monsieur,  TOtre,  etc. 

GHAvreNY. 

A  Avignon ,  ce  5  mars  1643.  . 

LETTRE  DU  ROI 

A  H.  L'ARCHBVÊQUB  DE  BORDEAUX,  PORTANT  ORDRE  D'ALLER  A  L'tLE. 

Monsieur  l'archeyéque  de  Bordeaux  >  il  m'a  été  représenté  que  yous 
ne  pouyiez  demeurer  à  Vaison  sans  grande  incommodité,  ce  lieu  étant 
mal  propre  pour  y  faire  séjour;  sur  quoi  je  yous  écris  la  présente  pour 
yous  dire  que  je  trouye  bon  que  yous  alliez  à  l'Ile,  où  yous  demeurerez 
en  attendant  mes  ordres.  Je  prie,  sur  ce.  Dieu  qu'il  yous  ait,  monsieur 
l'archeyéque  de  Bordeaux^  en  sa  sainte  garde. 

LOUIS. 
B0UTHILLIER. 

Écrit  à  Lunel ,  ce  5  mars  164a. 
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LETTRE  DU  ROI 


A  M.   L'ARCHBVfiQUB   DB  BORDEAUX,  PORTANT  PERMISSION 
D'aLlBR  a  CAilOiai  ET  AUX  BAINS. 

Mons.  rarcheyéque  de  Bordeaux ^  ayant  appris  l'indisposition  dans 
laquelle  tous  êtes ,  je  vous  fais  cette  lettre  pour  vous  dire  que  je  trouve 
bon  y  non  seulement  que  tous  alliez  à  Caromb  pour  changer  d'air,  mais 
que  tous  alliez  aux  bains  qui  seront  le  plus  proches  du  comtat  d'Avi- 
gnon y  afin  qu'après  en  avoir  usé  pour  le  recouvrement  de  votre  santé , 
vous  puissiez  retourner  à  l'Ile  ou  à  Caromb  pour  y  demeurer,  comme 
je  vous  en  donne  ordre  très-exprès,  jusqu'à  ce  que  vous  en  receviez 
d'autres  de  moi.  La  présente  n'étant  à  autre  fin,  je  prie  Dieu ,  monsieur 

l'archevêque  de  Bordeaux,  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 

LOUIS. 

Écrite  au  cmip  deraot  Perpignan,  ce  aS  a?ril  164^* 

Voulant,  sans  doute  pour  aider  à  sa  justification,  faire  con* 
traster  la  loyauté  qu'il  avait  toujours  mise  dans  le  service  du 
roi ,  avec  la  trahison  reprochée  à  M.  le  maréchal  duc  de  Yitry, 
M.  de  Bordeaux  envoya  la  déclaration  suivante  à  M.  de  Noyers. 

DÉCLAAATION  DU  SIEUR  MEUREDOR 

CONTRE  LE  MARECHAL  DE  VITRY. 

Mil  six  cent  trente-cinq ,  et  environ  le  mois  d'octobre ,  Meuredor 
de  Saint-Laurent  a  été  appelé  à  Cannes  par  ordre  de  M.  le  maréchal 
de  Vitry ,  par  lequel  il  a  été  commandé  de  porter  et  rapporter  des  pa- 
quets k  Morgues  y  à  un  officier  espagnol,  lequel  a  été  une  fois  conduit 
a  Cannes  par  le  sieur  de  Pradines ,  lieutenant  de  la  compagnie  d'or- 
donnance dudit  sieur  maréchal,  et  par  Antoine  Audibert  de  Saint-Lau- 
rent >  où  il  a  demeuré  douze  jours  à  l'insude  tous,  fors  dudit  sieur 
maréchal,  Pradines,  et  de  Proy ,  capitaine  des  gardes  ;  pendant  lequel 
temps  plus  de  douze  lettres  se  sont  portées  à  Morgues  et  reçu  réponse. 
Dans  lequel  traité  un  notaire  de  Nice  ayant  charge  de  porter  une  des- 
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dites  réponses ,  au  lieu  de  la  rendre  à  Cannes  l'aurait  portée  au  gouver- 
neur de  Sainte-Marguerite,  duquel  il  aurait  été  renvoyé  avec  menaces;  à 
cause  de  quoi  ledit  Nissard  s'enfuit  à  Livoume,  d'où ,  par  les  artifices 
du  sieur  maréchal ,  fut  rappelé  à  Cannes,  où  il  fut  pendu;  et ,  après 
ledit  séjour  de  douze  jours  au  château  de  Cannes,  ledit  officier  espagnol 
fut  ramené  en  cachette  à  Saint-Liaurent  et  de  là  à  Morgues. 

Durant  ce  même  temps,  patron  Laurent  Dantau,  de  Nice,  a  fait 
plusieurs  voyages  à  Sainte-Marguerite,  portant  lettres  au  gouverneur 
de  ladite  île,  mandées  du  sieur  maréchal  de  Vitry,  et  à  lui  livrées 
des  mains  de  Jean-Antoine  Gilles  de  Saint-Laurent,  et  d'icelle  rap- 
porté souyentes  fois  réponse.  Lequel  patron,  continuant  ce  négoce,  fut 
un  soir  découvert  par  le  gouverneur  d' Agay  partir  de  Sainte-Margue- 
rite et  se  vouloir  jeter  à  teire  sous  la  faveur  de  la  nuit;  et,  d'effet,  il 
se  vint,  avec  un  bateau  de  pêcheur,  jeter  dans  le  port  d'Agay,  où  il 
fut  saisi ,  avec  deux  autres  matelots,  et  mené  prisonnier  à  Fréjus,  où 
les  États  du  pays  étaient  assemblés.  Alors  M.  le  maréchal  le  fit  mettre 
en  prison,  où  il  fut  jusqu'au  jeudi-saint  suivant.  Lorsque,  environ  six 
heures  du  soir,  la  prison  fut  ouverte  et  ledit  patron  sortit  avec  ses  ma- 
telots ,  accompagnés  par  deux  gardes ,  sans  casaque ,  l'im  desquels  était 
appelé  Lachapelle ,  jusqu'au  bord  du  Var. 

Et  parce  que  ledit  Meuredor  était  sollicité  de  continuer  le  traité  des 
lettres  de  Cannes  à  Morgues,  craignant  de  ne  desservir  le  roi  à  son 
insu ,  il  délibéra  d'entreprendre  un  voyage  en  Italie  pour  se  délivrer 
de  ce  dangereux  négoce;  et  à  ces  fins  il  s'embarqua  à  Villefranche, 
sur  une  barque  d'Agde,  pour  Livourne ,  avec  dessein  de  s'en  aller  à 
Naples.  Et  étant  arrivé  à  Livourne,  il  apprit  qu'une  escadre  des  galères 
d'Espagne  était  à  Porto-Longone ,  pi'éteà  faire  voile  pour  Sicile  et  pour 
Naples,  et  se  voulant  ledit  Meuredor  servir  de  cette  occasion,  s'en 
alla  à  Porto-Longone,  et  s'embarqua  sur  la  patronne  du  duc  Doria,  se 
disant  Wallon  qui  venait  de  la  Franche-Comté  et  qu'il  voulait  aller  à 
Naples  pour  trouver  un  sien  frère  qui  était  enseigne  dans  le  château 
Saint-Martin;  à  cause  de  quoi  il  fut  courtoisement  reçu  dans  la  galère. 
Et  parce  qu'il  parle  la  langue  castillane  il  prit  grande  cohnaissance  et 
familiarité  avec  un  Castillan,  secrétaire  du  marquis  de  Sainte-Croix^ 
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qui  s'en  allait  à  Naples  pour  affaires  de  son  maître.  De  sorte  qu'entre 
plusieurs  discours  qu'ils  tinrent  ensemble,  ledit  Meuredor  reconnut 
que  ce  secrétaire  savait  de  beaux  secrets  d'état;  et  voulant  en  exiger 
quelques  uns ,  il  commença  fort  à  louer  le  marquis  de  Sainte-Croix  de 
l'action  qu'il  avait  rendue  pour  le  roi  d'Espagne  en  prenant  les  îles ,  et 
que  par  ce  moyen  il  avait  bridé  la  France.  A  quoi  il  répondit  qu'il  y 
avait  bien  autre  chose,  et  par  la  subtile  sollicitation  que  Meuredor  fit, 
il  apprit  de  ce  Castillan  que  son  maître  avait  de  grandes  intelligences 
en  Provence,  et  d'effet,  au  retour  que  les  galères  feraient  de  Naples 
on  trouverait  des  troupes  que  le  marquis  de  Sainte-Croix  ferait  des- 
cendre du  Milanais  pour  les  embarquer,  et  effectuer  tout  ce  qui  avait 
été  conclu  avec  la  faction  qu'il  avait  pour  lui  en  Provence;  et  il  dit  que 
le  13  de  mars  de  cette  année  1636,  l'on  devait  surprendre  Marseille, 
et  que  lesdits  factionnaires  seraient  en  nombre  de  cinq  cents  dans 
icelle,  et  mettant  le  feu  dans  un  quartier,  tandis  que  le  peuple  courrait 
au  feu,  ils  se  rendraient  maîtres  de  la  chaîne,  et  leà  galèi^es  entreraient 
dans  le  port,  et  qu'elles  seraient  soutenues  par  dix-sept  navires  qui 
étaient  pour  tors  à  Sainte-Marguerite,  et  que  les  principaux  du  parti 
avaient  exigé  quantité  d'argent,  et  que  Toulon  leur  était  assuré.  Et  de 
fait,  lui  montra  un  papier  où  le  double  du  traité  était  écrit  avec  trente^ 
deux  noms  signés,  lequel  papier  Meui^or  déroba  subtilement  au 
secrétaire;  et  étant  arrivé  à  Naples,  il  feignit  s'en  vouloir  retourner 
pour  se  trouver  à  toutes  ces  actions ,  et  étant  à  Livourne ,  fit  le  malade 
et  se  déroba  pour  s'en  venir  avertir  l'ambassadeur  de  Gènes  pour  en 
faire  passer  les  avertissements  qu'il  jugerait  nécessaires  pour  le  service 
du  roi  ;  lequel  se  trouvant  absent  pour  un  voyage  qu'il  faisait  à  Paris , 
il  n'y  trouva  que  M.  Bidaud,  secrétaire  dudit  ambassadeur,  auquel 
voulant  communiquer  cette  affaire,  ne  la  voulut  point  savoir,  mais  per- 
suada fort  Meuredor  de  s'en  aller  en  Provence ,  accompagné  des  lettres 
qu'il  lui  donnerait  pour  M.  le  maréchal  de  Vitry  et  M«  l'évéque  de 
Nantes.  Et  à  ces  fins  le  fit  embarquer  sur  une  barque  de  Marseille 
avec  charge  de  le  descendre  le  plus  proche  de  Cannes  qu'il  se  pourrait, 
ce  qui  ne  se  peut  faire  qu'à  Bonne,  où  étant  arrivé  il  apprit  que  les- 
dits sieurs  de  Vitry  et  de  Nantes  étaient  à  Fréjus,  où  il  s'en  alla  et 
m.  i4 
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présenta  ses  lettres  ;  de  quoi  le  maréchal  de  Vitry,  qui  le  conuaissait^ 
fut  fort  étonné ,  et  lui  fit  raconter  tout  ce  qu'il  a^ait  appris  dans  le 
voyage,  le  lui  faisant  répéter  diverses  fois  durant  deux  jours}  et  le 
second,  après  l'avoir  fort  caressé  dans  la  maison  de  Déclésia  de  Fréjus, 
où  M.  de  Nantes  logeait,  fut  conduit  dans  le  carrosse  à  l'évéché  et 
dans  la  chamJbrede  M.  de  Yitry,  où,  après  avoir  parlé  eux  deux  en 
secret  l'espace  d'une  heure,  le  sieur  de  Nantes  découvrit  à  Meuredor 
que  c'était  eux  les  auteurs  de  ces  affaires  ;  et  que  puisque  la  fortune 
lui  en  avait  découvert  tant  de  particularités ,  il  fallait  qu'il  conduisit  k 
bout  ce  qui  restait  pour  l'exécution  de  ce  négoce,  et  qu'il  fallait  partir 
pour  Saint-Pierre  d'Arène,  où  il  trouverait  le  marquis  de  Sainte-Croix, 
avec  lequel  il  conférerait  des  choses  qu'ils  lui  dirent,  moyennant  quoi 
ils  lui  promettent  une  grande  fortune.  Et  d'effet,  l'évéque  de  Nantes 
lui  ouvrit  un  petit  bahut  dans  lequel  il  y  avak  une  grande  quantité  de 
pistoles,  disant  que  c'était  un  échantillon  des  frais  qu'il  avait  déjà  re- 
tirés de  cette  intrigue,  en  le  pressant  fort  d'en  prendre.  A  quoi  Meure- 
dor, après  plusieurs  paroles  et  inductions  amiables,  auxquelles  ils  joi- 
gnent les  menaces,  répondit  que  pour  la  mort  en  cette  rencontre  ne 
les  craignait  du  tout  point  ;  et  que  pour  ce  que  concerne  cette  sorte  de 
fortune ,  il  la  méprisait,  estimant  beaucoup  mieux  d'être  pauvre  servi- 
teur  de  son  roi  que  riche  traître,  et  se  ixiidit  entièrement,  tant  contre 
leurs  sollicitations  que  contre  leurs  menaces.  Ce  qu'ayant  reconnu, 
le  menacèrent  plus  que  devant ,  et  le  firent  enfermer  dans  une  chambre 
gardée  par  deux  des  gardes ,  avec  défense  très-expresse  de  laisser  abor- 
der personne  pour  y  parler.  Et  ainsi  qu'il  a  appris  après  être  sorti  de 
cette  prison,  ils  avaient  de  fort  mauvais  desseins  contre  lui  ;  mais  le  sort 
voulut  que  deux  jours  après  son  emprisonnement,  M.  de  Nantes  eût  un 
veniat  pour  s'en  aller  à  la  cour,  à  cause  de  quoi  M.  le  maréchal,  vou- 
lant attendre  le  retour  d'icelui ,  donna  le  loisir  à  Meuredor  de  pratiquer 
sa  liberté  par  la  fuite. 

Et  ne  fut  pas  plus  tôt  à  Nice  qu'il  apprit  par  plusieurs  du  pays  qu'il  y 
avait  quelque  temps  qu'on  avait  vu  un  petit  tonneau  sur  le  bord  de  la 
mer  et  à  l'embouchure  de  la  rivièi^e  du  Loup,  d'une  grande  pesanteur, 
lequel  fut  enlevé  et  puis  laissé  sur  le  chemin  qui  va  de  Cannes  a  An* 
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tibes,  où  il  fut  vu  tout  un  jour  par  plusieurs  passants ,  et  le*  soir  en  sui- 
vant traîné  par  deux  chevaux  dans  le  château  de  Cannes. 

Il  y  a  plusieurs  noms  qui  servent  à  ce  mémoire ,  dont  il  ne  se  sou- 
vient point  à  cause  de  la  longueur  du  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la 
menée  de  ces  intrigues,  qui  se  pourront  facilement  i^etron^er. 

Meuredor  a  ouï  assurer  à  certains  matelots  de  Cannes  qu'ils  avaient 
porté  M.  le  maréchal  à  Sainte-Marguerite,  du  temps  que  les  Espagnols 
la  tenaient,  d'autres  fois  son  capitaine  des  gaixles,  aussi  amené  de  l'ile  à 
Cannes  le  major  des  Espagnols ,  et  ce  tout  de  nuit.  Tontes  lesquelles 
procédures  ont  été  tirées  de  la  propre  bouche  et  voix  de  Meuredor,  qui, 
prêt  à  en  donner  témoignage  en  cas  requis,  a  signé  les  présenta  mé- 
moires. Nous  soussignés  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra  d'avoir  vu 
faire  la  présente  déposition  de  tout  ce  qui  est  ci-dessus  écrit  par  le  sieur 
Meuredor,  en  foi  de  ce  avons  signé  les  susdits  mémoires  faits  aux  Gan- 
tilins ,  au  pont  de  Soi^fues ,  ce  6  juin  1 642. 

Chateauneuf,  archidiacre  d'Avignon , 

AUBIGNAN,    F.   PONTENEY. 

AUTRE  DÉCLARATION  DU  SIEUR  MEUREDOR. 

Mil  six  cent  quarante  et  environ  le  mois  de  décembre,  Meuredor  de 
Saint^Laurent  sur  ie  Var,  étant  k  Gènes  pour  ses  affaires  particulières , 
eut  en  rencontre  patron  Ambrosi  Moro  du  lieu  d'Ontri ,  rivière  de 
Gênes ,  homme  de  marine  et  conducteur  de  deux  barques  que  M.  le 
commandeur  de  Guitaud  lui  a  commises  depuis  le  commencement  de 
son  gouvernement  pour  faire  le  commerce  des  blés  et  vins  qu'il  charge 
en  Provence  et  Languedoc,  pour  les  porter  en  Italie  ;  et  parce  que  ledit 
Moro  avait  souventes  fois  vu  Meuredor  à  Sainte-Marguerite  et  auprès 
ledit  sieur  de  Guitaud,  qui  l'admettait  dans  les  conférences  de  ses  plus 
secrètes  affaires,  croyant  qu'icelui  sût  la  suivante  intrigue ,  lui  dit  qu'il 
était  assuré  que  l'affaire  avait  assurément  réussi  selon  l'intention  de 
M.  de  Guitaud ,  et  que  puisqu'il  était  là  et  prêt  a  s'en  aller  en  Provence, 
le  pria  d'en  vouloir  lui-même  porter  la  nouvelle.  Aloi^  Meui^or,  qui 
ne  savait  ce  que  l'autre  voulait  dire,  pour  l'induire  à  lui  vouloir  âé^ 
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clarer  ce  c^e  c'était  >  feignit  d'avoir  charge  de  lui  recommander  le 
soin  de  quelques  affaires  fort  importantes  de  la  part  dudit  sieur  de 
Guitaudy  et  par  ce  moyen  il  apprit  comme  par  l'ordre  d'icelui  le  Moro 
avec  trois  autres  de  ses  matelots ,  étant  allé  trouver  deux  gentilshommes 
de  Gènes ,  qu'ils  avaient  appris  du  sieur  de  Guitaud  être  du  parti  de  la 
France  9  desquels  on  pourra  facilement  savoir  le  nom^  auxquels  ils  con» 
trouvèrent  et  imposèrent ,  par  la  pratique  dudit  sieur  de  Guitaud^  ce 
qui  s'ensuit  contre  ledit  seigneur  de  Bordeaux;  comme  environ  le  mois 
d'août  dernier,  eux  se  trouvant  fortuitement  avec  la  chaloupe  ^e  leur 
barque  sur  la  pointe  de  la  lanterne  de  Gènes,  où  ils  étaient  depuis 
l'heure  de  vêpres,  virent  aborder  une  chaloupe  qu'ils  reconnurent  faci- 
lement être  des  galères  de  France  qui  étaient  pour  lors  sur  cette  cote , 
ce  qui  leur  donna  la  curiosité  de  vouloir  voir  œ  qui  sortirait  d'icelle  , 
ce  qu'ayant  diligemment  observé,  que  c'était  M.  de  Bordeaux  qui  des- 
cendit sur  ladite  pointe,  où  il  fut  reçu  par  quatre  ou  cinq  gentils- 
hommes et  conduit  dans  la  tour,  où,  après  avoir  demeuré  deux  heures 
ou  environ,  se  vint  embarquer  accompagné  par  ceux-là  même  qui 
l'avaient  reçu,   et  il  s'en  alla.  Or,  après  ce  conte  fait,  ledit  Moix> 
assura  qu'il  savait  les  deux  gentilshommes  du  parti  du  roi,  auxquels 
il  avait  raconté  cette  histoire,  en  avait  conféré  à  M.  Bidaud,  pour  lors 
agent  pour  les  affaires  du  roi  à  Gènes,  lequel  en  avait  écrit  à  la  cour 
cinq  ou  six  jours  après  le  rapport  qu'il  leur  en  avait  fait ,  et  qu'ainsi 
l'avait  reprise  par  la  rencontre  de  l'un  deâdits  gentilshommes  qui  l'avait 
enchargé  que  s'il  pouvait  encore  découvrir  quelque  autre  chose  qui 
regardât  le  service  du  roi,  le  vînt  déclarer ,  et  qu'il  lui  promettait  ré- 
compense; ensuite  duquel  discours  ledit  Moro  voulut  écrire  au  sieur 
de  Guitaud ,  et  avant  que  fermer  la  lettre  la  lut  au  porteur,  qui  était 
Meuredor,  laquelle  contenait  semblables  paroles,  mais  en  langage  ita- 
lien :  ((  Monsieur^  je  vous  avise  comme  nous  avons  fait  le  rapport  aux 
messieurs  que  vous  ent^endez,  touchant  M.  de  Bordeaux,  et  suis  assuré 
que  M.  Bidaud  en  a  écrit  au  roi  ;  c'est  pourquoi  je  vous  prie  me  mander 
si  je  donnerai  les  dix  pistoles  que  vous  avez  promises  aux  trois  matelots 
qui  m'ont  servi  a  soutenir  mon  dire,  car  ils  me  pressent-fort.  Je  n'eusse 
osé  commettre  ceci  à  aucune  lettre  si  je  n'eusse  été  assuré  que  le  por-? 
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leur  TOUS  est  beaucoup  affidé.  »  C'est  le  contenu  ou  pour  le  moins  la  sub- 
stance de  ladite  lettre  ;  le  tout  déclaré  par  la  propre  bouche  et  vive 
voix  dudit  Meuredor,  qui^  prêta  le  soutenir  en  témoignage  en  cas 
requis  et  par-devant  qui  il  appartiendra ,  et  s'est  signé, 

Meuredw* 

Nous  soussignés  déclarons  et  attestons  à  tous  qu'il  appartiendra 
comme  M.  Honoré  de  Meuredor  de  Saint-Laurent  sur  le  Var  a  écrit 
et  signé  de  sa  propre  main ,  et  nous  présents ,  la  présente  déclaration , 
affirmant  le  contenu  d'icelle  contenir  véritéi 

AuBiGNAN,  D.  Benoit  y  juge  d'Aubignan. 

Fait  au  château  d'Aubîgnan,  le  9  juin  164^. 

^  LETTRE  DU  ROI 

A  M»   L'ARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX,   POUR  RESTER  A  CAVAILLON   AU   LIEU 

DE  PARCOURIR  LES  UEUX  CIRGON VOISINS. 

Monsieur  l'archevêque  de  Bordeaux ,  vous  ayant  donné  permission 
de  vous  retirer  à  Gavaillon ,  j'ai  su  que  vous  n'y  demeuriez  pas  ,  mais 
que  vous  allez  en  divers  lieux  du  comtat  4' Avignon ,  ce  qui  me  donne 
sujet  de  vous  écrire  cette  lettre  pour  vous  faire  savoir  que  mon  inten- 
tion est  que  vous  vous  teniez  dorénavant  audit  lieu  de  Gavaillon,  sans 
aller  ailleurs ,  observant  en  cela  ponctuellement  ce  cpii  est  de  ma  vo- 
lonté. La  présente  n'étant  à  autre  fin ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 

monsieui'  Tarcbevéque  de  Bordeaux ,  en  sa  sainte  garde. 

LOUIS. 

Ce  26  juin  1643. 

LETTRE  DE  M.  LE  NONCE 

A  M.   L' ARCHEVÊQUE  DE  RORDBAUX ,  PORTANT  REAUGOUP  DE   CIVILITÉS 

et  offres  de  service. 

Monsieur  , 
Je  vous  remercie  très*humblement  de  la  bonne  souvenance  que  vous 
avez  de  moi^  et  de  l'aiFection  particulière  que  me  témoignez  tant  par 
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▼otre  lettre  que  par  ce  gentilhomme  que  m'avez  envoyé;  je  vous  suis 
très-obligë  et  tous  assure,  an  réciproque,  de  non  moindre  affection  et 
désir  de  tous  servir  selon  votre  mérite;  n'attendant  autre  chose  que 
l'honneur  de  vos  commandements,  auxquels  j'obéirai  de  tout  mon  cœur, 
me  remettant,  du  surplus,  à  ce  que  ce  même  gentilhomme  vous  dira 
de  bouche  ;  sur  quoi  je  suis,  monsieur,  votre,  etc. 

A.  Grimaldi. 

Ea  ATÎgoon  ,  ce  a6  juin  i6{a. 

LETTRE  DE  M.  L'ARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX 

AU  SIEUR  FERRI,    A  ROME,    SE  PLAIGNANT  DES    LONGUEURS    DE    ROME 

A  RÉPONDRE  AU' SUJET  DE  SA  DISGRACE. 

De  rite  ,  ce  a3  juillet  i6{i. 

Monsieur  , 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  8  juillet,  à  laquelle  je  vous  fais  réponse 
présentement ,  n'ayant  reçu  aucune  lettre  de  vous ,  à  laquelle  je  n'aye 
à  l'instant  répondu  par  diverses  dépêches  par  Lyon  et  le  messager 
d'Avignon. 

Je  vous  dirai  donc  que  j'ai  grande  obligation  à  monseigneur  le  car- 
dinal patron;  mais  jusque  a  cette  heure ,  je  ne  vois  rien  d'avancé,  et 
vous  avoue  que  les  défaites  qu'on  donne  n'ont  pas  grande  apparence. 

Premièrement ,  de  jour  à  autre ,  il  nous  (ait  espérer  réponse  aux 
lettres  que  j'ai  pris  liberté  de  lui  écrire,  sans  aucun  fruit;  de  plus,  on  ne 
sait  à  qui  s'adresser  pour  avoir  réponse ,  ce  qui  est  un  peu  étrange 
qu'un  prélat  persécuté  ne  sache  à  qui  s'adresser,  quand  il  est  question 
d'avoir  protection  du  chef  de  l'Église. 

Secondement ,  on  prend  pour  excuse  de  ne  pas  donner  l'absolution 
des  irrégularités  qu'on  prétend  que  j'ai  encourues,  parce  que  je  ne  sui^ 
pas  à  ma  résidence ,  et  l'on  sait  bien  que  ce  n'est  pas  de  mon  consen- 
tement et  que  par  force  l'on  me  tient  ici,  et  que  je  ne  demande  l'assis- 
tance de  sa  sainteté  que  pour  y  aller. 

Troisièmement,  l'on  dit  qu'on  a  conlmandé  au  nonce  de  négocier 
pour  mon  retour  à  mon  église  ,   et  le  nonce ,  quand  on  lui  en  parte , 
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dit  qu'il  n'a  reçu  aucun  ordre  de  Rome  et  que  les  assistances  qu'il  a 
données  jusqu'à  cette  heure  ont  été  sans  aucun  ordre  qu'il  ait  reçu. 

Quatinèmement  y  on  ne  veut  pas  donner  l'expédition  de  bulles  sans 
répondre  quels  empêchements  il  y  a ,  et  sans  vouloir  dire  si  on  les  re- 
fuse, oui  ou  non  ;  en  un  mot,  c'est  dire  qu'on  cherche  protection  ailleurs 
si  l'on  veut ,  car  l'on  n'en  doit  espérer  de  Rome  qu'autant  que  la  cour 
de  France  l'agréera. 

Je  TOUS  avoue  que  ces  longuem^s  et  ces  défaites  sont  bien  contraires 
à  mon  honneur,  et  cependant,  je  suis  hors  de  mon  église  et  on  m'en 
impute  la  faute.  Si  vous  voyez  que  vous  ne  puissiez  rien  obtenir ,  man- 
dez-le-moi, s'il  vous  plaît,  et  je  tâcherai  à  m'accommoder  en  France  :  ce 
qui  ne  pourra  être  sans  la  honte  de  l'Église  de  ne  pouvoir  protéger  un 
de  ses  ministres  parce  qu'on  le  soupçonne  d'être  trop  zélé  pour  l'Église. 

Vous  aurà  appris  les  changements  de  la  cour  de  France,  par  la  prise 
de  M.  le  Grand ,  celle  de  M.  de  Bouillon ,  de  plusieurs  autres ,  et  l'éloi- 
gnement  de  Monsieur.  L'on  a  fait  tout  ce  que  l'on  a  pu  pour  me  faire 
tremper  dans  ces  Ihouilleries  ;  mais  je  ne  crains  non  plus  cela  que  les 
premières  plaintes^  que  je  ne  puis  savoir  sm^  quoi  elles  sont  fondées. 
Sa  sainteté  devrait  demander  à  l'ambassadeur  les  sujets  de  plaintes  qu'on 
a  contre  moi,  car  l'on  ne  me  les  a  jamais  voulu  dire,  depuis  qu'ils  ont 
vu ,  au  commencement ,  que  je  les  satisfaisais  plus  qu'ils  ne  voulaient 
sur  icelles  plaintes  qu'ils  me  proposaient;  et  au  nom  de  Dieu,  écrivez- 
moi  nettement  ce  que  je  dois  espérer ,  et  me  croyez , 

■ 

Monsieur ,  votre ,  etc. 

M.  de  Bordeaax  ayant  demande  d'aller  à  Garomb  reçut  les 
lettres  suivantes. 

LETTRE  DE  M.  DE  CHAVIGNY 

À  M.   l'archevêque  de  bordeaux,   pour  aller  a  CAROMB  ou  AUX  BAINS. 
Me  NSIEUR  , 

Je  vous  envoie  la  lettre  du  roi,  par  laquelle  sa  majesté  vous  donne 
permission  d'aller  à  Caromb  et  aux  bains  pour  recouvrer  votre  santé. 
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Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  les  preniez  le  plus  proche  que  tous  pour* 

rez  du  comtat  d'Avignon,  et  que  vous  retournerez  à  l'Ile  ou  à  Caromb 

lorsque  vous  en  aurez  usé,  puisque  c'est  l'intention  de  sa  majesté. 

Monseigneur  le  cardinal  vous  a  très-volontiers  assisté  en  ce  rencontre 

pour  vous  faire  obtenir  le  contentement  que  vous  désirez.  Pour  moi , 

monsieur,  j'en  recevrai  toujours  beaucoup  quand  j'en  pourrai  vous 

témoigner  comme  je  suis ,  monsieur,  votre,  etc. 

Chavigny. 

Narboone ,  le  38  août  iG^a* 

Je  parlerai  des  choses  qui  regardent  vos  affaires  domestiques  quand 
j'en  trouverai  l'occasion. 

LETTRE  DE  M.  DE  LA  VRILLIÈRE 

A  M.   l'archevêque  DE  BORDEAUX,    POUR  ALLER  EN  TEL  LIEU  DU  COMTE 

qu'il  lui  plaira,  excepté  a  avignon. 

Monsieur  , 

J'ai  reçu  depuis  huit  jours  seulement,  par  les  mains  de  votre  secré- 
taire, la  lettre  qu'il  vous  a  plu  m'écrire  le  dernier  de  septembre ,  sui- 
vant laquelle  ayant  parlé  au  roi  et  à  son  éminence,  j'ai  obtenu  la  per- 
mission que  vous  demandez  pour  changer  le  séjour  de  l'Ile ,  et  je  puis 
vous  assm^er  de  la  part  de  sa  majesté  qu'elle  trouvera  bon  que  vous  choi- 
sissiez telle  ville  ou  château  du  comtat  que  vous  voudrez ,  à  la  réserve 
d'Avignon  et  du  château  du  Caromb;  et  comme  vous  rencontrerez  plu- 
sieurs lieux  dont  le  séjour  sera  propre  et  commode  pour  votre  santé, 
je  souhaite,  monsieur,  qu'elle  soit  aussi  entière  que  vous  le  désirez,  et 
qu'il  s'offre  quelque  autre  sujet  pour  vous  témoigner  que  je  suis  de 
longue  main  et  parfaitement,  monsieur,  votre,  etc. 

La  Vrilliere. 

A  Paris,  ce  14  novembre  \^i. 


FIN    DE   LA   CORRESPONDANCE   DE   d'eSCOUBLEAU    DE   SOURDIS. 


Malgré  ses  pressantes  sollicitations,  M.  de  Bordeaux  resta 
disgracie  jusqu'à  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu,  qui  eut  lieu 
cette  même  année  i64â-  Depuis  cette  époque,  jusqu'à  celle  de 
sa  mort  en  i645,  M,  de  Bordeaux  ne  prit  part  à  aucune  expé- 
dition maritime. 


m.  1$ 
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A  L'HISTOIRE  DE  LA  MARINE 

DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XIII. 


Ce  Mémoire  théologique  était  joint  aux  pièces  rassemblées 
par  M.  de  Bordeaux  pour  sa  justification.  On  y  verra  discutées 
des  questions  d'un  haut  intérêt,  surtout  pour  une  époque  si 
fertile  en  prélats  guerriers.  Ces  différentes  propositions  :  Un 

PRELAT  PEUT-IL  ALLER  A  LA  GUERRE  SANS  IRR^GULARITé?  En  QUELLE 
OCCASION  LES  CLERCS  PEUVENT-ILS  ALLER  A  LA  GUERRE  ?  D'oÙ  VIENT 
QUE   LES   jévEQUES    FRANCS  SONT  TENUS  DALLER  A  LA  GUERRE  ^    CeS 

différentes  propositions ,  disons -nous,  sont  traitées  dans  ce 
Mémoire  avec  une  profonde  érudition,  et  appuyées  de  nom- 
breuses citations  historiques. 

LE  PRÉLAT  DANS  LES  ARMÉES. 


.  /  • 


l'bnvib  abattub  sous  les  armes  victorieuses  d'un  grand  prélat. 

1638. 

Qmi  mdmxU  in  iUùs  Jkmem  ,  et  irritmntes 

iiimm  ÎM^iâia  su*  pmmi  Jkcti  sunt  :  mw 

tfiim  pùHmni  tmêtinerê  prmcÊpim  Dominé. 

EocLi.  4S ,  a. 

S-  I"- 

* 

DESCRIPTIOIf  DB  L'EIIVIB* 

Ce  défaut  nous  parait  dans  la  nature,  qu'elle  semble  porter  envie  aux 
créatures  qui  ont  plus  d'excellence  et  d'éclat  et  à  celles  qui  sont  plus 
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élevées  ;  on  dirait,  à  voir  les  mauYais  traitements  qu'elles  en  reçoivent, 
qu'elle  affecte  la  ruine  dé  sefe  plu»  beaux  ouvrages.  Elle  accable  l'homme 
de  languem^  et  de  misère,  quoiqu'il  soit  son  chef-d'œuvre,  et  le  laisse 
si  peu  vivre ,  qu'à  grand'peine  a-t-il  ce  qu'il  lui  faut  de  temps  pour 
juger  du  plaisir  de  la  vie.  Il  semble  même  qu'à  regret  elle  consente 
q«e  te  soleil  lui  éclaire  utie  jotumée  entière  i  ut  voîIkh  pk^  souvent 
que  dans  le  plus  éclatant  pouvoir  de  ce  bel  astre ,  elle  roule  des  nuages 
au  devant ,  qui  témoignent  bien  qu'elle  e«t  jalouse  de  ses  rayons  et  de 
notre  bonheur,  puisqu'elle  nous  en  dispute  la  jouissance  par  un  usage 
interrompu.    Les  plus  hautes  montagnes  ressentent  davantage  de  froi- 
dure ,  encore  qu'elle  ne  les  devrait  approcher  qu'avec  respect,  comme 
les  théâtres  superbement  élevés ,  d'où  Ken  a  voulu  faire  voir  au  loin 
les  trioaiphes  jplixs  magnifiques  de  son  amo«r  ;  et  les  grands  arbres 
sont  plus  travaillés  de  ses  orages  quoique  lu  maje^  de  leurs  cimes 
lui  dût  être  en  vénération ,  comme  une  dés  anciennes  marques  de 
quelques  divinités  à  qui  les  hommes  ont  eu  recours  pour  entendre 
des  oracles. 

Le  *péché ,  comme  ces  fièvres  violentes  <{ai  substittMttt  des  rnala^ 
dies  en  leiu*  absence^  a  tellement  infedté  l'homme ,  qu'après  sa  guéri- 
son  ,  il  le  laisse  encore  si  fort  disposé  au  mal  ^  qu'à  la  rencontre  de 
deux  objets  que  leurs  qualités  rendent  contraires ,  la  présence  de  celui 
qui  est  mauvais  réveille  de  sorte  l'appétit  et  le  chatouille  si  doucement, 
qu'étouffant  la  senamoe  dm  bif n  f  il  f^f  pdtte  an^tc  d'autant  plus  d'avi- 
dité que  la  sympathie  se  trouve  grande. 

C'est,  à  mon  avis,  la  source  malheureuse  qui  produit  ce  mal  en 
rh^ùMme,  que,  par  Tim^tâitit^fi  dé  la  nature,  if  a  de  l'envie  contre  celui 
qu'il  voit  au-dessus  de  lui ,  comme  si  la  grandeur  le  faisait  misérable  , 
renversait  les  desseins  de  son  ambition,  et  rendait  leurs  gpquéts  impos- 
sibles ;  ou  s'il  hii  est  pareil ,  il  craint  que  sa  grandeur  ne  reçoive  du 
déchet  par  cette  égalité  ;  et  de  vrai ,  une  beauté  est  plus  ravissante 
par  l'opposition  de  sa  contraire  ;  la  hauteur  d'une  montagne  est  moins 
admirée ,  si  proche  d'eik  «1  y  e»  a  f|ai  l'égnfent  :  l'admiration  ainsi 
partagée  montre  que  le  sujet  qui  croyait  la  mériter  tout  entière  >est 
trompé  dans  sofn  estime  par  lé  rabais  de  sa  vajeiir.  {^'égalité  du  mérjite 


MÉMOIRE  THÊOLOGIQUE.  119 

demande  ayec  justice  celle  de  la  recbmiaissaiioe  ;  que  si  la  grandeur 
n'est  point  pareîUe ,  on  lui  porte  de  Tenvie  par  crainte  qu^elle  n  y 
arrÎTe.  Ainsi  Thomme  envieux  exerce  une  tyrannie  présente  pour 
remédier  par  cette  prévention  à  un  danger  futur  ;  comme  un  estomac 
indisposé  change  les  meilleures  viandes  en  la  cause  de  son  mal  y  l'en- 
vîenx  entretient  son  malheur  de  la  C^îcité  d'autrui  ^  et  la  pensant  abat- 
tre. Dieu  permet  souvent  que,  par  une  juste  punition,  il  ruine  la 
siemie  propre,  et  que  le  débris  soit  employé  à  l'agrandissement  de 
celui  qu'il  ne  voulait  pas  pour  compagnon. 

A  dire  vrai ,  l'envie  est  un  mal  dangereux ,  puisque  tout  à  la  fois 
il  G<xnmet  ces  trots  notables  maux  :  il  offense  Dieu ,  blesse  le  prochain 
et  se  prive  du  repos,  pour  l'acquisition  duquel  tout  le  monde  s'em^ 
presse.  Cette  passion  brutale  prend  l'empire  sur  l'esprit  de  celui  qui 
l'a  reçue,  et  le  tient  dans  une  continuelle  agitation,  récompensant  son 
hôte  de  ces  inquiétudes  (comme  1^  vipéreaux  donnent  la  mort  à  celle 
de  qui  ils  ont  reçu  la  vie) ,  que  si  elle  ne  peut  nuire  à  celui  qui  sert 
d'objet  à  sa  rage:;,  pour  ne  la  rendre  inutile  elle  l'emploie  contre  soi"* 
même  :  ainsi-  elle  est  ensemble  le  crime,  le  supplice  et  le  bourreau. 

Mais  la  plus  mauvaise,  selon  la  pensée  de  saint  Bernard,  est  celle 
qui,  pour  se  couvrir,  emprunte  le  manteau  de  piété,  et  qui,  à  la  faveur 
de  cette  ombre,  exerce  sa  cruauté  avec  plus  de  violence.  Le  plus  subtil 
poison  redouble  son  activité  et  se  rend  plus  nuisible  quand  il  est  dé- 
trempé dans  un  breuvage  doux;  il  change  le  plaisir  innocent  de  cette 
qualité  en  une  pointe  plus  aiguë  et  qui  donne  plus  pnmiptement  la 
«aort.  La  couverture  de  ce  prétexte  illustre  rend  l'envie  si  audacieuse 
qu'elle  voit  toutes  les  actions  sujettes  à  sa  censure,  et  pour  ce  n'en  laisse* 
t-elle  aucune  exempte  de  ses  attaques.  Elle  ne  pardonne  non  plus  au 
temps  qu'aux  personnes;  bref,  tout  sert  à  ses  mauvais  desseins,  et  elle 
observe  avec  un  soin  si  étudié  jusqu'aux  moindres  mouvements  de  ce- 
lui à  qui  elle  en  veut  qu'il  ne  lui  en  peut  dérober  aucun  qu'elle  ne  le 
touche  de  son*  venin.  Eh!  il  n'est  que  trop  véritable  que  le  re»* 
pect  des  lois  hwuainûs,  touftes  les  considérations  du  sang,  de  la  i\atttre, 
de  la  patrie,  cessent  dans  des  âmes  qui  agissent  sous  un  faux  prétexte 
de  pî^*  Que  peutK>n  ajouter  à  Taudace  d'un  envieux  qui  se  persuade 
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éti^  sous  la  protection  du  ciel?  Il  n'y  a  point  d'artifice  qu'il  ne  fasse 
jouer  pour  affaiblir  an  moins  une  puissance  qu'il  ne  peut  abattre  de 
vive  force  :  quand  la  peau  du  lion  est  trop  courte,  il  revêt  celle  du 
renard. 

Un  abîme,  comme  dit  un  prophète,  attire  l'autre^  et  d'un  mal  on 
passe  dans  un  plus  grand  par  l'excès  de  faiblesse,  qui  charge  l'homme 
d'un  reproche  honteux ,  dont  l'usage ,  tourné  en  habitude ,  lui  ôte  le 
sentiment,  et  quand  il  est  arrivé  à  ce  terme  il  fait  de  ce  mal  véritable 
une  vertu  appai*ente  :  ainsi  que  le  poison,  qui  en  tous  les  hoomies 
étouffe  par  sa  qualité  froide  la  chaleur  naturelle,  servait  à  l'entretien 
de  celle  d'un  empereur  qui,  par  un  usage  continu,  y  avait  préparé 
son  estomac;  et  on  en  voit  assez  auxquels  la  nécessité  a  fait,  comme  à 
Job,  tourner  en  délices  ce  qui  leur  avait  autrefois  Êiit  soulever  le  cœur. 
Les  maux  passés  engagent  l'envieux  dans  un  plus  grand ,  et  son  aveu- 
glement est  si  extrême  et  sa  piété  si  bien  déguisée  que,  sans  en  recon- 
naître le  péril,  il  se  croirait  redevable  à  Dieu  s'il  faisait  auti^ement.  Il 
est  si  fort  chatouillé  de  ce  zèle  prétendu  qu'il  voudraàk  pouvoir  obliger 
Dieu  à  partager  ses  intérêts  pour  châtier  celui  qu'il  juge  coupable,  et 
que  le  supplice  fût  mesm*éà  son  estime.  Je  ne  m'étonne  pas  si  les  saints 
disent,  avec  une  éloquence  véritable,  de  l'envie,  que  c'est  un  mal  très- 
dangereux  ,  à  qui  tous  les  autres  cèdent  cet  avantage,  qui  a  l'humeur  si 
mordicante  qu'on  ne  lui  peut  faire  quitter  prise  ^  tant  elle  s'attache  fort 
à  ceux  qu'elle  a  saisis;  ses  blessures  sont  si  mortelles  qu'elles  lassent 
tous  les  remèdes  de  se  voir  sans  effets,  et  après  avoir  entretenu  ce 
pauvre  malade  de  langueur  et  d'inquiétudes  continuelles,  et  en  de 
fréquentes  convulsions,  elles  le  réduisent  enfin  hors  l'espérance  de 
guérir. 

L'intérêt  ayant  ainsi  débauché  la  raison  de  son  devoir,  qu'il  lui  a  fait 
r  épouser  le  parti  des  sens,  et  fait  perdre,  par  ce  fatal  commerce,  la  li- 
berté de  bien  juger  des  choses  et  de  savoir  nettement  quelle  est  leur 
nature ,  la  connaissance  ne  lui  en  étant  doimée  que  par  de  faux  rap- 
ports, elle  s'entretient  dans  son  malheur  par  l'imitation  de  la  nature, 
et  si  à  cela  vous  joignez  la  subtilité  du  mal ,  qui  glisse  son  poison  avec 
.  tant  d'adresse,  et  que  l'homme  se  plait  à  trouver  l'excuse  de  ses  défauts 
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dans  un  exemple  qui  ne  peut  être  légitimement  condamne  d'injmtice^ 
il  ne  se  faut  pas  étonner  de  son  étendue.  Il  ne  devait  pas  manquer  en 
ce  siècle^  qui  est  fertile  en  malheurs^  où  on  fait  passer  avec  une  ap- 
probation publique  le  mal  fow  le  bien  >  où  on  s'efibrcede  persuader 
que  le  soleil  n'éclaire  pas  au  milieu  des  beaux  jours,  que  la  nuit  n'est 
point  obscure ,  que  la  douceur  est  amère  et  l'amertume  douce  ;  bref^  où 
la  corru|>tion  règne  puissamment,  et  range  sous  ses  tyranniques  lois, 
par  une  indifférence  cruelle,  les  pauvres  et  les  riches,  afin  d'engager 
tout  le  genre  humain  entre 4ous  ses  désordres.  Eh!  qui,  après  cela,  se 
peut  dire  libre  de  cette  passion  !  Qui  se  voudrait  obliger  de  me  faire  voir 
quelqu'un  en  qui  l'alliance  du  sang  et  de  l'amitié  ait  étouffé  l'éclat  de 
ce  faux  jour,  comme  parlait  Salvian  de  son  temps?  C'est  en  ceux-là  où 
il  parait  davantage,  et  où  il  semble  trouver  le  surhaossement  de  son 
lustre  ;  mais  sans  restreindre  ma  proposition  à  ces  deux  nobles  qualités, 
y  a-t-il,  en  vérité ,  quelqu'un  qui  ne  soit  touché  de  ce  venin,  à  qui  la 
prospérité  d'autrui  ne  tient  point  lieu  de  supplice?  Peut-on  encore 
rencontrer  une  Ame  assez  généreuse,  de  qui  la  force  n'ait  été  ébranlée 
par  la  fortune  d'autrui  ?  A  la  vérité,  c'est  bien  être  ennemi  de  soi-même, 
et  la  preuve  évidente  d  une  mauvaise-  naissance,  de  se  faire  une  peine 
du  bonheur  d'un  autre;  et  on  dirait  qu'il  est  de  ces  esprits  comme  des 
chancres,  à  qui  il  feut  donner  de  la  nourriture  pour  empêcher  qu'ils  ne 
consomment  les  membres  où  ik  se  sont  formés;  et  ceux-là  vont  cher- 
cher la  fortune  des  autres  pour  la  posséder  en  désir,  de  peur  qu'ils  ne 
se  ruinent  eux-mêmes.  Je  veux  que  l'homme  soit  riche  jusqu'à  l'excès, 
néanmoins  il  est  tellement  misérable  que  le  bonheur  d'un  autre  lui 
empêche  de  goûter  le  plaisir  de  son  abondance;  c^est  une  ruse  mali- 
cieuse de  la  nature,  qui  pour  entretenir  l'homme  dans  sa  misère  lui  ra- 
vit le  plaisir  d'une  jouissance  qu'elle  n'a  pas  donnée  et  qu'elle  ne  peut 
ôter  ;  ainsi'  laisse-t-elle  languir  à  la  vue  d'une  prospérité  étrangère, 
comme  celui  qui  mourrait  de  soif  dans  le  milieu  d'un  fleuve  sans  se 
vouloir  servir  de  cette  eau.  L'homme  envieux  nr'est  donc  misérable  que 
parce  qu'un  autre  ne  l'est  pas|  il  ne  trouve  de  félicité  que  dans  le  mal- 
heur d'autrui,  comme  les  escarbots  qui  meurent  entre  les  bonnes 
odeurs  et  dé»  mauvaises  en  foni  leurs  délices ,  et  comme  les  poissons 
m.  ij5 
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qui  919  jplaisent  dans  les  orages  ppôr  troav&p  leur  oprëe  daùs  les  eala^ 
mités  (jtt'elfes  causent* 

Qui  me  ferait  voir  seulement  autant  d'hommes  eomme  les  «sges  en 
youlaieiH  trou¥er  daus  les  cinq  TiUes,  pour  les  cranter  en  leiir  faveur 
d'être  consumées  du  feu  que  ie  ciel  était  pi^  d'y  allumer ,  qui ,  dans  les 
intrigues  du  monde  ^  fiiasent  saos  envie  ou  sans  être  enviés ,  Je  ferais 
passer  cette  merveille  pour  un  mtr^db  ^  et  |e  finirais  volontiers  mes 
jours  dans  l'admiration  d'une  si  rare  vertn  et  d'un  bonheur  si  peu 
commun.  C'était,  à  mon  «ivis,  nn  homme  de  œtte  sorte  que  ]Kogène 
cbei'chait  en  plein  midi  avec  un  flambeau  allupié  dans  le  marché  d'une 
bien  grande  ville.  Je  crob  que  ceux  qui  vecdent  fains  passer  l'action 
de  ce  i^losophe  pour  la  saillie  extravagante  d'un  cerveau  démonté , 
ont  peur  que  m  lamiève  ne  donne  dn  jour  à  leur  e^vie,  en  découvre 
la  malice  et  tes  nende  aussi  muets  que  les  grenouilles  (pmad  elles  aper-r 
çoivent  du  le». 

Si  ce  mal  n^^était  dans  l'extrémité  de  l'excès^  je  passerais  qn'ii 
â^t  de  la  qualité  ^e  amx  qui  renccmtrent  du  soulagement  dat»  teur 
(mverture ,  consme  <3es  abcès  qui  «étoufient  les  hommes  s'ils  ne  son|: 
év^^és  ;  je  .tAcherais  de  rendre  mes  plaintes  si  publiques ,  que  j'oblige- 
rais au  moins  les  malades  à  voukiir  la  santé;  mais  puisque  l'effet  de  ce 
désir  tient  trop  de  â' impossible ,  je  veux,  comme  les  chirurgiens  font 
aux  plaies  mortelles,  t&iiw  voir  que  le  péril  n'est  pas  venu  ûiute  de 
nemèdes^  pfotôtd'unprinfHpe qu'ils  n'ont  pu  approcher,  ce <p]i  les  ftiit 
résoudire,  pour  preuve  de  leur  expérience ,  à  l'ouverture  du  oorps 
mort  qu'ils  ont  traité iCn  vie,  à  ce  que  l'on  puisse  voir  k  iclair  la  vérité 
de  leur  nisonnement,  et  que  œ  soit  une  leçon  publique  où  les  pa- 
rents puissent  appnendiire  les  maladies  oà  la  natuse  les  ^dilige  par  droit 
de  suoeession  ft  les  i«mèdes  plus  utiHes  à  lem:*  soulagement. 

Mon  lecteu:,  j'ai  itraoé  tces  lignes  pour  vpus  informer  de  la  qualité 
de  l'mnemitque  je  veiKt  abattre  sous  les  pieds  d'mi  grand  prélat  tout 
ckargëide  lauriers  letcde  palmes;  j'ai  jugé  que  cette  oonnaissaAce  ainsi 
avancés  était  népesmiire ,  afin  que  le  jugement  que  lous^feree  des  armes 
dont  :jé  me  sers  et  du  proeédé  que  je  tiens  s€»t  plus  assuré.  Je  n'ai  pas 
cru  Icrpouvoir rmieux  iaiFé€omiaÉtreque sous  le  symbole d'unaerpent. 
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puisque  te  diabk  empraûte  cette  figure  pour  produire  l^un  des  pre* 
miers  effets  de  son  envie.  Gomme  c'a  ëté  le  premier  mai  qui  ait  paru 
dans  le  monde  naissant,  je  crains  fort  que  ce  soit  le  dernier  qui  en 
veuille  sortir,  tant  il  s'y  est  bien  cantonné  et  s'est  fiât  comme  un  re*- 
trancheilient  dans  chaque  esprit*  Ne  le  considérez  pas  oonmie  un  ser- 
pent commun,  mais  oomme  un  grand  dragon  et  Fancien  serpent,  qui , 
par  une  fécondité  épouvantable  ^  reproduit  autant  de  têtes  qu'on  lui 
en  peut  couper ,  et  multiplie  son  venin  par  ce  renouvellement,  ainsi 
que  faisait  l'hydre  que  vainquit  Hercule  par  le  ier  et  le  feu.  Je  vous 
prie  de  considérer  la  tteùxpt  de  l'acier  qui  a  tratiohé  tant  de  tètes  qui 
vomissaient  leur  poison  en  naissant^  cft  vmts  connaîtrez  l'activité  des 
flammes  qui  ont  entaché  le  progrès  de  ors  productions,  et  enfin  donné 
la  mort  à  cette  bête.  Vous  veiMs  à  qui  elle  en  voulait  >  et  découvrir 
rez  sa  ruaé  pour  vdmir  son  venin  avec  pltis  d'assurance  et  plus  d'effet. 

S.  "• 

SUR  QUI  l'en  VIE  A  CETTE  ANNÉE  JETÉ  SON  VENIN. 

Lies  glandes  affaires  ou  les  ràitons  d'Ëtât  ont  engagé  sa  majesté ,  l'ont 
contraint  d'eicposer  facilement  h  vie  dé  ses  sujets  ^ur  ne  pas  permettre 
que  ses  ennetnis^  triomphent  de  sa  justice ,  etnpiètent  davantage  sur  sa 
coiirônhe ,  et  tiennent  plus  long-téïnps  son  bonheur  en  échec.  Entre 
tceuk  qu'il  à  choisis ,  il  y  en  a  Un  sui'  tpii  Tenviè  a  particulièrement 
v^mi  ton  tènin ,  ayant  prî^  à  tàdié  d'^toufftr  sa  \efta  par  des  efforts 
si  étudiée,  que  le  redoublement  a  continué,  et  la  violence  les  a  rendus 
tellement  visibles,  que  les  fdaintes  y  ont  été  ptdïUques,  comme  si  ses 
xtiérites,  qui  en  rendraient  Un  autre  cbrtsidérable ,  le  devraient  faire 
<^*ittiinel.  Le  sujet  de  leUi*  hàiue ,  c'est  f^jree  qu'il  est  aimé;  on  lé  veut 
charger  de  blfllnë  à  èausè  de  la  haute  estime  que  sa  Valeur  Ht  sa  fid^ité 
lui  ont  acquise;  on  le  veut  cottvrir  d'opptolw^  "pbut  obscurcir  Téclat 
des  applàudissfeluettts  qu'il  ^ç6it  des  gens  de  bien  ;  et  bref,  on  a  ttché 
de  le  perdre /d'tatant  qu'il  tk^vaille  sans  feinte  ik  sauver  sa  patrie. 
CôUitue  1^  tooUchles  cànthàrides  s'attachent  pritiefpalement  au  f\m 
beau  blé  et  aux  roses  plus  épâùouies,  dit  Plutarque,  atussi  l'envie  ^ 
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{Hvnd  ordinairement  aux  personnes  qui  ont  plus  de  gloire  on  de  vertu  : 
le  jeune  Thëmistocle  prit  sujet  de  s'humilier  du  manque  d'envieux. 
Cette  passion ^  par  une  adresse  qui  lui  est  assez  commune,  couvre  son 
poison  d'une  charité  contrefaite  y  ainsi  que  les  apothicaires  font  les  pi- 
lules les  plus  amères  d'une  légère  feuille  d'or.  A  dire  vrai ,  il  y  peut 
avoir  du  zèle,  mais  il  n'est  pas  mesuré  à  l'aune  de  la  science,  ni  pesé 
au  poids  du  sanctuaire,  quoiqu'il  en  porte  l'apparence.  L'envie  ne  pa* 
rait  que  couverte ,  et  ne  donne  jamais  le  coup  qu'à  la  favem^  de  son 
déguisement;  le  mal  ne  s'oserait  montrer,  car  il  ferait  horreur,  et  pour 
être  reçu  il  emprunte  le  masque  du  bien  :  autant  que  celui-ci  est  ami 
de  la  lumière,  l'autre  l'est  des  ténèbres. 

Si  la  difformité  oblige  cette  passion ,  comme  elle  fait  le  mal  ^  à  se 
cacher  de  honte,  la  faiblesse  lui  empéohe  de  se  montrer;  elle  tient  le 
cœur  de  l'envieux  assiégé  de  la  crainte,  si  bien  qu'il  ne  se  faut  point 
étonner  si  elle  n'ose  à  découvert  heurter  le  courage  de  ce  prélat.  Toute 
la  France  aurait  raison  de  l'élever  pour  lui  avoir  vu  chasser  de  ses 
côtes  ceux  qui  ne  peuvent  avoir  de  gloire  accomplie  qu'en  son  abaisse- 
ment, avec  autant  de  bonheur  que  s'il  eût  jeté  contre  eux  l'herbe 
alcmène  qui  fait  fuir  les  hommes  qui  en  sont  touchés.  Elle  n'attaque 
pas  sa  vigilance,  elle  aurait  trop  d'ennemis  de  qui  se  défendre  ;  autant 
qu'il  y  a  eu  de  chefs,  de  soldats  et  de  personnes  qui  ont  traité  avec  lui 
ou  combattu  par  ses  ordres ,  s'armeraient  pour  sa  défense  ;  elle  ne  le 
peiit  accuser  de  prodigalité,  puisque  tous  les  capitaines  rendent  lem^ 
plaintes  publiques  pour  l'épargne  dont  il  ménage  les  deniers  ^ue  sa 
majesté  lui  donne  pour  la  marine,  qui  ne  fut  jamais  faite  avec  moins 
de  dépense,  plus  de  promptitude,  plus  de  profit  et  d'éclat  qu'il  à.  (ait 
cette  année  et  qu'ensuite  elle  se  fera,  selon  l'ordre  qu'il  y  établit  cha- 
que jour;  elle  ne  le  peut  blâmer  de  négligence,  les  effets  de  spn  soin 
ont  été  si  publics ,  aussi  bien  que  le  bon  état  auquel  il  a  laîssé  les  vais- 
seaux ,  et  les  .grands  magasins  qu'il  a  préparés  pour  rendras  plus  facile 
le  pr^mii^  armen^ent ,  seraient  autant  de  témoins  liqrs  d'exception 
qui  déposeraient  eii  faveur  de  la  vérité  confre  cette  cak^nnie.  Mais  cette 
envie  se  sert  seulement  de  la  qualité  d'éyéque  coinme ,  d'un  prétexte 
éclatant  et  spécieux,  pour  lui  disputer  avec  plus  de  hardiesse ,  que  je 
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ne  dis  témérité  ^  mais  moins  de  courage  et  de  i*ai8on ,  l'emploi  que  sa 
majesté  lui  a  donné. 

Voilà  comme  ce  zèle  prétendu  se  met  à  l'abri  du  sacré  caractère 
qui  semble  éloigner  ce  prélat  du  tumulte  des  tambours  et  des  canons, 
afin  que  le  bruit  des  premiers  et  la  fumée  que  les  seconds  vomissent 
ne  Tempéchent,  comme  pasteur  qu'il  est^  d'entendre  les*  plaintes  de 
son  troupeau ,  d'en  considérer  la  justice ,  et  y  mettre  le  remède  à  quoi 
l'oblige  cette  charge  imminente*  H  ne  se  doit  pas>  crie  l'envie ,  ex- 
poser au  carnage  y  pour  ne  rougir  les  mains  qui  doivent  présenter  aux 
autels  un  sacrifice  non  sanglant:  ce  sont  les  plaintes  plus  sensibles 
qu'elle  publie  pour  engager  tout  le  monde  dans  les  intérêts  de  son  parti. 
Et  de  vrai ,  par  un  malheur,  étrange  ,^  l'ignorance  ou  la  malice  lui 
fournissent  plus  d'approbations  que  le  propre  intérêt  se  cache  mieux 
sous  la  belle  apparence  de  la  gloire  de  Dieu  ;  car  la  religion  est  la  plus 
violente  de  toutes  les  impressions  sur  l'esprit  des  peuples ,  selon  la 
remarque  d'une  des  plus  excellentes  plumes  de  ce  temps  ;  elle  ne  se 
déracine  pas  facilemetit  quand  elle  est  fortifiée  par  l'usage  ou  par  quel- 
ques raisons ,  et  qu'elle  est  soutenue  par  le  crédit  de  ceux  qui  sont  eu 
considération.  On  peut  légitimement  croire  que  ces  personnes  ont 
voulu  tirer  quelqu'avantage  des  crédulités  du  peuple,  puisqu'ils  ont 
paru  si  fort  passionnés  de  ce  qui  en  effet  les  touchait  le  moins;  ils  pré- 
tendaient possible ,  par  ce  zèle  apparent ,  établir  leur  fortune ,  et  cou- 
vrir si  bien  leurs  crimes  qu'ils  ne  fussent  aperçus ,  et  que  l'on  ne 
connût  que  ce  qu'ils  avaient  à  la  bouche  était  fort  éloigné  du  cœur. 

Ce  mal  n'est  pas  un  des  moindres  du  siècle ,  où  il  semble  que  chacun 
prend  à  tâche  de  faire  servir  Dieu  à  ses  desseins  et  le  mettre ,  comme 
dit  un  prophète ,  à  la  gêne,  sous  le  pesant  fardeau  de  ses  crimes  :  jamais 
on  ne  rechercha  davantage  ses  intérêts  ,  et  jamais  l'on  en  a  tant  publié 
l'éloignement. 

La  modestie  est  représentée,  de  quelques  uns^^  sous  le  symbole 
d'une  viei^e  vêtue  de  blanc ,  coiffée  à  la  négligence  d'un  simple  cou- 
vrechef ,  sans  avoir  autre  ornement  qu'une  ceinture  d'or  ;  parce  que 
cette  vertu  consiste  principalement  à  fuir  les  exti^émités  pour  se  tenir 
dans  un  juste  milieu  :  c'est  le  quartier  que  la  raison  choisit  pour  son 
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logement.  La  coiffure  sans  artifice  et  la  blancheur  de  sa  robe ,  mon* 
trant  son  innocence ,  font  avouer  que  le  peu  la  contente  aussi  biéh  que 
la  vérité ,  et  que  surtout  elle  est  ennemie  de  l'excès  et  du  mensonge. 
Sa  ceinture  d'or  est  une  preuve  qu'elle  n'a  rien  de  si  cher  que  de  coti^ 
server  la  charité  dans  son  cœur.  Mon  lecteur ,  je  voud  présente  cette 
peinture  pom*  vous  découvrir ,  par  cet  emblème ,  la  sincérité  detnes 
intentions  y  et  vous  asëurer  que  dans  le  {Progrès  de  ce  discours  apologë'- 
tique  y  vous  n'y  remarquerez  ni  artifice  ni  autre  passicrti  que  celle  qUe 
j'ai  pour  la  vérité.  J'attaque  l'envie  avec  mie  douceur  apostolique , 
éloignée  de  critique ,  aussi  est-ce  sans  offenser  les  envieux  ^  et  si  je  lui 
coupe  la  gorge  c'est  sans  les  blesser;  Je  la  mets  sous  les  pieds  dé  ce  gi^tid  ' 
prélat  I  ce  n'est  pas  pour  rehausser  sa  gloire ,  mais  seulement  pour  en- 
lever des  esprits  une  erreur  qui  s'y  était  glissée.  Or  ^  coHulie  je  me  suis 
obligé  de  conserver  sans  tâché  la  beauté  innocente  de  œ  tsbiteau  ^  je 
vous  prie ,  mon  lecteur ,  qu'en  revanche  vous  mé  pistiez  un  esprit 
docile  sans  être  partagé  d'aucun  intétét.  Faisons  comme  ces  deu^ 
païens  '  qui^  envoyés  ensemble  pmijr  un  gouvernement  ^  éttfufièrent  leur 
quet^lle  particulière  avec  dessein  de  la  reprendnë  à  leur  retour  >  s'il  eh 
était  besoin.  Et  vous  avouera  avec  moi  que  vous  àVee  ci^  lé  mal 
manque  d'avoir  recherché  la  vérité  f  qu'ainsi  que  le  monstre  de  la 
mer,  pour  faire  sa  curée  de  poissons,  les  attire  par  l'épaiicheinent  de 
son  ambre ,  de  même  l'envie  vous  a  trompé  par  la  chaHstanté  amori(!;ë 
de  son  prétexte  illustre. 

§.  ÏÏL 

UN  PRÊ+RB  JPBCJT  ALLER   A  LA  GUERRE  SANS  ÊTRE  SUJET 

A  L'IRREGULARITE. 

• 

J'avoue  que  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'a  commencé  l'honneur  qui 
se  rend  au  sacerdoce  ;  cette  coutume  sainte  s'est  légitimement  acquis 
un  droit  inviolable  par  un  très-«ncien  usaee .  a  oui  la  révoiution  de 


possession 
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vrai  y  <|ii0ique  le  patpian;he  Joseph  réunit;  par  son  économie  tout  le 
.fends dbs  partùniliers  au  domaine  de  la  eouroiuie  d'Egypte, de  laquelle 
il  avfiit  èbk  éX^kAx  Tioerroi ,  g^  fut  pcmrtant  à  la  r^rve  du  partage  des 
prétnesy  ^ucptel,  par  res^et  de  leur  pînistère ,  il  ne  voulut  toucher,  et 
les  laissa  4>ns  la  pfiisiUe  jouissano^  de  leur  exemption.  Ce  sentiment 
est  si  fNpUic ,  .que  nous  avons  tout  siqet  de  croire  qu'il  est  entré  dans 
Ja  nature  avecla «oaiiaissance  d'un  Dieu  et  d'une  religion,  vu  qu'il 
n'est  pas  seulement  attaché  a  la  bonté  des  personnes ,  puisque  nous  le 
remarquons  enti'e  les  plus  puMivais  :  quatre  cents  prophètes  étaient  entre- 
tenus aux  dépens  de  la  reine  Jézabel;  te  roi  des  Perses  affranchit  de  toute 
charge  les  miniaires  du  4empie  de  Jérusalem  ;  Séleucus,  roi  de  TAsie, 
fournissait  des  d^aiers  de  son  épargne  aux  frais  des  sacrifices. 

Et  a  ilome,  où  la  religion  païenne  a  eu  le  plus  d'éclat,  parce 
qu'ayant  assujetti  à  son  empre  presque  toutes  les  nations  de  la  terre 
«lie  en  avait  reçu  les  erreurs  avec  l^s  hommages,  par  la  maxime  d'une 
exoeillente  politique,  elle  voulut  joindre  la  grande  sainteté  à  la  puis* 
sance ,  afin  que  les  peuples  lui  rendissent  mie  double  vénération ,  et 
que  leur  obéissance  f(it  plus  solide  venant  du  cœur.  Cette  religieuse 
impiété  ne  fut  pas  moins  illustre  par  les  privilèges  excellents  accordés 
a»  sacerdoceque  par  la  pompe  magnifiquede  leurs  cérémonies,  poui^  le 
défray  ^^squelles  Romulus  avait  destiné  la  quatrième  partie  des  reve- 
nus de  l'État,  quoiqu'il  jetât  les  fondements  d'une  monarchie  univer- 
selle ,  et  qu'il  lui  iallût  bâtir  sa  fortune  avec  les  annes.  Ce  culte  divin 
eût  toutefois  re^  un  notable  défout  et  la  république  un  honteux 
reproche  après  tant  d'appareil ,  si  par  quelque  sorte  de  préférence,  elle 
n'en  eût  rendu  les  ministres  jdus  augustes;  et  de  vrai,  comme  par  la 
vigueur  de  son  courage  die  était  si  fort  étendue^  elle  voulut  d'un  m^e 
effort  rendre  sa  piété  plus  considérable,  par  l'amplitude  du  pouvoir 
duquel  elle  agrandit  les  personnes  destinées  pour  présenter  ses  sacri- 
fices. Entre  les  privilèges,  à  l'ex^npiede  toutes  les  nations ,  les  prêtres 
étaient  dispensés  de  la  guerre ,  si  ce  n'était  contre  les  Gaulois  ;  car  alors 
eux  et  les  vieillards  étaient  obligés  de  s'y  trouver  en  personne. 

Je  ne  vous  donne  pas  cet  exemple  par  avance  pour  servir  de  fon- 
dement à  mes  preuves  :  il  y  a  trop  d'inégalité  dans  leur  différence  ;  je 
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ne  veux  pas  même  y  employer  ceux  de  la  Sainte-Écriture  ' ,  ce  que  tous 
y  en  trouverez  ne  doit  passer  cpie  pour  un  ornement,  comme  les 
pièces  antiques  et  les  peintures  dans  un  palais  tout  neuf;  je  sais  que  la 
conséquence  n'est  point  pareille,  non  à  raison  de  l'ol^et  qui  est  un 
même  Dieu,  mais  à  cause  de  la  majesté  du  sacrifice  présent  que  les  chré- 
tiens possèdent  par  une  glorieuse  préférence ,  et  la  loi  mosaïque  s'ar- 
rêtait aux  ombres  de  cette  glorieuse  vérité.  Gomme  les  frères  de  Joseph 
prirent  sujet  de  leur  baine ,  des  faveurs  qu'il  avait  reçues  du  ciel ,  t'en- 
vie $*est  servi  de  ces  avantages  si  précieux,  pour  un  prétexte  à  vomir 
M>ii  veiiin-caché  sous  cette  proposition,  que  celui  qui  est  engagé  aux  sacrés 
ordi-es,  et  bien  plus,  un  évéqne,  ne  peut  et  ne  doit  se  trouver  dans  les 
armées  ni  en  avoir  le  commandement.  Pour  lever  cette  erreur  et  em- 
pêcher que  son  mauvais  effet  ne  se  rende  plus  dangereux,  par  la  trop 
générale  étendue  de  ses  termes  ,  aussi  bien  que  de  sa  créance ,  je  veux 
prendre  l'affaire  dans  sa  source,  pour  publier  avec  fondement  une 
vérité  que  l'envie  a  ignorée,  ou  malicieusement  celée;  afin  que  je  ne 
sois  de  ces  faux  prophètes  qui  donnèrent  juste  sujet  à  Dieu  de  pro- 
noncer contre  eux  un  horrible  anathème  ,  et  de  ce  qu'entre  plusieurs 
maux ,  iaute  de  cœur  et  de  zèle ,  ils  n'étaient  allés  au-devant  des  péchés 
du  peuple  par  une  charitable  correction ,  et  par  leurs  prières  n'au- 
raient pas  clevc  comme  une  forte  muraille,  à  la  faveui-  de  laquelle  la 
maison  d'Israël  sefiUmiseàcouTert,  et  enlin  de  ce  qu'ils  n'avaient  pris 
les  ai-mes  pour  sa  défense.  Ce  manifeste  sera  le  coiTectîf  el  le  remède 
du  venin  que  l'envie  a  jeté.  Je  ne  me  veux  charger  que  des  aimes  qui 
sont  à  mon  usage ,  comme  lit  le  petit  David  :  j'oppose  des  canons  à  ceux 
que  l'on  avance  et  l'intelligence  véritable  des  conciles  allégués.  Je  ne 
dresserai  d'autres  parapets  pour  la  sûreté  des  pasteurs  de  l'église,  que 
la  pratique  d'un  temps  à  qui  la  distance  éloignée  de  nos  jours  sert 
de  garant  et  la  relève  de  tout  soupçon ,  fondé  sm-  un  di-oit  que  l'in- 
terruption ou  non-jouissance  ne  saui-aient  faire  perdre;  et  quand  l'en- 
vie, qui  a  un  sentiment  contraire,  alléguerait  en  sa  faveur  qu'une  mau- 
vaise coutume  ne  se. prescrit  jamais,  je  dirais  qu'il  faudrait  coll^e^lrde 

'  Je  voui  renvoie  k  la  ravinante  apologie  pour  M.  l'évêque  de  Poitiers. 
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cette  qualité  au  sujet  que  nous  traitons ,  et  puis  être  d'accord  de  cette 
proposition  contre  laquelle  je  m'inscris  en  faux ,  et  fournissant  des 
moyens  légitimes ,  quelle  conséquence  peut  tirer  l'envie  qui  soit  à  son 
avantage?  Ainsi  réduite  à  l'impuissance^  faute  de  titres  et  de^preuves, 
il  la  faut  envoyeraux  fins  de  non-recevoir. 

Qui  ne  sait  que  le  droit  humain  y  qu'on  appelle  positif,  se  peut  pres- 
crire aussi  bien  qu'une  coutume  que  l'ancien  usage  aurait  rendue  re- 
oommandable,  et  que  leur  obligation  peut  être  abolie  par  une  oontraii^ 
pratique  qui  en  subrogerait  une  autre  en  sa  place  y  pourvu  que  cet 
établissement  se  soit  fait  avec  raison?  M'est-il  pas  véritable  que  la  loi 
cesse  d'obliger,  quand  elle  n'est  pas  observée  k  la  vue  du  législateur 
sans  qu'il  s'y  oppose  ?  alors  son  silence  exprime  son  intention.  Et  re- 
marquez qu'une  transgression ,  deux  ou  trois  fois  réitérée ,  prescrit 
contre  la  loi  ;  que  si  le  prince  l'ignore ,  dix  ans  sont  nécessaires  pour 
s'acquérir  un  droit  de  pi^scription. 

s-  IV. 

CE  QUE  c'est  qu'irrégularité^  COMME  ELLE  SE  CONTRACTE. 

Si  Dieu  a  voulu  que  les  ministres  de  ses  autels  fussent  élevés  au-dessus 
des  hommes  y  par  des  préférences  dignes  de  leur  office  y  il  s'accom- 
mode en  cela  à  notre  faiblesse  ;  car  y  notre  vue  ne  pouvant  souffrir  les 
éclats  de  sa  majesté,  il  met  entre  nous  des  personnes  qui  le  représentent, 
et  par  leur  moyen  il  se  rend,  en  quelque  façon  ,  sensible  à  des  créa- 
tures qui  veulent  être  touchées  par  les  sens.  Mais  pour  son  intérêt , 
jaloux  qu'il  est  de  sa  gloire ,  il  veut  de  la  pureté^n  ses  prêtres ,  et  que 
les  mains  qui  traitent  ses  mystères  soient  sans  macules  :  voilà  pourquoi, 
en  l'ancienne  loi,  il  ne  voulait  qu'ils  approchassent  des  corps- morts 
de  leurs  voisins  ou  amis,  et  non  pas  même  du  prince  du  peupfe  ;  à  la 
réserve,  seulement,  de  leurs  plus  proches,  afin  que  la  corruption  n'al- 
térât leur  pureté  de  quelques  mauvaise»  odeurs  et  que  la  compàssi<ofi 
naturelle  n'abaissât  la  majesté  de  leur  caractère,  par  quelques  effets^e 
tendresse,  vu  qu'ils  devaient  avoir  de  plus  hautes  pensées  de  la  résui^ 
III.  17 
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rection  future  que  le  reste  des  hommes  ;  et  pour  ce,  ne  les  devaieiit-4k 
pas  pleurer  comme  eux.  Quant  au  pontife  ou  grand-pirétre,  Tapprodie 
des  corps  morts ,  sans  exception ,  lui  était  défendue*  Gomme  son  ono* 
tion  le  i^ndait  plus  auguste,  aussi  Tobligeaitrelle  à  plus  de  pureté,  et 
pour  l'arssurer  davantage,  il  devait  se  conserver  dans  une  retraite 
étroite  entre  les  choses  saintes,  comme  un  vaisseau  sacré.  Ceux  qui,  par 
une  mauvaise  et  inopinée  rencontre  transgressaient  ses  ordres,  étaient 
pour  quelque  temps  suspendus  de  l'exercice  de  leurs  charges.  Mais 
nos  prêtres ,  que  Jésus-Christ  a  établis  pour  les  dispensateurs  de  ses 
grâces ,  par  les  sacrements  cpii  consacrent  et  font  son  même  corps  aux 
autels,  comme  par  intérêt  nous  leur  devons  plus  d'honneur  que  le 
peuple  d'Israël  n'en  devait  aux  siens ,  aussi  doivent-ils ,  sans  compa^ 
raison ,  avoir  plus  de  netteté  :  à  ce  dessein ,  l'Ëglise  leur  défend  de 
répandre  le  sang,  afin  qu'ils  ne  soient  irréguliers. 

L'irrégularité  est  donc  une  peine  de  droit  humain  qui  empêche  la 
réception  des  ordres  et  que  leur  emploi  soit  légitime;  Ce  qu'on  ap- 
pelle homicide,  pour  lequel  on  peut  encourir  cette  peine,  c'est 
lorsque  la  mort  d'un  suit  par  l'une  de  ces  quatre  façons  : 

La  première,  celle  que  l'on  dit  volontaire,  quand  on  fait  quelque 
chose  avec  injustice  ou  avec  intention  de  tuer,  ou  ce  que  l'on  connaît 
évidemment  être  de  la  sorte  que  moralement  la  mort  en  doit  suivre. 
On  homme  cela  homicide. 

La  seconde  est  par  accident,  lorsque,  contre  son  dessein,  on  cause 
la  mort  à  quelqu'un. 

La  troisième,  on  la  dit  nécessaire  quand  il  y  va  de  son  intérêt,  soit 
pour  sa  défense  propre  ou  de  son  bien. 

Et  la  quatrième  est  dite  légitime  si  on  y  a  gardé  l'ordre  et  les  condi- 
tions du  droit.  Ce  qui  se  dit  de  l'homicide  se  doit  aussi  entendre  de  la 
rupture  des  membres.  Tellement  que ,  selon  la  pi^emière  sorte  d'ho- 
micide, qui  est  la  volontaire,  si  un  chrétien  est  cause  de  la  mort  d'un 
homme,  tel  qu'il  soit,  chrétien  ou  non,  juif  ou  païen,  que  ce  soit  effec- 
tivement lui-même,  par  son  avis  ou  qu'il  le  commande,  ou  bien  qu'il 
fournisse  les  moyens  pour  l'exécution ,  tombe  dans  l'irrégularité.  Sur 
quoi  je  vous  prie  de  remarquer  ce  point  de  considération  :  excepté  si 
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celui  à  qui  on  aurait  ou  conseillëi  ou  commandé,  ou  fourni  les  moyen» 
de  tuer  était  lui-mèine  mis  à  mort  en  exécutant  son  dessein ,  si  on  ne 
lui  avait  donné  exprès  cette  commission  afin  qu'il  y  fàt  tué. 

L'irrégularité  se  contracte  aussi  par  Thomicide  casuel  s'il  y  a  eu 
manque  d'une  due  préroyance ,  si  ce  n'était  dans  quelque  emjdoi  per* 
mis  ou  avec  la  modération  .  nécessaire  pour  une  juste  défense ,  soit 
qu'on  heurtât  l'honneur  ou  que  ce  fût  pour  la  conservation  d'un  bien 
public  ou  notable,  pour  sauver  la  vie  d'un  autre;  et  c'est  aussi  pour  la 
troisième  sorte  d'homicide,  comme  pour  la  seconde.  Quant  à  la  qua- 
trième ,  le  juge  qui  condamne  un  criminel  à  la  mort ,  si  la  sentence 
s'exécute,  il  est  iiTégulier,  mais  non  quand  seulement  le  prince,  soit 
ecclésiastique  ,,  soit  laïque,'  ordonne  des  lois  où  la  peine  de  mort 
est  infligée  aux  transgresseurs ,  ou  bien  qu'il  députe  les  juges  pour 
faire  le  procès  en  général  et  en  particulier  :  s'il  commettait  l'exécu- 
tion particulière  d'une  sentence  de  mort ,  alors  il  encourrait  cette 
peine. 

-  De  cette  doctrine ,  je  tire  cette  conséquence  nécessaire,  qu'un  géné- 
ral d'armée  n'encourt  pas  facilement  cette  peine  canonique,  parce 
qu'elle  doit  supposer  une  faute  en  celui  qui  défend  sa  vie ,  qui  recouvre 
son  honneur ,  qui  s'oi^>ose  à  l'usurpation  de  son  bien ,  qui  protège  sa 
patrie,  ou  donne  secours  à  son  prochain.  Ces  messieui^  voulant  que 
l'on  y  apporte  de  la  modération,  j'avoue  qu'il  est  raisonnable;  mais 
cela  se  doit  entendre  dans  une  querelle  privée,  car  en  la  publique , 
comme  dans  une  guerre ,  les  plus  avisés  sont  ceux  qui  préviennent  ;  et 
de  vrai  le  droit  naturel,  qui  précède  même  le  divin  positif  en  obliga- 
tion, permet  de  repousser  la  force  par  la  violence.  Dans  la  loi  ancienne, 
Dieu  ordonna  que,  par  autorité  du  magistrat,  on  rendit  injures  pour  in- 
jures, qu'on  arrachât  une  dent  ou  un  œil,  ou  un  membre  à  celui  qui 
en  aurait  causé  la  perte  à  un  autre ,  afin  que  la  satisfieiction  du  dommage 
se  fit  avec  plus  de  justice,  l'humeur  grossière  de  ce  peuple  n'étant  pas 
capable  d'une  plus  haute  protection.  Ce  n'est  pas  que  ce  que  nous  fai- 
sons en  vertu  du  pouvoir  que  nous  donne  le  droit  naturel  soit  opjfiosé 
à  l'Évangile,  encore  que  la  conformité  n'y  soit  pas  entière.  Ce  qui  est 
de  protection  n'est  pas  toujours  de  nécessité ,  et  cette  nécessité  retran- 
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chëe ,  l'envie  ne  saorait  rien  amener  qui  put  ressembler  à  ta  vérité  de 
ma  proposition ,  et  qu'ensuite  il  ne  soit  permis  sans  scrupule  à  un  gé- 
néral d'armée  ou  an  autre  chef  de  conmiander  aux  soldats  d'attaquer 
l'ennemi ,  les  animer  au  combat  par  ses  paroles  et  son  exemple.  11  est 
vrai  que  la  glose  ajoute  cette  exception^  qu'on  ne  doit  pas  emjJoyer  ce 
prétexte  pour  la  vengeance  de  ses  querelles  particulières,  mais  seule- 
ment afin  de  repousser  une  injure.  Ce  qu'il  ne  faut  pas  oublier  est,  après 
les  théologiens,  que  toute  sorte  de  faute  n'oblige  pas  à  cette  peine;  il 
la  faut  mortelle ,  à  cause  de  la  conséquence. 

L'envie,  comme  un  serpent,  fait  son  venin  de  tout  :  de  cette  doc- 
trine elle  prendra  sujet  d'exhaler  par  un  double  respir  cette  mauvaise 
haleine  que,  dans  la  guerre  qui  n'a  pas  la  justice  de  son  câté,  ne  pgBut 
prendre  aucun  avantage  de  ces  vérités,  et  qu'elle.peut  être  reconnue  à 
ces  deux  marques  unies  ou  séparées,  en  la  défense  d'une  mauvaise 
cause  ou  en  ce  qu'elle  a  été  entreprise  sans  sujet  ;  et  puis,  la  qualité  de  la 
personne  commandant  l'armée,  qui  est  non  seulement  ecclésiastique, 
mais  évéque,  archevêque,  voire  même  primat. 

Comme  la  nature  a  tellement  pourvu  à  notre  défense  qu'un  même 
lieu,  un  même  animal,  un  même  simple  porte  le  contre-poison  de  son 
venin,  alin  que  le  remède  étant  plus  à  propos,  la  santé  soit  plus  prompte  : 
il  faut  jH^senter  l'antidote  et  étouffer  la  contagieuse  haleine  que  l'envie 
vient  de  vomir.  Je  dis  donc ,  supposé  une  vérité  divine,  que  le  cœur  de 
rhoiiinic  ou  ses  pensées  soient  irapcnéti-ablesà  nos  recherches,  il  n'y  a 
que  l'homme  même  qui  les  puisse  coiiiiaitre;  Dieu,  privaùvemeiit  »  tout 
autre ,  s'est  réservé  de  passer  droit  sur  s;i  ci-éature ,  pour  témoignage  de 
son  pouvoir  infini  et  absolu  sur  elle;  ce  qui  iail  voir  au  vrai  le  péril 
assuré  qu'il  y  a  de  juger  avec  témérité. 

Que  si  les  pensées  des  hommes  sont  si  cachées;  combien  le  seront 
davantage  celles  des  rois,  parce  que  Dieu  tient  leurs  cœurs  resserrés 
dans  sa  main,  afin  de  rendre  leurs  pensées  adorables,  et  que  l'approche 
en  soit  interdit  aux  raisonnements  humains.  Il  ya  donc  un  danger  qui 
n'est  pas  petit  de  ji^er  les  desseins  des  princes,  et  surtout  à  leurs  sujets^ 
bien  pis,  de  les  interpréter  en  la  mauvaise  part,  ce  qui  mérite  sans  doute 
un  châtiment  notable,  comme  devant  Dieu  la  faute  est  criminelle.  Les 
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sujets  ont  cet  heufeux  avantage ,  s'ils  le  savent  oonnaitrei  qu'ils  n'ont 
qu'à  obëir^  pour  ce  que  leur  discernement  est  fautif  et  serait  malaisé 
qu'ils  ne  s'y  trompassent  :  ils  ont  besoin  d'un  humble  respect^  selon  le 
conseil  de  l'apôtre  saint  Pierre  ;  et  comme  dit  saint  Âmbroise  y  il  leur 
est  nécessaire  de  suivre  les  ordres  des  rois  quand  ils  ne  s'opposent  point 
a  ceux  de  Dieu.  Gela  est  remarquable,  que  les  grands  saints,  qui  tra- 
vaillaient sur  les  nouveaux  fondements  de  l'église  naissante ,  faisaient 
passer  cette  obéissance  pour  Tune  des  colonnes  de  cet  édifice. 

II  est  vrai  que  l'ange  dit  à  Tobie  que  comme  il  y  avait  de  la  gloire  k 
publier  les  merveilles  de  Dieu,  il  se  trouvait  de  l'utile  à  cacher  les  se* 
cretsdes  princes  :  néanmoins,  je  vais  pouvoir  dire  en  passant,  afin  d'in-^ 
former  les  plus  ignorants  daf^s  les  affaires  d'état  et  satisfaire  leur  curio^ 
site,  que  si  le  roi  a  le  premier  déclaré  la  guerre  aux  ennemis  jurés  de 
sa  couronne ,  ce  n'a  été  qu'après  une  extrême  contrainte  par  leui*s 
secrètes  intrigues,  desquellçs  il  était  trèMissuré,  pailles  mauvais  trai- 
tements qu'ils  ont  fait  endurer  à  ses  alliés  et  à  ceux  qui  se  sont  jetés 
sous  sa  protection  et  qui  n'ont  pu  trouver  ailleurs  d'assurances  qu'à  cou- 
vert de  ses  beaux  lis. 

Je  vous  laisse  à  penser  si ,  pour  empêcher  la  honte  qu'un  homme  de 
condition  recevrait  en  fuyant  à  la  vue  de  son  ennemi ,  on  le  petit  l^i- 
timement  tuer  sans  être  sujet  à  la  peine  canonique,  ne  s'étant  pu  ga* 
rantir  par  autres  moyens,  sans  être  obligé  à  la  fuite.  Si  un  roi  ne  peut 
et  ne  doit  pas  faire  la  guerre  pour  la  défense  des  oppressés  qui  ont  re- 
cours à  lui ,  sans  que  lui  et  ceux  qu'il  y  emploie  puissent  tomber  en 
irrégularité,  vrai  Dieu!  qui  ne  sait  que  sa  majesté  a  tant  de  patrimoine 
à  demander  des  injures  souffertes  qui  méritent  et  obligent  à  la  répara- 
tion, qu'on  ne  lui  fera  sans  contrainte!  Bref,  il  y  a  tant  de  raisons  qui 
ne  perdent  pas  leur  justice  pour  nous  être  inconnues,  et  d'autres  qu'il 
vaut  mieux  taire  que  d'en  écrire  mal  à  propos,  ceci  pouvant  suffire;  et 
quand  il  ne  vous  paraîtrait  pas  de  causes  légitimes,  c'est  assez  pour  satis- 
faire à  la  conscience  qu'elle  n'est  pas  contre  Dieu,  et  que  nous  ne  se-^ 
rons  pas  les  cautions  de  nos  rois  :  ils  seront  les  comptables  devant  le 
trône  de  celui  qui  jugera  leurs  justices  et  nos  rébellions ,  si  nous  man- 
quons à  l'obéissance  qui  leur  est  due.  Je  .puis  ajouter  à  moi  que  les 
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affaires  d«8  monarques  se  manientet  démêlent  pard'autres  ressorts  que 

celles  des  familles  particulières ,  puisque  leur  cœur  est  dans  la  main  de 

Dieu. 

S-  V. 

EN  QUELLE  OCCASION  LES  CLEICB  PEUVENT  AlXmt  A   LA   QDERIE, 

Quand  le  poison  est  aussi  violeot  que  celui  que  vient  de  vomir  l'ea- 
vîe.on  ne  peut  remètller  à  tleux  Wessures  par  une  potion  seule;  il 
Ja  faut  réitérer  ou  étendre  la  dose  de  la  première,  à  mesure  que  le  mal 
se  dilate,  par  l'opiniâtreté  de  l'humem^  vénéneuse.  Ce  tpje  j'ai  amené 
est  trop  général,  puisqu'il  peut  servir  pom'  toutes  sortes  de  personnes. 
Il  est  certain  que  les  remèdes  qui  purgent  toutes  les  humeui-s ,  en 
emportent  moins  de  chacune  et  souvent  laissent  la  plus  dangereuse  ou 
ne  l'attaquent  siiltm  légèrement  on  feute  de  vigueur;  il  faut  ouverte- 
ment combattre  celle  qui  prédomine  si  on  veut  guérir  le  malade,  et 
je  vous  veox  faire  voir  la  justice  de  la  cause  à  la  défense  de  laquelle  je 
me  suis  engagé;  il  en  faut  publier  les  raisons  extraites  de  ce  qui  a 
servi  de  matière  à  l'envie  pour  former  son  {toison,  comme  les  arai- 
gnées le  font  d'où  les  mouches  tirent  le  miel. 

Il  est  vrai  que  les  souverains  pontifes  ont  fait  quelques  règlements  pour 
interdire  aux  clercs  l'usage  des  armes,  et  prirent  pour  fondement  de 
leur  défense  les  paroles  de  l'Ëvangile ,  desquelles  Jésus-Christ  com- 
manda à  saint  Pierre  de  remettre  dans  son  fourreau  l'épée  que  cet 
apôtre  employait  avec  tant  de  justice  et  de  zèle  pour  sa  défense  même. 
Le  Fils  de  Dieu,  qui,  pour  nos  besoins,  voulait  sacrifier  ses  intérêts  à  la 
bonté  offensée  de  son  père ,  était  bien  éloigné  de  consentir  qu'on  s'op- 
posât à  un  dessein  si  généreux  et  par  un  moyen  si  contraire  à  la  fran- 
chise de  son  «Grande  ;  sa  mansuétude,  opposée  à  la  violence,  ne 
voulait  pas  que  cette  ferveur  apostolique  servît  d'exemple  et  de  pré- 
texte aux  successeurs  de  saint  Pierre  pour  s'armer  contre  leurs  en- 
nemis ;  ce  prooédé  tenait  trop  à  la  nature  pour  être  dissimulé  dans 
l'établissement  d'une  nouvelle  loi,  qui  ne  devait  publier  que  l'amour  et 
la  paix.  Le  champ  qu'il  avait  défriché ,  qu'il  allait  arroser  de  son  sang , 
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ne  pouvait  être  rendu  fertile  avec  tous  les  travaux  de  ceux  qui  y  avaient 
cet  emploi ,  sans  verser  le  leur ,  et  ne  pouvaient  vaincre  les  ennemis  de 
leur  bonheur  que  par  une  patience  toute  miraculeuse^  et  pour  d'autres 
raisons  que  rapportent  les  auteurs  expliquant  ce  passage.  Enfin ,  Jësua 
défend  aux  pasteurs  de  saint  Pierre  Tusage  de  l'épëe,  et  menoee  ceux 
qui  voudront  s'en  servir  d'une  peine  cruelle,  puisque  la  pointe  se  re- 
pliera contre  eux.  Par  la  prédication  de  sa  parole,  qui  tranche  comme 
un  couteau  et  répare  de  nous  ce  qui  déplaît  à  Dieu,  il  ordonne  que,  sans 
réserve ,  ils  en  coupent  et  taillent  les  vices  comme  les  carnosités  que 
la  nature  pousse  au-dehors  par  un  excès  de  réplétion  :  à  tout  cela  , 
on  ajoute  la  renonciation  publique  que  fait  saint  Ambroise  à  toute 
sorte  d'armes,  qui  proteste  n'en  vouloir  d'autres  que  les  gémissements, 
les  pleurs  et  les  oraisons,  comme  plus  séantes  k  la  prêtrise;  de  celles-là 
seules  il  s'en  servit,  assure- t*-il ,  pour  la  défense  de  son  tix>upeau. 

C'est  sans  doute  que  si  les  armes  n'étaient  défendue&aux  clercs  qu'en 
vertu  des  canons  de  Jean  VIII  et  d'Innocent ,  avec  le  texte  de  saint 
Ambroise ,  sans  heurter  l'autorité  de  ces  papes ,  sans  s'éloigner  de 
l'humble  respect  qu'on  doit  à  leurs  ordonnsoices,  celles-là  ne  pouvaient 
être  reçues  que  pour  les  règles  d'une  volontaire  perfection  et  non  pour 
celles  d'un  devoir  nécessaire ,  eu  égard  aux  termes  avec  leaquels  elles 
sont  exprimées.  La  coutume ,  qui  est  la  légitime  interprète  des  lois , 
nous  a  Élit  voir  cette  raison  véintable  :  nous  montrerons  plus  bas  que 
tes  souverains  pontifes  les  ont  prises  pour  eiix  de  cette  sorte ,  comme 
leur  pratique  contraire  en  sert  de  preuve. 

Mais  les  défenses  de  trois  conciles  témoignent,  par  les  peines  con^- 
sidérables  ordonnées  aux  violateurs ,  que  ce  n&  soit  pas  un  petit  mal , 
puisque  les  vivants  servaient  avec  honte,  privés  de  l'honneur  de  leur 
caractère,  comme  une  puissance  prisonnière  dans  la  faiblesse  (et  le 
défaut  souffre  avec  violence  la  suspenûon  de  son  activité  ) ,  et  serraient 
enfermés  dans  un  monastère  pour  les  obliger  à  une  pénitence  con- 
trainte :  les  morts,  privés  du  commun  suffrage  et  du  public  sacrifice 
des  fidèles.  Si  les  souverains  pontifes,  dont  les  ordres  nous  sont  des 
oracles,  ne  nous  avai^it  présenté  ces  conciles,  nous  ne  les  omnal- 
trions  que  par  l'histoire ,  et  comme  on  ferait  les  plus  belles  ramassées 
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des  ruinés  d'une  ville  d'où  la  révolution  de  plusieurs  siècles  les  aurait 
ëpurées;  ce  ne  sont  que  des  conciles  provinciaux ,  dont  les  ordon- 
nances ne  sortent  pas ,  pour  obliger,  hors  les  limites  des  provinces 
pour  lesquelles  on  les  a  dressées;  si  cela  est  vrai  d'une  province  pour 
tous  lesfft>yaumesy  il  le  sera  beaucoup  plus  pour  toute  TÉgli^e.  Elles  ne 
seraient  donc  d'aucune  cocuséquence  si  elles  n'avaient  été  publiées ,  imhi 
plus  telles  qu'elles  sont,  mais  comme  les  règlements  des  vicaires  de 
Jésus*Christ  en  terre. 

Ce  qui  faitque  nous  craignons  d'encom^ir  ces  anath^es,  plus  épou«- 
vaatables  que  les  tonnerres,  eh!  ne  sont-ils  pas  la  voix  du  grand  Dieu 
des  armées  grondant  de  colère!  Je  les  nomme  des  foudres,  car  ils. font 
mourir  l'Ame  sans  la  toucher,  et  pardonnent  au  corps  en  le  frappant  ; 
c'est  ce  que  fait  un  concile  quand  il  permet  qu'on  enterre  le  corps  de 
celui,  qu'il  a  privé  de  sa  communion.  Si  pur  malheur  la  nue  vient  k 
crever,  et  que  nou3  voyions  tomber  la  foudre,  nous  reconnaissons  à  tra- 
vers cet  éclair  le  bras  de  Dieu  qui  le  lance.  Le  respect  véritable. que 
de  tout  temps  ce  royaume  a  rendu  au  saint^iége  nous  en  ferait  encore 
avoir  plus  de  crainte,  si  aa  reconnaissunoe  et  ses  faveurs  n'en  avaient 
levé  tout  sujet,  et  si  la  science  ne  nous  mettait  en  repos  sous  son  (unbre, 
conune  sous  un  figuier,  pour  qui  la  nature  a  tant  de  déférence  qu'elle 
ne  permet  janoiais  aux  foudres  de  le  toucher.  Ainsi  assurés,  nous  hono- 
rons le  vicaire  de  Jésus-Christ  comme  un  bon  père  qui  caresse  ses  eur 
fants  qui  sont  dans  l'obéissance  par  des  présents  qu'il  fait  de  la  main 
droite ,  tandis  que  dans  la  gauche  il  tient  les  verges  pour,  le  châti- 
ment des  mauvais.  Ces  anathèmes  donc  sont  les  menaces  d'un  bon 
père,  qu'il  fait  entendre  de  loin  pour  prévenir,  par  cette  rigueur  écla- 
tante, les  chutes  de  ses  enfants,  en  ressemblant  au  poison  appelé  pha- 
ricum,  autrement  napel  ou  aconit,  qui  ne  donne  la  mort  qu'à  ceux  qui 
sont  déjà  blessés  ;  il  porte  sa  mauvaise  qualité  par  la  plaie,  qui  semible 
l'attirer  de  sa  corruption. 

Si,  mon  lecteur,  vous  voulez  farre  réflexion  sur  ce  qui  a  été  dit  au 
paragraphe  précédent,  sans  difficulté  vous  connaîtrez  ce  que  l'on  peut 
faire  «ns  désobéir  et  sans  être  frappé  de  ces  foudres,  qui  n'offensent 
jainais,  non  plus  que  ceux  de  la  nature,  ceux  qui  ne  leur  font  point  de 
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résistaiioe;  eipojar  un  piiHiiît  édaîrcisiOBent  de  ces  vérités^  ajoutez  ce 
quVMipanjué  Gratîan  dapssesranqotations,  qu'enoore  que  les  prêtres 
n^puissent  porter  1^  armes  pour  s'en  servir  eux-mêmes,  soit  pour  que- 
rella, par  ticuliière  ou  en  guerre^  ib  peuvent  persuader  aux  autres  d'en- 
dosser b|  cuirasse  pour  la.  défense  des  opprimés,  animer  les  soldats  à 
^'oppqser  avec  la  vig^ofur  nécesssUTO  aux  emiemia  de  Dieu.  L'exemple  de 
L^nlV  sert;  de  prçuv^  a^ssurée  à  cette  doctrine;  il  la  réduisit  en  pra- 
tique ..par  ies  grandes  scmjcjliationâ  qu'il  employa  près  de  l'empereur 
Louis  pour  lui  persuader,  par  dos  raisons  pressantes,  à  lever  des  troupes 
et  à  les  amener  à  son  seCQurs,  tandis'que,  dis  son  côté^  il  encourageait 
le  peuple  de  Rovae,  sur  le  .lH>rd  de  la  mer,  pour  se  mettre  en  état  de 
pouvoir  empêcher  la  descente  des  Sarrasins.  Il  manda  au  général  qui 
commandait  l'armée  que  le  roi  de  France  y  avait  envoyée ,  selon  la 
coutume  de  cette  couronne  dans  les  besoins  urgents  du  saint- si^,  que 
ses  ti'Qupes  se  comportassent  en  gens  de  cœur  centre  les  ennemis  pu- 
blics de  l'Eglise  et  de  la  patrie.  Il  fiiisait  espérer,  avec  des  paroles  pleines 
de  confiance,  la  vie  éternelle  à  ceux  qui  perdraient  celle  du  corps  en  une 
occasion  si  légitime.  La  glose  oonfirme  cette  pratique,  assurant  que 
les  clercs  peuvent  persuader  aux  fidèles  de  s'armer  pour  la  défense  de 
l'Eglise,  et  se  mettre  en  état  de  la  défendre  eux-nkêmes,  pourvu  que  ce 
soit  sans  épancher  le  sang  de  leurs  mains  propres,  si  ce  n'est  pour  leur 
conservation  '  •  Cette  vérité  est  reçue  sans  controverse ,  du  consente- 
ment commun  de  tous  les  doctes,  qui  ajoutent  la  patrie ,  pour  la  con-^ 
servajtion  de  laquelle  chacun  en  particulier  est  sans  doute  obligé  de 
qontci)>uer  ses  efforts,  comme  pour  la  défense  du  corps  tous  les  mem- 
bres travaillent  chacun  à  leur  façon,  ou  tous  ensemble,  ou  bien  sépa- 
rément>  selon  la  violence  de  l'attaque  et  le  quartier  plus  pressé  de  l'en- 
nemi ;  et  parce  que  la  tête  est  fim  intéressée  à  la  subsistance  du  com- 
posé, elle  s'y  emploie  aussi .  avec  plus  de  vigueur,  qnoiqu^avec  moins 
d'empressement.  Il  ne  f^ut  pas  penser  que/le  pape  eût  arrêté  ses  soins 

'  Saint  Grégoii«  craignant  que  les  Lob*  aTertût  Jea  évèqUes  de  veiller  à  leur  conaer- 

hards  n'entreprissent  quelque  choae  sur  les  nation ,  sane  même  exempter  lea  eccléaiaa^ 

villes  de  l'empereur,  nonobstant  la  paix  qu'à'  tiques  de  faire  garde, 

grand'  peine  il  avsit  obtenue  de  leur  roi«,  il  > 

III.  |8 


138  LE  PRELAT  DANS  LES  ARMÉES, 

aux  aenli  intérte  de  l'Eglise,  il  se  voulait  encore  opposer  à  la  perte 
évidente  de  aon  patrimoine,  et  garantir  ses  pauvivs  sojets  de  l'invasion 
de  ces  barbares.  Qnand  les  Lombards  se  mirent  en  campagne  ponr  rai- 
ner l'Italie,  le  pape  Adrien  leor  alla  ao-devant  pour  les  empêcher; 
mais  pour  ce  que  ses  forces  seules  ne  pouvaient  pas  suffire  pour  dé~ 
tout-nei-  cet  orage,  le  bruit  de  ses  armes  n'étant  point  assez  grand ,  il 
mendia  le  secours  du  roi  Charles,  qui  loi  en  envoya  un  très-puissant , 
dit  Eginard,  quoiqu'à  r^;ret,  assure  Alcuin;  mais  ce  prince  trè»K:hré- 
tien  préféra  les  inclinations  pour  le  saint-si^e,  qui  sont  insépaniUe- 
ment  attachées  à  la  couronne  de  France,  aux  intérêts  de  son  Etat. 

Quand  le  grand  saint  Gr^oire  et  Léon  IX  firent  battre  aux  champs 
contre  le  même  peuple,  ils  suivaient  leurs  armées,  et  n'avaient  d'autre 
logement  que  dans  le  camp.  Le  demia>  y  fat  arrêté  prisonnier.  Ces 
révoltes  ne  regardaient  que  le  tnnporel.  Je  ne  dis  rien  de  Jules  II , 
de  peur  de  réveiller  le  sentiment  des  déplaisirs  qu'il  a  faits  à  cette  cou- 
ronne, d'après  les  bons  services  qu'il  en  avait  reçus.  Aussi  bien  je  me 
lasse  de  transcrire  des  bistoirt»,- il  y  en  a' assee  de  ce  nombre  pour  cou- 
per la  nouvelle  tête  de  l'envie  et  vous  persuader ,  mon  lecteur,  que 
les  souverains  pontifes  nous  ont  voulu  feire  lire  dans  leurs  exemples  la 
vraie  interprétation  de  leurs  défenses,  de  sorte  que  les  moyens  qu'ils 
ont  tenus  dans  l'urgente  nécessité  de  leurs  affaires  noua  instruisent  de 
ce^ie  l'on  peut  légitimement  faire  en  pareille  occurrence  ponr  en  venir 
à  bout,  comme  ik  firent;  desquels  je  puis  avancer  sans  biflme  ce  que 
saintGrégoîreaditdeJésafrChrist,  puisqu'ils  sontses  vicaires  en  terre: 
les  instructions  que  nous  recevons  d'eux  ne  suivent  pas  toujours  une 
même  méthode;  car  tantôt  ils  emj^ent  les  paroles,  une  autre  foisils 
se-servent  de  leurs  actions  et  nous  les  donnent  pour  autant  de  lois  qui 
nous  obligent  par  un  secret  oommandement  à  leur  imitation. 

Vous  ne  m'avouerez  pas  peub.étre  b  force  de  ce  raisonnement ,  et 
l'envie  ne  consentira  pas  qu'on  puisse  tirer  d'avantage  de  ces  exem|^  ; 
il  est  vrai  que  le  législateur  n'entend  pas  s' obOger  à  l'observance  étroite 
des  lois  qu'il  établit,  et  ce  qu'il  en  pratique  n'est  que  par  bienséance, 
ponr  autant  de  temps  qu'il  voudra ,  et  pour  charmer  par  cette  amorce 
les  inclinations  de  ses  sujets,  qui  feront  moins  de  résistances  à  cette  nou- 
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yeauté/iet  en  acquerront  l'habitude  avec  plus  de  facilité  que  moins  ils 
s'en  sont  aperçus  :  cette  innocente  tromparie  leur  en  dérobe  le  senti- 
ment. Le  prince  se  dispense  donc  de  la  rigueur  de  ces  lois  quand  bon 
lui  semble;  car  étant  au-dessus,  il  est  certain  qu'il  n'y  est  pas  compris. 
Celui,  dit  saint  Augustin,  qui  donne  des  lois  aux  autres  n'y  est  pas  su- 
jet; il  ne  saurait  relerer  de  soinnéme  :  la  puissance  que  lui  donne  ce 
droit  a  une  relation  hors  celui  en  qui  elle  est ,  soit  qu'il  la  réduise  en 
exercice  ou  qu'il  se  contente  de  sa  possession,  l'acte  n'en  étant  pas  tou- 
jom's  nécessaire*  De  sorte  que  l-enyie  tirera  cette  conclusion  k  son  pro* 
fit,  que  ces  exemjdes  ne  peurent  être  tirés  eu  conséquence  pour  fon^ 
der  une  pratique  <^yposée  à  la  loi  :  ce  qui  serait  ter îtable  s'il  n'y  en  avait 
point  de  postérieure  qui  expliquât  la  première,  découvrant  l'intention 
de  celui  qui  l'a  promulguée,  et  prescrivant  les  moyens  qui  peuvent  être 
observés,  sans  heurter  son  dessein. 

Un  serpent  ne  jette  p^  tout  son  venin  dans  une  seule  piqûre,  et 
l'envie  ne  vomit  pas  sa  rage  dans  an  de  ses  efforts ,  elle  s'en  réserve 
assez  pour  les  réitérer.  Ne  dit-elle  pas  que  ce  que  les  papes  ont  fait  a 
été  par  un  excès  de  leur  sèle ,  qui  s'est  ému  aux  intérêts  de  l'Ëglise , 
pour  la  défense  de  laquelle  ik  étaient  obligés  d'exposer  même  leur  vie 
et  empêcher  la  ruine  dn  peuple  chrétien  qui  leur  est  commis?  Que  les 
actions  ne  sont  pas  toujours  imitables  à  fiiute  des  mêmes  mouvements 
du  ciel ,  qu'on  ne  ressent  pas  ocmnnuiiément?  Et  à  ce  que  les  souve^ 
rains  pontifes  ont  fait  de  leur  bon  gré,  les  autres  prélats  n'y  peuvent 
être  contraints ,  si  ce  n'est  po«r  mse  pareille  occasion ,  à  cause  de  leurs 
imnmnilés  qui  les  exemptent  de  ces  emplois  tumultueux  qui,  dans 
l'apparence ,  semblent  peu  sortaUes  à  leur  caractère  7  Les  lois  romaines 
en  ont  dispensé  les  prêtres  pour  ie  respect  de  la  religion. 

J'ai  déjà  fait  voir  que  rml)érêt  de  IKeu  n'était  Tunique  prétexte  de 
leurs  armées ,  que  celui  du  temporel  y  avait  part  ;  et  le  point  de  la 
difficulté  n'est  que  pour  savoir  si  un  élève  denc  on  un  évêque  peut 
aller  à  la  guerre  ;  car  lliomieîde  comprend  aussi  bien  un  Turc  ou 
Barbare  qu'un  chrétien.  Les  peines  canonii|ues  ne  sont  pas  ordonnées 
à  raison  de  la  qualité ,  mais  pour  avoir  concouru  à  l'épanchement  du 
sang  d'une  créature  raisonnable,  parce  que  ce  titre  excellent  nous 
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faisant  frères,  et  reconnaisunt  en  eux  l'image  de  Dkn,  •emblabie  à 
celle  que  noiu  poitoas,  cette  double  cotuidératioD  noos  dilige  au  res- 
pect, à  épargner  notre  sang  que  nous  voyoïu  délat^>dafu.le  prochain» 
Pour  clore  ce  paragraphe,  je  tirecetteconokuion  que  MM.  les  iH-ë- 
tats  peuvent,  dans  le»Étate  d'où  ils  sont,  et  pour  leia«  provinces , 
faire  ce  que  les  papes  ont  &tt  dans  l'Italie  pour  sa  défense.  Le  mani'- 
feste  que  Léon  IV  publie  de  ne  sonfîrtr  jamais  l'oppression  de  se»  sujets 
sans  que  lui-même  en  personne  s'efforce  d'en  tirer  raison  ,  ne  sert-il 
pas  d'instruction  aux  prélats  pour  leur  persuader  l'acquit  de  leur  obli- 
gation, puisque,  comme  lui,  ils  sont  les  protecteurs  de  leur  trou- 
peau, et,  en  cette  qualité,  ils  se  doivent  charger  de  la  vengeance  des 
injures  qu'on  lui  fait? 


D'OA   VIEtfT  L'OBUOATION  QUB  LES  BVÉQUES  DB  PRANCB  ««T  D'AIXER 
A  LA  GUERRE. 

Le  clergé  de  ce  royaome  en  &it  la  plus  magnifique  partie,  et  l'envie, 
qui  ne  sVttache  sinon  aux  belles  choses ,  a  touché  de  son  venin  le 
chef  de  ce  beau  corps,  qui  sont  MM.  les  évéques,  afin  d'en  blesser  un 
seul  qui  possède  plusieurs  qualités  qui  les  rendent  illustres.  Comme  les 
foudres  se  déchargent  par  le  côté  de  la  noe  qui  se  montre  le  plus  écla- 
tant, voici  l'antidote  qui  fers  périr  ce  serpent,  on  du  moins  rendra  son 
effort  inutile.  Si  tous  les  évéques  peuvent  aller  en  guerre  et  se  trouver 
dans  les  armées,  ceux  de  France  y  sont  obligés ,  non  seulement  pour  y 
être ,  comme  Moïse  et  Aaron ,  les  bras  croisés,  ou  oeox  que  G>n8tantin 
mena  avec  lui  en  la  guerre  de  Perse ,  pour  lever  leurs  mains  sacrées 
an  ciel,  comme  Moïse,  tandis  que  lui,  ainsi  que  Josné,  attaquait  avec 
ses  forces  un  puissant  ennemi,  mais  aussi  pour  animer  les  soldats  et  y 
conduire  des  troupes  pour  la  défense  de  la  patrie  ,  et  quand  le  roi  le 
leur  commande  pour  la  conservation  de  ses  Etats  en  l'urgente  néces- 
sité de  ses  affaires.  Four  prévenir  le  scrupule  qui  pourrait  naitre  à 
cette  proposition ,  saint  Ambroîse  nous  assure  qu'il  n'y  a  point  de 
différence  entre  le  secours  qu'en  guerre  on  donne  à  sa  patrie  et  l'as- 
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sistance  qu'on  rend  à  la  maison  à  ceux  qui  sont  malades  y  ou  quand 
on  arrache  un  ami  d'entre  les  mains  des  yoleurs  ;  il  y  a  autant  de  justice 
que  de  courage  en  ces  trois  rencontres*  Ne  sei^it-ce  pas  dresser  un  trône 
à  la  làclietë,  de  blâmer  la  Tcrtu,  et  faire  l'oraison  funèbre  à  cette  fille 
du  ciel?  et  qui ,  aux  occasions^  ne  publierait  son  mérite^  lui  bâtirait 
son  tombeau.  Pour  ne  tomber  dans  ce  défaut ,  et  n'être  déserteur  d'un 
parti  si  avantageux ,  ce  grand  saint  publie  la  vérité  sans  feintise  ^  et 
fait  ces  généreuses  parallèles ,  qui  n'eussent  pas  été  reçues,  venant 
d'un  autre  moindre  que  lui^  avec  une  publique  approbation;  chacun 
se  îdt  donné  la  licence  d'y  opposer  sa  difficulté  aux  fins  de  non-rece- 
yoir.  Mais  puisque  tout  le  monde  s'y  souscrit  par  respect  et  par  raison, 
je  dis  que  ce  devoir  qu'ont  MM.  les  prélats  de  secourir  le  roi  dans  le 
besoin  de  ses  Etats  étant  donc  fondé  sur  la  charité,  sans  laquelle  il 
ne  serait  pas  juste,  ne  doit,  par  conséquent,  être  trouvé  éti^ange. 
Outre  qu'en  cette  occurrence  la  loi  cède  au  besoin ,  elle  quitte  sa 
rigueur,  par  une  démission  volontaire,  quand  elle  s'aperçoit  que 
celui  qui  l'a  établie  la  lui  ferait  quitter,  et  les  privilèges  perdent 
leur  rigueur  à  la  rencontre  de  l'intérêt  public  ;  soit  que  le  prince  les 
concédant  n'ait  pas  exprimé  cette  condition ,  elle  est  toujours  tacite- 
ment comprise  dans  ses  libéralités ,  l'exemple  allégué  des  Romains  ; 
ce  qui  est  confirmé  par  un  arrêt  du  25  mai ,  contre  les  religieux  de 
Saint-Victor,  au  profit  des  proviseurs  des  chaussées  d'Orléans.  La  cour 
ordonna  que  le  péage  et  barrage  destiné  à  la  réparation  et  entretè^ 
nement  des  chemins  publics,  serait  levé  sur  toute  sorte  de  per- 
sonnes ,  sans  avoir  égard  au  privil^e  des  ecclésiastiques. 

Messieurs  les  prélats  de  ce  royaume  doivent  être  considérés  autre- 
ment que  les  autres.  Et  de  vrai ,  dans  l'annotation  sur  le  canon  XX, 
Gratiau,  s'il  est  l'auteur ,  propose  deux  sortes  d'évêques  :  les  uns  n'ont 
pour  tout  revenu  que  les  dîmes  et  les  prémices,  ceux-là  ne  sont 
redevables  aux  princes  et  obligés ,  sinon  par  charité ,  de  s'intriguer 
dans  les  affaires  temporelles;  il  y  en  a  d'autres  qui  ont ,  de  plus,  de 
grands  domaines ,  des  châteaux ,  des  villes  et  choses  setnblables',  pour 
lesquelles  ils  doivent  hommage  et  rente  aux  princes  dans  les  États 
desquels  ils  sont ,  si  leur  piété  magnifique  ne  les  en  dispense.  Sur  quoi 
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TOUS  remarqim'eK  la  réflexion  que  fait  un  pape  sur  la  pèche  de  l'apdtre 
saint  Pierre  du  poisson  dam  ia  gueule  duquel  il  troUTa  une  pièce  de 
monnaie  qui  servit,  poor  son  malb«  et  pour  lai ,  Ji  payer  le  tribut  de 
l'empereur  j  il  ne  donna  pas  tout  te  poisabn ,  car  l'Élise  n'est  redcrable 
aux  princes  de  la  terre  que  des  dioses  eitéiieuie»  et  qui  aont  connues 
de  tout  le  monde  ;  et  cette  reconnaissance  est  un  titre  nouveau  qui 
oblige  les  rois  d'entrer  paisBamment  dans  les  intéréls  de  l'Ëgliae ,  pour 
les  défendre  envers  et  contre  tous. 

Il  n'y  a  dans  ce  royaume  sinon  ceux  qui  n'ont  pas  d'yeux  qui 
ignorent  jusqu'à  quel  terme  a  passé  la  piété  de  nos  rois;  elle  s'est 
rendue  si  remartjuable  dans  les  riches  pfésents  tjn'ils  ont  faits  à  l'Église, 
que  se  ti'ouvant  (tans  un  excès  innocent ,  elle  sert  maintenant  aux 
princes  d'un  rare  exemple,  qui  sollicite  continuellement  leur  magni- 
ficence, et  l'Église  laisse  dans  l'esprit  des  peuples  un  légitime  sujet 
pour  entretenir  leurs  admirations  en  exercice.  D'où,  sans  mentir,  au- 
raient pu  étretir^  tant  d'éclatantes  largesses,  sinon  de  cette  magni- 
ficence royale  qui ,  comme  une  (ifconde  source ,  les  a  produites  sans 
s'épuiser  par  un  effet  tout  généreux  de  la  bonté  divine,  qui  rend  d'nne 
main  avec  nsore  ce  qu'elle  reçoit  de  l'autre  ?  La  piété  des  pri  nces,  proche 
de  son  origine,  avait  encore  toute  sa  vtgnenr  ;  elle  leur  persuadait 
facilement  que  c'était  sanctifier  les  biens  temporels ,  de  les  consacrer 
par  des  libéralités  au  culte  divin.  Cest  oe  qui  les  engageait  an  plabirs 
et  aux  glorieux  effets  de  cette  persuasion  ;  et  encore  prétendaient-ils 
par  ces  ôfirandes  rendre  leurs  devoirs  à  la  majesté  divine,  pour  témoi- 
gner que  d'elle  seule  ils  tenaient  leur  sceptre  et  leur  couronne. 

Et  je  veux  que  les  richesses  soient  les  apanages  dues  à  la  vertu ,  et 
avec  plus  de  droit  à  la  religion ,  qui  est  la  première  entre  les  morales  ; 
il  est  certain  que  l'acquit  de  ce  devoir  ne  diminne  point  ht  gloire  qu'ont 
méritée  nos  rois ,  par  leurs  présents  en  tant  de  beaux  fiefs ,  de  terres 
si  nobles ,  ce  grand  nombre  de  droits  seigneuriaux  que  possède  main- 
tenant l'Église  et  qai  paraissent  avec  phis  d'éclat  en  sa  principale 
partie  ,  qui  sont  MM.  les  évéques. 

Il  importe  à  l'éclaircissement  de  la  vérité  de  notre  proposition  de 
savoir  que  l'Eglise,  non  plus  que  les  cotl^oes  et  autres  personnes  que 
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l'on  appelle  ordinairement  gens  de  inaiiir<morte ,  ne  peuvent  tenir 
des  biens  de  cette  Borte;  le  roi  seul  ayant  pu  donner  ce  priTÎlége  à 
rÊgiise ,  oaaune  il  l'a  effectivement  &it,  à  la  réserve  de  la  reconnais* 
sance;  laquelle  rendn,  comme  a  dit  le  pape  Urbain ,  non  pas  le  pois» 
son  entier ,  mais  seulement  la  pièee  qui  est  dans  sa  gueule.  Voilà  pour» 
quoi  MM.  les  évéqnes  de  eeroyanme,  qui  sont  de  ce  second  ordre  dont 
nous  avons  parlé^  ont  de  tout  temps  fait  hommage  à  nos  rois,  rendu 
le  service  accoutumé  es  corvées^  ne  plus  ne  moins  que  les  autres 
vassaux  l'ont  toujours  pratiqué  ;  ainsi  l'assure  Lupus ,  abbé  de  Fer- 
rières.  Et  Ives ,  ce  digne  évéque  de  Chartres ,  écrivant  au  pape  Pascal , 
lui  donne  avis  qu'il  n'a  pu  obtenir  une  paix  entière  à  cause  de  l'oppo* 
sîtion  que  la  cour  y  avait  formée ,  avant  que  le  métropolitain  duquel 
il  s'agissait  eût  levé  la  main  et  prêté  le  serment  de  fidélité  an  roi  ^ 
comme  ont  fait  tous  ses  prédécesseurs  archevêques  de  Reims  et  autres 
prélats  de  tout  le  royaume ,  pour  si  saints  et  religieux  qu'ils  fussent: 
ce  serment  est  pour  renouveler  les  hommages  de  MM.  les  prélats , 
comme  l'on  a  coutume  aux  vacances  de  fief  ;  et  lorsque  ce  serment  se 
fait,  l'rnvestituipe  des  évéchés  se  donne  à  mesuré  tempa.  De  ce  serment 
de  «fidélité  et  de  l'investiture  ainsi  donnée  et  reçue  aux  solennités , 
comme  d'une  matière  d'où  la  nature  extrait  une  ibrme ,  il  en  réussit 
une  obéissance  cjui  oblige  ces  messieurs  au  service  des  rois ,  comme 
le  reste  de  la  noblesse  du  royaume  ;  et  s'ils  se  montrent  rebelles  ou 
qu'ils  soient  engagés  dans  le  parti  de  quelques  conjurations  contre  sa 
majesté ,  ils  encourent  les  peines  de  criminels  de  lèse-majesté ,  et  on 
fiiit  leur  procès  ;  en  ce  cas,  le  roi  peut  confisquer  le  temporel  qui  relève 
de  lui ,  et  s'ils  manquaient  de  rendre  leurs  hommages  et  iaire  leurs 
services  quand  ils  en  sont  requis.  Je  considère  les  nouveaux  besoins 
qui  arrivent  dans  les  États,  comme  des  mouvances  de  fiefs  qui  demandent 
de  nouveaux  hommages;  ce  serait  alors  une  injustice  s'il  refusait  leurs 
secours  s'aoquittant  de  leurs  devoirs. 

Ives  de  Chartres  reçut  oommmdement  du  roi ,  par  lettres  expresses 
de  sa  majesté,  de  lui  amener  le  plus  de  gens  de  guerre  qu'il  pourrait 
à  Pontoise  ou  à  Ghaumont ,  en  ayant  besoin  pour  les  affaires  dans  les^ 
quelles  lui  et  son  État  étaient  lors  engagés.  Ce  grand  homme,  qui  n'igno- 
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rait  non  plus  la  coDsidération  dans  laquelle  il  ëtait  en  France ,  que 
le  double  respect  qui  l'obligeait  d'obéir ,  l'obligation  de  son  serment 
et  le  commandement  que  le  roi  lui  faisait.  Son  esprit  ^  partagé^pai:  la 
double  crainte  et  de  l'obéissance  et  du  refos  :  l'obéissance  l'engageait  à 
une  offense  contre  Dieu  ;  qui  eût  produit  un  scandale  notable  à  tpiit 
le  royaume;  le  refus,  aussi^  était  à  l'État  d'une  dangereuse  conséquei^ce, 
et  il  était  bon  et  trop  sage  pour  faire  servir  Dieu  à  ses  desseins,  mais 
d'une  vigueur  peu  commune;  il  suivit  la  résolution  de  la  généreuse 
Susanne,  pressée  à  l'extrême  de  perdre  son  honneur  ou  de  commettre 
un  crime  à  la  faveur  d'une  solitude:  «  0  Dieu!  dit-elle,  il  est  bien  plus 
«  à  propos  que  votre  rage  accable  mon  innocence  devant  les  hommes, 
«  que  d'être  par  un  si  sale  crime  redevable  à  la  divine  justice  :  la  solitude 
(c  ne  me  peut  justifier  et  le  châtiment  de  Dieu  me  trouvera  partout.  » 
Et  notre  grand  prélat  fit  la  résolution  de  ne  pas  obéir  et  ne  point 
mener  de  troupes  au  roi,  croyant  que  le  danger  qui  en  powrait  arriver 
n'égalerait  jamais  la  grandeur  de  l'ofTense  qu'il  commettrait  contre  la 
majesté  d'un  plus  grand  roi  en  obéissant  k  celui  de  la  terre. 

Il  écrivit  au  roi  pour  ce  sujet ,  lui  fit  de  très-humbles  excuses,  sup* 
pliant  sa  majesté  d'agréer  les  raisons  de  son  refus.  Il  ne  prit  pas  son 
prétexte  sur  l'incompatibilité  des  armes  avec  sa  dignité  pontificale , 
ni  sur  le  péril  de  tomber  dans  les  peines  des  canpns;  car  il  savait 
qu'en  cette  occasion  ,^  il  n'y  aurait  que  craindre  pour  lui  ;  non  que  ce 
très-savant  prélat  ignorât  son  devoir  ou  les  canons ,  puisqu'il  ïes  avait 
compilés  avant  le  moine  Gratian ,  qui  n'a  fait  qu'achever  le  travail 
que  ces  évêques  avaient  ébauché.  Il  n'allégua  non  plus  les  privilèges 
ou  exemptions  des  clercs;  mais  il  s'excusa  civilement  sur  la  commiuii- 
cation  qu'il  ne  pouvait  avoir  avec  sa  majesté ,  à  cause  de  l'excommu- 
cation  fulminée  contre  elle  par  le  pape  Urbain.  Je  vous  laisse  à  penser 
si  cet  esprit  généreux  eût  cru  ne  pouvoir  aller  à  la  guerre  et  conduire 
des  troupes  en  vertu  des  lois  ecclésiastiques  ,  ne  les  eût  pas  alléguées 
pour  fortifier  de  leur  autorité  les  raisons  de  son  refus,  et  pour  clore 
sa  lettre  et  la  conclure  de  ces  paroles ,  qu'il  ne  peut  envoyer  à  sa  ma*- 
jesté  des  soldats  qui  ont  été  excommuniés. 

Ce  qui  arriva  environ  cent  ans  après ,  sous  le  règne  Philippe-Au-f 
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guste  donne  un  grand  ëclat  à  la-  yëritë  que  j'ai  tirëe  du  puits  où 
elle  était  cachée.   L'historien  de  cet  heureux  prince  dit  que  quand 
tous  les  barons  et  les  évéques  eurent  été  mandés  pour  l'armée  qu'il 
dressait,  et  se  furent  trouvés  à  Melun,  qui  était  le  rendez-yous  des 
troupes,  avec  ce  qu'il  en  avait  mené ,  selon  qu'ils  étaient  obligés  ,  les 
évéques  d'Orléans  et  d'Auxerre  retournèrent  avec  leurs  troupes,  all^ 
guant  pour  raison  de  leur  retraite  qu'ils  n'étaient  obligés  d'aller  ni 
d'envoyer  à  la  guerre  lorsque  le  roi  n'y  était  pas  en  personne.  Et 
comme  ils  ne  purent  faire  voir  aucun  privilège  sur  quoi  fonder  leur 
refus,   la  coutume   générale  du  royaume  leur  étant    contraire,  sa 
majesté  voulut  qu'ils  satisfissent  à  ce  défaut.  Ce  à  quoi  refusant  d'obéir, 
le  roi  fit  saisir  et  confisquer  tout  ce  qu'ils  tenaient  de  lui ,  c'est4i-<lire 
le  temporel  qui  relevait  de  1»  couronne ,  comme  le  seigneur  retire  à 
soi ,  réunit  à  son  domaine  le  fief  des  mains  d'un  vassal  félon  :  ce  qui 
est  séparé  d'un  autre  temporel ,  qui  provient  de  la  charge  et  qui  appro- 
che davantage  du  spirituel ,  le  ix)i  ne  voulut  pas  toucher  à  celui-ci, 
car  ce  bon  prince  avait  tant  de  respect  pour  l'Église ,  qu'il  ne  la  vou- 
lut pas  heurter,  non  plus  qu'offenser  ses  ministres.  Mais  ces  messieui^s 
assemblés  mirent  en  interdit  tous  les  États  du  roi ,  et  sa  maison;,  puis 
députèrent  pour  Rome ,  au  pape  Innocent  III ,  qui  déféra  de  sorte  aux 
coutumes  et  droits  de  la  France,  que,  sans  avoir  égard  aux  plaintes 
publiques  de  tout  un  clergé  si  considérable ,  il  ne  les  voulut  toucher 
ni  désapprouver.  Ce  qui  obligea  ces  deîix  prélats  à  satisfaire  au  roi,  et 
environ  deux  ans  après,  ils  furent  tout4i-fait  rétablis  dans  leurs  biens. 
Ce  sont  les  mêmes  paroles  de  l'historien ,  que  j'ai  fidèlement  rendues. 
Ce  fait  nous  oblige  à  faire  réflexion  sur  le  respect  que  le  souverain 
pontife  rendit  aux  coutumes  de  France ,  qui  par  une  modestie  vraiment 
apostolique,  à  l'exemple  du  grand*prétre  et  pasteur  des  âmes,   ne 
voulut  pas  étendre  .son  pouvoir,  sachant  qu'il  n'était  pas  raisonnable 
de  contrevenir  à  la  défense  du  ciel,  qui  ne  veut  pas  que  la  témérité  rompe 
les  bornes  qu'il  a  posées.  Dieu,  de  qui  la  justice  ne  gouffre  point  de  crime 
sans  punition ,  châtie  souvent  par  une  révolte  permise  les  abus  d'une 
puissance  indiscrètement  étendue.  Gomme  une  activité  trop  empressée 
dissipe  les  esprits ,  et  cette  violence  indiscrète  précipite  le  corp  dan/^ 
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une  Iftcketé  honteuse ,  aiosl  la  natare  châtie  un  excès  par  «i  autre , 
pour  obliger  à  un  monvementrégiilier.  Le  Sauveur,  à  son  entrée  royale 
dans  la  ville  de  Jérusalem ,  cpii  marquait  l'empire  sur  nos  âmes ,  du- 
quel il  se  préparait  à  prendre  possession  sur  le  Gaftaire  y  épanchant 
son  sang,  permit  que  la  terre  par  où  il  devait  passer  4ût  couverte  du 
manteau  de  ses  apôtres ,  refusant  même  de  Toir  ce  qu'il  ne  voulait 
pas  posséder',  car  son  royaume  n'était  pas  de  ce  monde ,  et  ses  vicaires 
en  terre  ne  devaient  pas  porter  leur  puissance  plus  avant  que  ne  Ta 
fait  JésuSidhrist.  Ce  fut  donc  sagement  que  ce  grand  pontife  Innocent 
ne  voulut  pas  étendre  son  autorité  où  le  Sauveur  l'avait  refusée, 
qui  se  contenta  par  un  accommodement  digne  de  sa  charité  divine,  de 
faire  rendre  à  César  ce  qui  lui  était  dû. 

De  ces  preuves  on  tire  cette  conséquence  nécessaire ,  que  MM.  les 
évéques  de  France  sont  obligés  d'aller  à  la  guerre  en  vertu  de  leurs 
domaines  relevant  de  la  couronne  :  car  si  ceux  qui  n'en  ont  point  n'y 
sont  pas  sujets  par  l'auteur  des  annotations  sur  le  canon  XX,  par  opposi* 
tion ,  ceux  qui  en  possèdent  y  sont  tenus  quand  le  roi  les  y  appelle.  Cette 
coutume  n'est  particulière  à  ce  royaume;  elle  est  en  pratique  dans  tous 
les  États  :  toi<s  les  évéques  jouissent,  à  raison  de  leurs  évéchés ,  du  bien 
de  la  nature  des  fiefs  ;  si  le  sèle  et  la  piété  de  nos  rois  n'ont  pas 
exigé  pour  l'ordinaire  ces  devoirs  du  clergé  de  leur  royaume,  ils  n'en 
ont  pas  pourtant  perdu  le  droit  ni  ne  se  sont  pas  lié  les  mains  pour  se 
les  faire  rendre  quand  l'extrême  nécessité  de  leurs  affaires  le  requerra; 
et  quand  ils  donneront  quelques  emplois  de  guerre  à  des  prélats  qu'ils 
en  jugent  capables ,  l'envie  n'a  pas  sujet  de  s'en  offenser.  Si  les  rois 
usent  alors  de  leur  droit ,  la  rareté  ne  doit  pas  causer  de  l'étonnement, 
sinon  en  la  considération  de  la  dévotieuse  modestie  de  nos  rois  qui  les 
retient  dans  le  respect  qu'ils  doivent  à  l'Église ,  du  service  de  laquelle 
ils  ne  veulent  pas  divertir  les  principaux  ministres.  Ainsr  ne  disant  pas 
tout  ce  qu'ils  pourraient,  ils  affaiblissent  leurs  forces  pour  laisser  plus 
d'éclat  à  rÉglise,  qui^  par  une  reconnaissance  publique,  leur  a  donné, 
il  y  a  long*temp8 ,  cet  illustre  titre  de  très^Hshrétien. 

La  glose  sur  le  canou   du  concile  de  Wonns  ajoute  cette  condi- 
tion ,  que  l'évèque  en  doit  avoir  le  consentement  du  souverain  pon- 
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tîfe.  U  est  yrai  que  le  pape  Nicolas  se  plaignit  aux  rois  Lama  et  Chairles 
de  ce  que  la  plus  grande  partie  des  ëvéques  de  France  était  enti^e  les 
fiklèlesqui  de  jour  et  de  nuit  yeillaient  en  sentinelle  pour  ^npècher  Tin- 
Tasîoii  des  pirates;  mais  il  &ît  voir  clairement  qu'il  ne  toudie  ce  point 
qu  en  passant  :  il  ne  demt  pas  bUmer  de  ce  que  le  pape  Léon  IV  avait 
fait.  C'est  le  prétexte  qu'il  prend  pour  servir  de  couver ttire  au  déplaî»r 
qu'il  avait ,  qu'ii  ce  sii^et  les  évéques  avaient  été  divertis  de  se  trouver 
à  Rome  9  au  concile  qu'il  y  avait  convoqué.  Ce  bon  pape  proteste  de 
mépris  au  saintrsîége  pour  ces  contraventions.  Quant  à  cette  condition , 
je  la  veux  croire  nécessaire  ^  où  les  prélats  ne  font  pas  le  serment  de  fidé* 
lité  entre  les  mains  des  souverains  ;  et  qui  fera  réflexion  sur  la  consé- 
quence de  cette  afiaire^  trouvera  sans  doute  qu'il  ne  serait  pas^  juste  que 
ces  messieurs,  qui  possèdent  tant  de  biens  par  la  dévoûeuse  magni- 
ficence des  princes ,  laissassent  périr  l'État  duquel  ils  font  k  {dus  illustre 
partie  y  sans  y  contribuer  leurs  efiforis*  Si  h  nécessité  publicpie  les  va 
chercher  dans  leurs  églises  et  leur  demander  secours  ^  demeureront^^ 
les  bras  croisés ,  tiendroot^ils  des  poissancea  inutiles ,  qui  ne  leur 
sont  données  que  pour  l'action ,  laîsseront^ls  couler  à  fond  un  vaisseau 
faute  de  se  jeter  aux  voiles',  et  tu^ûler  une  maison  sans  se  mettre  en  de- 
voir d'en  éteindre  le  feu  ?  Ne  sont-ils  pas  intéresfliés  dans  ces  pertes?  ce 
naufrage  ne  leur  serait-il  pas-  aussi  nuisible  que  ces  embrasements?  Ils 
sont  donc  <^ligés  d'aider  à  la  conservation  de  l'État.  Je  ne  vois  pas  que 
les  princes  se  soient  dépouillés  de  ces  grands  domaines ,  ou  en  aient 
privé  la  noblesse ,  de  laquelle  ils  eussent  reçu  des  secours^  qu'avec  cette 
secrète  condition  inséparablement  attachée  à  cette  nature  de  bieiis.  C'est 
aussi  afin  qu'ils  puissost  maintenir  leur  sublime  dignité  avec  haut  éclat, 
conforme  à  sa  grandeur,  car,  comme  disait,  de  son  temps,  Yves, 
évéque  de  Chartres  :  Aujourd'lmi  la  pauvreté  ne  saurait  maintenir  la 
dignité  épiscopale  dans  le  haut  point  de  son  lustre  ;  et ,  conuoe  dit  le 
ravissant  écrivain  de  nos  jours,  l'Eglise  coommnîqQe  au  monde  la 
vérité  qui ,  étant  une  lumière  intellectuelle ,  mérite  bien  d'être  àcccmi- 
pagnée  d'un  lustre  extéi^ieur,  qui  en  est  la  légitime  production ,  au  dii^ 
des  platoniciens  f  et  il  est  fort  ccHivenable  que  ces  principaux  ministres 
ressemblent  aux  anges ,  qui  i^iparaîssent  aux  hommes  avec  des  beautés 
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lumineuses  pour  les  informer  desTolontés  deDieaavec  plus  d'efficace. 
La  puissance  temporelle  lui  donne  de  la  majesté  ;  die  la  défend  du  mé^ 
pris ,  et  lui  gagne  le  respect  et  les  soins  des  grands ,  qni  sont  les  premiers 
mobiles  des  affections  du  peuple  ;  et  c'est  une  des  conditions  de  son 
empire  universel  ^  déposséder  les  biens,  qui  possèdent  presque  univer- 
sellement tous  les  coeurs/ 

Quanta  la  nécessité  de  la  licence  qu'on  dit  qu'il  fapt  avoir  du  pape 
à  ce  qu'un  évéque  se  puisse  trouver  dans  les  armées  avec  quelque 
charge,  outre  la  raison  que  j'ai  avancée ,  qui  montre  le  contraire,  par- 
ticulièrement en  France ,  il  y  en  a  encore  d'autres  qui  regardent  l'État. 
Le  pape  étant  considéré  non  seulement  comme  le  père  commun  de  tous 
les  chrétiens  et  le  vicaire  de  Jésus-^Christ  en  terre ,  mais  aussi,  en  tant 
que  prince  temporel,  et  pour  ce  on  se  gouverne  avec  lui  comme  avec 
les  autres  monarques ,  faisant  abstraction  de  sa  puissance  spirituelle  :  en 
ce  cas  f  à  toute  rigueur ,  la  permission  demandée ,  quoique  non  ob- 
tenue, serait  suffisante,  si  tant  est  que  l'on  crût  que  cette  condition 
obligeât  par  Tautorité  de  celui  qui  l'a  avancée  f  ce  qui  ne  se  peut  sans 
avoir  été  reçu  par  le  consentement  de  ceux  à  qui  cela  touche.  JVolo 
dicere  quod  sequitur  :  ainsi  saint  Augustin  a-t-il  fini  quelques  uns  de 
ses  sermons,  dans  la  ferveur  de  son  esprit  ravissant. 

Gomme  l'œil  voit  les  objets  selon  les  bonnes  ou  les  mauvaises  qua- 
lités de  son  organe  et  du  milieu  qui  est  le  chemin  des  espèces,  selon 
les  jours,  les  distances ,  les  figures,  les  proportions  qui  forment  une 
différente  perspective ,  je  m'assure  aussi  que  les  esprits  ne  manqueront 
pas  de  faire  divers  jugements  de  ee$  connaissances ,  selon  la  passion 
qui  y  tiendra  l'empire.  La  vérité  succombe  si  souvent  aux  approches 
du  propre  intérêt,  son  rival,  qu'à  grand'peine  trouve*t-on  quel- 
qu'un qui  la  veuille  suivi^e,  sans  la  faveur  de  ce  mauvais  guide  ;  et  pour 
ce  il  ne  se  faut  pas  étonner  si  à  la  fin  le  voyage  se  trouve  infortuné. 
Quelque  dangereux  que  j'aye  prévu  ce  rencontre,  je  n'ai  pas  perdu  la 
liberté  d'exprimer  mes  pensées  pour  publier  une  vérité  cachée;  et 
comme  j'ai  eu  le  champ  libre  pour  l'écrire ,  je  le  laisse  de  même  pour 
en  juger ,  en  ce  temps,  où  la  plupart  des  esprits,  par  un  excès  de  pré> 
somption ,  se  rendent  les  arbitres  de  tous  les  différends  et  les  censeurs 
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de  ce  qu'ils  ne  sauraient  produire ,  tandis  que  je  prépare  le  remède  pour 
un  nouveau  poison. 

§.  VIL 

RÉPONSE  A   L'OBJBGTION  DE  GHARLEMA6NB. 

La  nature^  par  une  défaillance  de  force  ou  pour  notre  châtiment, 
paraît  plus  féconde  en  la  production  des  mauvaises  choses  que  des 
bonnes  :  nous  voyons  plus  de  plantes  sans  fruit  que  nous  n'en  connais- 
sons qui  servent^  et  si  elles  viennent  sans  peine  y  pullulent  et  germent 
souvent  plus  que  ne  le  voudrions;  les  bonnes^  au  contraire,  demandent 
nos  soins  et  nos  travaux,  comme  si  nous  voulions  tromper  la  nature  par 
nos  artifices,  ou  suppléer  à  ses  défauts.  Il  y  a  plus  d'espèces  d'oiseaux  et 
de  ces  bétes  inutiles  que  de  celles  qui  puissent  servir  aux  besoins  de 
l'homme;  celles  qui  lui  peuvent  nuire  se  multiplient  davantage  que 
celles  dont  il  tire  du  profit ,  pour  nous  tenir  toujours  dans  la  crainte 
et  Texercice ,  afin  que  nous  profitions  de  ces  mésaventures.  Ainsi  ache* 
tons-nous^  ce  qu'elle  semble  donner,  pour  nous  rendre  par  ce  double 
titre  propriétaires  de  ses  présents.  L'efficace  des  raisons  que  j'ai  déduites 
me  donnait  assez  sujet  de  croire  qu'ayant  par  ces  efforts  généreux 
coupé  la  tête  qui  avait  paru,  ce  monstre  de  l'envie  aurait  perdu  sa 
vigueur ,  et  qu'après  une  perte  si  notable ,  ce  serpent  manquait  de  vie; 
qu'ainsi  son  venin  étouffé  par  cette  privation  laissait  notre  victorieux 
prélat  en  assurance;  mais  ô  Dieu!  cette  victoire  n'a  pas  été  plus  tôt  ache- 
vée, qu'il  se  faut  résoudre  à  un  nouveau  travail,  puisque  l'infortunée 
fécondité  de  ce  serpent  nous  y  oblige  par  sa  nouvelle  production  ;  et  il 
pullule  d'autant  plus  qu'on  le  taille ,  et  on  dirait  qu'il  ne  souffre  le  tran- 
chement  que  pour  nous  affliger  davantage  de  sa  continuelle  fécondité , 
et  pour  rendre  son  venin  plus  violent  par  ses  commencements. 

Je  ferai  voir  par  l'application  de  l'antitode  que  la  rage,  que  l'en- 
vie a  ralliée,  n'est  qu'un  faible  effort  d'une  puissance  non-seulement 
lassée  mais  plus  qu'à  demi  abattue ,  comme  une  lampe  sur  le  point  de 
s'éteindre  faute  d'huile  i^amasse  en  cet  instant  ce  qui  lui  reste  de 
clarté  languissante  pour  donner  une  lumière  accomplie ,  quoique  pour 
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peu  de  temps  :  elle  choisit  pintât  de  finir  arec  gloire  que  de  continuer 
plus  long-temps  en  langueur. 

L'envie  a  couvert  son  venin  de  l'instante  demande  que  Cbarles-le- 
Grand  joignit  à  celle  des  habitants  de  Worms,  à  ce  que  dorénavant , 
quand  on  serait  obligé  de  lever  des  troupes  et  mettre  des  armées  en 
campagne,  il  fût  défendu  aux  évéqnes  de  les  suivre,  afin  qu'ils  ne 
fussenr  inutilement  exposés  aux  périls  presque  toujours  insép- 
rables  de  ce  malheur;  mais  qu'ils  restassent  dans  leurs  évêchés  pour 
y  faire  des  prières  à  Dieu  pour  la  Iranquillité  publique ,  et  s'ac- 
quitter des  autres  devoirs  de  leurs  charges.  Elle  ajoute  le  renouvelle- 
ment de  cette  défense,  qui  fut  fait  sous  le  même  prince  au  concile  de 
Mayence,  où  il  fat  ordonné  que  les  laïques  qui  les  devaient  suivre 
s'acquitteraient  de  cette  obligation  à  leur  déchaige. 

J'avoue  que  ce  double  monarque  eut  lors  raison  de  tâcher  à  faire 
donner  quelque  remède  h  ce  désoi-dre ,  qui  par  l'excès  d'un  abus  public 
s'en  allait  en  coutume ,  non  seulement  en  France,  mais  aussi  dans  l'A  I- 
lemagne,  l'Espagne  et  ailleurs,  au  grand  dommage  de  l'Église  et  de  la 
piété:  car  indilïéremmeut  les  évèques  et  les  abb<>s  allaient  en  guerre, 
armés  entre  les  gens  d'armes ,  comme  s'ils  eussent  oublié  lemr  dignité. 

Il  faudrait  supposer  pour  véritable,  ce  que  je  ne  saurais  croire,  que 
ce  deux  fois  grand  monarque  se  fftt  adressé  ji  un  concile  provncial 
d'Allemagne  pour  faire  des  règlements  aux  abus  de  aon  royaume  de 
FraïKe  :  cette  pensée  heurte  le  sens  commun .  Ce  n'est  pas  que  je  veuille 
désavouer  ou  pallier  le  désordre  pour  mettre  ce  royamie  ■  couvert  de 
ce  reproche;  )e  sais  qu'en  ce  temps  ce  mal  n'y  était  pas  petit,  qui 
oMîgea  le  pape  Nicolas  à  faire  les  plaintes  qne  noos  avons  dit.  Je  n'ai 
donc  prétendu  pai^,  sinon  faire  voir  la  nullitéde  cette  nudité  preuve. 
Et  quand  bien  j'accorderais  qnece  jwinceeAten  intention  de  se  servir 
des  ordonnances  de  ce  concile  pour  la  police  en  France ,  il  ftut  croire 
assurément  qœ  son  cèle  refusait  ce  qui  lui  était  dû,  pour  remédier  au 
mal  qu'il  connaissait  :  préférant  avec  justice  l'intérêt  de  Dieu  an  sien  et 
celui  de  l'Église  à  celui  de  ses  États ,  il  lui  fut  nécessaire  de  renoncer 
tout-à-fait  a  ce  secours,  afin  de  pouvoir  pais  après  le  recevoir  sans  conr 
fission,  comme  l'on  donne  aon  plicontraireàcelui  que  l'on  vent  rompi-e; 
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car  ii  n'est  pa&  ci-oyable  que  oe  grand ,  ce  sage  prince,  eût  youln  perdre 
les  plus  beaux  droits  qui  sont  comme  les  ileurons  de  sa  couronne  royale, 
ou  il.iàut  dire  avec  plus  d'apparence  que  l'Église  ne  possédait  pas 
encore  tous  les  grands  biens  dont  elle  jouit  maintenant,  et  par  consé- 
quent MM.  les  évéques  n'étaient  pas  obligés  aux  rois  comme  ils  sont 
à  raison  des  fiefo  qu^ils  possèdent,  lesquels  la  plupart  devant  hommage 
Iige~au  roi,  (diligent  leurs  possesseurs  à  son  service  dans  le  besoin.  Je 
veux  que  dès-lors  y  aient  été  obligés,  l'action  de  ce  généreux  mo- 
narque ne  peut  être  tirée  en  conséquence,  parce  que  l'^l  n'a  pas 
pouvoir  snr  son  pareil.  Il  est  bien  permis  à  chaque  roi  de  refuser  de 
quelqu'un  l'acquit  de  son  devoir  et  lui  remettre  le  paiement  d'une 
dette ,  mais  non  pas  de  renoncer  absolument  au  droit  qu'il  a  de  la  ré- 
péter toutes  fois  et  quantes  qu'il  lui  plaira  ou  à  ses  successeurs.  Ce  qui 
se  doit  entendre  des  immeubles  (  c'est  une  règle  généralement  reçue 
en  tous  ces  royaumes  ) ,  parce  que  le  domaine  de  la  couronne  de  France 
est  inaliénable;  quelques  uns  disent  que  nos  rois  ne  sont  qu'usufruitiers 
de  leurs  États.  Cette  défense  qui  se  faisait  à  la  requête  de  oe  grand  prince 
pouvait  perdre  sa  vigueur  au  changement  de  volonté,  et  il  ne  parait 
pas  qu'il  ait  eu  intention  d'obliger  ses  successeurs  :  je  veux  qu'il  l'ait 
eue ,  elle  n'emporterait  après  soi  aucune  obligation.  A  quoi  j'ajoute 
qu'encore  qu'elle  eût  obligé  à  une  observance  nécessaire ,  cette  néces- 
sité aurait  asses  pour  la  prescription  d'une  coutume  contraire  publique- 
ment reçue  ou  au  moins  tolérée  de  ceux  à  qui  il  touche  de  l'abroger. 

Pour  une  seconde  preuve,  aussi  évidente  que  la  première,  de  la 
nullité  de  l'objection  de  Charlemagne,  l'ordonnance  qui  se  fit  au 
concile  de  Meaux,  que  nous  avons  alléguée  au  paragraphe  V%  qui  tint 
en  cette  villeJà  peu  après  la  mort  de  ce  prince ,  pour  interdire  aux 
clercs  l'usage  des  armes ,  &it  voir  que  celle  du  concile  de  Mayence  n  a* 
vait  pas  eu  de  vigueur  dans  ce  royaume.  Si  depuis,  l'une  ou  l'autre  ou 
toutes  deux  y  ont  été  reçues,  elles  ne  peuvent  tout  an  plus  lever  que 
les  abus  en  oe  fiiit,  sans  déroger  aux  obligations  particulières,  comme 
elles  n'ont  pas  eu  dessein  de  toucher  au  droit  naturel  qui  oblige  chacun 
à  sa  conservation  ;  car  une  obligation  ne  peut  cesser  ni  être  ôtée ,  si- 
non du  consentement  de  celui  qui  a  pu  la  créer  et  à  qui  elle  est  due. 
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Or^  tant  s'en  faut  que  les  rois  de  France  aient  jamais  renoncé  à  ce  droit 
ou  donné  aucun  consentement  à  sa  perte  ^  qu'an  contraire  :  Louis-le- 
Jeune  ^  en  la  création  des  douze  pairs ,  six  desquels  sont  évéques ,  il  eut 
dessein  de  les  faire  servir  d'appui  à  la  couronne ,  et  qu'ils  seraient  des 
sfesesseurs  au  jugement  des  aiSaires  les  ^lus  importantes ,  soit  qu'il  y 
allât  de  la  vie  ou  seulement  du  bien  de  ses  sujets!.  Du  Tillet  ajoute 
qu'encore  que  les  saints  canons  défendent  les  aimes  à  tout  le  clergé , 
MM.  les  prélats  jxiirs  étaient  obligés^  à  raison  de  leurs  pairies  (chose 
qui  est  temporelle  ),  de  servir,  suivre  et  accompagner^  de  leurs  cheva- 
liers et  soldats  9  les  rois  lorsqu'ils  allaient  à  la  guen^e  en  personne  ;  qile 
ce  service  était  dû  par  aucuns  évéques  non-pairs ,  tant  la  France /en 
tous  états,  honorait  les  armes.  Ce  que  vous  remarquerez,  mon  lec- 
teur ,  et  que  le  frère  de  cet  auteur  était  évéque ,  et  qu'il  a  contribué  au 
travail  dé  son  ouvrage. 

Cette  obligation  peut,  à  mon  avis,  avoir  donné  sujet*aux  anciennes 
peintures  que  j'ai  vues  où  ces  messieurs  étaient  peints  couverts ,  partie 
d'habits  pontificaux  et  partie  d'habillements  de  gendarmes;  cela  pas- 
serait pour  grotesque  à  qui  en  ignorerait  la  cause  :  comme  les 
anciens  armaient  leur  Pallas ,  déesse  des  sciences,  pour  nous  apprendre 
que  les  armes  manquent  de  force  si  elles  n'ont  la  sagesse ,  la  piété  et 
la  justice  pour  guides  ;  et  les  prélats  font  voir  que  l'usage  d'un  double 
glaive  est  permis  à  une  même  personne,  ainsi  que  le  voulut  faire  voir  le 
père  Boniface  YIIL  On  faisait,  à  Sparte ,  les  images  de  tous  les  dieux  ar- 
mées ,  afin  que  ce  que  l'on  reproche  aux  hommes  poltrons  ne  leur  pût 
convenir,  et  que  les  jeunes  gens  ne  fissent  jamais  prières  aux  dieux  sans 
leurs  équipages  de  guerre. 

Flodoard,en  son  Histoire,  confirme  cette  pratique  parles  exempleir 
de  deux  archevêques  de  Reims,  Hincmar  et  Hervieu,  qui  condui-' 
sirent  souvent  en  personne  de  leurs  gens  de  guerre  pour  le  servicje  des 
rois  Charles-le-Chauve  et  Gharles-le-Simple.  Si  l'action  de  l'évéquè 
de^eàuvais  ne  se  sentait  de  la  simplicité  du  siècle ,  je  la  proposerais  : 
quand  la  révolte  des  Génois  obligea  leroi  Louis  de  les  châtier,  l'histoire 
dit  que  Tristan  de  Salazar ,  archevêque  de  Sens ,  armé  de  toutes  pièces, 
monté  sur  un  bon  coursier ,  la  javeline  à  la  main  ,  se  trouva/fentre  les 
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autres  près  de  sa  majesté/ et  protesta ,  lorsque  la  sacrëe  personne  dai!oi 
s'expose  elle-même  au  përil ,  c'est  crime  au  sujet  de  quelque  qualité 
qu'il  soit ,  de  s'excuser  de  combattre.  Et  dans  l'armée  que  le  même  » 
ix>i  fit  passer^  pour  la  seconde  fois  y  en  Italie ,  contre  les  Vénitiens,  à 
la  requête  du  pape  Jules  II,  pour  le  recouvrement  de  quelques  villes 
que  cette  république  aurait  usurpées  sur  le  saint-siége ,  il  s'y  trouva 
grand  nombre  de  prélats  et  gens  d'église ,  à  la  suite  desquels  il  y  avait 
plus  de  trois  cents  chevaux  de  combat  :  le  cardinal  de  Saint-Severin  y 
conduisait  la  bataille. 

L'on  tirerait  assez  d'assurance  d'une  légitime  pratique  de  ces  exem- 
ples français,  si  Fenvie  avait  autant  de  raison  que  de  rage  ;  mais  puisque 
cela  ne  se  peut ,  et  que  ce  souhait  tient  de  l'impossible ,  c'est  deman- 
der  de  l'huile  d'une  pierre ,  vouloir  que  le  feu  soit  froid  et  que  la  glace 
échauffe,  d'assembler  la  raison  et  l'envie.  Et  pour  ce  qu'elle  a  proposé 
la  défense  d'un  concile  étranger,  il  en  faut  aussi  produire  les  exemples  | 
par  cette  pratique  contraire,  on  reconnaîtra  qu'on  n'en  voulait  qu'au 
désordre  public.  Je  ne  veux  pas  proposer  les  évêques  d'Espagne ,  armés 
dans  une  bataille  en  faveur  des  Arabes  contre  les  Arabes,  divisés  en 
deux  factions  ;  cette  action  est  chargée  d'un  trop  honteux  reproche 
pour  nous  servir  d'exemple  ;  il  en  faut  de  plus  innocentes  d'où  nous 
puissions  tirer  des  conséquences  légitimés  d'une  raisonnable  pratique. 
Je.  passe  légèrement  sur  celle  de  Tomorée ,  cordelier,  qui  fut ,  avec  le 
comte  Georges,  fait  général  de  l'armée  contre  Soliman  (il  fut  tué  en 
cette  occasion  à  Mohoca ,  avec  lui  plusieurs  prélats) ,  pour  vous  étaler 
l^exemple  du  cardinal  Albomoz ,  qui  fut  archevêque  de  Tolède ,  et 
suivit  Alphonse ,  roi  de  Gastille ,  au  siège  de  Tariffe  et  d' Algézire  ;  de- 
puis ,  s'étant  retiré  près  du  pape  en  Avignon ,  pour  se  mettre  à  cqu- 
^rt  de  la  cruauté  de  Pierre,  justement  surnommé  le  Cruel,  fils  d'Al- 
phonse, Innocent  VI  le  fit  son  légat  et  général  de  l'armée  qu'il  mit 
sur  pied  pour  le  recouvrement  des  villes  et  places  usurpées  par  les  ty- 
rans de  la  faction  des  gibelins,  doift  presque  toute  l'Italie  était  oc* 
cupée  à^  la  faveur  de  Louis  de  Bavière,,  excommunié.  Ce  grand  homme 
reçut  cet  emploi  avec*  respect  et  s'en  acquitta  avec  la  satisfaction  par- 
faite de  sa  sainteté  ;  il  fut  suivi  en  cette  expédition  de  Lupi  de  Luna  , 
nu  20 
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archevêque  de  Saragosse ,  hoinme  Mge ,  à  qui  il  donna  le  commande- 
ment d'une  partie  de  son  armée.  Alphonse  de  Tolède  f  étéquede  ![fo- 
•  dajoz ,  ne  le  voulut  pas  quitter  en  cette  occasion ,  pour  reconnaissance 
de  ce  qu'il  venart  de  recevoir  son  évéciié  par  son  entremise. 

Sa  commission  fut  ta  plus  ample  qu'aucune  qui  eàt  jamais  été  don- 
née. Il  divisa  son  armée^  et  donna  le  commandement  d'une  partie  à 
ce  prélat,  qui  combattît  vaillamment;  maïs  pour iui,  il  se  contenta  de 
donner  les  ordres ,  de  haranguer  les  soldats  avant  que  d'entrer  au  com- 
bat. Il  vit  qu'il  était  plus  à  propos  de  se  gouverner  en  sage  général 
qu'en  vaillant  soldat  :  il  envoya  le  patriarche  d'Aquîlée  avec  un  camp 
volant  devant  Ravenne  ;  il  fit  trancher  la  tête  aux  che6  de  certains 
voleurs  qui  ruinaient  *une  partie  de  l'Italie ,  laissa  l'abbé  de  Gluny 
(Audoin  delà  Roche-Bourguignon)  en  gamiaon  avec  des  troupes  dans 
la  ville  de  Forli ,  et  pour  son  lieuteftant^général  quand  il  retourna  dans 
Avignon.  Cette  administration  n'ayant  pas  succédé  avec  tout  le  bon- 
heur que  l'on  s'était  promis  et  que  l'on  attendait  de  lui,  le  pape ,  de 
l'avis  de  tous  les  cardinaux ,  fut  contraint  d'y  recevoir  le  cardHnal  pour 
gouverneur,  et  l'abbé  y  resta*  son  lieutenant. 

Mon  lecteur ,  j'ai  choisi  ces  histoires  '  entre  {dwienrs  pour  vous 
obliger  à  quelques  réfleximis.  Afin  de  tous  soulager  d'une  moitié  de  la 
peine ,  je  me  charge  de  l'autre  par  cette  légère  ébauche.  Considérez 
donc  premièrement  une  guerre  qui  se  fait  à  l'instance  du  pape  pour  ses 
affaires  temporelles  ^  où  il  voyait  des  évéques  sans  se  plaindre,  sans  les 
en  avertir.  Ce  silence  n'est41  l^itimement  pas  pris  pour  une  tacite 
approbation  ou  une  dispense?  De  même ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  si 
l'action  eût  été  ill^itime,  sans  considérer  son  intérêt^  il  l'eût  blâmée, 
et  prié  le  roi  d'opposer  son  ùie  et  son  auKn-ité  à  ce  désordre.  Il  ne  l'a 
donc  jamais  fait  parce  qu'il  ne  l'a  pas  dû  ;  cela  s'étant  tovgours  sdn^ 
pratiqué  de  t^pips  en  temps  dans  les  besoins  qui  ont  pressé.  L'exemple 
de  ses  prédécesseurs ,  particulièrement  de  ceux  qui  donnèrent  de  l'em- 
ploi au  cardinal  Albornoz  et  qui^  approuvaient  celui  qu'il  donnait  à 
d'autres  prélats  par  substitution. 

'  Que  l'on  |)eut  lire  dans  la  nyaiite  apologie  pour  M.  Tévéqne  de  Poitiers.  ', 
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Oo  dira  cpie  les  MHt^eraitis  pontifies  dispensaient  par  leurs  commis* 
sioDSy  coinme  ferait  un  législateur  s'il  commandait  quelque  chose  c^ 
posée  à  sa  loi  :  ainsi  Dieu ,  qui  défend  le  larcin ,  commanda  aux  Israé- 
lites  de  )»«ndre  par  emprunt  t4Mit  ce  qiïe  les  Égyptiens  auraient  de 
meubles  plus  précieux;  et  par  un  seocMsd  commandement  il  les  fît 
partir  avec  tout  ce  qu'ils  avaient  en  prêt.  €eux  donc  qui  exerçaient  les 
emplois  de  guerre  par  l'autorité  des  papes  ou  de  ceux  qui  les  tenaient 
de  lui,  étaient  relevés  de  ces  peines  canoniques;  mais  pour  d'au- 
tres la  cooséqneoce  n'est  pas  égale.  A  quoi  il  faudrait  ajouter  mie  se- 
conde dispense  touchant  la  résidence  dans  leurs  évéchés  ou  abbayes ,  si 
ce  n'est  que ,  oomme  disent  quelques  uns,  ils  y  soient  obligés  par  le  droit 
divin  ,  sur  lequel  le  pouvoir  de  sa  sainteté  ne  ^'étend  pas. 

Pour  répondre  à  la  première  instance ,  il  faut  nécessairement  tirer 
cette  conclusion  :  puisque  les  papes  en  ont  ainsi  usé  dans  les  occasions 
pressantes ,  ils  n'ont  jamais  eu  intention  d'enclore  dana  l'obligation  de 
leurs  lois  ecclésiastiques  ceux  qui ,  par  une  juste  nécessité ,  seraient 
obligés  par  le  droit  naturel  de  prendre  les  armes  ^  autrement  les 
exemples  des  souverains  pontifes  auraient  été  à  l'Église  d'une  dange- 
i*euse  conséquence  :  ce  qui  ne  peut  être  cru  sans  quelque  sorte  d'im- 
piété, car  eux  sont  la  règle  première  et  principale  de  leurs  trou- 
peaux :  ainsi  les  a  nommés  le  premier  vicaire  de  Jésus-Christ,  et  il  les 
sollicite  de  l'être  avec  toute  la  vigueur  possible,  afin  qu'ils  commen- 
cent défaire  pour  eux  avant  d^enseigner  aux  autres,  selon  l'exemple 
de  notre  maître  à  tous.  Les  prélats ,,  dit  sai^t  Bernard ,  doivent  avoir 
grand  soin  que  ce  malheur  n'arrive ,  que  leurs  actions  démentent,  leurs 
paroles ,  si  bien  qu'enseignant  la  vertu ,  leurs  actions  ne  persuadent  le 
vice,  afin  qu'ils  ne  donnent  siyet  de  leur  faire  de  justes  reproches  qu'on 
ferait  à  un  médecin  s'il  ne  se  servait  pas  de  ses  remèdes  pour  sa  guér 
rison.  C'est  une  chose  assurée  que  la  perte  d'un  supérieur  entraîne 
après  soi  la  ruine  des  sujets. 

Je  veux  que  toutes  les  choses  qui  se  réduisent  au  rang  des  possibles 
et  raisonnables  soient  légitimement  feites  par  eette  puissance  que  nous 
croyons  souveraine  comme  par  excellence  ;  ils  en  portent  le  nom , 
ils  ne  les  doivei^  néanmoins  pas  toutes  faire  y  afin  qu'ils  ne  semblait 
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vouloir  convertir  en  abus  ce  grand  pouvoir  que  Dieu  a  inséparable- 
ment attaché  à  la  majesté  de  leur  empire,  ainsi  que  parle  l'apotre; 
ils  ruineraient  en  effet  le  royaume  de  Dieu  au  lieu  de  Fa^ancer  au- 
tant qu'ils  y  sont  obligés  :  d'où  je  conclus  que  les  souverains  pontifes 
n*ont  pas  voulu  employer  leur  puissance  en  ces  rencontres  ;  mais  se 
sont  servi  du  droit  commun  permis  en  de  pareilles  occurrences. 

Quant  à  l'objection  qui  regarde  le  droit  divin ,  il  est  certain  que 
les  papes  n'en  peuvent  dispenser  ni  pour  leur  intérêt  ou  du  public , 
et  moins  des  particuliers.  Mais  sagement  ils  expliquent  en  quoi  et 
comment  il  oblige  ou  non  :  supposé  que  là  résidence  des^prélats  soit 
de  droit  divin ,  ils  nous  ont  montré  par  leurs  exein|4es  à  nous  en 
servir  selon  nos  besoins,  et  adoucir  dans  les  urgentes  nécessités  la 
rigueur  de  cette  obligation,  comme  fit  le  grand-prétre  Matathias,  qui 
se  dispensa  justement  de  la  loi' pour  la  solennité  du  sabbat,  et  prit  en 
ce  jour  les  armes  afin  de  s'opposer  aux  violences  d'Antiochus,  qui 
voulait  continuer  à  tirer  des  avantages  de  cette  observance  scrupu- 
leuse, blâmant,  par  sa  généreuse  résolution,  l'action  passée  de  ses 
frères ,  l'accusant  d'une  simplicité  trop  excessive ,  qui  s'étaient  laissés 
égorger  sans  défense ,.  sous  le  prétexte  de  piété. 

§.  VIII. 

MBSSIBURS  LES  ÉVÊQUBS  PEUVENT  ÊTRE  DU  CONSEIL  DES  ROIS. 

• 

Quand  les  princes  craignent  l'approche  de  leurs  ennemis,  ils  tirent 
les  forces  qu'ils  réservaient  comme  inutiles  au  milieu  de  leurs  États , 
pour  en  garnir  les  frontières,  afin  d'en  empêcher  l'entrée  et  arrêter 
les  ennemis  à  la  porte.  La  vipère  irritée  envoyait  tout  le  venin 
qu'elle  avait  au  cœur,  à  sa  tète  et  à  sa  queue,  comme  deux  places 
fortes  bien  munies  qui  gardent  les  avenues  du  centre  de  sa  vie,  et 
on  dirait  que  cet  animal  est  malicieux  jusqu'à  vouloir  blesser  vif  et 
mort  ;  mais  ceux  qui  savent  cette  ruse  coupent  ces  deux  extrémités 
pour  se  servir  du  corps  sans  danger. 

L'envie  avait  le  cœur  ai  rempli  de  venin  ^  la  provision  en  était  si 
abondante  qu'à   grand'peine  a-t-on  pu  tarir  cette  mauvaise  source; 
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elle  a  opiniâtre  sa  liialice  contre  l'assiduité  da  secours  ;  mais  enfin  la 
justice  .a  prévalu  contre  la  passion  et  l'intérêt  qui,  comme  un  inso- 
lent ennemi ,  ne  s'avoue  jamais  vaincu,  pour  ne  témoigner  sa  faiblesse 
que  par  le  défaut  de  résistance.  L'envie  a  prétendu  nous  affaiblir  par 
la  diversion  de  nos  forces  et  lasser  notre  courage  par  son  opiniâtreté; 
et  de  nouveau,  ses  efforts  n'ont  servi  qu'à  publier  sa  lâcheté  et  sa 
mauvaise  foi  :  après  avoir  perdu  la  téte^  il  ne  lui  reste  que  la  queue , 
où  elle  a  mis  en  dépôt  l'autre  partie  de  son  venin.  Elle  veut  chasser 
messieurs  les  prélats  de  la  cour  pour  les  attacher  à  leurs  églises,  sans 
en  pouvoir  sortir  ;  elle  emploie ,  à  cet  effet ,  les  mêmes  menaces  que 
le  pape  Gélase  faisait  à  l'évêque  Elpidius,  sans  oublier  le  décret  du 
concile  d'Antioche.  Je  ferai  voir  que  ce  ne  sont  que  les  débiles!  efforts 
d'une  puissance  lassée  qui  ne  saurait  empêcher  que  la  vérité  ne  triom- 
phât. Ces  blessures  ne  peuvent  être  mortelles,  puisqu'elles  portent  le 
remède  avec  le  mal  ;  il  y  a  cela  de  ilSlcheux  que,  faute  d'avis,  on  n'a- 
perçoit ni  l'un  ni  l'autre;  car  qui  ne  dirait  que  ce  fdtt  pour  priver  des 
emplois  que  le  roi  peut  donner  à  ceux  qu'il  en  juge  capables,  et  rece- 
voir leurs  conseils  disins  les  affaires  d'importance,  et,  par  ce  subtil  moyen, 
frustrer  l'État  du  service  qu'il  recevrait  d'eux,  ce  qui  est  une  trahison 
couverte  ? 

Il  est  vrai  que  le  pape  Gélase  fit  de  grandes  plaintes  à  Elpidius,  de  ce 
qu'au  préjudice  des  saints  canons,  qui  défendent  expressément,  sous  de 
graves  peines,  aux  évêques  d'approcher  la  cour  des  empereurs,  lui  avait 
été  si  téméraire  de  s'y  être  trouvé  ;  et  ajoute  que  cela  ne  se  peut  et  ne  se 
doit  sans  la  permission  du  souverain  pontife  :  cette  circonstance  li'avait 
point  encore  été  ajoutée,  car,  au  concile  d'Antioche,  où  la  première 
défense  en  avait  été  faite,  les  transgresseurs  furent,  par  autorité  du 
concile ,  retranchés  de  la  communauté  des  fidèles  et  privés  de  leurs 
dignités  les  prêtres,  s'ils  y  allaient  sans  la  licence  de  leur  évêque,  et 
celui-ci  sans  celle  du  métropolitain.  Le  concile  apporte  les  deux  rai- 
sons qui  ont  servi  de  fondement  à  l'ordonnance  :  la  transgression  des 
lois  ecclésiastiques,  et  l'importumté  que  la  continuation  de  leurs  re- 
quêtes apportait  aux  empereurs.  Cette  ordonnance  en  suppose  d'autres, 
ou  publiques  dans  toute  l'Église,  ou  particulières  pour  la  province  où 
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86  tenait  le  concile  ;  mais  les  unes  ou  les  autres  ne  «ont  venues  à  notre 
connaissance.  Pour  le  soulagement  de  Tempereui^  à  cpioi  travaillait  le 
concile ,  celui  de  Sardaigne  fit  un  sage  décret.  Peu  de  temps  après , 
soit  que  le  désordre  recommençât  ailleurs ,  comme  dans  la  pi*ovince , 
a  l'instante  requête  du  grand  Osius  qui  y  présidait ^  on  y  renouvela,  on 
y  confirma  la  défense  du  concile  d'Antioche,  avec  une  condition  qui 
remédie  a  cet  accident.  Ces  pères,  assemblés  au  nom  de  notre  Sei- 
gneur, interdisaient,  avec  grande  raison,  aux  évéques  la  cour  des 
empereurs,  sinon  à  ceux  qu'ils  y  appelaient;  ainsi  ils  ne  leur  seraient 
à  charge ,  demandant  leur  service.  Je  vous  fNrie  f  mon  lecteur,  de  con- 
sidérer cette  modification  qui  a  passé  par  l'examen  de  tant  de  bons  es- 
prits et  de  saints  personnages  qui  se  ressentaient  encore  de  la  chaleur 
du  sang  du  Fils  de  Dieu  nouvellement  versé  ;  ils  eurent  grande  raison 
de  ne  soustraire  du  service  public  ceux  que  les  princes  y  connaitraient 
utiles  :  cet  usage  a  passé  depuis  en  coutume,  sans  contredit,  comme  lé- 
gitime, et  la  nécessité  a  fait  voir  que  cette  exception  était  aussi  juste 
que  son  refus  eût  été  convaincu  d'ingratitude.  L'empereur  Justinien  a 
montré  depuis  qu'il  n'avait  pas  dessein  de  refuser  ce  secours;  mais 
qu'il  le  réservait  pour  s'en  servir  dans  le  besoin.  Il  défendit  aux  évéques 
d'être  plus  d'un  an  absents  de  leurs  églises,  si  ce  n'était  par  Toixlre  de 
l'empereur. 

Les  souverains  pontifes  ont  toujours  grand  nombre  de  p|*élats  auprès 
d'eux;  leiur  conseil  en  est  composé,  et  c'est  l'honneur  le  plus  éclatant 
de  leur  cour.  Les  autres  monarques,  à  cet  exemple,  eu  choisissent  quel- 
quefois selon  la  nécessité  de  leurs  affaires  ;  ils  se  tiennent  heureux  de 
pouvoir  autoriser  leur  gouvernement  de  la  sainteté,  et  croient  que 
Dieu  protégera  leurs  sceptres  étant  maniés  par  le  secours  des  personnes 
consacrées  k  son  service  par  la  marque  plus  illustre  jde  l'onction  cé- 
leste. 

A  dire  vrai ,  c'est  un  soulagement  notable  qui  se  Êiit  ressentir  de 
plusieurs.  Quand  le  conseil  des  princes  n'est  composé  que  de  gens  sages 
et  vertueux ,  oonune  ils  n'éfx>ufient  pas  l'intérêt  de  leur  salut  par  celui 
de  leur  fortune ,  il  arrive  que  dans  les  occurrences  ils  conservent  la 
justice  avec  plus  de  vigueur  et  ne  permettent  rien  à  son  désavantage. 
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C'est  le  snjetqui  tdnt  de  fois  a  tiré  saint  Bernard  de  son  cloitre  et  plu- 
sieurs autres  abbës^  pour  les  emplois  que  peu  de  monde  ignore;  ils 
n'étaient  pas  moins  obliges  à  la  résidence  dans  leurs  monastères  que 
messieurs  les  prélats  dans  leurs  églises.  Saint  Bernard,  non  plus  que  les 
autres,  ne  laissa  pas  de  servir,  et  n'oublia  le  respect  qu'il  devait  aux 
commandements  de  son  prince  y  pour  les  plaintes  pleines  de  jalousie 
qu'on  vomissait^oontre  lui.  Il  était  dégagé  de  tout  intérêt,  et  ne  s'était 

• 

proposé  pour  fin  de  ses  belle»  actions  que  Iç  contentement  de  les  avoir 
faites  pour  le  service  du  ciel  et  de  l'État  ;  et  après  tout^  sa  sainteté  a  fait 
voir  leur  injustice,  et  eontrahit  d'avouer,  en  dépit  de  l'envie.  Gomme 
le  soleil  ne  perd  rien  de  sa  lumière  dans  les  orages,  ainsi  les  grands 
personnages  peuvent  conserver  leur  piété  en  vigueur  au  milieu  des  em- 
barras de  la  cour  et  dans  la  tumultueuse  agitation  des  grands  négoces, 
lorsqu'ils  y  sont  engagés  par  l'ordre  des  princes  et  qu'ils  s'y  laissent  con- 
duire par  le  mouvement  de  la  charité. 

Quand  ces  prélats  aUaient  k  la  guerre,  à  la  suite  du  roi,  chez  les 
princes  où  ils  étaient  envoyés,  ou  qu'ils  restaient  au  gouvernement  de 
l'État  en  qualité  de  r^nt  du  royaume,  dans  l'absence  des  rois,  ils 
n'étaient  pas  à  faire  leurs  visites.  Me  dira-tFon  que  le  grand  Yves  de 
Chartres ,  œ  soleil  en  connaissances,  ne  savait  pas  les  obligations  de  sa 
charge,  qui  dit  qu'un  évéque  peut  être  chancelier ,  sans  qu'il  soit 
d^ligé  de  quittei"  sonévêché,  non  plus  que  Suger  et  Mathieu  leur  ab- 
baye poiu*  le.  même  sujet?  Pier]::e  de  Blois  manda  au  pape  Alexandre  que 
ce  n'était  point  chose  nouvelle  de  voir  les  évêques  assister  aux  conseils 
privés  des  rois  ;  il  lui  en  donne  cette  raison  excellente,  que  comme  ils 
sont  distingués  du  reste  des  hommes  par  les  signes  extérieurs  de  leur 
^acre,  par  la  sainteté  de  leur  ministère ,  aussi  le  sont-ils  par  la  modestie 
de  leurs  moeurs  et  l'honnêteté  de  leur  conversation  ;  ils  sont  comme  le 
sel  qui  doit  être  pur  afin  d'empêcher  la  corruption.  Comme  la  lumière 
du  monde  qui  se  répand  sur  toutes  sortes  d'objets  pour  éclairer  sans  se 
salir  et  sans  éMrer  en  composition  avec  les  choses  matérielles,  aussi 
travaillent-ils  aux  emfdois  qu'on  leur  donne  avec  plus  de  siacérité  qu^ 
plus  ils  sont  d^pgés.  Je  vous  puis  assurer  que  si  cea  prélats  n'avaient 
ce  libre  accès  auprès  du  roi  et  n'y  tenaient  le  nmg  qu'on  donne  à  leur 
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dignité  et  à  leur  mérite,  FÉglise  sersrit  aujourd'hui  ravalée  par  l'inso- 
lence de  plusieurs  qui  de  ses  ruines  en  voudraient  élever  un  trône  a 
leur  ambition  et  triompher  de  ses  dépouilles.  Ces  prélats  divertissent 
les  malheurs  dont  elle  est  menacée ,  opposent  leur  autorité  à  ces  efforts 
qu'on  a  dressés  contre  elle  ;  il  est  vrai  que  par  intervalle  nous  avons 
voulu  les  retirer  de  ce  commerce;  mais  après,  l'événement  nous  a  fait 
con'naitre  qu'il  était  nécessaire  qu'ils  y  demeurassenti^  autrement  la 
tranquillité  qui  se  doit  conserver  dans  les  monastères  comme  en  lieu 
assuré,  en  serait  bannie;  c'est  priver  de  secours  les  affligés  et  perdre  la 
liberté  de  l'Église  qui  est  une  des  plus.sensibles  de  sa  céleste  origine. 
Bref,  ils  ne  sont  à  la  cour  que  comme  Nathan  dans  celle  de  David, 
pour  dire  la  vérité  sans  crainte  et  la  faire  recevoir  sans  ambition ,  in- 
former le  prince  des  volontés  divines  et  le  servir  avec  une  fidélité  dés- 
intéressée. 

Après  tout,  j'avoue  qu'il  ne  faut  pas  abandonner  le  principal  pour 
l'accessoire,  et  quitter  le  parti  de  Dieu  et  s'attacher  à  celui  de  la  terre  ; 
à  la  vérité  ce  serait  une  extrême  infortune  et  qui  ne  tix>uverait  jamais 
assez  de  larmes  pour  être  pleurée.  Ce  ne  serait-il  pas  malheureux 
en  effet  de  s'engager  dans  les  intrigues  de  la  cour  pour  le  service  du 
prince  avec  des  soins ,  des  assiduités  et  des  peines  qui  ne  sont  pas 
croyables ,  jusques  à  exposer  dans  le  péril  évident  sa  vie  et  son  salut 
pom^  la  satisfaction  d'un  moment?  Je  veux  que  tout  le' monde  fût  pro- 
mis en  jouissance  pour  paiement  de  tant  d'inquiétudes;  ce  serait,  sans 
mentir,  un  prix  si  bas  qu'il  ne  sam*ait  jamais  dédommager  d'une  si 
grande  perte.  Le  profit  et  le  plaisir  sont  bien  plus  grands  et  plus  cer- 
tains à  qui  s'oblige  aux  intérêts  de  Dieu. 

Je  ne  suis  pas  d'accord  que  les  prélats  que  le  roi  retient  quelquefois 
auprès  de  lui ,  et  qu'il  emploie  à  ses  affaii^s ,  soient  engagés  dans  ce 
péril ,  car  la  charité  les  oblige  II  ce  secours  et  leur  devoir  à  cette  obéis- 
sance; si  dans  ces  acquits  ils  ne  font  rien  contre  leur  conscience  et  la 
justice,  ils  sont  hors  du  sujet  de  crainte  et  de  celui  de  blâme,  au  con- 
traire, leur  fidélité  est  digne  de  louange,  et  leur  service  doit  être  ré- 
compensé ;  quand  ils  passeraient  à  quelques  excès,  leur  zèle  leur  en  fait 
bien  mériter  le  pardon.  Je  répondsà  ceux  qui  dressent  contre  euxde$ 
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cahiers  de  plaintes  pour  des  apologies ,  le  même  que  saint  Bernard  fit  à 
certains  moines  qui,  pour  se  voir^  à  l'abri  de  leurs  cloîtres,  éloignés 
des  empressements  du  monde  par  la  fidèle  observance  de  leur  profes- 
sion, chatouillés  de  ce  bonheur,  murmuraient  des  prélats  qu'ils  savaient 
être  dans  les  agitations  des  affaires ,  où  souvent  même  leurs  charges  les 
engagent*  Nous  devons  grand  honneur  à  messieui^  les  évéques ,  comme 
à  ceux  qui  dans  FÊglise  tiennent  le  lieu  le  plus  éminent ,  et  nous 
avons  grand  sujet  de  redouter  la  pesanteur  du  fardeau  dopt  ils  ont  les 
épaules  chargées.  Si  nous  pensons  à  leurs  travaux,  il  ne  faut  pas  se 
laisser  piquer  du  désir  de  Thonneui^qui  les  suit;  si  nous  faisons  ré- 
flexion sur  nousrmémes ,  nous  connaîtrons  ^  en  vérité ,  que  nos  forces 
sont ,  sans  comparaison ,  moindres  que  les  leurs  :  ce  nous  serait  témérité 
de  vouloir  charger  sur  nos  épaules  faibles  et  délicates  le  pesant  poids  qu'à 
peine  celles  des  hommes  plus  robustçs  peuvent  soutenir;  divertissons 
nos  pensées  de.  ces  observations  inutiles  pour  employer  avec  raison  la 
vigueur  de  nos  esprits  à  rendre  l'honneur  qui  est  justement  dû  à  ces 
messieurs.  Il  y  a  quelque  sorte  d'inhumanité  k  blâmer  les  défauts  de 
ceux  aux  peines  desquels,  fauté  de  cœur,  nous  n'oserions  toucher  :  c'est 
le  fait  d'une  femme  en  filant  sa  quenouille  et  tenant  son  fuseau ,  de  se 
moquer  d'un  soldat  qui  revient  de  la  guerre. 

Si  par  malheur  il  arrive  que  quelqu'un  tombe  en  faute,  et  n'ait  pas 
toute  la  circonspection  qui  lui  serait  nécessaire,  souvenez-vous,  je  vous 
prie,  poursuit  saint  Bernard,  de  ce  qui  est  écrit,  que  la  malice  de 
l'homme  est  meilleure  qu'une  femme  qui  fait  bien;  car  si ,  possible, 
vous  pratiquez  la  vertu  ne  travaillant  que  pour  votre  avancement  par-* 
ticulier,  ce  n'est  pas  une  grande  mei^eille  ;  mais  celui  qui  s'emploie 
pour  le  service  de  plusieui^,  cela  est  certain  que,  par  ce  plus  grand 
effort  de  courage ,  il  témoigne  aussi  plus  de  perfection ,  et  le  bonheur, 
qui  ne  quitte  jamais  ce  travail,  c'est  que  la  charité  sert  d^un  excellent 
manteau  pour  couvrir  un  grand  nombre  de  crimes  :  l'apôtre  saint 
Pierre  se  rend  caution  de  cette  vérité. 

Le  cercle  n'est  point  parfait  si  la  ligne  qu'on  tire  pour  sa  composi- 
tion ne  ristourne  ti^ouver  son  repos  dans  le  lieu  de  son  départ.  Un  rai- 
sonnement manquerait  dans  son  principe  si  sa  fin  n'avait  de  la  conve- 
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uance  avec  h  ^«mière  proposition.  Afin  que  nota  ne  teokbioM  pas 
dans  ce  dë&nt,  on  doit  remarqner  que  la  part  cpe  les  prinoes  doimeiit 
à  MM.  les  prélats  dans  leurs  atTaire*  lait  Ttùr  l'union  étroite  de  la  rel»' 
gion  et  de  l'État,  qui  rend  lears  intérto  si  fort  cwnmnns,  qne,  condne- 
celuî-ci  quitte  souvent  les  siens  pour  servir  au  besoin  des  latek^  tn  r^ 
Tanche  la  religion  lui  doit  rendre  la  pareille.  L'Eglise  et  l'Etat  sont 
tellement  liés  que  l'un  ne  se  peut  passer  de  l'aîde  de  l'autre;  dmcmn 
réserre  ses  forces  pour  leur  mutud  secours  :  henreiue  néceMÏté  dan» 
laquelle  les  choses  hnmaines  sont  engagées  pour  feToriser  leor  sobsis- 
tance,  et  la  rendre  inébranlable  par  cet  emprant.Cc  sont  lesdenxépëe» 
croisées  que  le  pape  Bonîface  faisait  porter  devant  lui  en  la  procession 
pour  rouvertuie  de  la  porte  sainte. 

Cette  vérité,  qui  a  toujours  été  publique,  fit  résoudre  le  grand-prèti-e 
Aciiimélech  de  donnera  David  et  aux  soldats  de  sa  compagnie  les  poins 
de  proposition  qui ,  prlvatÎTement  à  tous  autres ,  étaient  réservés  nnx 
mintsti'es  des  autels;  il  n'y  eut  personne  qui  trouvât  à  redire  à  cet  ac- 
commodement, non  plus  que  lorsque  Samuel  et  tous  les  prophètes  as- 
sistèrent les  princes  de  leurs  bons  conseils,  et  de  ce  qu'ils  donnèrent  la 
loi  à  des  ai-mes  qui  la  donnaient  à  toute  la  terre.  Dieu  a  toujours  agréé 
ce  t'ommmi  secours,  puisque  preraièi'ement  il  en  avait  pennis  le  besoin. 
Pour  nous  témoigner  plus  clairement  qu'il  a{^>rouvait  ce  commerce 
dans  l'antiquité,  il  permit  que  le  sacerdoce  fAt  uni  à  la  royauté,  je  <Tois, 
afin  que  la  crainte  des  sujets  fût  mêlée  de  respect;  et  an  vieux  Testa- 
ment, Melchisédecb  était  conjointemçnt  roi  de  Salem  et  prêtre,  Hélie 
et  Samuel  forent  ^tres  et  juges  du  peuple  j  les  Bfachabées  étaient  de 
h  ligne  sacerdotale,  ce  gouvernement  du  royaume  de  Juda.  Les  princes 
bâtissaient  les  palais  où  ils  rendaient  la  justice  auprès  des  lanjUea,  pour 
faire  recevoir  leurs  arrêts  avec  plus  de  vénération,  que  l'on  dirait 
voire  qu'ils  se  tiraient  dn  ciel  par  une  secrète  communication  qn'ex- 
primaît  ce  voisinage.  Les  Allemands  ne  pennettaient  à  aucun  de  battre 
ou  de  (aire  mourir  les  criminels,  à  la  réserve  du  seul  jurêtre,  afin  que 
l'on  crût  que  c'était  Diea  qui  punissait  les  crimes. 

Sur  ces  fondements,  les  princes  ont  aj^Hiyé  une  raison  de  police  ponr 
laqnelle  ils  donnent  quelquefois  k  MM.  les  prélats  des  emplois  de 
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guerre^  ^uaiid  Ua  ont  ks  oûiidid<»8  nëoeasaires ^  à  -ce  tpté  la  piélé  ne 
fi'ëlo^e  des  armées^  qoe  le  pauvre  peufile  ne  soit  pas  trop  exposé  à  l'in- 
4N>leiioe  4es  soUais,  que  la  4oaoeiir  de  leur  diriB  ministère  bamûsse  la 
«rnaittë  des  armées,  M  que,  suiTant  k  cossseil  du  préenrsénr  de  Jésus- 
Christ,  àdies  oUige  k  se «onteotar  de  leur  solde,  afin  que  la  guerre, 
Inen  que  juste,  ne  leur  soit  un  pié([e  qui  ks  engage  pour  l'enier,  et 
que,  s'y  lenoontrant  «dans  ks  armées  moîas  de  crimes  ccmtve  Dieu  et  le 
prochain,  il  y  ait  plus  de  fidéKtéen  kurs  services^  Dkn  hénissant  leur 
couraMu 

A  n'en  aientir  point,  il  est  à  oraindre,  comme  disait  Gerson  au  roi 
Louis,  qu'il  ne  soit  difitoîle  qu'entre  ks  chrétiens  k  guerre  puisse  être 
si  juste  qu  il  n^ea  arrive  beuiooup  de  maux;  mais  il  n'y  a  homme  qui 
ait  du  sens  commun  qui  en  puisse  rendre  comptabk  les  jurélats ,  si 
dans  oes  emplois  ils  y  apjportent  le  soin  que  k  zèk  et  k  prudence  leur 
doivent  fournir  dans  ce  besoin*  Qui  feit  ce  qu'il  peut,  s'acquitte  de  son 
devoîp*  ;  et  ce  qui  survient  de  contraire  à  ses  intentions  n'étant  point 
volontaîi^  il  n'en  doit  pas  être  légitimement  accusé  :  ainsi  l'envie  est 
abattueiuinsrespir  et  sans  venin* 

CONCLUSION. 

Si,  comme  la  généreuse  Judith  au  tyran  Uolopheme,  j'ai  coupé  k 
goi|^  a  l'envie;  «i ,  comuse  k  courageux  Fersée  fit  mourir  k  monstre 
tout  prêt  à  dévorer  Andromède,  j'ai  abattu  ce  serpent ,  et  tiré  d'entre 
les  ii^usles  chaînes  de  sa  tyrannk  la  vérité  qu'il  y  tenait  captive,  je  ne 
désire  ni  ks  dépouilles  de  cet  -ennemi  vaincu  ni  l'applaudissement 
de  cette  victoire*  Je  ne  prétends  point  pour  cela  de  place  dans  le  ciel  : 
je  n'ai  ni  assez  d'ambition  ni  assez  travaillé  pour  de  si  magnifiques*ré- 
compenses.  Je  ne  veux  autre  avantage  que  k  satis&ction  d'avoir  contri- 
bué ee  peu  au  triomphe  qift  mérite  une  vertu  divine.  Si  k  succès  de 
mon  effort  a  eu  du  bonheur,  il  ne  peut  être  vemi  que  du  secours  du 
cieU  qui  n'abandonne  jamais  k  parti  de  k  justice  et  de  l'innocence  à 
la  fureur  de  kurs  ennemis;  après  un  peu  de  tenais  il  anime  toujours 
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quelqu'un  pour  leur  protection ,-  et  lui  s'oblige  de  fournir  les  ïnoyens 
d'une  juste  défense.  Par  cet  aveu  public,  jeJes  reconnais  tenir  de  lui  : 
c'est  ce  qui  me  donne  plus  de  vigueur  pour  tirer  cette  conclusion  de 
ces  raisonnements,  que  monseigneur  de  Bordeaux  ne  petit  avec  justice 
être  blàmié  d'avoir  obéi  aux  commandements  que  sa  majesté  lui  à  faits, 
et  particulièrement  cette  année,  et  ne  le  peut  non  plus  être  i^itime- 
ment  s'il  reçoit  les  nouveaux  emplois  de  cette  sorte ,  au  cas  qu'elle  lui 
en  donne  pour  le  bien  de  son  service  et  l'intérêt  de  son  État.  Il  n'est 
pas  sujet  aux  peines  canoniques  par  l'acquit  fidèle  de  telles  commissions, 
soit  qu'il  laisse  ou  non  pour  un  temps  les  marques  sensibles  de  son 
caractère  sacré  :  ceux  qui  en  sont  d'avis  et  qui  les  lui 'procurent,  y 
seraient  aussi  sujets  s'ils  étaient  clercs;  ce  qui  est  toutefois  faux,  puisque 
le  concile  de  Garthage  ordonne  que  les  troupes  qu'il  jugeait  néces- 
saire d'être  levées  avec  l'autorité  de  l'emp^^ur  devaient  avoir  le  con- 
sentement des  évêques. 

Si  cela  n'était  vrai ,  MM.  les  prélats  de  ce  royaume  seraient  bannis 
du  conseil  d'État,  où  seforment  les  desseins  des  guerres,  où  on  en  prend 
les  résolutions,  et  où  s'en  expédient  les  commandements  ;  ils  seraient 
obligés  de  rayer  de  leurs  titres  cette  qualité  si  ancienne  qu'ils  por- 
tent de  conseillers  d'État ,  si,  sans  péril,  ils  ne  pouvaient  avoir  séance 
dans  ce  conseil,  ou  ils  y  assisteraient  inutilement  s'ils  n'y  osaient  par- 
ler quand  on  leur  proposerait  la  nécessité  d'une  armée  à  dresser.  Et 
que  ferait  M.  le  chancelier,  dief  du  conseil  privé  où  se  juge  souvent 
bien  des  procès  criminels,  au  jugement  desquels  lui  seul  peut  présider 
à  cause  de  la  qualité  éminente  de  l'accusé ,  s'il  était  engagé  dans  les 
ordres  sacrés ,  comme  nous  en  avons  vu  un  de  nos  jours  qui  en  faisait 
la  charge  par  commission?  Il  y  a  peu  de  différence  entre  celui  qui  com- 
mande la  mort  d'un  homme ,  autrement  les  juges  subalternes  n'y  se- 
raient obligés  quand  un  homme  est  exécuté  par  arrêt  confîrmatif  de 
leur  sentence.  Gomment  donc  un  évêque  pourrait-il  être  chancelier  et 
comment  l'auraient  pu  être  plusieurs  abbés  ?  et  de  tous  nous  en  avons 
des  exemples  dans  nos  histoires. 

Si  ces  princes  l'encourent  pour  avoir  versé  du  sang  humain ,  saint 
Jérôme  met  ,ces  illustres  personnes  à  couvert  de  ce  déiàut ,  qui  assure 
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<{tie  k.  chAthMnt  des  homicides  sacrilèges  n'est  pus  un  épanchement 
dé  sang  ^  mais  la  i»*atiqae  des  lois'  qui  les  condamnent  à  la  mort ,  et 
non  celui  qui  prononce  la  loi^  dit  saint  Aug^stin•  Il  n'est  pas  croyable 
qiie  cette  coutume  qui  met  des  ecclësiasttqnes  dans  ces  emplois  n'eût  été 
ciondamnée^  si  elle  eût  été  injuste  f  par  ceux  qui  en  ont  le  pouvoir^  et 
tout  récemment^  daiis  ce  ^èole  f  où  les  esprits'  se  rendent  les  arbitres  de 
tout  ce  que  les  autres  ont  justement  approuyë^  ce  qui  a  ëdatë  pour  le 
regard  de  monseigneur  de  Bordeaux  n'a  pas  été  une  censure ,  mais 
une  rage  que  l'envie  a  vomie  contre  lui  sous  le  masque  dé  religion. 

La  plus  noire  et  la  plus  abominable  méchanceté  se  rencontrent  en 
ceux^  dit  Platon,  qui  l'exercent  sQué  les  apparences  de  la  vertu,  parce 
que' cet  abus  d'une  qualité  divine  est  un  sacrilège ,  pour'  la  juste  puni- 
tion duquel  MM.  les  évéques  se  devraient  intéresser^  comme  un  prince 
qui  a  de  la  justice  et  de  la  valeur  ne  permet  pas  ique  ses  voisins  soient 
opprimés  par  des  forces  étrangères,  d'autant  que  ces  entreprises  le 
menacent;  et  s'il  ne  va  au-devant ,  elles  font  une  brèche  notable  à  ses 
États;  et  à  sa  réputation.'  Je  finis  ce  raisonnem^it' par  uiie  pensée  du 
grand  saint  Ignace,  qui  exprime  mon' devoir  et  mon  inclination  :  Dieu 
récompensera  de  gloire,  dit'ce  saint  comme  par  réflexion , ^celui 
qui  en  aura  rendu  à  un  évéque  ;  et  qui  heurte  son  honneur,  Dieu  entre 
si  avant  dans  son  intérêt  qu'il  partage  avec  lui  cet  affrcmt,  et  le  châtie 
comme  un  crime  de  lèse-mâjesté  divine J  Vérité  qui  a  son  fondement 
sur  l'oracle  du  ciel  qui  interdit  surtout  aux  hommes  la  médisance 
contre  les  dieux,  et  ne  veut  pas  que  leur  témérité  s'émancipe  jusques 
à  oser  donner  des  malédictions  aux  princes  du  peuple. 

S.  X. 

.  APOSTROPHB  A  MONSEIGNEUR  DE  BORDEAUX. 

Monseigneur,  si  ces  preuves  né  servent  à  vos  reconnaissances,  je 
me  persuade  qu'au  moins  elles  n'y  seront  pas  nuisibles.  Si  vous  les 
jugiez  assez  puissantes  pour  vous  y  maintenir,  je  serais  beaucoup  satis* 
fait  de  pouvoir  tirer  ce  grand  avantage  d'un  si  petit  travail  ;  je  ne  me 
sens  pas  assez  de  forces  pour  si  généreux  effort  ;  je  me  contente  de 
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poMier  cpckpe  fMotie  de  tos  kamères^  et  cTa^r  Mt  me  âMinche 
de  kttr  origine.  Gekte  rwleaae  ^i  te  fcnarqne  dau  le  style  servira 
pour  en  nodérar  l'éeht,  et  raocomnoder  à  la  débilité  d'mie  nau- 
waûe  vue,  <pà  n'eèt  pa  qu'avec  peine  diacemcr  ces  Térilés^  si  elles 
n'eossent  paru  aîlleors  ^'tn  elies-mènes.  Il  n^  a  tpe  les  a^les  légi«- 
times  qui  poissent  envisager  le  aoIeH  dans  sa  majesté  rayonnante  sans 
que  Toi^gane  en  soit  offensé;  tonlM  its  snrtMB  cDéatarei  jonûssent  du 
JiîeBfait  de  sa  lomière,  sans  prétendre  à  43e  qni  leur  serait  impossible. 
J'ai  pron  sujet  de  craire  cpe  tout  le  ménde  connaîtra  ^  h.  la  feTeor  de 
•ce  jour  ainsi  tempéré^  aoanne  la  raison  est  pour  vous,  qne  Dieu  même 
se  fait  le  garantde  votre  faon  droit,  et  vous  acbmné  mam--4brte  poor 
abattre  l'enrie  ions  vos  pieds,  afin  de  vsous  rendre  victorieux  de  ce 
monstre,  eonune  vons  l'amsc  été  avoe  tant  de  gloire  des  «naeniis  jnrës 
de  cet  ÈtBk  à  Gnétaria^  aiUenrs. 

Si  votre  esprit  générenz  pouvait  étape  capable 4e  eéder  à  la  crainte, 
vous  en  anricE  à  présent  main-levée  avec  le  socxmbts  de  ce  divin  sup- 
port ,  car  Tapâtre  assure  «pi'il  n'y*  a  point  d'ennemis  qui  puissent 
oâfenser  le  parti  que  Dieu  prot^;  et  VÈtaâ>  ensuite  que  vous  avec 
servi  avec  tant  de  conruge,  de  fidélité  et  de  bonheur  ne  vous  aban- 
donne non  plus  à  la  merci  de  ce  eêrpent;  il  prête  ses  eflbits  en  re- 
vanche de  la  oontribution  qu'il  a  reçue  des  vdtres  (si  je  les  dois  encore 
ainsi  appeler  après  la  parfaite  oonséosation  qne  votre  esprit  génëreuai 
en  a  fait  pour  le  service  de  cetls  <:ouronne)^  comme  le  ciel  et  la 
terre,  afin  de  vous  aider  à  vaincre  vxt  ennemi  de  la  nature,  ont 
assemblé  en  toutes  les  pins  bdhs  qualités  qu'un  homme  puisse  pos- 
séder ici-bas ,  le  caractère  qui  rend  votre  personne  sacrée  ,  et  la 
générosité  qui  vous  fait  mériter  les  emplois,  les  mêmes  ont  joint 
ensemble  leur  secours  pour  votre  protection.  Quand  l'envie  vous  a 
youlu  piquer  et  blesser  de  son  venin ,  ils  ont  été  châtiés  d'une  façon 
étrange,  privés  des  nécessités  peur  lem*  entretien ,  et  parce  qu'ils  ont 
voulu  troubler  Totre  repos  par  leur  envie,  ont  neçu  un  grand  échec, 
<:ar  ils  n'ont  pu  aontenir  les  cOBsnandements  du  Seigneur  '  • 

'  QuiinduxUin illos/amem f  et  irritantes  illum  invidiasua  paucijacti sunt :  non  enim 
oteranl  sustBicre  -prmcepta  Bomini, "Eccti,  48,  a. 
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Je  ne  m'étonne  pas  s»  TÊtat  a  tannaUé  ponr  tqm  à  la  honte  des 
ennemis  de  TOtre  bonhem*,  soutenant  si  puissamment  \os  intérêts 
qn'on  les  piiemirait  pour  siena;  il  semble  même  ne  pouToir  être  toi^ 
Âé  sans  qu'on  Uesse  les  TÔtres,  el  on  dirait  que  tous  n^avei  d'ennemis 
que  les  siens,  au  môins^  n'en  parattril  pi^  d'autres  r  cette  eomnmnaiilé 
d'intérêts  est  formée  entre  l'État  et  vous  par  le  droit  aequia  du  trans** 
port  que  tOus  lui  arfei  iait^  ce  qu'ont  remarqué  ceux  qui  vous  ont 
considéré  a^fec un  aoân  étudié;  car  la  paasion  qne  vous  a¥eL pour  son 
service  donne  jasqu'à  l'extrême^  en  œque  tous  saTca  au  besoin  céder 
avec  tant  d'adresse  qu'on  aurait  tout  sqet  de  croire  d'un  autre  qu'il 
serait  sans  sentiment.  II  fiiut  sans  doute  dire  que  de  vrai  votre  zèle 
n'est  pas  commun,  qne  c'eat  lui  qui  vous  donne  la  force  pour  vous 
vaincre  ainsi  voiBHBême  quand  il  s'agit  d'un  bien  pnUic;  il  vous  ap^ 
prend  à  tempérer  les  commandements  par  des  courtoisies  plus  offi- 
cieuses,  des  soumisûons  plus  profondes,  des  patiences  ph»  fermes  que 
celles  mêmes  de  ceux  qui  sont  obligés  de  recevoir  vos  ordres.  Je  ne 
doute  pas  que  ce  ne  soit  de  là  qu^ait  pris  origine  la  maxime  :  Il  faut 
savoir  obéir  pour  bien  commander.  Sans  cette  vertu ,  ainsi  qu'écrit  la 
riche  plume  de  ce  temps,  celui  qui  tient  le  gouvernail  donâe  dans  des 
brisants  où  il  se  perd  avec  le  vaisseau  qui  lut  est  commis  ;  il  renverse 
les  lois,  il  trouble  le  repos  des  peuples,  il  couvre  un  crime  par  un 
autre ,  il  fait  une  suite  de  malheurs  qui  exercent  ks  âges  suivants  pour 
venger  une  querelle  particulière. 

La  générosité  qui  vous  garantit  de  ces  maux  ne  perd  donc  rien  pour 
se  Tamcre  soi-même,  non  plus  qne  le  soleil  de  m  lumière,  quand  il 
se  cache  à  nos  yeux  pour  éclairer  une  autre  plage  ;  elle  reçoH  plus 
de  gloire  dans  cette  sorte  d'anéantissement  qu'elle  n'en  eût  accpiis  par 
une  subsistance  plus  éclatante.  La  vigueur  est  d'une  plus  longue  durée 
qne  mieux  elle  se  sait  conserver  sous  des  civilités  qui,  en  un  autre  sujet, 
seraient  prises  pour  des  fiiiblesses.  Comme  le  feu  s'entretient  sous  les 
cendres  qui ,  en  apparence,  le  devraient  éteindre,  le  soleil  redoidble  sa 
vertu  par  réflexion  sur  les  corps  qui  lui  résistent,  en  la  termnMint; 
votre  courage,  qui  s'échauffe  à  mesure  qne  les  ennemis  pqblics  de  la 
France  lui  ont  voulu  opposer  leurs  cflbrts,  a  bien  fiiit  voir  qu'il  ne 
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s'amortit  pas  pour  ceaaer.de  paraître  :  le  Uon  ne  quitte  pu  sa  foi'ce 
quand  il  se  couche  pour  dormir;  il  est  toujours  loi-même  lorsqu'il  se 
réveille.  Les  déféreiœes  rendent  à  TOtre  courage  on  service  pareil  à  celui 
que  le  sommeil  fait  au  corps  :  elles  lui  fournissent  le  moyen  pour  re-, 
GOUTrer  ce  qui  peut  être  dîssi|ië,  de  sa  vigueur  dans  les  ac^vit^  qui  lui 
ont  été  nécessaires  pour  acquérir  tant  de  sî  notables  TÏctoires. 

Pour  faire  à  ce  propos  quel([ues  rt^tlexions  légères  sur  ce  que  je  viens 
lie  voir  dans  TËspagne ,  puisque  aussi  bien  ces  grands  feux  que  vous  y 
avez  allumés  ont  échauHë  de  leurs  flammes  la  froideur  du  venin  qui 
retenait  l'euvie  dans  un  assoupissement ,  il  faut  avouer  que  la  France  a 
reçu  une  tache  honteuse  à  la  réputation  véritable  de  sa  valeur;  mais 
elle  aurait  été  plus  grande  si  elle  n'eût  trouvé  de  quoi  se  consoler  en  la 
victoire  que  vous  n'avez  pas  ac({ulse  par  hasaixl  et  sans  péril,  mais  par  un 
effort  généreux  de  votre  courage  et  de  votre  bonheur.  Ce  vous  sérail 
une  injure  notable,  comme  au  capitaine  athénien  à  qui  ou  lit  ce 
tort  de  i-eprésenter  la  Fortune  qui  mettait  les  villes  de  ses  ennemis 
dans  ses  filets  pendant  qu'il  dormait ,  comme  s'il  eût  tenu  ses  victoires 
d'une  cause  qui  les  peut  donner  au  plus  lâche  de  tous  les  hommes, 
et  s'il  ne  les  eût  pas  acquises  par  sa  vaillance.  Ce  reproche  ne  vous 
peut  être  fait  :  ce  que  vous  avez  gagné  sur  nos  ennemis  a  été  publiipie- 
ment  soutenu  par  des  courages  qui.  ne  pouvaient  céder  qu'au  vôtre ,. 
des  mains  sacrées  pour,  allumer  les  épouvantables  feux  qui  ont  con- 
sommé leurs  plus  grandes  forces,  et  ont  porté  la  terreur  jusque  dans 
l'Elscurial. 

Selon  les  lois ,  ceux  qui  commencent  quelques  ouvrages  publics  sont 
tenus  de  les  achever,  et  en  eela  l'importance  de  l'œuvre  change  .les 
libéralités  en  obligations.  Tous  ces  exploits  passés  qui  timnent  du 
prodige,  que  vous  avez  achevés  avec  des  prospérités  si  accomplies  ,  ne 
sont  que  les  ébauches  de  vos  futures  merveilles ,  et  si  la  passion  que 
TOUS  avez  de  bien  servir  la  France  vous  a  insensiblement  engagé  dans  ces 
extraordinaires  emplois ,  vos  bonnes  volontés  maintenant  sontdesobli-. 
gâtions  qui  vous  y  retiennent  et  qui  empêchent  que  vous  ne  vous  en 
paissiez  d^ager.  Vousavezmis  le  royaume  dans  la  juste  possession  de 
pouvoir  se  promettre  de  nouvelles  prospérités  par  les  passées  :  la  perte 
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qu'il  ferait  de  votre  retraite  lui  serait  de  trop  grand  préjudice ,  la  justice 
de  ses  intérêts  roblige  à  ne  la  vous  pas  permettre  ;  de  votre  zèle  pour 
son  avancement  se  doit  opposer  la  demande ,  quand  même  vous  vous 
sentiriez  pressé  par  d'autres  considérations.  Recevez  donc  de  sa  ma- 
jesté l'emploi  qu'elle  vous  présentera  pom"  cette  année  suivante,  comme 
Simon,  le  grand-prêtre  ,  le  reçut  du  roi  Antiochus,  afin  que  Dieu,  bé- 
nissant vos  travaux ,  ses  espérances  y  trouvent  leur  satisfaction  par- 
faite ,  vos  souhaits  leur  contentement  accompli,  et  les  vœux  de  tous 
les  bons  Français  leur  entérinement.  Ainsi ,  attirez-vous  les  inclina- 
tions ,  non  seulement  des  habitants  d'une  ville  ou  d'une  province , 
mais  de  tout  le  royaume.  Le  clergé,  la  noblesse  et  la  justice,  bref,  tous 
les  gens  de  bien  vous  regarderont  comme  une  personne  sur  laquelle 
est  appuyé  le  bonheur  de  la  France ,  et  si  l'envie  vous  presse  de  nou- 
velles attaques  pour  dérober  à  votre  esprit  le  plaisir  de  vos  belles 
actions,  souvenez-vous,  s'il  vous  plaît,  monseigneur,  que  c'est  le 
monde  qui  ne  donne  jamais  de  jouissance  qui  soit  arrêtée;  tout  ce  qui 
arrive  ne  sont  que  vagues  qui  brouillent  les  cours ,  qui  rapportent  et 
qui  retirent  les  contentements,  comme  celles  de  l'Océan  jettent  et  ra- 
mènent l'arène ,  et  que  votre  générosité  doit  paraître  entre  ces  agita- 
tions où  la  constance  donne  plus  de  gloire  qu'on  n'en  reçoit  de  la  va- 
lem*  dans  des  combats  plus  dangereux. 

J'espère  que  l'État,  pour  vous  défendre  et  vous  mettre  dorénavant 
à  couvert  des  nouvelles  malices  d'un  serpent  pareil  à  celui  qui  est 
abattu  sous  vos  pieds,  s'il  ne  vous  donne  une  robe  de  broderie  avec 
un  bâton  d'ivoire ,  comme  le  sénat  a  Ptolomée,  il  vous  en  procurera 
une  de  pourpre  ;  k  ce  que ,  comme  vous  pouvez  être  en  quelque  façon 
appelé  compagnon  des  labeurs  du  grand  génie  de  notre  France ,  vous 
le  puissiez  aussi  être  de  sa  gloire.  Au  moins ,  tirez-vous-en  ces  avan- 
tages de  vos  services  de  l'avoir  bien  méritée  ;  que  si  elle  vous  manque, 
il  vous  restera  cette  consolation  d'avoir  fidèlement  servi  sans  récom- 
pense :  alors ,  sans  doute ,  on  pourrait  bien  assurément  croire  que 
toutes  les  ingratitudes  trouveraient  enfin  de  légitimes  excuses,  si  celle- 
ci  en  rencontrait.  Si  la  terre  vous  refuse  ses  largesses ,  le  ciel  vous  con- 
serve les  siennes ,  pour  la  possession  desquelles  il  vous  prépare  un  lieu 
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particulièrement  fiestiné  pour  ceux  xpi  >  GQ^^ae  yqjj^  ^  pj^  chéri  ie^ 
patrie.,  çmploy^.leur^  soins  pour  ^^  qoi^seryatipn.f  I^uif  Ix^yaipc  ^  soi\ 
secours  ^t exposé  ^uryie  pour  sa  gr^nd^ujc.  -    'v.r  - 

Après,  toi^t,  jei^e  iz^ç.  promets  pas  cpie  ces  li(;nesv,  que  j'ai  tracées 
aTçç  précipitation  ,  pifis^pi^t  avancer  qu^lq^e  çhqs^  ppur  votive  gloire  ; 
ni^s  m^l  suisrje. cerl^ii^  qu'elles  pe  la  retarderont  point,  et  si  elles 
rie  donnent  de  réqlat  à  Y9tre  lustre^  elle$  ne  l'obscurciront  pas  :  elle 
a  cet  illustre  ayantage.  qu'elle  ne  mendie  point  le  secours  de  Téld* 
quence  pour  é^re  publiée. 

Elle  est  assç^  magnj^q^e  d'ellerméi|Ae  pour  paraître  sans  artifice  ^ 
ce  que  j'en  ai  fait  n'i^t  do^c  que  par  un  effort  du  zèle  que  je  -suis 
obligé  d'avoir  pour,  la  yérité,  et  de  celui  de  mon  inclination  pour 
votre  servici^. 
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(  Extrait  dès  registres  du  conseil  d'État.) 

i  !$uif  e^  cpira  ^té  Éèpnéaenté ^au  roi  en  son  confleîly  qu'encore  ({ue  le 
dro^ld'akicrage!  à  prendre  suit;  tous  vaMBeauxi  «étrangers  ancrant  ou  ar-* 
rivant  es  ports  etjhavjroi'cle  ïranoè ,  soit  ùrides  plus  apciens  droite  àt 
l'amirauté ,  et  qui  se  lève  en  tous  les  pays  étrangers  sur  les  sujets  de  sa 
piajestéquiyvonttrafiqiier^si  eftrCequ  ilncise  lèvequ'enaucunsde^^ports 
et  hpresde  l'obéissançede  sa  majesté,  coml^ieiitqufBipar  lettres^patentes 
du  feu  roi  du  20  mars  ;16QP,  adressées  ati  feu  sieur  DampviUe>  lors 
amiral  de  France ,  sa  majesté  eût  ordonné  que  dorénavant  lesdits  droits 
seront  payé^par  toutes  sortes  de  navires,  l|£ii'ques  et  vaisseaux  étrangers, 
de  quelques  ports  et  grandeurs  qu'ils  ^soient,  annvant  euxdits.  ports, 
iiavres.i  rades  et  em^Kmchi^res  de  rivières  de  son  royaume,  et:  icûhij 
arbitré  et  modéré  à  trois  sous  popir  tonnea.U  plein  du  port  desdîtis  vais- 
seaux chargés  de  marcbandisçs ,  et  d^  Q^wcqui  seront  Tide9,Ja:  moitié. 
Sadite  majesté  étant  en  sou  conseil,  voulant  pourvoir  à  la  conservation 
desdits  droits,  a  ordonné  et  ordonqe  que  ledit  droit  d^ancrage  à  la  susdite 
raison  de  trois  sous  pour  chacun  tonneau  dû  port  desdits  vaisseauit  char- 
gés de  marchandises  français  et  éti*angers,  et  de  la  moitié  pour  les  vides, 
sera  dorénavant  levé  sur  tous  navires ,  barques  et  vaisseaux  étrangers , 
de  quelque  port  et  grandeur  qu'ils  soient  et  puissent  être,  qui  aborderont 
au)c  ports,  havres,  radeset  embouchure  des  rivières  desdites  province:^ 
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qui  confinent  en  la  iner  océane,  où  il  se  trouyera  être  à  présent 
établi;  et  qu'au  paiement  d'icelui  tous  maîtres  desdits  navires  étrangers 
seront  contraints  par  toutes  les  voies  accoutumées  pour  les  deniers  et 
affaires  de  sa  majesté.  Et  au  cas  qu'en  aucune  desdites  provinces  ledit 
droit  d'ancrage  ait  été  ci-devant  établi ,  compris  et  confondu  dans  les 
baux  à  fermes  des  traités  forains  ou  autres ,  sadite  majesté  a  ordonné 
et  ordonne  qu'il  en  sera  doipénavant  distrait  et  remis  à  l'amirauté  pour 
être  levé  sur  le  même  pied  qu'il  Ta  été  ci-devant  par  ceux  qui  à  ce  faire 
seront  commis  ;  et  en  cas  d'opposition  ou  empêchement  à  la  levée  dudit 
droit  y  sadite  majesté  en  a  évoqué  les  instances  en  son  conseil^  et  inter- 
dit la  connaissance  à  toutes  ses  coui^s  et  autres  juges  quelconques;  or- 
donne y  sadite  majesté ,  que  pour  cet  effet  toutes  lettres  nécessaires  en 
seront  expédiées  et  adressées  tant  au  sieur  cardinal  de  Richelieu ,  grand- 
maltre,  chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce  de 
France  y  qu*à  ses  lieutenants-généraux  et  particuliers ,  et  tous  autres 
qu'il  appartiendra.  Fait  au  conseil  d'État  du  roi  tenu  à  Valence,  le 
vingt-troisième  jour  de  mai  1 629*  Signé  Boothillier. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  et  de  Navarre ,  à  notre 
trè&-cher  et  bien  aimé  cousin  le  cardinal  de  Richelieu  y  grand-maltre , 
chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce  de  France, 
ses  lieutenants-généraux  et  particuliers,  et  tous  autres ,  nos  juges  et  offi- 
ciers qu'il  appartiendra ,  salut.  Nous  vous  mandons  et  ordonnons  à 
chacun  de  vous  endroit  soi  que  Tarrét  de  notre  conseil  d'État  de  ce 
jourd'hui,  ci<^ttaché  sous  le  contre-scel  de  notre  chancellerie ,  donné 
pour  raison  dudit  droit  d'ancrage  à  prendre  sur  les  vaisseaux  qui 
abordent  et  entrent  es  ports  et  havres  de  notre  royaume,  vous  ayez 
à  faire  exécuter,  garder  et  entretenir  de  point  en  point  selon  sa  forme 
et  teneur,  contraignant  et  faisant  contraindre  à  ce  faire,  souffrir  et 
obéir  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  par  toutes  voies  douces  et  raisonna- 
bles >  nonobstant  opposition  ou' appellation;  desquelles,  si  aucune  in- 
tervienne ,  nous  en  avons  retenu  et  réservé  la  connaissance  en  notre 
conseil;  icelle  avons  interdite  et  interdisons  et  défendons  à  tous  autres 
juges,  et  commandons  à  notre  huissier  ou  sergent,  premier  sur  ce  requis, 
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signifier  ledit  arrêt  à  tous  qu'il  appartiendra,  à  ce  qu'ils  n'en  préten- 
dent cause  d'ignorance  et  aient  à  y  satisfaire^  et  les  contraindre ,  en 
cas  de  reAis  ou  délai  y  au  paiement  dudit  droit  comme  pour  nos  deniers 
et  affaires,  sans  qu  aucun  autre  se  puisse  immiscer  à  la  perception  dudit 
droit  d'ancrage  que  ceux  qui  à  ce  faire  teront  commis  par  notre  dit 
cousin ,  et  encore  qu'il  se  trouvât  confondu  en  aucun  lieu  dans  les 
fermes  de  nos  traités  et  autres ,  dont  nous  jouions  qu'il  soit  distrait , 
conformément  audit  arrêt;  faisant  au  surplus  tous  autres  actes  et  ex^ 
ploits  nécessaires  pour  L'exécution  dudit  arrêt  et  de  nos  ordonnances 
en  conséquence,  sans  qu'il  soit  tenu  de  demander  autre  permission;  et 
d'autant  que  dudit  arrêt  et  des  présentes  on  pourra  avoir  besoin  en 
plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulons  qu'aux  copies  duement  colla- 
tionnées  par  l'un  de  nos  amés  et  féaux  conseillers  et  secrétaires,  foi  soit 
qoutée  comme  aux  originaux  ;  car  tel  est  notre  plaisir,  nonobstant  cla- 
meur de  baro,  cbarte  normande^  prise  à  partie  et  lettres  à  ce  contraires. 
Donné  à  Valence,  le  vingt-troisième  jour  de  mai ,  l'an  de  grâce  1 629 , 
et  de  notre  rcgne  le  vingtième*  Signé  LOUIS ,  et  plus  bas  :  Par  le 
roi,  BouTHiLLiER,  et  scellé  en  queue  de  cire  jaune  avec  un  contre-scel 
aussi  de  cire  jaune. 

Armand,  cardinal  de  Richelieu  >  grandrmaltre ,  chef  et  surintendant 
général  de  la  navigation  et  commerce  de  France ,  à  nos  lieutenants- 
généraux  et  particuliers  et  tons  autres  juges  qu'il  appartiendra ,  salut. 
Le  bon  plaisir  de  sa  majesté  étant  que  le  droit  d'ancrage  de  tous  les 
▼aisseaux  étrangers  qui  arrivent  es  rades ,  ports  et  havres  des  provinces 
qui  confinent  à  la  mer  océane ,  soit  établi  à  raison  de  trois  sous  pour 
tonneau  du  port  de  chacun  vaisseau  chargé ,  et  de  la  moitié  pour  ceux 
qui  seront  vides,  es  lieux  où  il  ne  l'est  pas  à  présent,  et  conservé  en 
la  forme  qu'il  se  perçoit  es  lieux  où  il  est  établi ,  suivant  l'arrêt  de  son 
conseil  du  23  de  ce  [Hrésent  mois  et  an ,  et  commission  sur  icelui  à 
nous  adressant  en  date  dudit  jour,  ci-attachés  sous  notre  contre-sceL 
Nous,  en  tant  qu'à  nous  est,  consentons  l'effet  et  exécution  dudit  arrêt 
et  commission ,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donn^  par  sadite  majesté, 
vous  mandons  et  ordonnons  les  faire  lire,  publier  ft  enregistrer ,  à  ce 
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qu'aucun  n'en  prétende  cause  d'ignorance  ^  et  le  contenu  en  îceux  faire 
gaixier  et  obsenrer  selon  leur  forme  et  tçneur «  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  à  ces  présentes ,  signées  de  notre  noain^  ^it  mettre  le  seel  de  nos 
armes  et  fait  contresigner  pur  notre  secrétaire ,  au  camp  devant  Privas, 
le  trente-unième  jour  de  mai  4629.  Signé  Armand  ,  cardinal  de  Ri* 
cRELiEtfy  et  sur  le  repli  :  Parmondit  seigneur,  Maitpin,  et  scellé  sur 
double  queue  de  cire  rouge  avec  un  contre-scel  aussi  de  cire  rouge. 

Armand,  cardinal  de  Richelieu,  grand-maître,  chef  et  surintendant 
général  de  la  navigation  et  commerce  de  France,  à  Louis  le  Roux, 
sieur  dlnfreville,  conmiissaire  général  de  la  marine,  salut.  La  paix 
qui  a  été  traitée  entre  le  roi  et  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  nous 
faisant  espérer  que  le  négoce  sera  libre,  ci-après,  par  toutes  les  mers, 
et  que  les  marchands  pourront  faire  sortir  leurs  vaisseaux*  et  naviguer 
en  toute  assurance ,  attendu,  même ,  que  nous  les  ferons  assister  des 
vaisseaux  de  guerre  que  sa  majesté  entretiendra  es  mers  et  cotes  des 
provinces  de  son  obéissance ,  poipr  leur  servir  d'escorte  et  de  conserve 
quand  ils  en  auront  besoin  ,  nous  a  fait  désirer  d'y  établir  un  .si  bon 
ordre  que  sa  majesté  ait  toujours  nombre  de  vaisseaux  prête  a  mettre 
en  mer  pour  tenir  ses  cotes  en  sûreté  et  mettre  à  la  raison  ceux  qui 
voudraient,  c^-après,  entreprendre  sur  son  État,  et  y  soit  fidèlement 
servie,  et  ses  sujets  hors  de  crainte  d'être  surchargés  de  droits  et 
impots  pat*  les  fermiers  et  receveurs  qui  voudraient  lever  plus  cpi'il 
n'est  porté  par  leur  tarif  et  panoarte ,  et  déprédéa  par  les  pirates  et 
corsaires  qui  les  affligent  sur  mer  depuis  quelque  temps  :  pour  à  quoi 
parvenir ,  nous  avons  estimé  qu'il  serait  nécessaire  que  nous  eussions 
pleine  connaissance  de  ce  qui  s'y  passe ,  et  pour  cet  effet ,  que  nous  y 
envoyassions  une  personne  dont  la  probité  et  vigilance ,  intelligence 
du  fait  de  la  marine  et  affection  au  bien  des  afiaires  de  sa  majesté  et 
du  public ,  nous  fussent  connus  ;  et  pour  ce,  étant  bien  informé  que  ces 
bonnes  parties  sont  en  vous ,  nous ,  en  vertu  du  pquvoir  à  nous  donné 
par  sa  majesté,  vous  avons  commis  et  député,  commettons  et  députons 
par  ces  présentes  ,^x)ur  vous  transporter  en  tous  les  ports ,  havres , 
rades  et  côtes  de  l^béissance  de  sa  majesté ,  qui  sont  en  la  mer  ooéane 
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et  es  rivière  esquelle»   abordait  les  vaisseam,  et  la  reconnaître 
en  quek  lieux  et  endroits  sont  éiabl»  les  oongés  que  nous  devons  faire 
di^^ibuer  en  vertu  du  pQUVoir  à  nous  donné  par  sadtte  majesté,  pour 
lasjClnsté  detous  les.vai&s^ux  qui  Tont  en  mer;  faire  rendi'e  compte 
aux  commis  de  tout  ce  qp'ibont  reçu  pour  nous,  de  quelque  nature 
que  ce  soit,  arrêter  lesdits  comptes,  et  pour  se  faire  représenter  par  les 
greffiers  des  causes  maritimes  ks  i^gistres  et  actes  par  lesquels  il 
pourra  avoir  connaissance  de  ce  qui  se  sera  passé;  et  es  ports  et  havres 
esquels  lesdits  congés  ne  se  trouveront  avoir  été  établis,  les  y  établir 
et  commettre,  pour  les  distribuer  à  personnes  solvables,  s'il  n'y  a 
été  pourvu;  reoomiaitre  quels  droits  se  lèvent  sur  les  vaisseaux  et  mar^ 
chandises  qui  entrent  et  sortent  des  ports  et  havres;  si  le  droit  d'an- 
crage y  est  établi  suivant  la  volonté  de  sa  majesté,  le  faire  établir  es 
lieux  où  il  ne  Test  pas ,  suivant  Tarrét  du  conseil  et  commission  de 
sadite  majesté  sur  icelui,  dont  il  poursuivra  l'exécution  selon  leur  forme 
et  teneur;  quels  droits  sont  prétendus  par  les  gouverneurs,  seigneurs 
hauts  justiciers  et  autres  es  cotes  de  la  mer;  leur  interdire  la  jouissance 
de  ceux  qui,  de  droit,  appartiennent  à  l'amiramé,  jusqu'il  ce  qu'ils 
aient  &it  apparoir  au  conseil  de  sa  majesté  de  leurs  tittes  préten- 
dus, suivant  les  r^ements  et  arrêts  dndit  conseil  ;  quels  vaisseaux  ap- 
partiennent à  sadite  majesté,  où  ils  sont  et  en  quel  état,  et  qui  les 
commande  ;  en  queb  lieux  l'on  en  bfttit ,  les  visiter  pour  reconnaître 
s'ils  sont  construits  suivant  les  devis  et  marchés,  qui  seront  représentés; 
recevoir  ceux  qu'il  trouvera  prêts  à  mettre  en  mer  :  nommément  ceux 
qui  ont  été  bâtis  à  SainV^Jean-de-Lue,  Ciboure  et  autres  lieux  de 
Biscaye  ;  les  faire  conduire  à  Brouage ,  et  pour  ce  faire  en  sûreté,  faire 
porter,  de  Bordeaux  sur  iceux ,  du  canon  de  fer ,  qui  y  doit  être  livré 
par  les  entrepreneurs  qui  en  ont  traité  avec  sa  majesté;  s'enquérir  exac- 
tement des  vaisseaux  appartenant  aux  particuliers  qui  peuvent  servir 
en  guerre;  quels  capitaines,  patrons  et  charpentiers,  canonniers  et 
matelots  sont  es  dites  cdtes  et  peuvent  servir  sadite  majesté  ;  visiter  les 
magasins  de  la  marine  pour  savoir  ce  qui  est  dedans,  en  retirer  de 
bons  et  fidèles  inventaires;  saura  ce  qui  y  doit  être  mis  suivant  les 
marchés  qui  en  ont  été  faits  pour  des  canons,  boulets,  poudre,  mèches 
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et  autres  munitions  de  guerre;  ce  qui  en  a  été  ôté^  nommément  pour  les 
radoubs  qui  ont  été  feits  depuis  peu  ;  et  ce  que  lesdits  radoubs  des  vais- 
seaux ont  ooùtéy  et  en  retirer  les  procès-verbeaux  ;  en  quel  état  sont 
les  ports  et  havres ,  s'ils  soqH  entretenus ,  par  qui  et  quels  deniers  sont 
destinés  ou  ordonnés  pour  cet^lSet;  reconnaître  quels  vaisseaux  de  sa 
majesté  et  des  nôtres  sont  inutiles ,  les  faire  vendre  au  profit  de  qui  il 
appartiendra;  si  les  guets  sont  faits  en  temps  de  paix  et  la  garde  en  temps 
de  guerre  par  ceux  qui  y  sont  sujets;  et  si  en  toutes  les  côtes  il  y  a  des 
capitaines  gardes-côtes^  pour  y  commander  suivant  les  ordonnances; 
si  les  sièges  de  la  juridiction  de  la  marine  sont  remplis  d'officiers  né- 
cessaires,  et  quels  y  manquent  ;  et  généralement ,  voir  et  reconnaître 
si  les  ordonnances  du  roi  sur  le  fait  de  la  marine  sont  gardéeis  et 
observées  ;  et  de  tout  nous  rapporter  de  bons  états  et  procès-verbaux 
pour  être  pourvu  à  ce  que  besoin  sera  ainsi  que  de  raison.  De  ce  faire ^ 
vous  avons  donné  et  donnons  pouvoir,  commission  et  mandement 
spécial  f  en  vertu  de  celui  à  nous  donné  par  sa  majesté,  comme  dit  est; 
mandons  et  ordonnons  à  tous  ceux  sur  lesquels  notre  pouvoir  s'étend, 
prions  et  requérons  tous  antres  que  le  besoin  sera^  qu'à  vous ,  en  ce 
faisant,  ils  entendent  et  obéissent,  vous  donnant  toute  l'aide  et  assi-' 
stance  dont  vous  aurez  besoin,  en  étant  requis.  Fait  au  camp  devant 
Privas,  le  trente-unième  jour  de  mai  mil  six  cent  vingt-neuf.  Signé 
Armand  ,  cardinal  de  Richelieu ,  et  plus  bas  :  Par  mondit  seigneur , 
Martin,  et  scellé  en  placard  de  cire  rouge. 

SOMMAIRE  DU  VOYAGE 

FAIT  PAR  LE  SIEUR  D^INFREVIIU  EN  TOUS  LES  PORTS  ET  HAVRES  DE  FRANCE  , 
PAR  COMMANDEBIENT  DE  MONSEIGNEUR  LE  CARDINAL  DE  RIGHEUEU  ,  GRAND- 
MAÎTRE  ,  CHEF  ET  SURINTENDANT-GÉNÉRAL  DE  LA  NAVIGATION  ET  COMMERCE 
DE  FRANCE,  SUIVANT  LA  COMMISSION  QU'iL  M'EN  A  DONNÉ  LE  DERNIER 
MAI  MIL  SIX  CENT  VINGT-NEUF ,  SELON  LES*  POINTS  ET  CHEFS  PARTICUUERS 
CONTENUS  EN  LADITE  COMMISSION  ET  INSTRUCTION  SUR  ICELLE. 

Pour  ce  qui  est  du  premier  chef,  de  me  transporter  en  tous  les  ports, 
havres ,  rades  et  cotes ,  de  l'obéissance  de  sa  majesté ,  qui  sont  en  la 


DE  M.  DINFREVILLE.  iT7 

mer  ocëane ,  et  es  riyières  esquelles  abordent  les  vaisseaux  ^  et  là  y 
reconnaître  en  quels  lieux  et  endroits  sont  établis  les  congés  qui  doi- 
vent être  distribués  pour  la  sûreté  des  vaisseaux ,  et  es  ports  et  havres 
où  lesdits  congés  ne.  se  trouveront  avoir^été  établis  >  les  y  établir , 
et  commettre  personnes  solvables  pour-les  distribuer,  s'il  n'y  a  été 
pourvu. 

Le  troisième  du  mois  de  juin,  ayant,  au  camp  devant  Privas,  reçu 
les  derniers  commandements  de  monseigneur  avec  sa  dépêche,  j'ai 
passé  à  Bay,  et  me  rendis  k  Valence  pour  retirer  de  l'épargne  les 
mandements  de'  quarante-cinq  mille  livres  destinées  pour  les  canons , 
et  lesdits  .mandements  n'étant  contrôlés ,  je  iîis  obligé,  d'envoyer  un 
homme  à  Avignon  pour  en  poursuivre  le  contrôle.  Je  m'acheminai 
cependant  à  Paris,  où  j'arrivai  le. huitième  dudit  mois,  et  pi'és^tai  à 
la  reine  mère  les  lettres  du  roi  et  les  autres  dépêches. 

Je  fus  obligé  de  faire  quelque  séjour  à  Paris ,  tant  pour  attendre  le 
retour  de  celui  que  j'avais  envoyé  à  Avignon,  que  pour  lever  les  dif- 
ficultés que  les  juges  du  siège  général  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à 
Paris  apportèrent  à  l'enregistrement  de  l'arrêt  du  conseil  et  commis- 
sion de  sa  majesté  sur  icelui ,  concernant  le  droit  d'ancrage. 

Pendant  ce  temps,  je  conférai  avec  M.  Lecomte,  trésorier  général 
de  la  marine,  et  retirai  de  lui  les  copies  des  marchés  des  canons,  et 
la  construction  des  vaisseaux ,  du  compte  fait  avec  le  sieur  de  Beaulieu 
pour  les  neuf  navires  bâtis  par  lui  en  Bretagne,  et  autres  choses  qui 
(X>ncernaient  mon  voyage. 

Je  partis  de  Paris  le  premier  juillet ,  et  ayant  k  commencer  mon 
voyage  par  la  Picardie  et  ensuite  par  la  Normandie ,  j'ai  passé  à  Rouen 
pour  Élire  regtstrer  au  siège  général  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais 
les  susdits  arrêts  du  conseil  et  commission  de  sa  majesté  pour  le  droit 
d'ancrage.  J'ai  séjourné  en  ladite  ville  le  mois  entier. 

Le  mois  d'août,  j'ai  commencé  ma  route,  savoir  : 

Picardie. 

Abbeville ,  siège  particulier  d'amirauté,  sur  la  rivièi:»  de  Somme^ 
Calais ,  siège  et  port. 

III.  'i3 
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Sangatte*  x      . 

Boulogne,  siège  et  port. 

Êtàpiefty  baie  et  rivière  de  MontrettiK 

Rue  f  ville  de  siltuitioaf  toaçtie ,  dans  des  «oarfiris.       ' 

Le  Grotoy,  vîtle^  eHiboochiire  de  SùnsM. 

Saînt-Valery,  embouchure  de  Somme,  à  Topposite;  ville  apparte- 
nant à  M.  le  duc  de  M^ntoue. 

Le  Hocrdel,  lieu  inhabile  duquel  on  peutfeire  un  port  très-exbellent 
quoi<pie  l'enti^  de  la  rivière  de  Somme,  auquel  il  est  situé,  soit  de 
trè^ifficile  acoès^  dépend  de  M.  de  Mantoue. 

GayeuiL,  bourg  où  il  y  a  des  pécheurs,  sans  port;  dépend  de  Saint- 
Valéry. 

Entre  ledit  Cayeux  et  Ault ,  il  y  a  un  lieu  trèsKxmmiode  pour  faire 
un  des  meilleurs  ports  de  France. 

Axât,  bourg  et  siège. 

Le  Tréport ,  bourg ,  siège* 

Normandie. 

Dieppe,  siège,  port  et  rrvière. 
Veulles ,  sans  ha vre 
Sanrt-Valery-en*Caux ,  siège. 
Fècamp,  pwt,  siège,  bourg,  abbaye. 
Havre^ie^tAce ,  siège ,  port ,  embouchure  de  Seine. 
Caudebec,  siège« 
AouBC»,  siè^igènAral. 
QuilldiGeuf. 

UonfleiHv  autre  emboochure  de  Seine ,  sUgt. 
Touques,  siège. 
Dives ,  siège. 
Caen,  rivière,  siège. 

Hestrehan,  siège,  embouchure  de  la  rivière  de  Caen,  abord. 
Bernières,  abord,  village. 

Port-en-Bessin ,  village,  abord,  rade;  le  siège  est  ^  fiayeux.  Il  se 
peut  faire  audit  lieu  un  bon  port. 
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Annelles ,  aanexe  audit  port. 
Maisy,  Isigny,  le  Brouains,  rades. 
Grand-Camp,  siégcj  s'y  peut  faire  un  havre. 

Levé,  qui  est  une  baie  tai^e  d'une  lieue,  que  eouTWit  toutes  les 
marées,  et  qu'il  faut  passer  entre  deux  marges. 
Carentan,  siège. 

La  Hogue  ,  siège  ;  s'y  peut  faire  mi  havre.  ' 
RéviUe. 

Quettehou,  Quineville. 
Barfleur,  siège  et  port.     . 
Cherbourg,  siège  et  port. 
Port-Bail,  siège,  rivière  de  Carteret. 
Coustainville,  siège,  battuic». 
Renneville,  siège,  battures. 
Briqueville. 

Granville ,  siège ,  port,  le  dernier  de  Nonntuidie. 
Mont-Saint-Miekel,  battuires. 
Genest,  b&ttures. 
Avrancliin,  battures. 

Bretagne. 

Cancale,  rade,  excellente  pêcherie. 
Saint-Malo ,  havre ,  port. 
Divard ,  abord. 

Guildo,  rivière;  laFresnaye;  baie d'AhiMiAl. 
Saint>-Brieuc ,  Legoè,  port.  ' 

Port-Bèni,  baie. 
Porterieuc,  baie,  pécheurs. 
Ma»4e-Gouellon ,  rade  à  l'abri. 

Paimpol,  ville  an  droit  de  l'Ile  de  Brébat,  en  laijueUe  DMwilleDl  les 
vaisseaux  de  mauvais  tem^. 
Rivière  de  Ponticea. 
Le  Trèguier. 
Lannion. 
Morlaiz ,  -ch&teau  du  Taureau  dans  la  mer. 
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Rivière  de  Ponser;  Léon^  siège  de  rëvèché  dans  la  terre. 

Roscoff  ,  port  ;  lie  de  Bas. 

Amiara;  les  Anges ,  baie. 

Abrebenic^  port  sale  >  abord. 

Argenton ,  abord. 

Melon ,  abri  ;  Leduc ,  port. 

Conquest ,  havre  de  barre. 

Brest,  rivière,  port. 

Landemeau,  rivière,  port. 

Le  Faouet,  rivière,  port. 

Chasteaubin. 

Crozon,  pointe  des  Espagnols. 

Douarnenez ,  baie  et  grand  abord  de  barques. 

Raze-de-Fontenay . 

Audierne ,  havre ,  port. 

Penmarch  ;  Pont-l* Abbé. 

Benauldet,  entrée  de  la  rivière  de  Quimper-Corentin ,  port. 

Goncameau. 

Pont-Aven ,  rivière. 

Quimperlé  est  sur  la  même  rivière. 

Poulleduc,  havre  de  barre. 

Poilt-Soorf,  rivière. 

Port-Louis,  port,  havre;  lie  de  Croix. 

Hennebon ,  rivière ,  port. 

Morbihan,  Houat  et  Hoedic,  lies. 

FortrSainte-Marie. 

Auray. 

Vannes. 

Ruiz,  port  qui  r^^arde  lès  lies  de  Houat  et  Hoedic.  En  ladite  lie  est 
le  château  Snccineau ,  et  une  belle  forêt  du  domaine  du  roi  engagé. 

Pennistin ,  pointe  de  terre  avancée  en  la  mer,  à  Tabri  de  laquelle 
il  jr  a  quarante  ou  cinquante  barques. 

Lénîsset,  où  quatre  navires  ont  été  bâtis,  par  le  sieur  de  Beaulieu, 
du  bois  de  Succtneau. 
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Vieille-Roche. 

Rivière  de  Vilaine;  Roche-Bernard. 

Guérande,  ville  sur  les  marais  salants  du  Groisic. 

Piriac,  port  de  barre. 

Groisic,  port  de  barre ^  à  Fembouchure  de  Loire. 

PouUigain^  havre  de  barre. 

Saint-Nazaire ,  rade  et  rivière  de  Loire. 

Migron ,  Loire. 

Couéron,  Loire. 

Nantes  y  port,  Loire. 

Duché  de  ReU. 

Porni  y  autre  embouohure  de  Loire  ;  Belle-Ue. 

La  Brenièrè,  une  pointe  de  la  baie  de  Bourgneuf  et  File  de  Bouiii» 

L'autre  pointe  est  celle  de  ladite  ile  de  Bouin. 

Noirmoutier,  ile. 

Bourgneuf,  salines,  havre. 

Poitou. 

Bessé,  pécheurs. 

Ryé,  côte. 

Saint-Giles,  port  de  barre  et  de  Vie. 

Les  Sables-d'Olonne. 

Lusson ,  siège. 

Marans,  Gharon. 

Lëguillon,  Amande. 

Coudé-Vache. 

Le  Plomb. 

Chef-de-Baie. 

La  Rochelle ,  siège. 

Port-de-Vinaigre ,  Angoulin,  Fourras. 

Charente ,  rivière.  * 

Pierre-Menue,  île  d'Aix,  Oléron. 

Brouage. 
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Seudre ,  rivière  ;  le  Chapus-Enterré. 

Maumusson. 

Marennes  d'un  cotë^  la  Trembliade  de  l'autre. 

Riberon^  Seudre. 

Arvert ,  pays.  ' 

Royan ,  entrée  de  la  rivière  de  Bordeaux. 

Cordouan ,  tour,  phare. 

Mechers,  Tallemont,  Saint-Seurin. 

Mortaigne. 

Guiènne. 

Blaye,  abord,  Dordogne. 

Bourg,  Libourne ,  Dordog;ne. 

Bordeaux,  port,  siège,  Garonne. 

Médoc,  pays. 

Pouillac ,  Gastillon ,  Saint-Seurin  de  Cadoure. 

Souillac , ^embouchure  de  Gironde,  au  droit  de  Royan. 

Le  Verdon. 

La  Tête-de-Buc. 

Arcachon,  Cap-Breton. 

Boucaut- Vieux . 

Bayonne,  siège,  rivière,  port. 

Vieux-Boucault. 

Bidart;  Biarry,  petit  abord  pour  chaloupes. 

Saint-Jean-de-Luz,  port. 

Giboure,  port;  Secura,  port  neuf. 

Andaye,  limite  d'Espagne. 

Picardie. 

Abbeville  :  le  sieur  Morel  ne  faisant  résidence  pour  distribuer  les 
congés,  et  s'y  étant  fait  peu  de  distributions;  au  lieu  d'ictlui,  par  la 
nomination  des  officiers  de  la  marine  dudit  lieu ,  j'ai  établi  M.  Philippe 
de  Ponthieu ,  procureur  fiscal  de  la  haute  justice  de  SaintJUquîer. 

A  Ault ,  j'ai  mis  des  congés  es  mains  du  sieur  Lattignan ,  juge  de 
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la  marine  y  n'ayant  trouvé  aucun  sur  1^  lieux  pour  les  distribuer,  et 
chargé  La  Rivdère,  son  greffier,  de  faire  sortir  un  rôle  d'amendes, 
que  je  lui  ai  mis  es  mains. 

A  BiTc  f  Henry  Pa|ot,  commis  par  le  sieur  de  Bmcourt,  nous  a  fait 
déclaration  de  n'aToir  fait  amcune  recette  ;  j'en  ai  donné  la  commis- 
sion au  sieur  Pajot  l'ainé,  procureur  du  roi  audit  siège,  avec  des 
ooiigés,  que  je  lui  ai  laissés. 

A  Sort  et  Bayeux,  le  sieur  du  Bousquet,  commis  a  la  recette  de 
monseigneur  par  le  sieur  de  Brucourt ,  a  remis  entre  nos  mains  sa 
ooBBmisNon,  disant  ne  pouvoir  vaquera  icelle.  Sur  sa  déclaration, 
j'^i  ai  donné  le  pouvoir  à  M«  Nicolas  Bihoreau,  avocat,  et  lui  ai 
donné  des  congés  et  instructions  des  droits  de  monseigneur. 

A€arentan,  Guillaume  Rousselin,  commis  du  sieur  de  Brucourt ,  a 
remis  sa  commissiou ,  et  y  avons  pourvu  Thomas  Càillemé. 

A  la  Hogue ,  n'ayant  trouvé  le  sieur  Tanqueray,  commis  à  la  i^ecette, 
éloigné  de  sept  lieues,  j'ai  commis  en  son  lieu  Germain  Plottin,  et  lui 
ai  donné  les  tnsUtictions  nécessaires ,  congés  et  tarifs. 

A  Barfleur,  pom^  l'éloignement  dudit  Tanqueray ,  nous  avons  aussi 
donné  charge  au  sieur  Maujeon,  assesseur,  demeurant  sur  le  lieu, 
avecpareUleinstraction. 

A  Maean,  j'ai  établi  pour  coaamis  le  siem*  Bemier,  n'en  ayant 
trouvé  audit  lieu  auoon  de  pourvu. 

A  Mortaigne,  le  sieur  de  Billy,  n'en  ayant  été  pourvu  audit  Mortaigne. 

A  Blaye,  pour  oontvoleur  de  Bordeaux ,  le  sieur  ]>(impt. 

A  Bordeaux,  pour  visiter  les  navires,  le  sieur  Carlet,  commissaire 
oniittaire  de  la  marî». 

Pour  le  regard  du  .second  chef ,  contenant  de  Êiire  rendre  compte 
aux  commis  de  tout  ce  qu'ils  ont  reçu  pour  monseigneur  le  caixiinal , 
de  quelque  nature  que  ce  soit,  arrêter  lesdits  comptes,  et,  pour 
ce  &iTO,  nous  faire  représenter,  par  les  greffier  des  causes  maritimes, 
les  registres  et  actes  pour  avoir  coBRaissanoe  de  ce  qui  ae  sera  passé , 
et  allouer  auzdits  commis  le  sou  pour  livre  de  toutes  leurs  recettes,  pour 
leurs  droits,  salaires  et  vacations. 
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A  Paris  ^  le  greffier  de  la  marine  a  reçu  onze  cent  soixante-dix-sept 
livres,  m'a  donne  état  des  dépenses  de  quatre  cent  vingt-cinq  livres 
treize  sous;  reste  en  ses  mains ,  ladite  dépense  déduite.   .  .     751^     7*" 

A  Abbeville,  Mauvoisin  nous  a  fait  déclaration  qu'il  n'a  reçu  que 
dix-huit  livres  dix  sous  î  qu'il  a  payées  au  sieur  Morel,  ci.     18^     10^ 

A  Calais,  le  sieur  Fly,  par  les  deux  comptes  qu'il  a  rendus,  a  reçu 
quinze  mille  six  cent  vingt-cinq  livres  quinze  sous  dix  deniers,  déduit 
le  sou  pour  livre  pour  ses  salaires  €t  vacations,  montant  a  sept  cent 
quatre-vingt-deux  livres  dix  sous,  et  deux  cent  cinquante-cinq  livres 
sept  sous  de  dépenses ,  reste  dû  quatorze  mille  cinq  cent  quatre-vingt- 
$ept  livres  dix-huit  sous  dix  deniers  ;  sur  quoi  il  nous  a  dit  avoir  payé 
à  M.  le  Masle,  et  par  son  ordre,  dix  mille  deux  cent  quatre-vingt-dix- 
sept  livres ,  et  qu'il  lui  convient  des  droits ,  pour  le  fait  du  premier 
compte  non  arrêté,  deux  mille  six  cent  trente  livres  dix-huit  sous  ;  le 
tout  déduit,  a  de  net. 1660^     10' 

A  Boulogne ,  le  sieur  Duquesne ,  par  les  deux  comptes  qu'il  a  rendus, 
a  reçu  six  mille  huit  cent  soixante-quinze  livres  neuf  sous  dix  deniei^, 
déduit  le  sou  pour  livre ,  trois  cent  quarante-sept  livres  seize  sous ,  et 
pour  dépenses  du  dernier  compte,  cent  trente-neuf  livres  sept  sous 
six  deniers  ;  reste  dû  six  mille  trois  cent  quatre-vingt-huit  livres  six 
sous  quatre  deniers  ;  sur  quoi  il  nous  a  dit  avoir  payé ,  par  ordre  de 
M.  de  Rancé,  trois  mille  livres  à  M.  Daumont,  et  au  sieur  Millet  dix- 
huit  cent  trente-trois  livres ,  et  qu'il  lui  convient  déduire,  pour  le  fait 
du  premier  compte,  cinq  cent  soixante-trrâse  livres  dix-huit  sous 
quatre  deniers,  et  de  net .•••..     981^     8^ 

A  Saint-Valery,  le  sieur  OEillot  a  reçu  cent  trente-sept  livres  quinze 
sous ,  déduit  le  sou  pour  livre ,  six  livres  dix-sept  sous  six  deniers , 
etde  net.  ....... 130^    18^ 

Au  Tréport,  Cardon ,  suivant  son  exposé,  son  compte  sursis  ne  justi- 
fiant icelui,  a  reçu  trois  cent  quatre-vingt-deux  livres  quinze  sous  neuf 
deniers,  déduit  dix-huit  livres  quatre  sous  sept  deniers  pour  le  sou 
pour  livre ,  reste  dû  trois  cent  soixante-quatre  livres  onze  sous  deux 
deniers  ;  sm*  quoi  dit  avoir  payé  au  sieur  Millet  deux  cent  soixante-cinq 
Jivres  cinq  sous;  a  de  net. 99^     5^     10*^ 
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Normandie. 

A  Dieppe,  le  sieur  Sores,  en  trois' comptes,  a  reçu  douze  mille 
trois  cent  trente-huit  livres  un  sou,  et  le%  paiements  qu'il  a  faits  aux 
sieurs  de  Bruoovrt  et  Robin ,  ensemble  la  dépense  desdits  comptes , 
dix  mille  cinq  cent  vingt-six  livres  quatre  sous  huit  deniers ,  compris 
le  sou  pour  livre ,  et  de  net  la  somme  de 1811^     16^     4*^ 

A  Saint-Valery-en-Caux,  le  sieur  Corbière  a  reçu,  en  deux 
comptes,  sept  cent  soixante-douze  livres  dix  sous  six  deniers,  déduit 
le  sou  pour  livre,  et  dépense  de  six  cents  livres  huit  sous,  et  de 
net 172^    2^    6*^     iOr     ^ 

A  Fécamp,  Helayns,  commis,  a  reçu,  par  le  compte  qu'il  a  rendu 
au  sieur  du  Hartelay,  trois  mille  une  livres  quatorze  sous  six  deniers, 

et  de  dépenses  employées  audit  compte •     186'^     15^    6^ 

'  Du  sieur  du  Hartelay,  deux  mille  huit  cent  quatorze  livres  dix-neuf 
sous ,  par  le  compte  à  nous  rendu  ;  a  de  net ,  six  livres  de  dépenses 
déduites 98^     14^ 

Au  Havre-^e-Grftce ,  le  sieur  du  Hartelay ,  tant  de  sa  recette  que  de 
ses  commis  à  Fécamp,  Caudebec,  Honfleur  et  Touques,  dix-sept 
mille  trois  cent  quarante-quatre  livres  sept  deniers ,  la  dépense  et  de 
sesdits  commis ,  compris  le  son  pour  livre  du  total ,  montant  à  trois  mille 
quarante<piatre  livres  quinze  sous  déduits,  a  de  net.  •  1 4,299 '^     5^     7*" 

De  laquelle  somme  nous  a  déclaré  qu'il  a  fait  dépense  par  ordre  de 
monseigneur. 

A  Caudebec ,  le  sieur  Colleaux ,  outre  le  compte  rendu  au  sieur  du 
Hartelay ,  a  reçu ,  et  pour  Quillebœuf ,  cent  quatre-vingt^nè  livres  sept 
sous,  déduit  de  dépense,  dix  livres  treize  sous,  a  de  net.     170"^     14*^ 

A  Rcmen,  le  sieur  Robin  a  reçu  ,  en  trois  comptes,  seize  cent  deux 
livres,  déduction  faite  de  cinq  cent  quarante-huit  livres  trois  sous 
de  dépense  et  sou  pour  livre,  a  de  net 1053^     17*^ 

Outre  lequel  compte,  a  reçu  de  Sores  quatre  mille  cinq  cents ,  doit 
compter  soixante-dix-sept  livres  huit  sous ,  qu'il  nous  a  dit  avoir  em- 
ployées aux  armements  par  ordre  de  monseigneur,  dont  il  doit  compte. 

A  Honfleur,  le  sieur  Versoris,  outre  le  compte  rendu  au  sieur  du 
III.  24 


s 


t86  VOYAGE  ET  INSEKTION  MAMTIME 

Hartelay,  a  reçu,  pourHonfleur  et  Touques,  quatre-yingflrhuit  livres; 
a  été  déduit  trois  livres  de  dépense  ;  a  de  net 80^     5 

A  Dive  n'a  été  rien  reçu. 

A  Gaen  et  Estrehan,  le  sieur  de  Bnicourt^  receveur  général ,  a 
extrait  du  compte  général  qu'il  a  rendu  À  M.  le  ««perifitendant ,  et 
avons  icelui  remis  à  ooBiple^  dans  la  fin  de  l'année^  429''  départies 
et  recouvrées. 

Nous  a  déclaré ,  depuis  ledit  compte  ipàiénd  ^  n'avoir  fait  aucune 
recette  générale^  aias  Ja  particulière  €le  Claen  et  Esti^bini  dont  il 
a  reçu  de  net.  ....«•.•••.••.,..  ^  ..  .     102^^  15^ 

A  Bayeux  y  Port  et  Antielles  ^  le  sieur  du  Busquet  a  reçu ,  par  le 
compte  rendu  au  sîeur  de  Bruoourt^  nûUe  deux  cent  soixantMpiâtorze 
livres  dix  sous ^  et  payé  à  M.  Martin  et  audit  sieur  de  Bracourt,  et 
parle  compte  qu'il  m'a  rendu,  a  de  net.  .•••.•••%•••     49^ 

A  Grand-Camp  y  Idoine  du  Vinier  a  reçu  en  cteux  comptes  de  M^  de 
CoUemoulinsetdemoi.  •  .» •  •  •  •  ^  •  •  •  •  •     57^     iO*^ 

A  Carantan ,  Guillaume  Roulia.  «..•••  ^  «  «  «  •       %*'    1<K 

A  Cherbourg  y  le  sieur  Tanqueray,  pour  la  Hofpie ,  BafAeur,  Port^ 
Bail  et  Cherbourg ,  a  rendu  compte  mi  sieur  Bruoouit,  de  einq  milie 
soixantenlix  livres  seize  sous,  dans  lequel  il  eDoqploie  des  paiements 
sans  iceux  justifier,  et  des  reprises  qu'ils  devront  amir  reçues^  J'ai  reuK 
vôyé  sdn  compte  au  conseil  de  monseigneur^  et  ordonné  aadk  Tan- 
quway  de  remetU^  les  deniers  et  sondit  compte  entre  les  mains  du 
sieur  de  Brucourt  y  et  faire  apparoir  de  décharge  d'iceux  au  <oonseii  de 
monseigneur/  dans  la  fin  du  mois  de  décembre  dernier  passé. 

Et  ayant  iait  compte  y  ledit  Tanqueray,  de  ce  qu'il  a  reçu  depuis 
ledit  compte  y  il  s'est  trouvé  avoir  reçu  la  somme  de.  .  •     120*'     15^ 

A  Coustainville  et  Reniieville,  le  sieur  de  Rancy  a  reçu  en  deux 

comptes  qu'il  a  rendus  y  trois  cent  soixante-dix-sept  livres  onze  sous 

huit  deniers ,  dépenses  déduites  du  sou  pour  livre  y  et  autre  dépense 

.  de  cinquante-huit  livres  dix  sous  ;  dit  avoir  payé  au  «enr  de  Brucourt 

le  surplus. 

A  Granville  y  Le  Noble  y  par  le^  compte  <{u'il  a  rendu  à  M.  de  Col** 
lemoulinsy  a  reçu  cinq  cent  trente^sept  livres  dix  sous  9  et  par  celui 
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qu'il  nous  a  r^ndu,  deux  cent  cinquante-six  livres  un  sou;  en  tout 
793*9^,dAïuit39*^43^dusoupourliYre,  itîstedenet.    753*    45-^    6*^ 

Bretagne. 

A  Saint-Malo,  le  sieur  de  Longras  a  reçu  deux  mille  sept  cent  dix- 
neuf  livres  douze  sous  neuf  deniers  ;  et  porte  état  de  dépense  de  mille 
neuf  cent  quatre-yingl-treize  livres  remises  à  monseigneur,  icelle  sup- 
posée déduite ,  a  de  net 626"^     18^    9^ 

Au  reste  de  la  Bretagne  ^  tous  les  commis  sont  préposés  par  le  sieur 
Darrusson ,  fors  à  Nantes* 

Au  Légué  Saint-Brieue  9  le  sieur  l^nno  a  reçu.  •  •  .  •     51"^     15^ 

A  Paimpol  et  lie  de  Bréhat ,  le  sieur  Tanno  a  reçu.  .  •     28^ 

A  la  rivière  de  Ponteriett,  le  sieur  de  Lissargue.  ...     12^      5*^ 

A  Tréguier,  le  sieur  Botgonezel 43*^     1 5^ 

ALaimion,  k  sieur  Le  Gaix  a  reçu 29^     1(K 

A  Morlaix ,  le  sieur  de  Beauregard  a  reçu  deux  cent  cinquante-trois 
livres ,  et  donné  état  de  dépense  de  cent  six  livres  huit  sous ,  laquelle 
nous  avons  remise  k  allotier  à  monseigneur,  icelle  supposée  déduite , 

aurait  de  net. .  * 146*     12^ 

A  Roscoff,  le  sieur  Gkivori  a  reçu. 121*  '15^ 

Au  Gonquest  et  Onessanty  le  sieur  Pohon  a 67*     15"^ 

A  Brest,  Hayet 59^      5^ 

A  Audieme,  de  la  Ma$so. 35"       1^ 

A  Benauldet,  Quimper-Corentin,  le  sieur  Ledenic.  •  .     82* 

A  Concameau,  le  sieur  Guillemin 5"^       5^ 

A  Quimperlé  ^  Jean  Despinel.  .  .  • 45*    15^ 

A  Hennebon,  le  sieur  Darrusson  absent;  j'ai  donné  les  instruc- 
tions à  son  commis  d'envoyer  vers  tous  les  préposés ,  et  leur  donner 
d^  oopies  de  l'octroi  feit  k  monseigneur,  par  le  roi  et  la  reine  sa 

mère,  de  net. 137*    15^ 

A  Auray,  le  sieur.  Fraboulkt 101*     10^ 

A  Yasnes ,  le  sieur  Duguay.  •.•••..* 53* 

AuCroisic,  le  sieur  Bonnet.  •  • 155^      1*^ 
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A  Nantes ,  le  sieur  Santo-Domingo  a  reçu  trois  mille  sept  cent 
soixante-trois  livres  dix  sous ,  a  donné  états  de  dépense  de  cent  cin- 
quante-cinq livres  douze  sous  ;  sou  pour  livre ,  cent  quatre-vingt- 
huit  livres  treize  sous  six  deniers  ;  a  de  net 3419*     1/    6^ 

A  Bourgneuf,  duchédeRetîi,  lesieurCharon.  .  .         12^ 

Poitou, 

A  Olonne ,  le  sieur  du  Pitre  a  reçu 1310^ 

En  l'ile  de  Ré ,  le  sieur  Corni  a  reçu  deux  mille  cent  quarante-trois 
livres  dix-huit  sous  six  deniers,  déduit  le  sou  pour  livre,  montant  à 
cent  sept  livres  quatre  sous  ;  a  de  net.  •••••••  .2036^  14^  6*^ 

Il  y  a  quelques  frais  remis  et  qu'il  faut  déduire  sur  les  actes  de  M.  de 
la  Thuillerie. 

A  La  Rochelle,  le  sieur  de  la  Grange  a  reçu  trois  mille  neuf  cent 
dix-neuf  livres  sept  sous ,  a  payé  au  sieur  de  Maroé ,  pour  le  radoub  A(^ 
vaisseaux  de  Maroc,  deux  mille  sept  cents  livres,  et  pour  la  garde  des 
vaisseaux  cent  cinq  livres ,  déduit  le  sou  pour  livre,  cent  quatre-vingt- 
seize  livres  j  reste  dû 918*"  Y 

A  Tonnay-Charente ,  le  sieur  Chariot  a  reçu  trois  cent  quatre-vingt- 
quatorze  livres  quinze  sous ,  a  payé  à  M.  Martin  cent  quatre  livres 
déduites  avec  dix-neuf  livres  quinze  sous  du  sou  pour  livre,  doit.  276^ 

Comptera  du  droit  d'ancrage  tous  les  mois  au  sieur  de  la  Traversière. 

A  Brouage ,  le  siem»  de  la  Traversière  a  reçu. . .  .  .21 322^  8^  4'* 

Ne  lui  a  été  alloué  aucune  dépense  ni  squ  pom*  livre. 

Remis  à  monseigneur. 

Gnîenne. 

A  Blaye ,  le  sieur  Andrault  n'a  distribué  que  dix-huit  congés. 

A  Bourg,  le  sieur  Chéty  a  reçu. •  •  •  •  69*"  5^ 

A  Libourne ,  le  sieur  Ferrand  ....••...•...  163^  10^ 

A  Bordeaux,  le  âieur  Boueault  a  reçu  deux  mille  trois  cent  soixante 

et  Irois  livres  dix  sous,  déduit  le  sou  pour  livre,  cent  dix-huit  livres 

trois  sous,   dépense  de  cent  cinquante-cinq  livres  quatre  sous;  a  de 

net.    . 2089*^  13^ 

Audit  lieu  de  Bordeaux  il  y  a  entre  les  mains  du  sieur  Tallemont  sept 
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mille  neuf  cent  dix-sept  livres  provenant  de  marchandises  confisquées; 
et  deux  mille  cent  deux  livres  entre  les  mains  de  Michelk  Crampe. 

A  Rayonne^  le  sieur  Ganarellci  et  pour  Saint-Jean-de*Luz  et  Ci* 
boure,  a  reçu  treize  cent  cinquante-sept  livres  seize  sous,  a  donné 
état  de  dépense  de  trois  cents  livres  neuf  sous  neuf  deniers,  compris  le 
sou  pour  livre;  de  net.  •......«.....<.•.  1057^  6^  3** 

Toute  la  recette  en  général  qui  s'est  faite  depuis  que  monseigneur  a 
la  charge  de  grand-maltre ,  monte  à  cent  mille  cent  soixante  et  dix- 
huit  livre»  quatre  sous  six  deniers. 

La  dépense  présentée  par  les  conunis,  tant  de  celle  qui  est  arrêtée 
que  non  arrêtée ,  monte  à  quarante-trois  mille  deux  cent  vingt-huit 
livres  huit  sous  onze  deniers. 

Partant,  serait  de  net  cinquante-^ix  mille  neuf  cent  quai^nte-neuf 
livres  quinze  sous  sept  deniers. 

Outre  les  états  de  recette  ci-^dessas>  reste  encore  à  faire  sortir  les  de- 
niers mis  es  mains  du  sieur  Gombault  des  victuailles  provenant  des  vais-^ 
seaux  échoués  sous  Fourras,'  dont  ledit  sieur  Gombault  en  a  fourni  aux 
capitaines  qu'ils  promirent  leur  rabattre  sur  leurs  montres ,  et  dont  je 
donnerai  état  au  trésorier  pour  en  faire  sortir  les  deniers.  ' 

J'ai  chargé  tous  lesdits  commis  des  parties  qui  sont  restées  en  sur- 
séance  des  rôles  des  amendes ,  tant  des  montres  que  causes  et  expédi- 
tions judiciaires,  que  des  autres  sortes:  de  deniers  par  eux  commis  à 
recevoir,  et  ce  suivant  les  actes  de  juridiction  de  la  marine  que  je  me 
suis  fait  représenter. 

J'ai  outre  donné  à  chacun  desdîts  commis  et  sous-commis  des  in- 
structions particulières  de  tous  les  droits  de  la  marine  appartenant  à 
monseigneur  à  cainse  de  sa  charge  de  grand'^-maltre  et  de  l'octroi  qui 
lui  en  a  été  fait  par  le  roi  et  la  reine  sa  mère,  comme  aussi  du  droit 
d'ancrage ,  avec  l'ordre  qu'ils  auront  à  tenir  uniforme  pour  les  re- 
gistres de  leurs  recettes,  tant  des  passeports,  ancrage,  qu'autres  droits 
de  ladite  marine. 

A  Tonnay-Charente ,  le  sieur  Pilleur  a  reçu  le  droit  d'ancrage  de 
trois  sous  des  pleins  et  un  sou  six  deniers  des  vides ,  à  ce  commis  par 
le  sieur  Yoiret,  montant  à  la  somme  de  treize  cent  soixante  et  neuf  livres^ 
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quatre  sous  six  deniers  ^  dont  il  nous  a  donné  copie  dé  l'étal  et  compte 
qu'il  ea  a  rendu  audit  sieur  Voiret,  qui  s'en  est  chargé  pour  en  cooipter 
à  monse^netir. 

A  Brouage,  le  sieur  de  la  Traversière  s'est  chargé  en  recette  de 
douze  mille  deux  cents  livres,  faisant  partie  de  l'aiTèté  de  son  ooiq^ 
qu'il  nous  a  dit  avoir  reçues  da  sieur  Voiret,  pour  l'ancn^  par  lui 
reçu  ;  de  laquelle  somme  de  douze  mille  deux  cents  livres ,  ledit  sieur 
Voiret  doit  donner  état  de  la  levée  et  faire  voir  de  quel  temps  il  a  com* 
mencé  ladite  recette  et  en  quel  temps  il  a  fini*  • 

A  Bayoniie  ^  Saint-Jean^'^b-Luz  ^  le  ^eur  du  Verger  m'a  donné  état 
dn  droit  d'ancrage  par  lui  reçu  comme  fermier  du  sienr  de  Quénanx , 
receveur  général  dudit  droit ,  depuis  le  premier  novembre  mil  six  cent 
vingt-huit,  jusqu'au  dix-neuvième  décembre  mil  six  cent  vingt-neuf, 
de  la  sonune  de  mille  soixante-six  livres  sept  sous,  et  m'a  fait  appa* 
roir  d'un  bail  à  ferme  de  M.  le  maréchal  d'Omano,  pour  lie  prix  de 
cinq  cents  livres  par  an;  {Hrétend ,  fedit  du  Verger,  n'être  ocnnptable 
que  de  ladite  somme  en  vertu  de  son  bail* 

Pour  le  troisième  chef  ^  de  reoonnaitre  quels  droits  se  tirent  sur 
les  vaisseaux  et  marchandises  qui  entrent  et  sortent  des  ports  et  havres, 
et  en  quel  état  sont  lesdits  ports  et  havres ,  s'ils  sont  entretenus , 
par  qui,  et  de  quels  deniers  : 

A  Abbeville  ^  le  quai  est  entretenu  du  sou  pour  pot  que  les  habitants 
lèvent  sur  eux. 

A  Calais,  le  sei^ent-maîor  de  la  viâe  prend  un  droit  de  portage  qui 
consiste  à  fournir  des  mâts  et  planches  pour  b  déchaîne  des  marchan* 
dises;  et  prend  le  plua  que  Von  peut  :  tantôt  vingt  sons,  puis  un  écu  f 
quatre  écus ,  jusqu'à  vingt  écus. 

Ledit  sergent^BBajor  et  capitaine  des  portes  lève  un  antre  droit 
pour  faire  ranger  les  navires  qui  arrivent  dans  le  havre,  appelé  le 
Paradis.  La  ville  prend  un  sou  pour  pot  de  vin  ,  pour  être  employé 
à  la  réparation  du  port. 

La  douane  lève  les  droits  d'entvée  et  sortie  sur  les  prises  qui  sont 
amenées  à  Çahûs, 
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A  Biitttegii6y  esc  leré  par  k  ville,  outre  le  droit  d'ancrage,  vingt  sous 
]Kmr  tontiean  de  vin  sisr  les  habitants  faisant  venir  lesdits  vins ,  et 
quatorze  sous  sur  les  forains. 

Le  port  menace  raine  et  dépérit  tous  les  jours  feute  d'entretien ,  et 
se  peat  rendre  très-<ezodlent  faisant  on  eanal  à  la  rivière  de  Liane  avec 
quelques  retenues  d'eau  par  échues ,  dédommageant  les  particuliers 
pour  faire  ledit  canal* 

Ce  c[ui  s'y  énit  des  réparaitiom  est  par  Tordre  des  majeur  et  écbe- 
vins* 

A  Saint- Vaierj ,  M.  le  duc  de  Mantoue  a  les  droits  de  prévôté ,  et 
outre ,  a  fait  établir  des  tonnes  et  balises  et  tient  un  phare  allumé ,  et 
pour  ce  y  est  levé  six  livres  sur  ^chaque  navire  étranger ,  et  sor  les  fran- 
^is  trois  livres  dix  sous ,  eit  des  pécheiùrs  chacun  huit  livres  par  an. 

^Tonnandie. 

A  Dieppe,  les  jetées  de  l'entrée  du  port  sont  entretenues  par  la  ville 
des  deiiiei's  d'octroi  y  nommés  de  quazages ,  dont  n'est  rendu  compte 
qu'à  la  vilïe,  qui  baille  lesdits  droits  à  trois  mille  livres  de  ferme  ;  le 
quai  est  mal  entretenu  et  en  itune. 

fi^t  levé,  par  ceux  du  château ,  pareil  droit  que  celui  des  congés. 

Se  lève  aussi  le  droit  de  balise  par  les  susdits ,  selon  la  grandeur  des 
vaisseauir. 

A  Saint-Valery-en-Caux ,  se  lève  dix  sous  pour  tonneau  de  plein 
et  crnq  sous  pour  tonneau  de  vide  sur  tous  vaisseaux ,  pour  l'entretien 
et  réparation  des  quais,  barres,  planches ,  portées  et  jetées,  jusqu'à  ce 
que  la  somme  de  soixante  mille  livres  ait  été  reçue,  à  laquelle  le  travail 
pour  les  susdits  quais,  barres ,  planches,  portées  et  jetées  a  été  adjugé 
pour  un  nommé  Barbelot;  était  adjudicataire,  l'ouVrage  accepté  et 
parfait,  il  y  a  douze  ans,  et  ledit  Barbelot  a  cédé  depuis  dix  ans  son  droit 
au  sieur  de  Bréauté,  lesquels  dix  ans  doivent  suffire  pour  le  reste  de 
ladite  somme. 

Outre  ledit  octroi,  est  encore  levé  au  même  effet  le  droit  de  viccHnté, 
qui  consiste  à  deux  barils  de  harengs  pour  vaisseau  drogueur  et  des 
autres  au-dessus  de  cinq  milliers,  un  millier  et  deux  sous  pour  livre 
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de  la  vente ,  et  an-^leasoas  dieadits  cinq  milliers ,  deux  sous  pour  livre  ; 
lequel  droit  a  encore  été  cédé  audit  sieur  de  Bréauté ,  gouverneur  dudit 
Saint-Valery. 

A  Fécampi  la  ville  a  obtenu  octroi  >  depuis  cinq  ans  ^  du  douzième 
des  boissons ,  et  dix  sous  pour  boisseau  de  sel ,  le  tout  valant  par  an 
trois  mille  livres^  pour  la  construction  du  havre. 

Au  Havre-de-Grâce ,  la  ville  fait  lever  un  écu  pour  tonneau  sur  les 
terre-neuvierS|  lancràge ,  les  quatrièmes  et  poids  du  roi,  et  fermes  des 
havres^  à  tant  pour  lest  de  deniers  d'octroi,  affermés  par  an  à  douze 
mille  livres ,  affectés  pour  l'entretien  du  port ,  réparations  des  quais , 
barres  et  fontaines ,  pavage,  réparations  des  digues  et  pics. 

Les  jetées  et  le  port  sont  entretenus  par  le  roi* 

A  Gaudebec-sur*-Seine ,  il  se  lève  pour  la  ville ,  sur  tous  vaisseaux 
au-dessus  de  vingt  tonneaux,  cinq  sous  de  droits  de  monter  la  rivière 
et  autant  pour  descendre  par  octroi,  pour  l'entretien  des  murailles', 
ports  et  quais. 

Les  religieux  de  Saint- Vandrille  prennent  quatre  deniers  pour 
chaque  vaisseau  descendant,,  et  la.  semai  ne  de  la  mi'-çaréme  cinq  sous 
de  chaque  vaisseau,  tant  en  montant  que  descendant. 

La  ville  de  Honfleur  a  un  octroi  de  trois  sous  pour  cent  de  morues  et 
harengs ,  et  l'impôt  du  quatrième  des  boissons  ;  le  tout  valant  par  an 
quatre  mille  cinq  cents  livres  destinées  pour  l'entretien  du  port  et  havre. 

A  Dive ,  l'abbé  de  Saint-É tienne  de  Caen  fait  lever  un  sou  par  ton- 
neau de  chaque  marchandise,  et  un  sou  pour  cent  de  bois,  comme 
seigneur  du  lieu. 

A  Caen,  le  lieutenant  au  château  fait  ouvrir  les  portes  des  quais,  et 
pour  ce,  fait  lever  quelque  droit,  duquel  est  baillé  acquit  audit  châ- 
teau, et  est  retiré  par  un  garde  à  l'embouchure  de  la  rivière  à  Estrehan. 

Audit  lieu  m'a  été  fait  plainte  que  vers  Cherbourg  il  y  a  des  pirates 
français  qui  ont  commission  du  roi  d'Espagne ,  qui  déprèdent  leurs 
vaisseaux  des  marchandises,  et  sont  soutenus  par  ceux  dudit  Cherbourg 
et  gentilshommes  voisins. 

En  l'étendue  d'Estrehan ,  il  y  a  une  ile  avancée  dans  la  mer,  de  deux 
lieues ,  qui  ne  découvre  que  de  grandes  mers ,  située  à  l'ouest ,  qUi  a 
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deux  lieues  de  circuit ,  en  laquelle  se  fait  grande  pèche  de  soles,  le  sieur 
de  Longras  ayant  une  terre  au  bord  de  la  mer ,  au  droit  de  File ,  pré- 
tend de  chaque  pécheur  deux  poissons  à  son  choix  de  chaque  bateau. 

A  Port-en-Bessin ,  une  prébende  de  Bayeux  prétend  avoir  droit  du 
vingtième  poisson,  et  se  baille  à  ferme  trois  cents  livres;  le  curé  du 
lieu  lève  aussi  un  poisson  de  toutes  les  pèches ,  qu'il  appelle  le  poisson 
Saint-André. 

A  Carentan ,  la  ville  a  des  deniers  d'octroi  sur  le  vin ,  cidre,  beurre, 
pour  la  réparation  des  quais,  murailles  et  portes. 

A  Cherbourg,  se  lève  par  le  receveur  du  domaine,  cinq  sous  de  cha- 
que vaisseau,  grands  ou  petits,  pour  siège  et  ancrage;  le  port  est  en- 
tretenu par  la  ville  sans  deniers  d'octroi. 

En  l'étendue  de  Coustainville,  le  sieui*  de  Montchaton  et  Genrin 
lèvent  trois  livres  pour  chaque  pécheur. 

Le  port  de  GranviUe  est  négligé,  quoique  de  soi  il  soit  bon;  les 
habitants  ont  un  octroi  pour  le  bâtiment  de  la  chaussée,  à  lever  sur 
eux,  selon  les  voyages ,  la  levée  duquel  ne  se  fait  plus  à  présent. 

Bretagne. 

A  Saint-Malo ,  au  lieu  de  bureau  pour  les  traites ,  il  se  tire  l'ancien 
droit  de  Bretagne  par  les  receveurs  de  madame  de  Mercœur,  sur  toutes 
marchandises ,  suivant  une  pancarte. 

Lie  droit  d'ancrage  est  levé  par  la  ville  pour  l'entretien  des  quais , 
chaussées  et  digues ,  au  prix  de  trois  sous  pour  chaque  vaisseau* 

En  l'étendue,  depuis  Guildo  jusqu'à  la  rivière  de  Pontrieux,  de 
quinze  lieues,  il  n'y  a  qu'un  fermier  des  anciens  devoirs  et  billots. 

A  Morlaix ,  l'ancrage ,  impôt  et  billots  avec  plusieurs  autres  droits, 
suivant  une  pancarte,  sont  levés  pour  l'entretien  du  château  du  Tau- 
reau ,  dont  les  bourgeois  sont  capitaines  à  tour  et  entretiennent  gar- 
nison. 

A  Rosooff,  les  habitants  travaillent  au  rétablissement  de  leur  port,  et 
la  jetée  qu'ils  font  est  entretenue  de  l'octroi  du  sou  pour  pot. 

A  Auray,  l'on  a  commencé  un  quai,  et  n'y  a  aucun  fonds  destiné, 
m.  a5 
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Au  Croisic ,  le  quai  et  chauBsée  sont  entretenus  de  l'octroi  des  im- 
pôts et  billots ,  Taknt  par  an  trois  mille  livres. 

A  Nantes  y  la  Tille  a  an  octroi  concédé  sur  toutes  marchandises  sui- 
vant une  pancarte,  affermé  par  an  trente-^sept  mille  livres ,  pour  faire 
nettoyer  la  rivière ,  entretenir  les  quais  et  ports.  Il  se  fait  peu  de  tra- 
vail à  l'ents^tien  du  canal  de  la  rivière ,  lequel  diminue. 

Il  y  a  aussi  audit  lieu  deux  préposés'  par  la  ville  pour  faire  délester , 
et  prennent  pour  chaque  Vaisseau  quatre  sous,  et  autant  pour  le  lest. 

Poitou. 

A  Saint-Gilles-sm'-Vic  est  levé ,  par  le  receveur  de  M.  de  Ven- 
dôme, sept  sous  six  deniers  pour  tonneau  de  toutes  les  marchandises 
qui  entrent  et  sortent,  par  octroi  du  roi,  pour  l'entretien  de  la  chaus- 
sée dudit  havre,  qui  est  entretenu  par  ledit  receveur. 

Aux  Sables-d'Olonne ,  le  sieur  marquis  de  Royan  fait  lever  sur  tous 
vaisseaux  cinq  sous  de  droits  d'ancrage ,  et  outre,  sur  lesdits  vaisseaux, 
autres  cinq  sous  pour  tonneau  pour  l'entretien  du  phare  non  entretenu. 

Il  y  a  outre  deux  particuliers  audit  lieu  qui  lèvent  deux  sous  six  de- 
niers par  vaisseau,  de  droit  qu'ils  appellent  de  congé. 

Il  n'y  a  audit  lieu  aucun  denier  pour  l'entretien  du  port  ni  droit  de 
balise  établi. 

Le  quai  de  Saint-Martin-de-Ré  tombe  en  ruine. 

A  la  Rochelle ,  il  y  a  un  droit  de  droguerie ,  épicerie ,  levé  par 
M.  d'Elbeuf ,  suivant  une  pancarte. 

A  Brouage ,  il  n'y  a  aucuns  deniers  destinés  pour  le  port ,  auquel 
il  ne  se  fait  aucun  travail,  quoiqu'il  se  remplisse  et  bouche  de  vase. 

Guienne. 

A  Blaye ,  il  se  lève  de  droit  d'ancrage  pour  la  ville ,  douze  sous  pour 
les  vaisseaux  qui  chargent  à  flot  audit  lieu,  et  vingt  sous  sur  ceux  qui 
échouent  et  chargent,  pour  l'entretien  du  quai. 

A  Bordeaux ,  il  se  lève ,  pour  la  ville ,  un  droit  d'ancrage  de  trois 
sous  pour  chaque  vaisseau» 
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Il  m'a  été  donné  mémoire  de  ce  qui  se  lève  en  la  Dordogne  et  Ga- 
ronne ,■  et  inoommodité  de  la  navigation  en  icelle. 

Toutes  lesquelles  levées  se  font ,  outre  ks  fermes  du  roi  qui  se  lèvent 
aussi  ^  suivant  les  pancartes.  «  ^ 

■ 

Pour  le  quatrième ,  si  le  droit  d'ancrage  est  établi  suivant  la  volonté 
de  sa  majesté^  le  Êiire  établir  es  lieux  où  il  n'est  pas,  suivant  l'arrêt  du 
conseil  et  commission  de  sa  majesté  sur  icelui,  et  en  poursuivre 
r^Lécotion^  selon  leur  forme  et  teneur. 

A  Calais,  j'ai  retiré  le  droit  d'ancrage  et  la  recette  des  fermiers  du 
roi ,  qui  en  jouissaient  sur  tous  navires  entrants,  à  raison  de  cinq  sous 
de  tonneau  de  plein ,  et  deux  sous  six  deniers  pour  tonneau  de  vide ,  et 
en  ai  cbargé  le  sieur  Fly. 

A  Boulogne,  la  ville  a  octroi  du  droit  d'ancrage  et  tonnetage  joints 
ensemble  sur  les  étrangers,  à  raison  de  trois  sous,  et  un  sou  six  de- 
niers vérifié  du  oonaentement  de  M.  de  Montmorem^jr,  il  j  a  dix  ans. 

Ayant  donné  charge  au  receveur  de  monse^neur,  par  l'avis  de 
M.  de  Boulogne ,  il  en  difiere  la  recette  jusqu'à  oe  que  les  habitants 
aient  fait  leurs  remontraneeft  à  mondit  seigneur,  et  à  présent  ledit 
i^ceveur  jouit  dudit  droit. 

A  Saint-Valery,  le  droit  d'ancrage  a  été  trouvé  établi  dès  l'an  mil 
six  cents  par  le  sieur  colonel  d'Oktiano,  par  le  décès  duquel  M.  Duhal- 
lier  en  a  obtenu  don  en  mil  six  cent  vingt-huit,  et  îoelni  rétrocédé  à 
madame  de  Villaine.  J'ai  tiré  la  recette  dudit  droit  des  mains  de  ladite 
dame ,  et  en  ai  chargé  Benjamin  (Xlillot ,  receveur  de  monseigneur. 

A  Ault,  j'y  ai  établi  ledit  droit. 

Au  Tréport ,  j*y  ai  étaUi  ledit  droit. 

Normandie. 

A  Dieppe,  j'y  ai  établi  ledit  droit. 
A  Sftiat*yalery-«n-Cauz. 
AFécamp.. 

Au  Havre-de-<SffAoe ,  le  eorps  de  la  vîUe  a  un  octroi  que  Ton  fait 
renouveler  de  six  en  six  ans  de  droit  d'anorage ,  à  raison  de  TÎngt 
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sous  pour  chaque  navire  français  ou  étranger  portant  hune ,  et  pour 
lesdits  navires  sans  hune,  dix  sous.  J'ai  fait  établissement  suivant  l'arrêt 
du  conseil;  et  par  l'avis  et  oonunandement  de  M.  du  Pont  de  Courlay , 
j*ai  donné^harge  au  sieur  du  Hartelay,  l'eceveur  de  mon^igneur,  de 
payer  sur  ladite  levée  le  droit  k  la  ville  conformément  à  son  octroi , 
attendant  que  monseigneur  en  ait  autrement  ordonné. 

A  Caudebec ,  il  y  a  un  commis  pour  ceux  du  Havre<le-Grâce  pom* 
ledit  droit  d'ancrage.  J'ai  chargé  le  sieur  Colleaux,  receveur  de  mon* 
seigneur,  de  percevoir  le  droit  suivant  Farrét  du  conseil,  et  faire  dé- 
fense à  toutes  personnes  de  faire  en  aucune  manière  levée  dudit  droit. 

A  Quilld>œuf,  le  droit  d'ancrage  était  perçu  par  le  capitaine  Maitin, 
par  lettre  de  M.  de  Montmorency ,  à  raison  de  vingt  sous  sur  les  vais- 
seaux étrangers  et  de  huit  sous  sur  les  forains.  J'ai  fait  faire  les  défenses 
audit  capitaine ,  et  en  ai  chargé  le  sieur  CoUeaux  de  la  recette,  suivant 
l'arrêt  du  conseil. 

A  Bemières,  le  baron  de  Couseulles  fait  lever  sur  chaque  navire  trois 
sous  de  droit  d'ancrage. 

J'ai  fait  établir  par  toute  la  Picardie  et  Normandie  le  droit  d'ancrage 
suivant  et  conformément  à  l'arrêt  du  conseil. 

Bretagne. 

A  Saint-Malo,  se  lève  pour  la  ville  un  droit  d'ancrage  à  raison  de 
trois  sous  pour  chaque  vaisseau  pour  l'entretien  des  quais,  chaussées 
et  digues. 

J'ai  différé  en  cette  province  l'exécution  d&  l'arrêt  du  ccmseil  pour 
le  droit  d'ancrage,  sur  un  avis  que  j'en  ai  reçu  audit  lieu  de  Saint- 
Malo  par  M.  Martin,  et  n'ai  laissé  d'en  donner  les  instructions  au 
sieur  de  Liongras  et  les  copies  nécessaires  pour  les  exécuter  lorsqu'il  en 
aura  nouveau  commandement.  J'ai  fait  le  semblable  aux  sieurs  d'Ar- 
ras  et  Santo-Domingo. 

A  Morlaix ,  la  ville  prétend  un  droit  d'ancrage  qu'elle  a  obtenu  au- 
trefois d'octroi  de  cinq  sous  pour  les  navires  qui  ancrent  à  la  ville ,  et 
la  moitié  davantage  pour  ceux  qui  ancrent  au  bout  de  la  rivière  ;  le- 
dit octroi  finit  et  la  levée  continue.  * 
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À  Brest ,  Tancra'ge  est  prétendu  par  le  sieur  de  Questeval,  à  raison 
de  cinq  sous  pour  les  grands  vaisseaux  et  trois  sous  pour  les  petits  ^  et 
n'a  pour  titre  qu'un  prétendu  aveu  rendu  par  ses  prédécesseurs  à  la 
chabbre. 

A  Saint-Nazaire  9  j'ai  appris  que  le  sieur  de  Goulame  prétend ,  et  à 
Couéron  aussi,  le  droit  d'ancrage,  qu'il  fait  lever  à  raison  de  dix  sous 
pour  les  grands  navires  et  pour  les  barques  cinq  sous  ;  n'a  pour  titre 
que  des  aveux  qu'il  dit  avoir  rendus  à  la  chambre  et  en  a  donné  mémoire 
à  M.  du  Ghàtelet. 

Poitou. 

A  SaintrGilles  et  cotes  de  Yic,  est  levé  par  le  receveur  de  M.  de 
Vendôme  un  sou  d'ancrage  pour  chaque  vaisseau ,  et  droit  de  bali- 
sage pour  l'entretien  des  balises  qui  sont  k  l'entrée  du  port ,  qui  est 
très-difBcile. 

Aux  Sables-d'Œonne ,  le  marquis  de  Royan  prétend  un  droit  d'an- 
crage de  cii}q  sous  par  vaisseau. 

A  Marans,  j'ai  retiré  le  droit  d'ancrage  et  la  recette  des  fermiers  du 
bureau ,  qui  en  jouissaient  sur  tous  navires  a  raison  de  cinq  sous  pour 
tonneau. 

A  Tonnay-Gharente ,  j'ai  retiré  le  diH)it  d'ancrage  des  fermiers  du 
roi ,  qui  ont  levé  ledit  droit  à  cinq  sous  pour  tonneau  et  trois  sous  de 
vieux  établissement  sur  tous  vaisseaux;  depuis,  ayant  reçu  lettre  de 
M.  Martin ,  j'ai  fait  modérer  la  levée  à  cinq  sous  pour  tonneau. 

Lie  sieur  de  Yoyret  a  ci-devant  reçu  le  droit  à  part  de  trois  sous  pour 
tonneau  et  un  sou  six  deniers.  J'ai  pris  copie  du  compte  et  recette  faite 
par  le  commis  dudit  Yoyret,  lequel  dit  en  avoir  compté  à  monseigneur. 

A  Brouage ,  le  droit  d'ancrage  était  établi  et  à  (Héron  sur  le  prix  de 
Tarrét  du  conseil. 

Guienne. 

A  Mortaigne ,  j'ai  retiré  le  droit  d'aucrage  des  fermiers  de  la  traite 
de  Charente  au  prix  de  cinq  sous  par  tonneau  de  tous  vaisseaux. 

A  Bordeaux ,  j'ai  retiré  le  droit  d'ancrage  des  fermiers  du  convoi  et 
connétablie  à  raison  de  cinq  sous  pour  tonneau,  comme  aussi  à  Bourg 
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et  Libourne.  J'ai  retiré  du  sieur  Ckaltaint ,  ayant  ci-devant  fait  cette  re- 
cette ponr  M.  d'Ornano^  les  papiers  de  sa  gestion. 

A  Bayonne  et  à  Saint-Jean-de-Loz,  j'ai  retiré  le  droit  d'ancrage  des 
mains  du  sieur  du  Verger,  qui  en  a  ci-devant  fait  la  recette  pour  le  siênr 
de  Quénaux,  secrétaire  de  feu  M.  le  colonel  d'Omano. 

Outre  lequel  établissement  et  réservation  pour  la  Bretagne,  j'ai 
établi  le  droit  d'ancrage  par  toute  la  France  smivant  Tarrét  du  conseil, 
et  de  ladite  recette  et  droit,  j'en  ai  chargé  ks  receveurs  de  monsei- 
gneur le  cardinal. 

Pour  le  cinquième ,  de  m'informer  quels  droits  sont  prétendus  par 
les  gouverneurs,  seigneurs  hauts-justiciers  et  autres  en  côtes  de  la 
mer  ;  leur  faire  interdire  la  jouissance  de  ceux  qui  de  droit  appartien- 
nent à  l'amirauté ,  jusques  à  ce  qu'ils  aient  fait  apparoir  au  conseil  de 
sa  majesté  de  leurs  titres  prétendus ,  suivant  le  règlement  et  arrêt  du- 
dit  conseil. 

A  Calais,  le  sieur  Hache ^  adjudicataire  des  petits  sceaux,  m'a  fait 
voir  son  adjudication,  qui  confond  en  icelle  celui  de  l'amirauté;  je  l'ai 
obligé  de  s'en  remettre  à  monseigneur. 

Les  débris  et  naufrages  sont  prétendus,  à  la  côte  de  Saint-Valery,  par 
M.  le  duc  de  Manloue. 

Au  Crotoy,  le  sieur  de  Rambures ,  gouverneur,  lève  vingt  sous  pour 
chaque  vaisseau  ,  et  le  sieur  de  Caumésnil ,  gouverneur  de  Rue ,  pré- 
tend les  débris  du  pays  de  Marquenterre ,  le  long  de  ta  Somme. 

Ledit  sieur  de  Rambures  se  prétend  vice-amiral  de  Picardie. 

A  Ault ,  terre  de  domaine ,  engagé  à  madame  de  Guise ,  prétend  les 
droits  de  l'amirauté ,  et  nominations  aux  offices  d'icelle. 

Au  Tréport ,  madame  de  Guises  comme  comtesse  d'Eu ,  jouit  des 
droits  de  guet  de  cinq  sous  par  feu ,  en  temps  de  paix ,  et  en  guerre , 
le  fermier  oblige  les  paroissiens  de  cinq  lieues  loin  de  venir  à  la 
garde. 

Normandie.  « 

Les  seigneurs  voisina  de  la  mer  prétendent  par  la  coutauae  da  pays 
les  droits  de  varech. 
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Le  bailli  ou  sënéckal  de  Fécamp  entreprend  les  droits  des  navires 
sur  la  juridiction  de  la  marine.  * 

A  Caudebec-sur-Seine  ^  il  se  levait  par  le  sieur  comte  de  Ham  le 
droit  de  balise  p  pour  le  sieur  de  la  Meilleraie,  au  passage  des  Meules , 
pour  planter  lesdites  balises  ^  dix  sous  de  chaque  navire ,  et  pour  le 
sieur  de  Villequier,  cinq  sous  pour  ledit  droit.  J'ai  donné  charge  au 
sieur  CoUeaux  de  recevoir  lesdits  droits,  pour  monseigneur,  fors  de 
ceux  des  Meules,  que  monseignem*  a  donné  au  sieur  de  la  Meilleraie, 
et  d'entretenir  les  balises. 

Il  se  lève  aussi  un  droit  d'échouage  audit  Villequier,  de  cinq  sous 
par  vaisseau ,  et  autres  cinq  sous  pour  droit  d*amarrage  en  terre. 

A  Quillebœuf  aussi ,  Materel  prétend  avoir  le  droit  de  balise;  j'ai 
chaîné  ledit  Colleaux  d'en  faire  recette,  et  faire  la  défense  audit 
Materel. 

Le  long  de  la  cote  de  Ronfleur,  l'abbé  de  Grestain  prétend  droit  de 
gravage. 

A  Hestrehan ,  un  nommé  Âubert  lève  le  droit  de  tonnes ,  en  vertu 
d'une  commission  obtenue  du  conseil,  à  raison  de  quatre  livres  dix  sous 
de  chaque  navire  étranger,  quarante  sous  pour  le  forain ,  et  cinq  sous 
pour  ceux  de  la  province  ;  les  tonnes  négligées ,  et  ce  qui  aide  à  cela  , 
est  que  ledit  Aubert  a  obtenu  par  sadite  commission  qu'il  ne  pourra 
être  évincé  de  la  levée  qu'il  n'ait  été  remboursé  de  douze  cents  écus. 
Faut  faire  visiter  les  tonnes  par  une  commission  que  l'on  enverra  aux 
juges.    . 

En  l'étendue  du  Port-en-Bessin ,  il  s'est  échoué  un  vaisseau  de 
soixante  tonneaux  plein  d'artifices  abandonnés ,  qui  a  été  enlevé  par 
les  soldats  du  château  de  Caen,  contre  le  gré  des  officiers  de  la 
marine. 

A  ReuBCville ,  le  sieur  de  Gremonville  prétend  un  sou  six  deniers 
pour  chaque  vaisseau  de  droit  d'ancrage. 

Bretagne. 

'  En  l'étendue  de  la  côte  de  Saint-Malo  les  seigneurs  voisins  préten- 
dent les  droits  de  débris. 


200  VOYAGE  ET  INSPECTION  MARITIME 

A  Brest,  le  gouverneur  du  château  fait  visiter  les  vaisseaux  mar- 
chands ,  et  pour  le  droit  fait  lever  dix  sous  chacun  ;  et  sous  ledit  pré- 
texte de  visites  nous  a  été.  fait  plaintes  qu'il  se  fait  d'autres  abus. 

En  Bretagne ,  le  bris  appartient  au  roi ,  quoique  réclamé  par  l'an- 
cienne coutume  des  ducs  ;  il  se  juge  par  le  parlement  anciennement  et 
en  veulent  connaître  en  première  instance. 

A  Porni ,  Bourgneuf ,  île  de  Bouin ,  le  seigneur  duc  de  Retz  prétend 
les  droits  de  la  marine ,  fors  les  passeports. 

Poitou. 

Aux  Sables-d'Olonne ,  il  y  a  deux  particuliers  qui  font  lever  deux 
sous  six  deniers  par  vaisseau  de  droit  qu'ils  appellent  de  congé. 

En  l'étendue  de  Lusson ,  les  seigneurs  voisins  de  la  mer  prétendent 
le  tiers  des  bris ,  l'ancrage  de  cinq  sous  par  vaisseau ,  vingt-quatre 
sous  pour  échouage ,  et  a  l'aiguillon  pour  prendre  les  macres ,  trente- 
deux  sous  ;  et  outre ,  les  droits  de  guet  sont  levés  de  cinq  sous  par  feu 
par  les  sieurs  de  Royan ,  et  tellement  en  paix  et  guerre.  J'ai  fait  faire 
les  défenses. 

A  la  Rochelle ,  le  droit  de  balisage,  de  lestage,  est  donné  par  mon- 
seigneur. 

A  Brouage,  s'est  levé  ci-devant  le  droit  de  balisage  et  de  lestage  ; 
j'ai  fait  faire  les  défenses  et  en  ai  chargé  le  sieur  de  la  Traversière. 

Guienne. 

A  Blaye ,  était  levé  par  le  .greffier  de  Bordeaux ,  nommé  Dempte , 
un  droit  de  rapport  dont  il  délivrait  acquit  par  un  sergent  du  château, 
et  prenait  vingt-un  sous  de  chaque  vaisseau.  J'ai  &it  faire  la  défense. 

Au  pays  de  Médoc ,  en  toute  l'étendue  de  la  cote  jusqu'à  la  Téte- 
de-Buch ,  M.  d'Epemon  prétend  les  droits  de  la  marine. 

J'ai  chargé  de  tous  les  droits  de  la  marine ,  les  receveurs  de  monsei- 
gneur, et  leur  ai  iceux  spécifiés  au  bas  de  leurs  comptes 

Pour  le  sixième ,  quels  vaisseaux  appartiennent  à  sa  majesté,  où  ils 
sont  et  en  quel  état,  et  qui  les  commande,  en  quels  lieux  l'on  en  bâtit; 
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les  visiter  pour  reconnaître  s'ils  sont  construits  suivant  les  devis  et 
marchés  que  je  me  ferai  représenter,  recevoir  ceux  que  je  trouverai 
prêts  à  mettre  en  mer,  nommément  ceux  qui  ont  été  bâtis  à  Saint^ean- 
de-Luz  et  Giboure ,  et  autres  lieux  de  Biscaye  ;  les  faire  conduire  à 
Brouage ,  et  pour  ce  faire  en  sûreté,  faireporter.de  Bordeaux  sur  iceux 
du  canon  de  fer,  qui  y  doit  être  levé  par  les  entrepreneurs. 

Faire  faire  inventaire  des  canons  qui  sont  dans  les  vaisseaux  du  roi, 
de  quel  calibre  ils  sont ,  et  me  faire  représenter  l'inventaire  du  sieur 
de  la  Rouillerie ,  l'un  des  lieutenants  de  l'artillerie  de  la  marine. 

Faire  compter  le  sieur  de  Beaulieu  de  la  recette  et  dépense  faite 
pour  la  construction  et  équipages  desdits  vaisseaux ,  depuis  le  compte 
que  monseigneur  en  a  arrêté ,  que  je  me  ferai  représenter. 

Normandie. 

A  Dieppe,  j'ai  trouvé  un  des  vaisseaux  qui  ont  été  bâtis  par  le 
sieur  du  Mé ,  lequel  a  été  donné  à  commander  à  M.  de  Montigny  ;  et 
ai  su  que  les  quatre  vaisseaux  bâtis  audit  lieu  avaient  été  acceptés  par 
le  sieur  Millet ,  et  livrés,  à  savoir  :  audit  sieur  de  Montigny,  la  Made- 
leine ^  du  port  de  trois  cent  cinquante  quintaux;  au  sieur  de  la  Mar- 
tinière ,  le  Dauphin ,  de  deux  cent  trente  tonneaux  ;  au  capitaine 
Giron ,  le  Ceif-i^olant ,  de  deux  cent  trente  tonneaux;  et  au  sieur  des 
Lombarts ,  V Aigle,  de  pareil  grandeur.  Inventaire  a  été  fait  par  ledit 
sieur  Millet  de  l'état  desdits  vaisseaux. 

Et  est  à  remarquer  qu'outre  ledit  inventaire,  s'est  fait  autre  acte  à 
part,  par  lequel  l'entrepreneur  s'est  obligé  de  fournir  auxdits  vais- 
seaux ce  qu'il  y  manquerait. 

A  Fécamp ,  le  sieur  du  Mé  a  fait  bâtir  deux  vaisseaux  pour  le  roi , 
de  trois  cents  tonneaux ,  et  deux  hirondelles. 

Ledit  sieur  du  Mé  commande  Vlntendant ,  qui  est  au  voyage  de 
Saint-Christophe;  l'autre  est  encore  audit  lieu  de  Fécamp,  commandé 
par  le  sieur  de  Nez ,  qui  en  a  commis  la  garde  à  un  nommé  Lespen- 
dris.  J'ai  trouvé  ledit  vaisseau  échoué ,  n'ayant  que  ses  deux  grands 
mâts,  sans  choucquets  ni  haubans.  Ledit  Lespendris  nous  a  dit  que 
les  mâtures  étaient  à  teri^  avec  les  choucquets,  haubans,  ancres, 
III.  :i6 
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étales,  écoutes  de  hunes,  les  poulies,  capte  de  mouton,  et  une 
audère ,  reste  les  postilles  et  étançons ,  et  reste  à  dorer  et  goudronner 
ledit  navire. 

Au  Hayre-de-Grâce ,  a  été  fait  dépense  par  M.  le  commandeur  de  la 
PcMrte,  pour  les  cinq  dragons  qui  ont  senri  a  la  digue,  soixante-^eux 
mille  cinq  cent  soixante-seize  livres  dix-huit  sous ,  qui  seront  pour 
chacun  douze  mille  cinq  cent  quinze  livres  sept  sous  sept  deniers. 

Et  pour  la  galiote  conunandée  par  le  capitaine  Giix>n ,  huit  cents 
soixante  et  neuf  livres  dix-huit  sous. 

Pour  l'armement  et  affrètement  desdits  vaisseaux  a  été  aussi  fait  dé- 
pense par  ledit  sieur  commandeur  de  quarante-trois  mille  trois  cent 
soixante  et  quinze  livres  treize  sous. 

Il  a  été  bâti  audit  lieu  six  pataches ,  à  raison  de  douze  mille  livres* 
chacune;  et  d'icelles  pataches  il  y  en  a  sur  le  lieu  quatre,  les  autres  étant 
au  voyage  de  Saint-Christophe. 

Il  y  a  aussi  encore  une  hirondelle. 

A  Honfleur,  il  a  été  bâti  quatre  vaisseaux  pour  le  roi  :  Tun  corn-* 
mandé  par  le  sieur  de  Puigarreau,  bâti  par  du  Galle;  le  second  com- 
mandé par  le  sieur  de  Rumarre ,  bâti  par  Plattemarre  ;  et  les  deux  der- 
niers qui  sont  encore  audit  lieu  non  achevés ,  l'un  entrepris  par  ledit 
Plattemarre  et  l'autre  par  le  sieur  Toutuis.  J'ai  dressé  inventaire  de  ce 
qui  manque 'auxdits  vaisseaux. 

Bretagne. 

A  Saint-Malo  ^  il  y  a  une  petite  patache  bâtie  aux  dépens  de  mon- 
seigneur par  le  sieur  de  Longras. 

Au  Conquest,  le  vaisseau  nommé  la  Suzanne ,  appartenant  au  roi, 
employé  à  porter  du  sel ,  ayant  donné  à  la  côte,  M.  du  Châtelet  a 
fait  marché  par  neuf  cents  livres  avec  le  sieur  Pohon ,  pour  remettre 
le  vaisseau  en  état ,  et  la  dépense  a  été  fournie  de  vingt  muids  de  sel 
restés  dans  ledit  navire. 

A  Brest,  il  y  a  dix  barques  et  un  heu ,  prises  sur  les  Anglais  depuis 
la  paix ,  par  Truchot. 

Audit  Brest,  de  sept  vaisseaux  appartenant  au  roi ,  qui  y  sont  depuis  : 
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J'ai  y'mté  le  SainULouis ,  commande  par  le  sieur  de  Rhodes  ; 

Le  Corail^  par  le  sieur  d' Arpentigny  ; 

Le  Çjrgne,  par  le  sieur  de  Cangë  ; 

Le  Saint-'Michel ,  ooulé  à  fond  ; 

La  Fortune ,  par  le  sieur  d' Anglure  ; 

L'Europe^  par  le  sieur  de  Rouyray  ; 

Et  le  Lion  dor^  par  le  sieur  Rigault. 

J'ai  dressé  sur  chacun  d'iceux  état  de  ce  qui  est  besoin  pour  les 
mettre  en  mer ,  et  ai  aussi  pris  inventaire  dés  artilleries  desdits  vais- 
seaux. 

Plus  y  il  y  a  audit  lieu  un  philibot  y  ci^derant  commandé  par  le  sieur 
de  la  Fosse ,  laissé  en  la  garde  du  sieur  de  Manty  • 

Il  y  a  aussi  une  patache  appartenant  au  sieur  de  Hicourt  par  la  moitié^ 
et  à  la  Chesnaye  l'antre. 

A  Concameau,  j'ai  visité  trois  vaisseaux  ajqpartenant  au  roi^  bâtis 
par  le  sieur  de  Beaulien ,  savoir  : 

Le  Saint-Edme ,  du  port  de  trois  cents  tonneaux ,  commandé  par 
le  sieur  Portenoire  ; 

La  Perle  y  du  même  port^  commandée  par  le  sieur  de  Miraumont. 

La  Sainte^Geneifièue ,  de  trois  cent  cinquante  tonneaux ,  commandée 
par  le  sieur  de  la  Fayette. 

J'ai  pris  mémoire  de  ce  que  déiaut  auxdits  vaisseaux  et  des  actes  de 
réception  d'iceux. 

Outre  lesquels  y  a  été  aussi  bâtie  audit  lieu  une  gabarre  pour  ap- 
porter le  bois ,  à  présent  mise  en  vaisseau,  et  commandée  par  le  sieur 
de  Beaulieu  le  jeune. 

A  Auray ,  je  me  suis  fait  mener  dans  une  chaloupe  au  Plessis ,  le  quai 
où  sont  dégréés  quatre  vaisseaux  de  ceux  bâtis  par  le  sieur  de  Beaulieu, 
et  ai  visité  : 

Le  Catholique^  conunandé  par  le  sieur  de  Montmartin  ; 

Le  Coq,  par  le  sieur  commandeur  d'Oisemont; 

Le  Triton  y  par  le  sieur  de  la  Fosse  ; 

Et  la  Fleur  de  Lfs,  par  le  sieur  de  l'Aulnay-Razilly. 

J'ai  pris  copie  de  la  réception  faite  desdits  vaisseaux  et  état  de  ce  qui 
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défaut  à  iceux  et  des  calibres  des  canons  ,  suivant  les  mémoires  du  sieur 
de  la  Rouillerie. 

En  la  rivière  de  Vilaine,  à  la  Roche-Bernard,  le  sieur  de  Beaulieu 
bâtit  pour  le  roi  un  vaisseau  de  douze  cents  tonneaux. 

Au  Groisic ,  il  s'est  échoué ,  de  la  déroute  de  l'armée  anglaise  de  de- 
vant la  Rochelle,  un  navire  rempli  d'artifices,  vendu  onze  cents  livres. 

Et  à  Saint-Nazaire ,  une  barque  anglaise  a  relâché,  arrêtée  étant  de 
bonne  prise  :  le  parlement  a  donné  main-levée  en  baillant  caution  ^  et 
que  les  parties  se  pourvoieraient  au  conseil. 

A  Migron ,  sur  la  Loire ,  le  sieur  chevalier  de  Cangé  a  fait  bâtir  un 
navire  de  dix-sept  cents  tonneaux,  qui  est  à  l'eau.  J'ai  visité  ledit  navire. 

A  Gouéron,  sur  la  Loire,  sont  mouillés  deux  vaisseaux  du  roi, 
bâtis  par  le  sieur  de  Beaulieu,  lesquels  j'ai  visités f  le  jM-emier,  nommé 
la  Madeleine ,  commandé  par  le  sieur  de  Beaulieu ,  prêt  de  tous  ses 
agrès  ;  et  l'autre ,  nommé  la  Pucelle,  commandé  par  le  capitaine  Ar- 
nault.  J'ai  pris  mémoire  de  ce  qui  défaut  en  icelui,  et  copie  de  l'inven- 
taire des  canons  fait  par  le  sieur  de  la  Rouillerie. 

A  Nantes,  j'ai  retiré  état  du  sieur  de  Beaulieu  en  forme  de 
description  de  tous  les  vaisseaux  bâtis  en  Bretagne,  au  pied  duquel  j'ai 
fait  aussi  employer  les  calibres  des  canons  du  vaisseau  commandé  par 
ledit  sieur  de  Beaulieu. 

Audit  lieu ,  ayant  vaqué  six  jours  à  la  vérification  de  l'état  du  sieur 
de  Beaulieu ,  arrêté  par  monseigneur  pour  la  construction  des  vais- 
seaux ,  s'étant  ladite  vérification  trouvée  confuse ,  n'ayant  ledit  sieur 
disposé  ses  acquits  suivant  son  exposé ,  j'ai  chargé  ledit  sieur  de  mettre 
tous  ses  acquits  par  ordre  et  recouvrer  ceux  qui  lui  défaillent,  et  se 
retirer  vers  monseigneur  pour  recevoir  l'ordre  de  son  commandement. 
Et  pour  la  inscription  de  quarante  mille  livres  par  lui  reçues  pour  la 
construction  du  vaisseau  de  mille  tonneaux,  ledit  sieur  de  Beaulieu 
nous  a  donné  deux  états  de  la  dépense  qu'il  en  a  déjà  faite. 

Poitou. 

Aux  Sables-d'Olonne  est  le  vaisseau  nommé  la  Lionne  de  Ronfleur , 
commandé  par  le  sieur  de  Puigarreau ,  abandonné  pour  la  contagion. 
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A  Brouage^  étaient  le  vaisseau  nomme  le  Saint^ean,  commande 
par  le  sieur  de  Monfan , 

Le  Che^alrMarin ,  commandé  par  le  sieur  d'Ârrérac , 

L'Espérance  en  Dieu,  parle  sieur  de  Puigarreau, 

La  Salamandre,  par  le  sieur  de  Goupeanville , 

Le  Don  de  Dieu ,  par  le  sieur  Laral , 

La  Noire-Dame ,  par  le  sieur  Mailly , 

La  Mcurguerite ,  par  le  sieur  Pallot , 

Audit  Brouage ,  il  a  été  amené  par  le  sieur  Pallot  deux  grands  vais- 
seaux et  deux  pataches  venus  de  Saiut-Jean«de-Luz. 

J'ai  retiré  copie  de  la  livraison  desdits  vaisseaux. 

Audit  lieu  reste  deux  galiotes,  deux  brigantins,  neuf  pinasses,  la 
grande  galère  et  quelques  chaloupes. 

J'ai  pris  mémoire  des  canons  qui  ont  été  apportés  à  Brouage  par  les 
sieurs  de  Marmande  et  Régnier, 

Guienne. 

A  Bordeaux,  j^ai  fait  la  visite  des  six  vaisseaux  entrepris  par  le  sieur 
Gassie,  et  ai  pris  mémoire  de  l'état  auquel  sont  lesdits  vaisseaux,  et 
de  leurs  mesures  et  proportions. 

J'ai  visité  aussi  audit  lieu  de  Bordeaux  trente-six  pièces  de  canon  de 
fer  qui  sont  sur  le  port,  descendues  des  forges  du  sieur  de  Montcorrier. 

Les  sieurs  du  Mé  et  de  la  Rouillerie  ont  passé  à  ladite  forge  et  ont 
donné  les  proportions. 

Jean  d'Aurimont ,  maître  charpentier  de  l'artillerie  du  roi ,  nous  a 
dit  être  prêt  de  faire  livraison  de  deux  cents  affûts  de  canon ,  dont  il 
a  fait  marché  avec  M.  de  Bordeaux. 

Outre  les  vaisseaux  ci-dessus,  étaient  en  la  côte  d'Afrique ,  savoir  : 

Le  vaisseau  nommé  la  Licorne,  commandé  par  le  sieur  de  Razilly , 

La  Renommée,  par  le  sieur  du  Challard , 

Le  SaintrLouis ,  par  le  sieur  de  La  Touche , 

La  Saintes-Anne ,  par  le  sieur  Desroches  ^ 

Le  Hambourg ,  par  le  sieur  Guitaut, 

Le  Griffon ,  par  le  sieur  de  Treillebois , 
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La  Catherine  y  par  le  sieur  Taiesnes. 

Au  Pérou. 

Le  vaisseau  nommié  les  Trois^RoiSf  commandé  par  le  «leur  de  Gusac, 

IJ Intendant  f  par  le  sieur  du  Mé, 

Le  Cerf-Volant ,  par  le  capitaine  Giron , 

La  Sainte-Marie ,  par  le  sieur  Petiterre , 

Le  Dauphin ,  par  le  sieur  de  La  Martinièra , 

VMgle ,  par  le  sieur  des  Lombarts. 

Pour  garde-cotes  : 
Le  vaisseau  nommé  la  Lionne,  commandé  par  le  sieur  de  Marmande. 
Le  Griffon ,  par  le  sieur  de  Lescbus  > 
Le  Saint-François ,  par  le  capitaine  Régnier  ^ 
Le  Faucon ,  par  le  sieur  de  La  Ballue , 
La  Lionne  j  par  le  sieur  Le  Peltier , 
La  Levrette  ,  par  le  sieur  Drumarre. 
Plus  :  le  vaisseau  du  roi , 
Le  vaisseau  de  la  reine,  qui  étaient  attendus  de  Hollande. 

Pour  le  septième ,  de  m'enquérir  exactement  des  vaisseaux  apparte-* 
nant  aux  particuliers  qui  peuvent  servir  en  guerre. 

Normandie. 

A  Dieppe,  il  peut  y  avoir^six  vaisseaux  de  cent  et  cent  cinquante 
tonneaux  qui  peuvent  servir  en  guerre. 

A  Honfleur,  il  y  a  deux  vaisseaux  de  particuliers  équipés  de  huit 
canons  chacun. 

A  GranviUe  >  il  y  a  vingt  terre-neuviers. 

A  Saint-Malo,  il  peut  se  trouver  quarante  navires,  depuis  deux  cents 
jusqu'à  trois  cents  tonneaux ,  et  quelques  uns  de  quatre  cents ,  armés 
à  l'ordinaire  des  marchands ,  de  canons  de  fer ,  depuis  dix  jusqu'à 
vingt-six  pièces. 
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Et  lesdits  Taisseanx  se  bâtissent  sur  le  liea;  il  y  a  aussi  en  ladite 
ville  une  corderie  tout  à  couvert  avec  les  étuves. 

Il  y  a  audit  lieu,  outre  lesdits  navires ^  quel(pie  soixante  barques  et 
moyens  navires. 

Au  port  Bénie  ^  il  y  a  douze  terre-neuviers. 

En  la  rivière  de  Penser  se  bâtit  un  vaisseau  de  particulier  de  deux 
cents  tonneaux ,  et  se  bâtit  souvent  en  ladite  rivière ,  ayant  grande 
profondeur  d'eau  et  des  bois  proche,  la  rivière  toujours  calme ,  étant 
à  l'abri  de  ses  cotes. 

A  Nantes,  il  n'y  a  point  de  vaisseaux  appartenant  aux  particuliers 
qui  puissent  servir  en  guerre,  d'autant  que  les  Flamands  sont  plutôt 
frétés  que  les  Français,  et  ont ,  lesdits  Flamands ,  des  facteurs  dans  le 
pays  de  leur  nation  qui  font  tous  les  achats  des  vins;  cela  est  cause  que 
Ton  ne  fait  point  faire  de  navires. 

Four  le  huitième ,  de  savoir  quels  capitaines ,  patrons,  charpentiers, 
canonniers  et  matelots  sont  es  dites  cotes  et  peuvent  servir  sa  majesté. 

Picardie. 

A  Cayeux ,  se  peut  trouver  deux  cents  matelots  pécheurs. 
A  Ault ,  se  peut  trouver  six  cents  matelots  pécheurs  et  sept  ou  huit 
charpentiers. 

Au  Tréport,  se  peut  trouver  cinquante  matelots. 

En  tout,  huit  cent  cinquante  matelots  et  huit  charpentiers. 

Normandie.  * 

A  Dieppe,  se  peut  trouver  trois  cents  matelots  et  vingt  charpentiers. 

Au  Havre-de^rftce,  cinquante  capitaines,  quarante-six  pilotes,  cin* 
quante  charpentiers. 

A  Quillebœuf,  il  peut  y  avoir  trois  cents  matelots,  et  sont  presque 
tous  pilotes  et  lamaneurs  ;  il  y  a  aussi  quelques  charpentiers. 

A  Honfleur,  cent  matelots,  quatre  charpentiers,  trois  capitaines. 

A  Touques,  cinquante  matelots  et  des  compagnons  charpentiers. 

A  Hesirehan,  Port  et  Annelles,  se  peut  trouver  quatre  cents  matelots 
et  vingt  charpentiers. 
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A  Grand-Camp /se  peut  trouver  cent  matelots  en  l'ëtaidue  de  la 
côte- 

A  Cherbourg)  se  peut  trouver  six  charpentiers,  dont  Truffé  est  es* 
timé  quarante  matelots  et  vingt-cinq  maîtres  de  navires. 

En  l'étendue  de  Rennevillei  Coustainville,  il  peut  avoir  cinq  cents 
matelots. 

A  Granville,  il  se  peut  trouver  cent  bons  hommes  de  mer* 

En  tout,  dix-neuf  cent  quatre-vingt<iix  matelots,  cent  charpentiers, 
soixante  pilotes  et  quarante-six  maîtres. 

Bretagne. 

A  Saint-Malo  et  depuis  Cancale  jusqu*à  l'ile  de  Bréhat,  se  peut  trour 
ver  quatre  cents  matelots,  lesquels  servent  au^  équipages  des  vaisseaux 
de  Saint-Malo;  cinq  cents  charpentiers , deux  cents  canonniers  et  cin- 
quante bons  maîtres. 

A  RoscofF  et  île  de  Bas,  se  peut  trouver,  et  depuis  Morlaix,  cinq 
cents  matelots,  et  audit  Roscoff  trente  ou  quarante  maîtres  et  autant 
de  charpentiers. 

Au  FortrLouis  et  île  de  Groaix,  cent  matelots. 

Au  port  de  Navallo,  cent  matelots. 

En  l'étendue,  depuis  la  rivière  de  Vilaine  jusqu'à  Saint-Nazaire,  se 
peut  avoir  trois  cents  matelots. 

En  l'étendue  de  Nantes  se  peut  trouver  deu^  cents  matelots. 

A  Fomi  et  Bourgneuf,  il  se  peut  trouver  six-vingts  matelots  et  trente 
charpentiers. 

En  tout  quinze  cent  vingt  matelots,  cinq  cent  soixante-dix  charpen- 
tiers, deux  cents  canonniers  et  quatre-vingtclix  mattres. 

Poitou. 

A  Saint-Gilles  et  cotes  de  Vie ,  se  peut  trouver  deux  cents  matelots 
et  quelque  trente  charpentiers.  Imbert,  maître  charpentier,  qui  a  bâti 
le  navire  à  Nantes,  demeure  audit  lieu. 

En  la  côte  de  Ré,  il  se  peut  trouver  deux  cents  matelots  et  douze 
charpentiers. 
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En  l'étendue  d'Arvert,  se  peut  trouver  deux  cents  matelots,  et  à 
Royan  cent  matelots. 
En  tout  sept  cents  matelots  et  quarante*<leux  charpentiers. 

Guienne. 

A  Bayonne,  Saint-Jean-de-Luz  et  Clbom^e,  se  peut  trouver  trois 
cents  matelots  et  cent  charpentiers. 
Nombre  total,  soixante  capitaines. 
Quarante-«ix  patrons. 
Huit  cent  vingt  charpentiers. 
Deux  cents  canonniers. 
Cent  cinq  maîtres. 
Cinq  mille  trois  cent  soixante  matelots. 

Pour  le  neuvième,  de  visiter  les  magasins  de  la  marine  pour  savoir 
ce  (}ui  est  dedans,  en  retirer  de  bons  et  fidèles  inventaires,  savoir  ce 
qui  y  doit  être  mis,  suivant  les  marchés  qui  en  ont  été  faits  pour  des 
canons,  boulets  et  autres  munit  ions  de  guerre;  ce  qai  en  a  été  ôlé,  nom- 
mément pom*  les  radoubs  qui  ont  été  faits  depuis  peu  k  Brouage  ;  ce 
«jue  lesdits  radoubs  ont  cpûté  et  en  retirer  les  procès-verbaux ,  et  du 
radoub  des  vaisseaux  de  Maroc,  et  de  la  dépense  qu'il  faudra  faire 
l'avenir  pour  les  vaisseaux  qui  y  restent. 

S'informer  des  lieui^  où  se  fondent  les  canons,  presser  l'entrepreneur 
de  faire  sa  fourniture ,  et  lui  porter  une  rescription  de  quaranteni^inq 
mille  livres,  et  faire  épreuve  desdits  canons. 

Picardie. 

A  Boulogne  il  a  été  loué  un  magasin  pour  serrer  les  agrès  et  appa- 
raux d'un  vaisseau  anglais  qui  se  perdit  le  premier  novembre  mil  six 
cent  vingt-huit,  en  ladite  côte,  duquel  furent  sauvées  dix-huit  pièces  de 
canon  qui  ont  été  envoyées  au  Havre-de-Grâce. 

Normandie. 

Il  y  a  entre  les  mains  d^in  nommé  Locquin  quelques  agrès  du  débris 
d*un  vaisseau ,  et  ai  chargé  le  sieur  Sores  de  l'inventaire  de  ce  qui  s'est 
III.  ay 
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sauvé  du  débris  du  vatweau  nommé  la  Damoiselle  $[pfpaarîenant  au  roi, 
afin  de  faire  procéder  à  la  vente  par  les. formes. 

Au  Havre^e^GrAce ,  il  y  a^eu  avtrefoi»  mdgasîn  poQr  te  marine >  en 
la  place  dudit  magasin ,  est  à  présent  bâtie  une  maison  appartenant  au 
sieur  Goujon^  qui  a  été  lieutenant  de  M.  le  duc  de  Yillars  :  la  grange 
du  roi  peut  servir  de  magasin. 

La  dépense  du  vaisseau  nommé  les  Trois^Rois ,  commandé  par  le 
sieur  de  Gusac,  pour  le  radoub,  monte  a  huit  mille  cinq  cent  vingt^six 
livres  sept  sous  six  deniers ,  dont  en  est  encore  dû  cinq  mille  neuf  cent 
dix  livres  sept  sous  six  deniers. 

J'ai  retiré  état  de  la  dépense  faite  au  Havre-de^râce  pour  les  radoubs 

*     -  -  ♦ 

des  navires  du  roi  allant  à  Brouage ,  des  chartes-parties  desdits  vais- 
seaux pour  le  deuxième  voyage  allant  au  Havre ,  et  copie  des  chartes- 
parties  partant  du  Havre  pour  aller  au  sel ,  pour  le  troisième  voyage. 
J'ai  retiré  état  de  ce  qui  a  été  envoyé  au  Havre  par  le  sieur  Loppes. 

En  mil  six  cent  vingt-six  et  vingt-sept ,  il  s'est  fait  à  Saint-Malo  le 
radoub  du  vaisseau  nommé  le  Saint-Jean  et  achat  de  funin  jusqu'à 
douze  cents  écus  pour  des  câbles  y  et  de  même  cordage  seize  cents  livres; 
le  tout  par  M.  du  Ghâtelet,  avec  nombre  de  planches ,  brai  et  goudron 
envoyés  à  Brest. 

Il  a  aussi  été  envoyé  à  Brest ,  par  ordre  dudit  sieur  du  Châtelet  et 
paiements  faits  par  le  sieur  de  Longras ,  des  planches ,  brai ,  goudron , 
huile  y  dont  j'ai  retiré  état.  Le  sieur  Hayet  faisant  audit  lieu  la  recette  de 
monseigneur ,  nous  a  dit  avoir  le  tout  distribué ,  fors  douze  barils  de 
brai  et  deux  cent  huit  planches  qui  sont  en  ses  mains. 

J'ai  visité  à  Brest  un  ancien  magasin  diC  la  marine  situé  sur  le  bord 
du  canal  de  la  rivière,  à  présent  ruiné ,  ne  restant  que  les  quatre  mu- 
railles y  bâti  du  roi  François  I'"" ,  lieu  fort  commode  pour  la  marine. 

De  Brest  j'ai  été  à  Châteaulin;  passant  la  baie  dudit  Brest  et  montant 
dans  la  rivière  audit  lieu ,  j'ai  visité  la  fonderie  de  canons  du  sieur  de 
Villeneuve ,  et  ayant  p*is  du  sieftr  de  Quervêrha  ^  Ueuténant  du  sieur 
commandeur  deRhode^^  trois  oents livres  de  poudre^  ai  fait  épreuve 
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de  vingtxpiatre  pièces  de  canon  de  fer  de  six ,  huit  et  dix  livres  de 
balle ,  icelle  ëprouvée  de  la  pesanteur  de  la  basse ,  et  desdites  vingt- 
quatre  pièces  y  en  a  «ereré  cioq,  dont}  ai  dressé  procès^Terbal.  J'ai  en- 
joint aiidit  entrepreneur  de  parachever  sa  fourniture  et  lui  ai  donné 
trois  mille  livres. 

J'ai  su  à  Auray  que  le  maître  de  forges  de  Salies  a  fait  marché  avec 
M.  de  Guise  pour  douze  cents  boulets  de  &r  ;  pressé  d'achever  le  reste 
de  la  fourniture. 

A  Nantes  ,  il  y  a  un  magasin  de  la  marine  dont  est  garde  le  sieur 
Mallet  9  commissaire  ordinaire.  Nous  a  été  fiut  plainte  contre  ledit 
sieur  Mallet  cp'Il  a  retiré  les  munitions  du  magasin  du  roi ,  et  se  sert 
des  maisons  de  particuliers  sans  avoir  convenu  de  prix  avec  eux.  J'ai 
trouvé  absent  ledit  Mallet  et  n'ai  pu  visiter  lesdits  magasins  ni  me 
faire  représenter  les  inventaires  de  ce  qui  y  a  été  mis. 

Audit  lieu  de  Nantes ,  k  sieur  de  la  Paillardière ,  maitre  des  forges 
au  comté  de  Laval ,  nous  a  dit  avoir  £iit  marché  avec  monseig^ieur  de 
fondre  cinq  cents  pièces  de  canon  et  un  million  pesant  de  boulets ,  sans 
pouvoir  apéeiSer  la  longueur  dés  canons  iki  pesanteur  des  boulets ,  et 
n'avoir  encore  fondu  aucun  desdits  canons  ni  boulets ,  n'ayant  été  payé 
de  la  rescription  de  dix  mille  livres  qui  lui  a  été  donnée  à  recevoir  du 
trésorier  des  États  de  Bretagne.^  Nous  avons  icehiirci  averti  de  tenir  les 
canons  de  sept  pieds  de  long  et  de  six  livres  de  balle  au  moins. 

J'ai  appris^  auditiieu  de  Nantes ^  que  le  aieur  de  la  Goronière  avait 
livré  au  sieur  de  Beaulieu  soixante-trois  pièces  de  canon  de  fer;  nous 
avons  retiré  acte  de  livraison  de quatre*^vingt^ix-sepl  pièces,  par  le 
notaire  qui  les  avait  reçues. 

Le  sieur  de  Beaulieu  nous  a  ditqueleaîeur  Arnaidtdoit  rendre  raison 
des  vingt-deux  pièces  de  surplus. 

J'ai  retiré  état  de  ce  qui  a  été  envoyé  à  Nantes  par  le  sieur  Loppes, 
et  des  boulets  envoyés  par  le  sieur  Ddaistre. 

Dans  le  duché  de  Retz ,  le  duc  prétend  de  pourvoir  aux  capitaines 
garde*<sôtes  ;  de  présent  y  a  été  par  ledit  sieur  duc  pourvu  Grotreau 
de  la  RoulKère ,  et  Fétendue  prétendue  est  depuis  le  PoUeron  Couérôn- 
sur-Loire  jusque  le'kmg  de  la  côte  de  Bouin ,  au  village  de  Lepoz. 
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Poitou. 

A  la  Rochelle 9  j'ai  visité  le  magasin  de  la  marine ,  en  ai  retiré  in- 
ventaire de  ce  qui  a  été  mis  depuis  l'année  mil  six  cent  vingt-huit. 

Les  deux  canons  de  la  fonte  n'ont  encore  été  levés. 

A  Brouage ,  j'ai  retiré  état  de  ce  qui  a  été  fourni  par  le  sieur  de  la 
Traversière  pour  le  radoub  de  partie  des  vaisseaux  du  voyage  de 
Maroc. 

J'ai  retiré  aussi  copie  de  la  dépense  faite  par  le  trésorier  de  la  marine 
pour  le  radoub  des  autres  vaisseaux. 

J'ai  retiré  copie  de  la  vente  faite  par  le  sieur  de  M arcé  des  petits 
canons,  et  copie  du  calfat  par  lui  fait  faire  sur  cinq  vaisseaux. 

J'ai  retiré  aussi  copie  dudit  sieur  de  Marcé  du  radoub  qu'il  a  fait  de 
la  Marguerite  et  du  Saint-^Louis* 

J'ai  pris  du  sieur  de  la  Traversière  des  reçus  des  victuailles  qu'il  a 
fournies ,  pour  en  charger  le  trésorier  de  la  marine  et  les  rabattre  aux 
capitaines. 

Le  sieur  Gombault  m'a  donné  un  état  des  reçus  des  victuailles  qu'il 
a  fournies  aux  capitaines,  et  lesdits  reçus,  pour  être  aussi  rabattus , 
et  deux  montres  d'une  chaloupe. 

Item ,  m'a  donné  état  des  frais  par  lui  faits  au  sauvage  des  vaisseaux 
échoués  sous  Fourras. 

Et  un  état  de  ce  qui  a  été  vendu  et  sorti  du  magasin  provenant  dudit 
sauvage. 

Le  sieur  de  la  Traversière  m'a  parlé  d'une  ordonnance  de  monasei- 
gneur  pour  des  brûlots  qu'il  a  faits  :  savoir  si  monseigneur  veut  qu'on 
1  es  compte  au  trésorier  de  la  marine. 

Guienne. 

J'ai  reçu  à  Bayonne,  du  subrogé  de  Garut ,  fermier  de  la  grande  cou- 
tume ,  des  lettres  de  change  sur  Paris ,  pour  trente-trois  mille  trois  cent 
trente-^trois  livres  six  sous  huit  deniers ,  que  j'ai  remises  es  mains  du 
sieur  Lecomte,  trésorier  général  de  la  marine;  ensemble  le  compte 
du  surplus  de  la  rescription  de  quarante-cinq  mille  livres. 
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Pour  le  dixième ,  reconnaître  quels  vaisseaux  de  sa  majesté  et  de 
monseigneur  sont  inutiles^  les  faire  vendre  au  profit  de  qui  il  appar- 
tiendra. 

Consigner  es  mains  du  sieur  Chariot  ou  de  ses  commis ,  les  vaisseaux 
qui  ont  été  destines  à  charger  du  sel,  afin  qu'à  l'avenir  ils  les  fassent  na- 
viguer et  y  mettre  les  maîtres  qu'ils  aviseront ,  et  fassent  tous  les  frais 
nécessaires,  après  le  prix  convenu  avec  ledit  sieur  Chariot  pour  les  lui 
vendre  à  forfait* 

Retirer  un  état  de  tout  le  sel  qui  a  été  vendu  et  livré  audit  sieur 
Chariot  pour  le  compte  de  mondit  seigneur ,  du  nombre  et  port  des 
vaisseaux  sur  lesquels  il  a  été  chargé ,  de  quoi  les  sieurs  de  la  Traversière 
et  Yillain  informeront ,  afin  d'en  compter  avec  ledit  siem*  Chariot;  en 
retirer  ce  qu'il  doit  tant  pour  le  prix  que  le  fret  et  port  dudit  sel. 

Normandie. 

Ayant  été  remis  par  le  sieur  Chariot  a  conférer  de  ladite  vente  avec 
le  sieur  Thomas,  son  commis,  demeurant  à  Rouen  ;  audit  lieu  j'ai  con- 
féré avec  ledit  sieur  Thomas,  lequel  m'a  fait  voir  une  estimation  qui 
lui  en  a  été  envoyée  par  ledit  sieur  Chariot  et  une  autre  qui  lui  a  été 
envoyée  par  les  autres  commis  du  Ha vre-de-Gràce,  moindre  que  celle 
&ite  par  ledit  sieur  Chariot;  et  me  dit  qu'il  prendrait  les  vaisseaux  au 
prix  de  l'estimation  faite  par  ledit  sieur  Chariot ,  quoique  plus  haute. 

Ayant  trouvé  ladite  estimation  trop  éloignée  dé  la  valeur  des  vais- 
seaux,  j'ai  fait  employer  en  l'état  qui  m'en  a  été  donné,  sous  chaque 
article  de  chaque  vaisseau,  l'estimation  que  j'en  faisais,  tirée  sur  celle 
qui  avait  été  faite  à  la  Rochelle,  diminuant  néanmoins  quelque  chose 
de  ce  qui  s'y  est  ti'ouvé  de  moins  et  pouvait  avoir  dépéri  au  service. 

Ne  pouvant  tomber  d'accord  du  }»*ix,  j'ai  envoyé  copie  du  tout  à 
M.  Martin,  ne  désirant  conclure  le  marché  qu'après  sur  ce  avoir  su  la 
volonté  de  monseigneur, 

Et  cependant  j'ai  donné  ordre  avec  le  sieur  Thomas  que  lesdits  vais- 
seaux aient  continué  leur  navigation  ordinaire  pour  rapport  du  sel  ^  en 
comptant  du  fret. 
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Au  HaTre-deNGràce ,  j'ai  chargé  le  sieur  du  Hartelay  de  rendre  une 
hirondelle  et  le  vaisseau  nomme  le  Saint^Pierre. 

Poitou. 

A  la  Rochelle ,  j'ai  retiré  état  de  ce  qui  a  été  vendu  des  yaisseauic 
laissés  à  la  charge  du  sieur  Sauvé,  pour  U^n  absent. 

M.  la  Thuillerie  m'a  dit  avoir  vendu  au  profit  de  monseigneur  les 
bois  de  la  digue. 

A  Brouage,  j'ai  retiré  les  actes  de  la  vente  âts  flûtes  et  barques 
échouées  sous  Fourras,  Ich^s  de  la  retraite  des  Anglais,  et  copie  de  la 
dépense  faite  par  le  trésorier  de  ladite  somme. 

A  Brouage,  j'ai  retiré  un  état  de  tout  le  sel  que  la  dame  ViUain  a 
fourni,  suivant  les  cargaisons  qui  se  sont  faites  sur  les  vaisseaux  employés 
pour  le  grand  parti ,  et  état  des  vaisseaux  qui  ont  chargé,  tant  pour  le 
compte  du  sieur  Chariot  que  pour  celui  du  sieur  de  la  Traversière. 

J'ai  aussi  pris  état  de  ce  que  la  dame  Villain  a  reçu  et  de  ce  qu'elle 
est  en  reste. 

Pour  le  OQEième,  si  les  guets  sont  faits  en  temps  de  paix  et  la  garde 
en  temps  de  guerre  par  ceux  qui  y  sont  sujets ,  et  si  en  toutes  les ,  côtes 
il  y  a  des  capitaines  gardes^^ôtes  pour  y  commander  suivant  l'ordon- 
nance. 

Picardie. 

Au  ressort  de  la  juridiction  d'Abbeville,  lesdits  guets  sont  prétendus 
sur  une  partie  des  villages  par  les  gouverneurs  de  Montreuil,  Crotoy 
et  Rue,  qui  de  tout  temps  sont  obligés  au  guet  desdits  châteaux,  et  pour 
les  autres  villages,  comme  Noyelles  et  le  pays  de Marquen terre ^  con- 
sistant en  six  villages,  sont  disputés  aussi  par  M.  le  comte  de  Soissons, 
pouj*  sa  terre  de  Noyelles  seulement,  et  le  surplus  par  le  sieur  de  Ram- 
bures,  soi-disant  vice-amiral  du  Grotoy,  dont  il  est  gouverneur,  et 
maintient  lesdits  six  villages  à  emporter  tous  les  naufrages  et  bois  qui 
arrivent  souvent  en  ce  lieu;  de  ce  il  y  a  procès  dès  le  temrps  du  sieur 
amiral  Dampville. 

Greffier  et  Merlimont  sont  aussi  disputés  par  le  sieur  de  Merlimont. 
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Guques  et  Triplé^  por  Fahibé  de  Saînt-Jesse^  se  prëtendani  amiral  en 
icelki  à  camedeson  abbaye« 

A  Calais  le  guet  se  fait  par  l'oidre  du  gonvemeur  des  TÎUages  circon- 
▼oisins^y  qui  sont  commandé»  par  ses  gatties- 

Les  amendes  de»  absent»  servent  pomr  payer  ceux  qui  servent  en  lem* 
absence ,  et  le  sieur  Gameliny  capitaine  garde-cotes  du  pays  reconquis, 
ne  fiiit  sa  charge. 

A  Boulogne,  le  sieur  de  Buaca,  premier  capitaine  du  régiment  de 
Picardie  et  cafpitaine  gardeH^te»^  sans  lettre  de  monseigneur,  assiste  aux 
montées  des  gUets  avec  les  officiers  de  la  marine. 

A  Saint- Valéry ,  le  vicomte  de  Lussan  est  capitaine  garde-côtes. 

A  Ault  il  n'y  a  point  de  capitaine  garde-cote»,  ni  au  Tréport. 

Les  droits  de  guet»  levés  par  madame  de  Guise  « 

La  garde  se  fait  en  guerre  par  l'ordre  du  sieur  de  Chanterayne ,  qui 
n'est  pourvu  de  monseigneur. 

Normandie. 

A  Dieppe  et  cotes  qui  en  dépendent,  le  sieur  de  Sangneville  est  ca- 
pitaine garde^côtes ,  et  se  lève  le  droit  des  guet». 

En  l'étendue  de  Saint-Valery  et  VeuUes,  il  y  a  cinq  capitaines 
gardes^-côtes  ;  la  garde  se  fait  et  guetii  se  lèvent. 

En  l'étendue  de  Fécamp,  il  y  a  aussi  plusieurs  capitaines  gardes-côtes  : 
le  sieur  de  Messy  a  la  garde  de  quinze  paroisses ,  et  est  nommé  par  le 
sieur  abbé  de  Fécamp  et  a  provisions  du  roi  sur  ladite  nomination. 
La  garde  se  fait  et  les  guets  se  lèvent,  et  en  ce  qui  dépend  de  la  garde 
dudit  sieur  dé  Messy ,  il  n'y  appelle  les  officiers  de  la  marine. 

Il  est  nécessaire  d'établir  des  clercs  de  guets  par  toutes  les  juridic- 
tions, et  en  ôter  la  disposition  aux  capitaines  garde»-côtes,  et  enjoindre 
auxdits  clercs  de  tenir  bons  registres. 
\  En  l'étendue  de  Honflemr,  il  y  a  deux  capitaines  gardes-côtes,  dont 

l'un  est  décédé^  au  lieu  duquel  se  peut  pourvoir  le  sieur  de  Villerville , 
personne  de  qualité  ayant  sa  terre  sur  le  rivage. 

Les  droit»  de  guets  sont  levés,  en  temps  de  paix  et  guerre ,  par  le  gou- 
verneur de  Hon fleur  et  Touques ,  et  la  garde  se  fait  en  temps  de  guerre 
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par  les  mêmes  y  et  les  amendes  des  défaillants  au  profit  de  monseigneur. 

En  ladite  côte  et  de  Gaen ,  le  sieur  de  Benanville  est  capitaine  garde^ 
côtes  de  vingt  paroisses  contribuables  aux  gardes  et  guets ,  et  se 
Tcut  attribuer  ^  lors  de  la  montée ,  la  tenue  d'icelle  pour  y  appeler  les 
officiers  de  la  marine  y  et  intituler  le  r^istre  d'icelle  de  son  nom. 

Il  y  a  deux  capitaines  gardes-côtes  à  Hestrehan  y  qui  établissent  les 
clercs  de  guets^  qui  disposent  des  comparances  de  la  garde  y  et  lesdits 
capitaines  créent  en  chaque  paroisse  des  capitaines  particuliers  qui 
donnent  des  exemptions  aux  contribuables ,  sous  le  nom  de  francs* 
archers  y  et  en  retirent  de  l'argent.  Les  guets  se  paient  en  temps  de 
paix,  fors  de  quelques  paroisses  que  ceux  du  château  font  payer. 

A  Port  et  Annelles,  il  y  a  deux  capitaines  gardes-côtes  ;  les  guets  se 
sont  de  tout  temps  payés  à  l'amirauté  en  paix  y  jusqu'à  ce  que  du  temps 
de  M.  de  Montmorency,  par  le  cahier  des  États  de  Normandie,  il  fut  em- 
ployé un  article  pour  réponse  audit  guet,  qu'il  ne  serait  levé  aucun 
droit,  et  sont  vingt-quatre  paroisses  de  cette  nature. 

A  Garentan ,  le  gouverneur  du  château  fait  payer  le  guet  à  deux  pa- 
roisses ,  et  celui  de  Saint-Sauveur  à  une  paroisse,  et  n'est  payé  à  l'ami- 
rauté que  par  neuf  paroisses,  quoiqu'il  y  en  ait  beaucoup  davantage 
dans  l'étendue  qui  doivent  ledit  guet,  suivant  l'ordonnance,  qui  pré- 
tendent s'en  être  fait  décharger.  J'ai  enjoint  aux  officiers  de  les  con- 
damner audit  guet ,  et  d'apporter  leurs  titres;  et  en  cette  étendue  il  y 
a  deux  capitaines  gardes-côtes. 

A  la  Hogue,  le  sieur  de  Saint- André,  capitaine  garde-côtes  de  ti^nte- 
deux  paroisses  sujettes  à  la. garde  et  au  guet  ;  il  y  en  a  vingt  qui  pré- 
tendent s'en  exempter,  leur  étant  forcé  de  payer  le  droit  de  guet  au 
château  de  Vallongne  et  Saint-Sauvem*. 

En  l'étendue  de  Barfleur,  il  y  a  vingt-huit  paroisses  et  deux  capi- 
taines gardes-côtes;  les  châteaux  de  Cherbourg,  Vallongne  et  Saint- 
Sauveur  assujettissent  treize  d'icelles  au. droit  de  guet,  et  celles  qui 
paient  à  Cherbourg  sont  forcées  de  payer  dix  sous  par  feu. 

Le  commandeur  de  Yalcanville  prétend  exempter  sa  paroisse  dudit 
droit  de  guet  et  non  de  la  garde;  les  quatorze  autres  paroisses  paient 
ledit  guet  en  temps  de  paix. 
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A  Cherbourg  ^  le  sieur  Desmarest  est  capitaine  garde-K^tes  ^  et  y  a 
trente^eux  paroisses  sous  sa  charge  ^^  sujettes  à  la  garde  et  au  guet  :  il 
est  fort  soigneux  de  l'honneur  de  sa  charge. 

A  Port-Bail,  le  capitaine  garde-cotes>  le  sieur  Damier,  lors  des  montres, 
établit  un  greffier,  garde  les  rôles  et  en  dispose  à  sa  volonté. 

A  Coustainville,  il  y  a^deux  capitaines  gardes*côtes  :  le  sieur  Piron  et 
le  sieur  Servigny,  duquel  sieur  de  Servigny  m'a  été  fait  plainte ,  et  entre 
autres  qu'il  ôtait  les  congés  de  monseigneur  de  ^  permission  parti- 
culière. 

A  Renneville,  le  sieur  Daigneaux  est  capitaine  garde-côtes  de  huit 
paroisses  de  l'étendue ,  dont  deux  sont  assujetties  à  la  garde  du  château 
de  Renneville ,  et  leur  fait  payer,  le  capitaine  dudit  château ,  en  paix, 
trois  sous  par  feu. 

En  l'étendue  de  Granville  il  y  a  vingt-neuf  paroisses  qui  assistent  aux 
montres  et  prétendent  toutes  exemption  du  droit  de  guet  en  paix;  il  y 
a  eu  procès  poursuivi  au  parlement  par  les  receveurs  de  M.  de  Mont- 
morency ;  il  y  a  deux  capitaines  gardes-côtes  qui  n'ont  provisions  de 
monseigneur. 

Bretagne. 

En  la  côte  de  Saint-Malo  la  garde  est  faite,  durant  la  guerre,  par 
l'ordre  qui  en  a  été  donné  par  le  capitaine  garde-côtes,  sur  le  comman- 
dement qu'il  en  a  reçu  du  parlement ,  et  dispose  ledit  capitaine  ladite 
garde  sans  faire  les  montres  ni  appeler  les  juges. 

En  l'étendue  depuis  Guildo  jusqu'à  la  rivière  de  Pontrieux  et  ile  Bré- 
hat,  contenant  quinze  lieues,  il  n'y  a  que  le  sieur  de  Blanchelande , 
capitaine  garde-côtes  pourvu  de  M.  de  Brissac^  fait  appliquer  les  amendes 
lors  de  la  garcte  ainsi  qu'il  lui  plaît. 

Depuis  la  rivière  de  Pontrieux  jusqu'à  Morlaix,  le  sieur  Desaubrais  est 
capitaine  garde-côtes ,  pourvu  de  M.  de  Brissac;  ordonne  la  garde  sur 
l'ordre  qu'il  reçoit  dudit  sieur  de  Brissac,  et  établit  comme  le  précé- 
dent des  capitaines  en  chaque  paroisse  qui  font  des  amendes,  et  sous 
prétexte  d'icelles  font  de  grandes  exactions:  le  tout  en  l'absence  des 

juges. 

III.  28 
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Depuis  Morlaix  le  sieur  de  Bosyon  est  capitaine  garde-cotes  de  tout 
l'évédié  de  Léon  jusqu'à  Landernau  et  à  quinze  lieues  de  côte  ;  la  garde 
se  fait  par  montres,  que  font  faire  les  capitaines  des  paroisses;  les 
amendes  sont  exécutées  par  les  soldats. 

Depuis  Landernau  jusqu'à  Quimperlë,  il  n'y  a  point  de  capitaine  garde^ 
côtes,  et  l'on  y  en  peut  metti*e  deux.  La  garde  s'est  faite  en  cette  côte 
par  l'ordre  du  gouverneur  de  Goncarneau. 

Le  sieui*  de  Quérajin  est  capitaine  garde-côtes  de  l'évéché  de  Vannes 
et  Cornuailles.  La  garde  s'est  faite  durant  la  guerre  par  ordre  de  M.  de 
Brissac  en  quelques  lieux,  et  aux  environs  d'Auray  par  Tordre  du  sé- 
néchal ,  et  à  Vannes  par  le  président  du  présidial,  quoique  le  sieur  de 
yieuxdifttel,  qui  conunande  à  Vannes,  prétende  ladite  capitainerie  de  la 
côte;  et  en  la  rivière  de  Vilaine  le  sieur  de  Ger  prétend  être  capitaine 
garde-côtes,  de  provision  du  roi  et  de  monseigneur,  jusqu'à  Saint-Na- 
zaire,  et  son  étendue  est  de  huit  lieues.  La  garde  s'est  faite  vers  Gué- 
rande  et  le  Groisic  par  ordre  des  gouverneurs  desdites  deux  places. 

A  Nantes  il  n'y  a  point  de  capitaine  garde-côtes,  n'étant  que  rivière , 
quoique  le  château  prétende  le  droit  de  guet  sur  quelques  paroisses. 

Poitou. 

En  la  côte  de  Vie  il  n'y  a  point  de  capitaine  garde-côtes ,  la  garde 
s'est  ibite  par  l'ordre  de  M.  de  La  Rochefoucault ,  gouverneui'  du  pays, 
et  en  ladite  côte  arrive  souvent  des  bris  des  vents  sud-ouest.  Les  juges 
sont  fort  éloignés. 

A  Olonne  il  n'y  a  point  de  capitaine  garde-côtes  ni  ordre  pour  la 
garde  et  guet. 

A  Lusson  il  n'y  a  point  de  capitaine  garde-côtes;  le  sieur  de  Guichau- 
mont ,  pourvu  de  monseigneur,  n'en  a  fait  la  charge ,  *et  pendant  la 
guerre  la  garde  ne  s'^t  faite ,  et  le  droit  de  guet  est  levé  par  le  sieur  de 
Aoyan  et  Tallemont.  J'ai  fait  faire  les  d^ënses. 

En  l'ile  de  Ré  il  n'y  a  point  de  capitaine  gaixle-côtes ,  et  ne  se  fait 
autre  garde  que  celle  de  la  garnison. 

En  toute  l'étendue  de  la  Rochelle  il  n'y  a  point  de  capitaine  garde- 
côtes  et  les  droits  de  guet,  ne  se  paient;  les  habitants  de  Fourras,  Roche- 
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fort  et  Saint-Laurent  de  la  Prée  font  garde  le  long  de  la  côte  de  Fourras. 
EnFétendue  de  Bronage  il  n'y  a  point  de  capitaine  garde-côtes,  et  ne 
se  lait  point  de  garde  ni  paient  de  guet. 

Guienne^ 

En  l'étendue  de  la  jui'idiction  de  Bayonne ,  M:  le  président  de  la 
'  Lane  a  établi  pour  gardes-côtes  les  sieurs  de  Saubescure  et  Naguille.  La 
garde  s'est  feite  par  l'ordre  du  gouverneur  de  la  ville. 

Pour  le  douzième  et  derpier  article,  si  les  sièges  de  la  juridiction  de 
la  marine  sont  rempli»  d'c^lciers,  et  quels  y  manquent,  et  si  les  or- 
donnances du  roi  sur'le  Êiit  de  la  marine  sont  o^uervées. 


lies  juges  de  Calais  prennent  trente-cinq  sous  pour  chaque  rapport 
et  autant  pour  les  enregistrements. 

Il  y  a  manque  de  deux  huissiers  au  siège  de  la  marine  à  Calais. 

A  Boulogne ,  les  rapports  et  congés  s'enr^istrent  sans  aucun  émo- 
lument. 

Il  est  besoin  d'établir  au  Crotoy  des  olficiers  de  la  marine,  étant  le 
lien  trop  éloigné  d'Abbeville ,  et  se  décharge  souvent  des  navires.  Et 
es  dernières  guerres,  un  nommé  Gelée,  marcfLand  de  Bouen,  y  à  fait 
déchai|;er  quantité  de  charbon  d'Angleterre,  dontJ'on  n'a-eu  connais- 
sance, faute  d'officiers. 

La  charge  de  procureur  du  roi ,  au  sîége-de  Saint-Valery ,  appartient 
au  atenr'Doarlan ,  avocat  au  parlement  de  Paris,  qui  a  substitué  à  Saint- 
Valery  un  nommé  Moisnel ;  il  y  a  aussi  manque  de  deux  sei^nts  ; 
celui  qui  exerce  est  seulnnent  pourvu  par  commission  du  lieutenant- 
çéiaérai  de  la  Table  de  M:ir)>rc. 

A  Ault ,  terre  engagée ,  bourg  sur  la  mer,  appartenant  à  madame 
de  Guise,  il  y  a  manque  de  procureur  du  roi,  de  greffier  et  de  aei^àt, 
desquels  est  nécessaire  d'eiivuyvr  les  provisions  en  blanc  au  sieur  de 
Lattignan,  juge  de  ladite  marine. 

Au  Tréport ,  la  chaîne  de  procureur  du  roi  est  exercée  par  un  substitut 
de  la  Table  de  Marbre  de  Paris. 
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Gardon  jouit  du  greffe  sans  faire  apparoir  de  titre. 

Au  lieu  du  Trëport,  un  nommé  Flahaut  ayant  dénoncé  contre  un 
nommé  de  Rue  la  décharge  de  nombre  de  charbon  de  terre  pendant  la 
défense ,  les  juges  n'ont  ordonné  qu'une  amende  au  lieu  de  la  con- 
fiscation. 

Ledit  Flahaut  a  ihtenté  accusation  contre  Gardon ,  greffier  ^  d'un 
congé  falsifié  pour  transport  de  grains. 

Normandie. 

A  Dieppe ,  les  juges  prennent  grande  taxe  pour  les  enregistrements 
et  rapports,  et  y  a  excès  .d'huissiers ,  qui  sont  cinq. 

Au  Havre-de^râce ,  la  charge  de  lieutenant  de  la  marine  est  vacante. 

Il  y  a  aussi  une  charge  de  sergent  vacante  par  la  mort  de  Freques. 

Audit  lieu  est  aussi  pris  grande  taxe  pour  les  enregistrements. 

A  Quillebœuf  y  il  n'y  a  qu'un  sous-lieutenant  de  la  marine  non- 
gradué;  ceux  de  Gaudebec  prétendait  être  de  leur  juridiction  y  quoi- 
qu'il y  ait  quatre  lieues  de  distance  et  une  rivière  fort  large  à  passer  de 
mauvais  temps. 

Au  siège  de  Touques,  il  y  a  droit  d'huissier  et  n'y  en  a  aucun  pourvu. 

Au  si^e  deDive,  la  charge  de  lieutenant  est  vacante  >  et  celui  qui 
est  pourvu  de  l'état  de  sergent  n'a  le  pouvoir  de  visiteur  et  en  a  pris 
commission  du  lieutenànt^néral  de  la  Table  de  Marbre.  Le  greffier  n'a 
financé  de  son  greffe  que  soixante-quinze  livres  et  quinze  sous  en  l'an 
mil  cinq  cent  quatre-vingt^leux. 

A  Gaen /la  charge  de  procureur  du  roi  est  vacante  par  le  décès  du 
sieur  de  La  Serre. . 

A  Barfleur>  la  chaîne  de  procureur  du  roi  est  vacante. 

A  Goustainville  et  Renneville  l'on  peut  établir  encore  deux  huissiers. 

A  Gran ville ,  Nicolas  Pigeon  ^cerce  la  charge  de  procùrem'  du  roi 
psft*  commission  y  en  attendant  la  confirmation  de  monseigneur  sur  la 
résignation. 

Bretagne. 

En.  toute  la  Bretagne  il  n'y.  a  point  de  juges  de  la  marine;  lés  juges 
royaux  prennent  connaissance  des  cas  d'icelle  au  préjudice  des  hauts- 
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justiciers  quoiqu'ils  soient  sur  les  lieux  et  lesdits  juges  royaux  fort 
éloignés  dans  les  terres ,  et  à  Saint-Malo  le  sénéchal  est  pourvu  du  cha- 
pitre,  et  serait  à  propos  qu'il  connût  des  faits  de  la  marine  comme 
étant  sm*  les  lieux ,  et  avec  plus  de  commodité  que  les  juges  de  Dinan , 
éloignés  qu'ils  ne  peuvent  se  transporter  sur  les  côtes  qu'avec  de  grands 
frais ,  et  après  que  les  débris  et  autres  choses  de  la  mer  sont  pillés  et 
dérobés. 

L'on  a  besoin  d'avoir  des  huissiers  de  la  marine  ou  donner  commis- 
sion à  ceux  qui  sont  d'ailleurs  pourvus. 

A  Roscoff  serait  besoin  d'attribuer  la  connaissance  de  la  marine  au 
sénéchal. 

Poitou. 

A  Lusson ,  le  sieur  lieutenant  a  des  commissions  en  blanc  pour  des 
sergents  gradués  et  huissiers. 

A  La  Rochelle ,  la  charge  d'avocat  du  roi  est  vacante  et  deux  charges 
d'huissiers. 

Guienne. 

A  Bordeaux^  le  sieur  Gleirac,  avocat  au  parlement ,  exerçant  la  juri- 
diction de  la  marine  en  l'absence  des  juges ,  fort  amateur  de  la  navi- 
gation f  nous  a  fait  voir  son  travail ,  livres  et  instruments  pour  prendre 
les  hauteurs,  propose  d'enseigner  l'art  de  la  navigation  s'il  est  honoré 
d'une  chaire  de  lecteur  public  en  icelle. 

Ce  présent  extrait ,  contenant  douze  cheis ,  a  été  fait  par  moi ,  com- 
missaire général  de  la  marine  soussigné,  sur  le  proeès-verbal  du  voyage 
que  j'ai  fait  en  tous  les  ports  de  la  mer  océane,  pour  être  présenté  au 
conseil  de  sa  majesté.  Fait  à  Paris,  le  vingt-troisième  jour  de  mars  mil 
six  cent  trente^n. 

D'Infrëvillb. 


VOYAGE  ET  INSPECTION 

DE  M.  DE  SÉGUIRAN 

SUR  LES  CÔTES  DE  PROVENCE. 

1633. 


On  lit  la  note  suivante  dans  X Histoire  de  Provence*^  au  sujet 
du  voyage  de  M.  de  Séguiran  : 

Le  cardinal  de  Richelieu ,  dont  \e,  principal  soin  n'était  que  d'abaisser  l'orgueil 
d'Espagne ,  ne  se  doutait  point  de  ses  attaques  contre  la  France  plus  apparemment 
qu  e  du  côté  de  Provence ,  k  l'occasion  de  la  mer  Méditerranée  j  et  ponr  pourvoir  à 
son  assurance ,  envoya  au  sieur  de  Bouc,  premier  président  en  la  cour  des  comptes 
de  Provence-,  pour  faire  dresser  une  vue  figiu*ée  de  toute  la  côte  maritime,  afin  que 
sur  cette  figure  il  pût  ordonner  les  fortifications  •nécessaires  pour  la  défense  du  pays 
et  empêcher  la  descente  des  ennemis.  Ce  président ,  procédant  en  ce  temps  à  sa  com- 
mission ,  visita  toute  la  câte  maritime ,  depuis  Nice  jusques  à  Arles ,  menant  avec  soi 
Jacques  de  Maretz ,  professeur  es  mathématiques  de  la  ville  d'Âix ,  qui  dressa  le  plan 
de  toutes  les  villes  et  de  tous  les  villages  le  long  de  la  cdte  de  la  mer  ;  de  laquelle  il  fit 
encore  une  très-longue  carte  de  deux  on  trois  cannes  de  long,  en  vélin,  bien  peinte,  en- 
luminée en  lettres  d'or,  où  l'on  voyait  en  perfection  représenté  les  ports  ,  les  plages , 
les  caps ,  les  îles',  les  embouchures  des  rivières ,  les  montagnes  ,  les  forêts ,  les  rochers 
et  autres  choses  remarquables  le  long  de  la  côte  ,  à  deux  ou  trois  lieues  en  terre.  Carte 
que  je  vis  en  ce  temps-là  en  l'étude  du  même  sieur  président ,  qui  l'envoya  puis  après 
au  cardinal  duc ,  qui  ensuite  de  ce  fit  fiiire  ses  fortifications  de  Sainte-Marguerite  ,  de 
Saint^HoDoré ,  de  la  Groisette,  de  Gmillon  ,  de  Thiouk,  d'Agay,  de  Càvalaire  ,  de 
Gapeau ,  de  Bradeau ,  dé  Saint-Gille  ,  des  Ambiers  ;  de  Ballaguier ,  de  Briganson  ,  de 
Ribaudas,  de  Portecroz ,  de  Porquerolles ,  de  Lingoustier  et  autres  le  long  de  la  côte  et 
dans  les  tles ,  dont  les  unes  ont  puis  après  été  démolies  comme  inutiles  et  à  charge  k 
la  province,  et  les  antres  subsistent  encore*  Mais  nonobstant  toutes  ces  fortifications, 
les  Espagnols  ne  laissaient  pas  de  se  venir  saisir  d'ici  à  deux  ans  des  tles  de  Saint-Ho* 
noré  et  de  Sainte-Marguerite,  comme  nous  verrons  ci-desscAis.  La  Provence  a  trop  de 
ports  de  mer  pour  penser  à  Taire  partout  des  oppositions  à  une  descente  ennemie. 

'  H.  Bouche,  flitt.  Ckronol.  de  Provence,-  Aiz,  DftTÏd,  1640,  in-fnl  ,  t.  II ,  p.  S95. 
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Sur  les  mesures  de  cette  longue  carte  géographique ,  par  le  sieur  de  Marelz  et  en- 
voyée à  Paris,  l'on  a  puis  après  dressé  cette  autre  carte  géographique  de  la  côte  de  la 
mer  de  Provence ,  qu'on  vend  ordinairement  eu  trois  feuilles ,  quoique  le  nom  de.  son 
auteur  ni  le  temps  auquel  elle  a  été  faite  n'y  soient  pas  marqués.  Toutefois  ,  les  ouvriers 
dans  Paris  de  cette  carte  n'j  ont  pas  apporté  toute  la  diligence  requise  ;  et  la  comparant 
ici  avec  les  mémoires  du  même  sieur  de  Maretz ,  sur  lesquels  nous  avons  dressé  la  nôtre 
pour  la  côte  maritime,  nous  avons  trouvé  qu'elle  n'est  pas  si  conforme  à  son  prototype. 

Henri  de  Seguiràn,  seigneur  de  Bouc,  cheyalier,  conseiller  du  roi  en 
ses  conseils,  et  premier  président  en  sa  cour  des  comptes,  aides  et  finan- 
ces de  Provence,  à  tous  qu'il  appartiendra,  savoir  faisons  : 

Qu'ayant  plu  à  monseigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu  de  nous  éta- 
blir son  liei^tçqant  en  la  charge  de  grand-maitre,  chef  et  surintendant 
général  de  la  navigation  et  commerce  de  France  audit  pays  de  Provence, 
et  en  cette  qualité  nous  reconnaissant  obligé  p^r  le  devoir  de  ladite  charge 
et  l'avantage  du  bien  public  de  veiller  à  l'exécution  exacte  des  édits  et 
ordonnances  touchant  le  fait  de  la  marine  et  navigation;  averti  que 
par  l'inobservation  d'icelles,  a  cause  de  plusieurs  autres  abus  que  l'in- 
jure du  temps  ou  la  malice  des  hommes  ont  fait  glisser  dans  le  commerce 
dudit  pays,  tout  y  était  en  voie  de  ruine,  nous  aurions  résolu,  pour  le 
rétablissement  d'icelui,  d'y  apporter  tout  le  soin  qui  nous  serait  pos* 
sible;  et  pour  ce,  dès  le  mardi  onzième  janvier  mil  six  cent  trente- 
trois,  nous  serions  parti  de  la  ville  d'Aix  et  venu  en  celle  de  Mar- 
^ille, 

s.  I". 

MARSEILLE* 

Où  arrivant ,  les  consuls ,  accompagnés  de  plusieurs  gentilshommes 
et  autres  qui  nous  attendaient  à  la  porte  de  ladite  ville,  seraient  venus 
nous  saluer  et  rendre  les  témoignages  et  l'affection  et  fidélité  qu'ils 
doivent  au  service  du  roi,  et  nous  auraient  assuré  de  leur  zèle  et  dis- 
position à  recevoir  les  ordres  que  nous  voudrions  leur  donner  poui^ 
l'exécution  des  volontés  de  sa  majesté  et  dudit  seigneur  cardinal,  au 
fait  de  notredite  charge  :  ce  qui  nous  aurait  donné  lieu  de  leur  faire  sa- 
voir que  Je  lendemain  nous  désirions  entrer  dans  lem^  maison  de  ville, 
et  en  présence  du  conseil  d'icelle  leur  faire  entendre  la  cause  du  sujet 
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de  notre  voyage ,  et  pour  le  rendre  fructueux  et  utile ,  recevoir  d'eux- 
mêmes  les  avis  et  moyens  qu'ils  jugeraient  être  plus  propres  au  i^ta- 
blisseménty  entretien  et  subsistance  de  la  navigation  et  commerce  de 
ladite  ville  ^  et  en  exécution  de  ce^  du  lendemain  mercredi  douzième 
dudit  mois,  lesdits  eonsub  nous  ayant  fait  savoir  que  leur  conseil  était 
assemblé  y  et  eux  en  état  de  nous  y  accompagner,  nous  aurions  été  en 
ladite  nàaison  de  ville,  et  y  aurions  trouvé  ceux  dont  le  conseil  est  com- 
posé, et  {dusieurs  gentibhommes,  marchands,  bourgeois  et  autres  per- 
sonnes en  grand  nombre,  et  en  présence  desquels  nous  aurions  faît  lire 
par  notre  secrétaire,  tant  les  lettres  de  provision  de  ladite  charge  de 
grand-maitre  en  faveur  dudit  seigneur  cardinal,  que  la  commission  et 
pouvoir  à  nous  donnés  par  son  éminence;  et  après  avoir  représenté  à 
tous  les  sieurs  assistants  la  cause  et  sujet  véritable  de  ladite  commis- 
sion, et  fait  connaître  que  la  fin  et  but  d'icelle  n'allait  qu'à  leur  utilité 
*  et  avantage  particulier^  pour  lequel  sa  majesté  et  ledit  seigneur  cardi- 
nal avaient  un  soin  et  une  affection  extraordinaire,  nous  leur  aurions 
demandé  d'élire  et  choisir  quelques  uns  d'entre  eux  pour  tâcher  à  dé- 
couvrir les  véritables  causes  de  la  déchéance  du  négoce,  afin  que,  par 
la  connaissance  du  mal,  on  pût  y  appoiter  le  remède  nécessaire,  et 
par  ce  mpyen  effacer  les  impressions  mauvaises  que  peu  de  jours  au- 
paravant l'on  avait  voulu  donner  dans  lem*  ville  au  désavantage  des 
bons  et  glprieux  desseins  de  sa  majesté  et  dudit  seigneur  cardinal.  A 
quoi  ils  auraient  dit  qu'ils  travailleraient;  et  cependant  nous  aurions 
fait  enregistrer  dans  le  registre  de  ladite  maison  de  ville,  tant  les  pro- 
visions dudit  office  de  grand-maitre  que  notre  commission  et  pouvoir. 
Et  du  lendemain  jeudi ,  treizième  dudit  mois,  seraient  venus  à  nous 
les  sieurs  Bergier,  Cheylan,  Fort,  Gratian  et  Betandier,  choisis  et  dé- 
putés par  les  consuls  et  conseils  de  ladite  ville  de  Marseille,  pour  nous 
informer  de  l'état  et  qualité  de  leur  négoce,  de  la  chute  ou  diminution 
d'icelui,  ^t  des  moyens  qui  leur  semblent  propres  pour  son  rétablisse- 
ment et  subsistance;  sur  quoi  ils  nous  ont  dit  que  leur  commerce  et 
n^ooe  s'étend  par  toute  la  mer  Méditerranée,  tant  aux  parties  de  Le- 
Viant  que  de  la  Barbarie  du  midi ,  et  par  toutes  les  cotes  dltalie  et 
d'Espagne. 

MI.  29 
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Que,  voyageant  d'ici  au  levaiat ,  à  deux  mille  cinq  cents  milles  de 
Marseille,  Ton  trouve,  pour  la  premieFe  échelle,  Alexandrie  dISgypte, 
et  à  quarante  lieues  au-dessus,  le  long  de  la  rivière  du  Nil,  le  Grand- 
Caire,  auquel  lieu;  il  peut  aller  toutes  les  années  quinze  vaisseaux  ou 
barques,  qui,  partant  dé  Marseille^  portent  ordinairement,  en  deniers 
ou  marchandises,  l'une  portant  l'autre,  soixante  mille  livres  de  fonds, 
et  en  rapportent  cuirs ,  lins ,  poivre ,  cannelle ,  et  toutes  autres  sortes 
d'épiceries,  toiles  de  lia  bleues  et  blanches,  tapis  du  Caire  en  soie,  en 
demi-<soie  et  filets,  toutes  soctes  de  drogues,  quantité  de  séné,  calis  et 
plumes  d'autruche. 

La  seconde  échelle,  distante  d'Alexandrie  de  cinq  cents  milles,  et  de 
Marseille  deux  mille  cinq  cents,  est  Seyde,  qui  est  proche  le  port  de 
Saint-Jean-d'Acre,  d'où  vient  quantité  de  soies  fines,  cotons  filés  et 
cotons  en  laine,  scammonée  et  raisins  de  Damas.  Huit  vaisseaux  ou  bar- 
ques peuvent  y  aller  durant  l'année,  et  porter  en  argent  ou  facultés,  l'un 
pour  l'autre,  soixante  nsdlle  livres;  que  si  le  blé  est  cher  en  Provence 
ou  en  Italie,  ladite  échelle  est  plus  (réquentée  ;  mais  le  fonds  de  chaque 
vaisseau  n'excède  pas  quatre  mille  livres. 

La  troisième  échelle  est  Aiexandrette,  qui  est  le  port  et  havi^e  de  né- 
goce qui  se  fait  en  Alep,  située  en  la  terre-*ferme ,  à  quatre  .journées 
de  chemin.  De  Seyde  audit  Alexandrette  y  a  deux  cents  milles,  et  de 
Marseille  deux  mille  sept  cents.  C'est  l'échelle  la  plu^  fréquentée,  et  de 
Marseille  il  y  va  toutes  les  années  i^ingt  vaisseaux,  polacres  ou  barques 
qui  portent ,  en  argent  ou  en  marchandises ,  l'un  comportant  l'autre, 
quarante  mille  écus,  et  en  rapportent  des  soies,  dont  la  meilleure  par- 
tie vient  de  Perse;  des  cotons  filés,  toute»  sortes  de  telles,  galles,  rhu- 
barbe, scammonée^  opium^et  plusieurs  autres  drogues  ;  le  musc,  maro- 
quin, camelots,  mericayats  et  tapis  gémiens. 

La  quatrième  échelle  est  Sînyrne  et  Sion,  à  quatre  cents  milles  d'A- 
lexandrette  et  deux  mille  de  Marseille.  Dcu^  lieu  il  vient  quantité  de 
cire,  cotons  filés  et  en  laine,  toutes  sortes  de  tapis,  camelots,  rhubarbe, 
scammonée,  mastic,  opium,  gomme  de  toutes  sortes,  soie,  laine, 
et  grandes  quantités  de  toile,  vacquette  et  maroquin  blanc,  qu'on 
appelle  cordouan;  et  dans  l'année  y  peut  aller  douze  vaisseaux,  po- 
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lacres  Ou  bdrqiies^  qui  oht  en  argent  trente  mille  livres,  l'un  piortant 
l'autre. 

La  dnquième  échelle  est  Cônstantmople,  à  quatre  cents  milles  de 
Smyrne  et  deux  mille  quatre  cents  de  Marseille;  l'on  en  apporte  des 
cuirs,  soie,  laine,  cire,  rhtibarbe  et  camelots  blancs.  Il  y  ya  toutes  les 
années  dix  vaisseaux,  qui,  en  draps  de  Paris,  sei^e  de  Languedoc, 
bonnets,  papier,  brésil,  cochenille,  verdets  et  autres  marchandises, 
peuvent  valoir  trente  mille  livres. 

La  sixième  desdites  écheUes  de  Levant  est  Chypre,  distant  de  Mar- 
seille,  pour  aller  à  droiture,  de  deux  mille  trois  cents  milles.  L'on  en 
ra]^x>rte  des  cotons  filés  et  en  laine,  soie,  toile,  laine  et  cordouans; 
et  toutes  les  anné^  y  peut  aller  quatre  ou  cinq  vaisseaux  qui  portent 
chacun  en  fonds  dix-huit  mille  livres. 

La  septième  est  Sataliè,  y  ayant  de  Marseille  deux  mille  deux  cents 
milles;  et  y  va  tous  les  ans  quatre  ou  cinq  barques  qui  portent  chacune 
trente  mille  livres ,  et  en  rapportent  quantité  de  cordouans  qui  sont 
maroquin  Manc,  cire,  filets^  coton  en  laine,  opium,  gomme  adragante, 
camelots  et  tapis. 

Il  y  a  encora  Pétrarche  en  la  Morée,  d'où  viennent  soie,  cire,  cor- 
douans, et  quantité  de  raisins  de  Gorinthe;  et  y  a  de  Marseille  mille 
cinq  cents  milles  de  distance. 

Il  y  a  aussi  Candie,  d'où  l'on  sort  quantité  de  Malvoisie  et  vins  excel- 
lents que  l'on  porte  à  Venise;  distant  de  Marseille  mille  sept  cents 
milles;  et  auxdits  lieux  il  y  va  parfois  quelques  barques  ou  vaisseaux  de 
Marseille. 

Du  côté  de  la  Barbarie  dumidi,  la  première  échelle  est  celle  de  Tri- 
poli, distante  de  onze  cents  milles;  la  seconde  est  celle  de  Tunis,  dis- 
tante de  sept  cents  milles;  la  troisième  est  Alger,  distante  de  six  cents 
milles,  et  autant  il  y  a  de  Marseille  au  bastion  de  Fran'ce.  De  tous  ces 
quartiers  l'on  apporte  quantité  de  cuirs,  laine,  cire,  vernis,  plumes  d*au- 
truche,  et  qudques  maroquins  de  couleur.  Du  côté  d'Alger,  l'on  ne  peut 
savoir  la  valeur  du  n^oce  qui  s'y  fait  depuis  l'établissement  du  bastion, 
d'autant  que  tout  ce  négoce  passe  maintenant  par  les  mains  de  Sanson, 
qui  en  divertit  une  bonne  partie  en  Italie;  mais  auparavant  il  allait 
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tous  les  ans  audit  Alger  ou  en  sa  câte^  qui  est  le  Gole  et  Bonne,  quatre 
ou  cinq  vaisseaux  qui  portaient  vingt  mille  livres  chacun.  Quant  auxdites 
échelles  de  Tunis  et  de  Tripoli ,  il  y  peut  aller  trois  ou  quatre  barques 
qui  portent  environ  douze  mille  livres  chacune. 

Pour  aller  de  Marseille  en  tous  les  susdits  endroits,  tant  du  levant 
que  du  midi,  il  faut  avoir  les  vents  de  ponant  et  mistral,  et  pour  en  re- 
venir les  grec  et  levant,  esseroc  et  grégalis. 

Il  y  a  encore  au-delà  du  Détroit,  dans  le  royaume  de  Fez  et  Maroc,  les 
échelles  de  Tétouan,  Salé  et  Sâphis^  d'où.  Ton  tire  des  cuirs,  laines, 
cires,  plumes  d'autruche  etmendicats  (qui  sont  pièces  d'or).  Il  y  va  tous 
les  ans  de  Marseille  des.  vaisseaux  ou  barques  qui  portent,  l'une  por- 
tant l'autre,  quatre  mille  écus  chacune  en  toile,  safran,  tabac  et  autres 
marchandises.  Il  y  a  d'Alger  à  Tétouan  quatre  cents  milles;  il  y  a  de 
Tétouan  à  Salé  deux  cent  cinquante  milles,  et  de  Marseille  onze  cent 
cinquante  milles,  et  jusqu'à  Saphis  quatorze  cents  siilles.  Pour  aller 
aux  ports  desdites  villes,  il  y  £iut  entrer  par  une  rivière  ;  et  arasi  les  gros 
vaisseaux  n'y  pouvant  aller,  ils  s'arrêtent  à  la  rade.  Les  vents  de  tra- 
montane et  grégalis  y  conduisent  les  navires  ^  et  les  grec  et  levant  les 
en  ramènent. 

Quant  au  commerce  et  négoce  qui  se  font  le  long  de  la  côte  d'Espagne 
et  d'Italie,  lesquels  députés  nous  ont  dit  que  du  port  de  Marseille  il 
sort  au  moins  quarante  barques  toutes  les  années  pour  aller  négocier  en 
Espagne  ^  qui  sont  ordinairement  chargées  de  toutes  espèces  de  drogues^ 
soie,  cotons,  toiles  de  Levant  et  de  France,  cuirs,  cires,  tapis,  indi- 
gots,  draps,  quincailles,  toutes  sortes  de  merceries  et  autres  marchan- 
dises, tant  de  Levant  que  de  France  et  tentts  étrangères,  sur  lesquelles 
le  roi  d'Espagne  prend  de  grands  droits,  et  en  aucuns  lieux,  jusqu'à 
dix  pour  cent  et  plus  ;  en  peuvent  valoir  les  chargements  environ  qua- 
rante mille  livres,  et  au  jJus  cinquante  mille. 

Les  ports  d'Espagne  sont  GoUioure ,  Roses ,  Barcelonne ,  Tarragone, 
Tortose,  Valence,  Garthagène,  Alicante,  Amerie ,  Gadix,  ou  Séville, 
et  Lisbonne.  Gommunément  ces  voyages  s'étendent  aux  lies  de  Ma- 
jorque (qui  étaient  autrefois  les  Baléares)  et  Madère,  et  Ganaries,  et 
autres  petits  ports  d'où  l'on  rapporte  quantité  de  sucre,  poivre,  gin- 
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gémbra^museades y  cochenille,  perles,  pierreries,  tabacs,  amandes, 
draps,  sagobes,  cuirs  des  Indes  et  autres  marchandises,  et  de  l'argent 
plus  cpie  de  toutes  autres  choses  ;  car  des  réaux  qui  se  tirent  d'Espagne 
se  fait  et  s'entretient  le  négoce  de  Licyant,  qui  ne  se  pourrait  Êiire  au-^ 
trement. 

De  l'argent  qu'on  tire  d'Espagne,  pour  le  sortir,  l'on  paie  quatre  pour 
cent,  et  il  y  a  des  lieux  dont  la  sortie  n'est  aucunement  permise,  même 
en  Se  ville. 

Le  trajet  de  Marseille  à  Lâsbonne ,  cpii  est  le  bout  de  l'Espagne  vers 
le  ponant ,  est  d'environ  douze  cents  milles  ;  le  vent  qui  nous  y  mène 
du  commencement  est  un  bien  petit  mistral,  qui,  dans  vingt-quatre 
heures ,  porte  les  navires  à  Roses ,  qui  est  le  premier  port  d'Espagne  ; 
l'on  se  sert  de  ce  vent,  qui  semble  contraire,  pour  éviter  les^  tiques. qui 
sont  dangereuses  à  la  navigation  au-delà  du  Rhône;  à  la  tète  du  Langue- 
doc ,  on  s'aide  aussi  de  celui  qui  souffle  doucement  du  côté  de  la  terre, 
et  pour  venir  d'Espagne  à  Marseille  du  ponant  et  du  mistral. 

En  Italie,  qu'on  peut  prendre  depuis  Nice  jusqu'à  Messine,  et  y 
enclore  les  lies  de  Corse  et  Sardaigne,  il  y  peut  aller  de  Marseille  environ 
seize  barques  chargées  de  toutes  sortes  de  marchandises  de  Levant,  en- 
semble d'amandes,  d'huile  d'olives,  de  vins  et  autres  fruits,  et  den- 
rées du  crû  de  la  Provence  ;  et  de  là  on  n'en  rapporte  presque  autre 
chose  que  des  aluns,  des  fromages  et  chairs  salées,  et  aucune  fois  du 
ïAé  de  Sicile,  quand  la  saison  n'est  pas  bonne  en  la  Provence.  Ces  char- 
gements peuvent  être  à  l'équivalent  des  autres  ci-dessus  mentionnés 
qui  vont  en  Espagne. 

Et  la  raison  pour  laquelle  il  ne  va  pas  en  Italie  pareil  nombre  de 
barques  qu'en  Espagne ,  c'est  que  plusieurs  des  vaisseaux  de  Marseille 
revenant  de  Levant  touchent  en  Italie  et  vendent  une  partie  de  leurs 
marchandises;  l'autre,  c'est  qu'au  retour  d'Italie  nos  barques  n'y 
trouvent  presque  rien  pour  charger  ni  fréter. 

Le  plus  long  trajet  de  l'Italie  est  à  Messine,  et  d'environ  huit  cents 
milles;  le  mistral  et  ponant  y  portent  les  navires,  et  le  levant  et  midi 
les  ramènent,  et  aussi  quelques  autres  vents  ccAatéraux. 

Les  porta  de  l'Italie  sont  Villefranche,  Savone^  Génea,  Livoume 
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Gaillery  ea  Sardaigne,  CiTita-Vecchia^  Naples,  Palerme  et  Messine.  La 
distance  de  Marseille  à  Yillefranche  est  d^environ  deux  cents  milles^  de 
Savone  deux  cent  cinquante ,  de  Gènes  trois  cents  ^  de  Livoume  quatre 
cent  cinquante,  de  Gaillery  six  cents ,  de  Palerme  sept  cents  /et  de  Mes- 
sine huit  cents. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  que  ni  ce  grand  nombre  de  vaisseaux 
et  de  barques,  ni  cette  quantité  d'argent  et  facultés  qui  composent'  le 
négoce  dont  nous  venons  de  parler ,  ne  se  trouve  pas  effectivement  et 
en  même  temps  dans  la  ville  de  Marseille;  car  du  retrait  qui  vient  du 
voyage  de  Levant  ou  autres  endroits  en  fournit  dans  une  même  année 
pour  un  autre  voyage  en  Espagne  ou  ailleurs,  tellement  que  de  tout  ce 
gros  il  en  faut  presque  déduii^e  la  moitié ,  ni  des  vaisseaux ,  ni  de  l'ar- 
gent qu'il  avait  autrefois. 

Et  nous  étant  soigneusement  enquis  de  la  cause  de  cette  déchéance 
du  négoce,  il  nous  en  a  été  représenté  divers  sujets,  qui  sont  les 
grandes  et  longues  guerres  de  l'Europe ,  les  voleries  qu'il  a  souffertes 
et  souffre  tous  les  jours  des  corsaires ,  les  oppressions  des  ministres  du 
grand-seigneur  et  autres  princes  étrangers ,  et  de  ceux  encore  de  ce 
royaume  qui ,  par  ci-devant ,  au  lieu  de  leur  résister  les  ont  souffertes 
et  tolérées  pour  leur  intérêt  et  avantage  particulier  ;  les  malversations 
de  la  plupart  des  consuls  établis  es  échelles  de  Levant  et  ailleurs  ;  les 
commissionnaires  français  qui  résident  en  Italie;  les  fréquentes  banque- 
routes et  perfidie  des  gens  de  marine  et  d'autres  négociants;  les  fraudes 
et  abus  qui  se  commettent  aux  contrats  de  sûreté,  l'un  des  principaux 
fondements  du  négoce  ;  les  grandes  impositions  dont  on  les  surchai^  ; 
le  peu  de  protection  qu'ils  trouvent  partout  ;  le  mauvais  traitement 
que  font  la  plupart  des  fermiers  du  roi  aux  étrangers  négociants  à  Mar- 
seille, qui ,  à  cause  de  cela,  se  trouvent  éloignés  du  royaume,  et  enfin 
à  cause  de  plusieurs  manquements  et  désordres  qui  ont  besoin  d'une 
sévère  information ,  si  on  désire  de  faire  revivre  le  négoce  et  lui  don- 
ner quelque  vigueur.  Siu*  quoi  il  semble  qu'il  faut  principalement  tenir 
la  main  à  ce  que  les  étrangers  soient  bien  traités ,  parce  que  ce  sont  eux 
qui  l'entretiennent  par  leui'  concours  et  les  marchdndi,ses  qu'ils  empor- 
tent ou  enlèvent,  qui  bonifient  les  droits  du  roi  et  font  profiter  les  sujets. 
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Après,  il  serait  expédient  de  contenir  par  châtiment  les  malversations 
des  susdits  consuls,  et  de  leur  ôter  cette  liberté  qu'ils  se  donnent  d'im-  ' 
poser  quand  il  leur  plaît  sur  les  négociants. 

ChAtier  toute  contrebande  qu'on  fait  encore  pour  la  Barbarie  et  les 
corsaires ,  où  l'on  porte  ordinairement  des  rames ,  des  mâts  et  toutes 
sortes  de  bois  a  bfttir  vaisseaux,  cordes,  toiles  à  faire  voiles ,  poudre , 
plomb,  et  autres  munitions  de  guerre,  par  moyen  desquelles  les  corsaires 
désolent  les  chrétiens ,  et  plus  que  tout  autre  les  Français. 

Particulièrement  tenir  la  main  aux  autres  maux  que  les  mauvais  Fran- 
çais font  en  la  susdite  Barbarie,  d'où  viennent  tant  de  misères  et  de 
ruines;  et  avec  non  moins  de  soin,  empêcher  ou  punir  les  oppressions 
que  font  souffrir  aucuns  femiiers  du  roi  même  aux  étrangers,  qu'ils  sur- 
diargent des  droits  et  beaucoup  paivdessus  ce  que  leur  est  permis  de 
lever.  Et  pour  une  plus  expresse  déclaration  des  causes  de  la  ruine  du 
commerce  et  des  moyens  pour  le  rétablir ,  les  susdits  députés  nous 
ont  remis  des  mémoires  par  écrit,  dont  nous  ferons  mention  ci-après 
dans  l'avis  qui  sera  par  nous  donné  touchant  les  affaires  de  la  marine 
et  mis  au  bas  de  notre  verbal. 

Et  ayant  voulu  être  informé  au  vrai  du  nombre  des  navires  et  barques 
qui  sont  dans  le  port  ou  aux  îles,  et  de  leurs  équipages  et  armement , 
tant  pour  voir  la  forme  de  laquelle  ils  étaient  expédiés  que  pour  remar- 
quer l'état  et  qualité  d'iceux,  et  observer  ce  qui  est  prescrit  par  les 
édits  et  ordonnances  de  sa  majesté,  nous  aurions  résolu  d'en  faire  la 
visite,  et  pour  ce  aurions  fait  expédier  et  publier  notre  ordonnance 
portant  injonction  à  tous  capitaines ,  maîtres ,  patrons  et  conducteurs 
de  navires  et  vaisseaux  étant  aux  susdits  ports  et  havres ,  et  aux  iles ,  de 
se  rendre  en  iceux  à  demain  vendredi,  quatorzième  dudit  mois,  pour 
nous  y  recevoir  à  l'effet  desdites  visites  et  descriptions,  et  pour  prendre 
les  ordres  et  commandements  que  jugerons  leur  de  voir  donner  au  bien 
et  avantage  dudit  commerce  et  négoce,  suivant  tes  ordonnances  de  sa 
majesté. 

Et  du  lendemain  quatorzième  jour  dudit  mois  de  janvier,  étant  allé 
aux  iles  à  l'effet  de  la  susdite  visite,  y  aurions  trouvé  divers  vaisseaux  ea 
état  de  faire  voile,  même  celui  appelé  SainuEsprity  commandé  par 
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Jean  Maille ,  dont  la  visite  s'est  trouvé  avoir  été  faite  dès  le  septième 
décembre  dernier  par  le  lieutenant  de  l'amirauté;  et  ayant  enqujs  le 
susdit  Maille  quels  droits  il  a  payés  de  la  susdite  visite ,  il  nous  a  dit  en 
avoir  donné  aux  officiers  de  l'amirauté  neuf  livres  douze  sous^  ainsi  qu'il 
est  de  coutume. 

Et  ayant  reconnu  que  dans  ledit  navira  y  avait  plus  grande  quan- 
tité de  robes  et  marchandises  qa'il  n'en  était  exprimé  en  l'expédition 
des  susdits  officiers,  ledit  Maille  nous  a  dit  que  lors  de  la  visite,  qui  fut 
faite  à  la  chaîne  du  port,  il  n'y  avait  dans  le  vaisseau  que  peu  de  mar- 
chandises, mais  que  depuis  étant  aux  lies,  on  a  continué  les  chai^ements, 
sur  le  billet  et  par  la  permission  du  susdit  lieutenant. 

Et  d'autant  que,  par  la  même  expédition,  nous  avons  remarqué  que 
ledit  lieutenant,  en  obligeant  le  susdit  capitaine  Maille  de  porter  dé- 
ployé l'étendard  et  bannière  du  roi,  a  omis  celle  dudit  seigneur  cardi- 
nal grand-maitre ,  et  qu'ayant,  nous,  abordé  un  vaisseau  flamand  qui 
sortait  du  port  de  la  susdite  ville  de  Marseille,  avons  trouvé  qu'il  n'avait 
pris  aucun  passeport  et  congé  du  susdit  seigneur  grand-maitre  :  pour 
corriger  cet  abus  et  bien  d'autres  dont  nous  avons  fait  sommaire  apprisCj^ 
nous  avons  jugé  nécessaire  de  faire  l'ordonnance  et  règlement  par  pré- 
vision ,  pour  ce  qui  regarde  la  susdite  ville  de  Marseille ,  en  attendant 
d'y  pourvoir  plus  amplement  après  notre  visite  achevée  le  long  de  la 
côte;  et  cependant  aurions  ordonné  et  fait  publier  qu'il  était  enjoint 
et  commandé  à  tous  capitaines,  maîtres  et  conducteurs  des  navires  et 
vaisseaux  allant  par  mer,  sous  l'obéissance  du  roi,  de  porter  et  arborer, 
les  susdits  navires  et  vaisseaux ,  les  bannières ,  étendards  et  enseignes  de 
sa  majesté  et  du  susdit  seigneur  grand-maître,  à  peine  de  cinq  cents 
livres  d'amende,  et  d'être  procédé  contre  les  contrevenants  suivant  la 
rigueur  des  édits  et  ordonnances  de  sa  majesté. 

Et  en  continuant  notre  visite,  aurions  été  au  château  dTf ,  au  fort 
appelé  Ratonneau  et  à  celui  nommé  SaintJean ,  auquel  aurions  trouvé 
les  canons  moresques,  piques  et  munitions  qui  s'ensuivent  : 

Premièrement,  au  château  d'If,  où  était  le  sieur  Granier,  lieutenant 
pour  le  roi  sous  le  sieur  de  Pilles ,  qui  en  est  gouverneur, 

Pn  canon  hors  du  calibre,  tirant  9  pipds  et  4  pouces  ep  longuem^. 
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Une  coulevrine  ëventëe,  calibre  de  France,  avec  les  armoiries  de 
Savoie ,  de  neuf  pieds  de  longueur. 

Un  petit  courtaut  portant  calibre  de  coulevrine,  tirant  huit  pieds  en 
longueur. 

Une  bâtarde,  calibre  de  France,  tirant  deux  pieds  en  longueur,  avec 
les  armes  de  France.  Le  tout  très-mal  monté. 

Plus,  trois  petites  pièces  de  fer,  un  ver  éventé,  avec  sa  boite;  deux 
autres  pièces  de  fer,  un  ver  éventé ,  une  autre  pièce  de  fer  éventée,  deux 
vers ,  trois  petites  pièces  de  fer  sans  armes ,  portant  balles  de  faucon  ; 
un  ver  avec  sa  boite,  deux  pièces  de  fer  sans  aucune  arme,  quatre  petites 
pièces  de  fonte  aux  armes  du  sieur  Bausset.  Toutes  les  susdites  pièces 
très-mal  montées,  étant  logées  en  divers  endroits  du  bas  de  la  citadelle. 

Dans  ledit  château  et  sur  une  tour  qui  regarde  le  levant ,  une  bâ- 
tarde de  calibre  et  aux  armes  de  France ,  de  dix  pieds  de  longueur  ; 
une  autre  bâtarde  éventée ,  hors  de  calibre,  aux  armes  de  France  et  de 
Savoie ,  de  neuf  pieds  de  longueur. 

A  une  autre  tour  regardant  vers  le  nord,  deux  faucons,  calibre  de 
France,  de  sept  pieds  de  longueur. 

Une  bâtarde  hors  de  calibre ,  de  dix  pieds  de  longueur,  aux  armes  de 
France.  Le  tout  très-mal  affûté. 

Au  donjon ,  une  coulevrine  hors  de  calibre,  de  huit  pieds  de  longueur. 

Boulets,  cent  cinquante  servant  à  canon,  cent  vingt  à  coulevrine, 
deux  cents  à  bâtarde ,  quarante  à  faucon ,  quarante  hors  calibre ,  deux 
cents  à  fauconneau. 

Deux  milliers  cinq  cents  livres  poudre  grosse  grainée,  cinq  cents  livres 
poudre  menue  grainée,  deux  milliers  mèches,  quarante  quintaux  plomb. 

Cent  cinquante  mousquets  avec  bandoulières  et  fourchettes,  six  ar- 
quebuses à  croc,  soixante-trois  morières,  vingt-six  corselets,  deux 
paires  d'armes  complètes,  et  soixante  piques. 

Au  fort  de  Ratonneau,  où  commandait  le  sieur  Roquette,  avons 
trouvé  un  canon  de  calibre  et  aux  armes  de  France ,  de  neuf  pieds  et 
demi  de  longueur. 

Une  bâtarde,  calibre  de  France ,  tirant  dix  pieds.  Le  tout  mal  monté. 

Au  donjon,  deux  faucons  de  fer  de  cinq  pieds  et  demi  chacun» 
III.  3o 
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Plus,  trois  cnirasses  à  pi5euye ,  neuf  mousqQet^  avec  le»  fourchettes 
et  bandoulières  y  seize  arquebuses,  deux  espingarts  de  fonte,  deux  per- 
tuisanes,  deux  hallebardes,-  six  demi-piques,  huit  cents  livres  grosse 
poudre  grainée,  et  cinquante  de  la  menue. 

Boulets ,  cent  trente  à  canon  et  bâtarde ,  quinze  à  faucon ,  dix  à  iau- 
conneau. 

A  la  tour  de  SaintJean,  dit  Pomègue,  où  commande  le  capitaine 
Cheminalle  pour  lé  sieur  de  Pilles,  avons  trouvé  deux  sacres  de  fer 
coulé ,  hors  de  calibre ,  de  six  pieds  de  longueur ,  dix  boulets  pour  les 

m 

susdites  pièces,  six  mousquets,  soixante  livres  grosse  poudre  et  trente 
de  menue. 

Comme  aussi  avons  fait  tirer  le  pian  des  susdites  iles  et  forteresses 
par  le  sieur  Marelz^  professeur  es  mathématiques,  et  ingénieur  de  sa 
majesté,  que  nous  avons  mené  avec  nous,  assisté  des  sieurs  Augier  et 
Flour,  autres  ingénieurs  et  peintres,  pour  tirer  le  plan  de  la  côte  de  la 
mer  et  de  toutes  les  villes,  ports  et  châteaux  qui  y  sont. 

Et  ayant  fait  prendre  par  notre  secrétaire  le  nom  de  tous  les  vais- 
seaux, polacres,  barques  et  tartanes  qui  étaient  auxdites  iles  et  au  port 
de  Marseille ,  y  avons  trouvé  savoir  : 

Un  vaisseau  appelé  Saint-Espriif  capitaine  Jean  Maille,  de  Marseille, 
du  port  de  trois  mille  quintaux,  armé  de  deux  pièces  de  canon  de 
six  livre»  de  balle ,  six  pierriers  de  fonte  verte ,  douze  mousquets , 
douze  armes  d'haste,  avec  deux  barils  de  poudre  et  six-vingts  boulets  de 
canon ,  ayant  vingt-quatre  hommes  en  tout  ;  le  susdit  vaisseiau  étant 
à  la  voile  pour  aller  à  Smyrne ,  chargé  de  ballots  de  papiers  et  scapou- 
lous ,  portant  environ  quarante  mille  écus  de  fonds* 

Un  autre  vaisseau  de  Marseille  aj^lé  Saint- Hctor^  capitaine  Antoine 
Deiorme ,  écuyer,  de  la  susdite  ville ,  du  port  de  dix  m  ille  quintaux , 
armé  de  seize  pièces  de  canon  de  fer,  savoir  :  huit  bâtardes  de  douze 
livres  de  balle  et  huit  sacres  de  six,  quatre  pierriers  de  bronze,  vingt- 
quatre  mousquets ,  et  dix^huit  armes  d'haste ,  avec  trois  mille  six  cents 
livres  de  poudre,  et  six  cent  cinquante  boulets,  ayant  soixante  et  dix 
homioes ,  chargé  de  scapoalous  et  droguerie  pour  Alexandrette ,  ayant 
de  fonds  environ  soixante  et  dix  mille  écus. 
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Un  vaisseaa  appelé  Noire-Dome^urChapeUi  y  du  port  de  quatre 
mille  quintaux,  capitaine  Crépin  Germain,  de  Marseille,  arme  de  deux 
moyens  et  un  sacre ,  dix  mousquets  et  autant  d'armes  d'haste,  six  quin- 
taux de  poudre  et  deux  cents  boulets ,  ayant  vingt  hommes  ;  chargé 
de  brésil ,  papiers  et  draps  pour  Smyrne,  portant  envinHi  dix  mille 
éciis  de  ibnds* 

Un  autre  vaisseau  de  Marseille  appelé  SainuLazare  ^  capitaine  Bal- 
thazar  Belihat,  écuyer,  de  ladite  ville^  du  port  de  sept  mille  quin-* 
taux ,  armé  de  dix  canons  de  fer  de  six  livres  de  balle ,  six  pierriers , 
vingt*quatre  mousquets,  autant  d'armes d'haste,  avec  vingt  quintaux 
de  poudre  et  deux  cent  cinquante  boulets  de  canon  et  cent  cinquante 
pour  les  pierriers,  ayant  cinquante  hommes;  chargé  de  balles  de  sca- 
poulous  pour  Alexandrette ,  partant  environ  cinquante  mille  écus  de 
fonds. 

Une  pola<;re  appelée  5am^i?^/7riV,  patron  Jean  Garolly,  de  Marseille, 
du  port  de  deux  mille  cinq  cents  quintaux,  armée  de  deux  moyens  et 
cinq  pierriers,  dix  mousquets  et  huit  arme» d'haste ,  avec  deux  barils 
de  poujjre  et  deux  cents  boulets,  ayant  vingt  et  un  hommes;  chargéede 
cent  cinquante  balles  de  drogues ^  papiers  et  seapoulons,  d'environ 
trente  mille  écus  de  f(Hids ,  pour  Séville  et  Palestine. 

Une  autre  polacre  appelée  kSam^-ZoMfj ,  patron  Émiélisle-^hartel , 
dudit  Marseille,  du  port  de  dix-huit  cents  quintaux ,  armée  de  quatre 
pierriers  de  bronse  et  deux  de  fer,  douae  mousquets  et  six  armes 
d'haste  avec  trois  quintaux  de  poudre,  quatre-vingts  boulets ,  ayant 
dix*huit  hoimnes;  chargéede  quelques  balles  de  papiers  etd'épices  pour 
aller  en  Alexandrette,  avec  deux  mille  cinq  cents  écus  de  fonds. 

Une  barque  de  Saint-Remi  proche  de  Nice ,  du  port  de  quatre  cents 
quintaux,  chargée  d'oranges. 

Deux  autres  barques  du  port  de  mille  <{uintaux  chacune,  chargées  de 
morue  et  harengs  pour  décharger  en  ladite  ville.  Tous  les  susdits  vais- 
seaux étant  aux  susdites  îles  ;  et  venant  au  port  y  aurais  trouvé ,  savoir  : 

Un  vaisseau  wpp^é  le  Grand^Henry y  capitaine  Thomas  Laugier,  de 
Marseille,  du  port  de  cinq  mille  quintaux ,  armé  de  six  sacres  de  six 
livres  de  balle,  deux  pierriers  de  bronze  et  deux  de  fer,  dix-huit  rnous^ 
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quetSy  douze  armes  d'haste,  ayant  deux  barils  de  poudre  et  quatre-yingt- 
dîx  balles  de  canon  :  vide. 

Un  vaisseau  vénitien  appelé  SairuSona^eniure ^  capitaine  Comélio- 
Antoine,  du  port  de  cent  tonneaux  ^  armé  de  six  canons  de  trois  livres 
de  balle^  quatre  pierriers  et  six  mousquets^  deux  barils  de  poudre  et  cent 
balles  de  canon,  ayant  dix-huit  hommes;  chargé  de  harengs  blancs. 

Un  autre  vaisseau  anglais  appelé  François-'Mathieu ,  capitaine  Tho- 
mas-Nicolas, de  la  ville  de  Londres ,  du  port  de  huit  cents  tonneaux , 
armé  de  quatorze  pièces  de  canon  de  dix-huit  livres  de  balle ,  vingt- 
quatre  mousquets,  autant  d'armes  d'haste,  et  vingt-quatre  hommes, 
ayant  trois  barils  de  poudre  et  trois  cent  cinquante  boulets. 

Un  vaisseau  marseillais  appelé  Scdnt^Paul,  capitaine  Cornélio- 
Léon,  du  port  de  six  mille  quintaux,  armé  de  six  canons  de  six  livres  de 
balle,  six  pierriers,  vingt- cinq  mousquets  et  douze  armes  d'haste  :  vide. 

Un  autre  vaisseau  de  Marseille,  appelé  le  Dauphin ^  capitaine  Gas- 
pard Bonne ,  Corse,  du  port  de  six  mille  quintaux ,  armé  de  six  canons 
de  six  livres  de  balle,  quatre  pierriers ,  douze  mousquets  et  douze  armes 
d'haste  :  vide.  # 

Un  autre  vaisseau  marseillais,  appelé  Scùnt-Barthélemi ,  du  port  de 
deux  mille  cinq  cents  quintaux ,  armé  de  quatre  canons  de  quatre 
livres  de  balle,  quatre  pierriers,  douze  mousquets  et  douze  armes 
d'haste  :  vide- 
Un  autre  vaisseau  appelé  Saint-Michel  capitaine  Honorât  Tortel , 
de  Marseille ,  du  port  de  quatre  mille  quintaux ,  armé  de  six  canons 
de  quatre  livres  de  balle ,  six  pierriers ,  dix-huit  mousquets  et  douze 
armes  d'haste  :  vide. 

Un  autre  vaisseau  de  Marseille,  appelé  SairU-Laurent,  capitaine  Jac- 
ques Mazenot,  du  port  de  qiiatre  mille  quintaux ,  armé  de  deux  sacres 
de  six  livres  de  balle ,  et  quatre  moyennes  de  quatre  livres  de  balle , 
quatre  pierriers ,  douze  mousquets  et  autant  d'armes  d'haste  :  vide. 

Un  autre  vaisseau  appelé  Sain^François ,  capitaine  Jean  Ménard, 
du  port  de  trois  mille  quintaux,  armé  de  quatre  canons  de  quatre 
livres  de  balle,  quatre  pierriers,  douze  mousquets  et  douze  armes 
d'haste,  vide. 
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Deux  polacres  marseillaises,  du  port  de  deux  mille  quintaux  chacune, 
armées  de  deux  moyennes,  quatre  pierrîers,  huit  mousquets  et  huit 
armes  d'haste  :  rides. 

Trois  autres  polacres  de  Marseille,  du  port  de  quinze  cents  quintaux , 
armées  chacune  de  six  pierriers ,  six  mousquets  et  six  armes  d'haste  : 
yides. 

Une  polacre  du  lieu  de  la  Giotat ,  du  port  de  deux  mille  quintaux  : 
vide  et  sans  ai'mes. 

Une  polacre  maltaise,  du  port  de  deux  mille  quintaux,  armée  de 
deux  moyennes ,  six  pierriers ,  douze  mousquets  et  six  armes  d'haste  : 
vide. 

Six  grosses  barques,  du  port  de  quinze  cents  à  deux  mille  quintaux, 
armées  chacune  de  deux  moyennes ,  quati^  pierriers,  six  mousquets  et 
six  armes  d'haste. 

Huit  barques  de  mille  à  treize  cents  quintaux,  armées  la  plupart  de 
six  pierriers ,  et  quelques  unes  de  quatre ,  avec  six  mousquets  chacune. 

Quarante-cinq  barques  de  cinq  et  huit  cents  tonneaux ,  la  plupart 
vides  et  sans  armes. 

Vingt-Hcinq  barques  de  trois  k  quatre  cents  quintaux,  sans  armes. 

Deux  tartanes  d'environ  mille  quintaux. 

Quinze  autres  tartanes  à  deux ,  trois  et  quatre  cents  quintaux. 

Panni  lesquels  vaisseaux  ayant  été  visités  ceux  qui  appartiennent  à 
M.  le  duc  de  Guise,  dont  l'un  est  appelé  la  J^ierge ,  l'autre  Sainte- 
Marie  ou  Pélicomef  et  le  troisième  la  Salamandre,  commandée  par 
le  sieur  de  Village ,  ensemble  deux  vaisseaux  qui  appartiennent  au  sieur 
deJBandoz,  avons  trouvé  les  susdits  premiers  bien  conditionnés,  ayant 
été  radoubés  de  nouveau,  garnis  de  tous  leurs  arbres  et  antennes,  voiles, 
cibles ,  cordages  et  tous  autres  agrès  servant  à  la  navigation. 

Lies  proportions  et  mesures  des  susdits  vaisseaux  étant  de  quarante- 
huit  gônes  de  longueur,  qui  font  cent  huit  pieds  de  roi  ;  dix-sept  gônes 
de  largeur,  qui  font  trente-huit  pieds  ;  onze  gônes  de  hauteur,  portant 
vingt-cinq  pieds. 

Y  avoir  de  fonte  verte  audit  la  Vierge ,  quatre  coulevrineset  deux 
bfttardes;  le  reste  des  canons  qui  avaient  servi  sur  le  susdit  amiral 


238  VOYAGE  ET  INSPECTION 

ayant  été  envoyé» ,  comme  Ton  nous  a  dit  ^  à  Toulon  ^  Saint-Tropez , 
Antibes  y  Tour  de  Bone  ou  aux  galères ,  par  ordj^e  de  M.  le  maréchal 
de  Vitry^  en  nombre  de  vingt-quatre  pièces,  savoir  :  quatorze  canons, 
deux  grandes  opulevrines  de  lourdpn ,  hors  de  calibre ,  quatre  coule- 
vrines  et  quatre  bâtardes;  tous  les  boulets  servant  aux  susdits  canons, 
remis  aux  magasins  qui  sont  au  logis  du  roi,  dont  les  gardes  des  muni- 
tions ont  les  elles. 

Les  mousquets  et  bandoulières,  fourchettes  et  piques  remis  aussi 
dans  la  salle  des  armes  au  même  logis  du  roi,  par  ordre  de  M*  de  Guise. 

Le  port  des  susdits  vaisseaux  a  été  reconnu  être  de  mille  tonneaux. 

Celui  de  Sainte-Marie  à\t  Péticome^  du  port  de  six  cents  tonneaux, 
a  été  trouvé  de  quarante  gônes  de  long  faisant  quatre--vingt><louze  pieds, 
treize  gônes  de  large  valant  trente  pieds,  et  neuf  gônes  et  demi  de  hau- 
teur qui  portent  vingt  et  un  pieds;  icelui  garni  de  tous  ses  arbres,  an- 
tennes, cibles,  ancres,  voiles,  cordages  et  tous  autres  agrès  servant  à 
la  navigation,  dans  les  magasins. 

L'artillerie  de  fer  d'Angleterre,  qui  a  toujours  servi  sur  lesdits  vais- 
seaux, ensemble  celle  qui  a  servi  sur  le  vice-amiral  qui  est  de  fer,  et 
au  nombre  de  soixante-deux,  savoir  :  vingt  coulevrines,  ti^ente  bâ- 
tardes, douze  sacres,  et  tout  l'équipage  servant  aux  susdits  canous,  dans 
les  magasins;  huit  cents  boulets  que  le  susdit  vai^eau  a  rapportés  de  son 
dernier  voya^  de  Constantinople  sont  aussi  dans  le  magasin. 

Au  vaisseau  de  ta  Salamandre  y  avons  trouvé  tous  ses.  équipages 
nécessaires,  six  bâtardes  de  fer ,  deux  sacres,  trois  ancres  grandes  et 
une  petite,  cent  mousquets^  cent  fourchettes,  cinquante  piques >  dix- 
huit  armes  d'haste,  dix-huit  quintaux  de  poudre  à  canon  ou  à  mous- 
quet, deux  cent  viogH-cinq  balles  de  bâtardes  de  neuf  livres  la  pièce,  cent 
balles  de  sacres  de  cinq  livres  chacune,  huit  boulets  pom^  eau  ou  vingt- 
neuf  pièces  de  paveaades ,  trente-deux  lanternes  pour  le  cauon  ,  deux 
pierriers  de  bronze  avec  quatre  boites  ,  quatre  pierriers  de  ier ,  huit 
boites  pour  les  susdits  pierriers ,  huil;  affûts  pour  Tusage  des  susdits 
canons,  quatre  cuillers  pour  les  charger,  deux  tire-balles  et  deux 
étendards.  Le  tout  ^seeai  mal  conditionné  et  en  pauvre  état. 

Le  grand  vaisseau  du  $^sàii  Bandoz,  bien  conditionné  et  tout  neuf,  a 
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été  trouvé  dTec  ses  arbres ,  antennes  ^  voiles ,  câbles ,  cordages ,  ancres 
et  tous  autres  atti^its  servant  à  la  navigation.  Son  port  est  de  huit  mille 
quintaux,  sa  longueur  de  trente-trois  gônes^  sa  largeur  de  dix  gones, 
et  sa  hauteur  de  dix  gônes  et  demi. 

Il  y  a  dans  le  susdit  vaisseau  douze  sacres  de  fer,  huit  pierriers  de 
bronze,  trente-six  motuqmts  avec  les  bandoulières,  vrngt*(piatre 
demi-piques ,  quatre  cents  boulets  et  trente  quintaux  de  poudre. 

Le  petit  vaisseau,  du  port  de  deux  mille  cinq  cents  quintatix,  accom- 
modé à  neuf,  avec  ses  arbres,  antennes,  voiles  et  oM^ages,  câbles  et 
autres  attraits  servant  à  la  navigation,  armé  de  deux  sacres  de  fer, 
quatre  pierriers  de  bronze  >  douze  mousquets  avec  les  bandoulières , 
douze  armes  d'haste ,  cent  boulets  et  quatre  quintaux  de  poudre. 

Et  ayant  voulu  savoir  le  nombre  des  bateaux  avec  lesiquds  on  s'em- 
ploie à  la  pèche  aux  mers  et  cotes  dudit  Marseille ,  et  pour  cet  effet,  les 
prud'bommes  ayant  été  mandés  par  nous ,  ils  nous  ont  remis  le  rôle 
des  susdits  bateaux ,  faisant  le  nombre  de  cent  quatre^vingt^ânq. 

Et  d'autant  que  par  le  nombre  et  la  qualité  des  susdits  prud'hommes 
nous  avons  jugé  à  propos  d'apprendre  quel  est  leur  établissement  et 
quelles  sont  leurs  fonctions,  comme  aussi  de  voir  les  titres  qu'ils  en  ont, 

Il  nous  a  été  dit  que  tous  les  pécheurs  de  la  susdite  ville  de  Marseille 
font  entre  eux  un  corps  de  communauté  composé  de  cinq  ou  six  cents 
personnes ,  lequel  néanmoins  reconnaît  le  viguier  et  le  consul  de  la 
susdite  ville  comme  leurs  supérieurs,  ainsi  que  le  font  toas  les  autres 
habitants. 

Ce  corps  de  communauté  a  des  rentes  et  revenus  communs ,  aux- 
quels participent  également  tous  ceux  qui  sont  matricules  en  icelui , 
qui  jouit  de  plusieurs  privilèges  concédés  par  les  anciens  comtes  de  Pn> 
vence  et  confirmés  par  les  rois  leurs  successeurs  audit  pays ,  même  par 
sa  majesté  heureusement  régnante- 
Outré  leurs  susdits  privilèges,  leur  coutume  est  d'élire  toutes  les 
années  quatre  pécheurs  d'entre  eux  pour  être  chefs  de  leur  commu- 
nauté et  avoir  le  soin  et  la  conduite  des  aflatres  qui  la  concernent,  et  les 
appellent  prud'hommes  ;  ils  ont  faculté  d'ordonner  sur  le  fait,  forme 
et  manière  de  la  pêcherie  ;  connaissent  des  différends  et  débats  qui  peu- 
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vent  survenir  du  (ait  d'icelle  entre  les  susdits  pécheurs^  et  prononcent , 
comme  en  juridiction  souveraine^  sommairement^  sans  forme  ni  figure 
de  procès ,  intervention  ni  ministère  d'avocat  ou  de  procureur,  et  sans 
rien  écrire. 

Cette  liberté  d'élire  toutes  les  années  quatre  prud'hommes,  à  l'effet 
et  pour  les  fonctions  susdites,  a  pour  fondement  la  possession  autorisée 
par  la  suite  de  plusieurs  siècles,  et  par  lettres-patentes  de  Henri  se- 
cond ,  en  1 537  ,  de  Charles  neuTième ,  en  1 564 ,  dûment  vérifiées  au 
parlement ,  et  du  roi  d'aujourd'hui ,  du  mois  de  novembre  1 622 ,  qui , 
par  une  particulière  grâce,  lui  amplifia  le  droit  de  pèche  au  quartier 
de  l'Aigle,  ditl'Étaque,  et  veut,  comme  ses  prédécesseurs,  non  seu- 
lement que  les  susdits  prud'hommes  jugent  en  la  forme  susdite ,  tuais 
aussi  que  le  viguier  et  autres  officiers  de  la  ville  soient  tenus  de  faire 
exécuter  leur  jugement  contre  les  pécheui^s  condamnés,  qui  leur  doi- 
vent obéir  a  peine  de  cent  livres  d'amende ,  dont  un  tiers  est  appli- 
cable au  roi ,  l'autre  tiers  à  l'hôpital  Saint-Esprit ,  et  le  restant  au 
commun  des  susdits  pécheurs  ;  et  par  lettres-patentes  de  Henri  second 
et  Charles  neuvième,  la  connaissance  des  susdits  différends  est  interdite 
au  parlement  et  à  tons  autres  magistrats  ;  voulant,  leurs  majestés ,  que 
les  procès  qui  seraient  portés  par-devant  eux  pour  le  fait  de  la  susdite 
pêche  soient  renvoyés  aux  susdits  prud'hommes  pour  en  connaître  et 
juger;  en  conséquence  de.  quoi  on  a  toujours  déclaré  les  appelants  des 
jugements  des  susdits  prud'hommes  non-recevables  en  leurs  appels,, 

Le  détroit  de  leur  instruction  est  depuis  le  cap  de  l'Aigle,  qui  est  un 
mille  de  la  Ciotat,  jusque  à  la  Couronne,  proche  des  Martigues ,  et  si 
dans  cette  étendue  de  mer  il  arrive  différend  pour  les  pèches ,  ils  [en 
prennent  connaissance. 

Ils  vident  lesdits  débats  le  jour  du  dimanche  après  dîné ,  et  autre  jour 
de  fête,  poiu*  ne  détourner  de  la  pêche  aux  autres  jours  ceux  qui  s'y 
occupent ,  et  auxdits  jours  ils  tiennent  une  espèce  d'audience  dans  leurs 
maisons  communes. 

Celui  des  pêcheurs  qui  a  dû  faire  quelques  plaintes ,  trouvant  les  sus- 
dits prud'hommes  à  leurs  sièges,  requiert  d'être  ouï,  mais  auparavant 
doit  avoir  consigné  deux  sous  huit  deniers  dans  la  bourse  comimune ,  et 
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après  on  mande  celui  contre  lequel  la  plainte  est  formée ,  qui  est  obligé 
à  même  consignation ,  et  après ,  l'un  et  l'autre  sont  oius ,  et  sur  leurs 
discours ,  le  plus  ancien  des  susdits  prud'hommes  prononce  le  juge- 
ment avec  le  conseil  de  ses  collègues  et  des  syndics. 

Leur  élection  se  fait  à  l'une  des  fêtes  de  Noël,  dans  l'église  Saint- 
Laurent  ,  par  pluralité  de  voix;  et  après  qu'elle  est  faite ,  les  élus  vont 
prêter* le  serment  dans  la  maison  de  ville,  enti*e  les  mains  du  viguier, 
qui  après  les  met  en  possession  de  leur  charge. 

Du  lendemain  samedi ,  quinzième  dudit  mois  de  janvier,  nous  aurions 
maadé  venir  les  sieurs  lieutenant  et  procureur  au  siège  de  l'amirauté 
dudit  Marseille ,  ensemble  leur  greffier,  et  leur  aurions  dit  que  sur  la 
visite  par  nous  faite  le  jour  d'hier,  nous  informant  des  droits  qu'ils 
lèvent  pom'  leurs  émoluments  et  salaires  en  leur  visite,  nous  aurions 
appris  qu'ils  excédaient  de  beaucoup  ce  qui  peut  leur  être  dû;  et  sur  ce, 
les  ayant  enquis  de  ce  qu'ils  prennent  pour  les  droits  de  visite  des 
grands  vaisseaux ,  des  moyens ,  des  petits ,  des  barques ,  tartanes  et  po- 
lacres,  ou  autres  navires  de  dilFéreiUe  qualité  ; 

S'ils  font  différence  des  vaisseaux  et  navires  étrangers  d'avec  ceux  qui 
appartiennent  aux  sujets  du  roi  ; 

S'ils  prennent  des  uns  plus  et  des  autres  moins; 

Quels  titi^es  ils  ont  pour  lever  cesdits  droits; 

S'ils  les  ont  reçus  semblables  de  tout  temps  ,  ou  s'ils  en  recevaient 
moins  autrefois  ; 

S'il  y  a  eu  des  arrêts  et  règlements  qui  leur  prohibent  de  prendre 
un  si  grand  droit  que  celui  qu'on  leur  paie  ; 

Si  au  retour  des  vaisseaux  ils  prennent  le  rapport  des  patrons. 

Et  si  à  cause  de  ce  il  leur  est  payé  quelque  chose  ; 

Et  encore  s'ils  font  leurs  visites  dans  le  port,  à  la  chaîne  ou  aux  îles. 

Ont  répondu,  sur  le  premier,  qu'étant  obligés  d'aller  faire  les  visites 
des  vaisseaux  aux  lies  éloignées  de  trois  milles ,  où  ils  emploient  le 
plus  souvent  toute  la  journée ,  en  danger  de  leurs  personnes  par  les 
mauvais  temps  qui  se  i^ncontrent  quelquefois ,  outre  la  peine  et  la  fa- 
tigue qu'il  y  a  dans  ces  susdits  navires  pour  faire  exactes  recherches  et 
perquisitions  des  marchandises  et  pour  faire  entendre  aux  capitaines 
lu.  3i 
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ou  mariniers  ce  à  quoi  ils  sont  obligés  par  les  ordonnances  du  ix>i  y  ils 
prennent  des  visites  des  susdits  vaisseaux,  neuf  livres ,  qui  sont  par- 
tagées également  entre  les  susdits  lieutenant ,  procureur  du  roi  et  le 
greffier. 

Des  polacresy  ils  prennent  quatre  livres  dix  sous,  pour  être  de  moindre 
grandeur  et  considération  ;  deux  livres  cinq  sous  des  barques  ;  une 
livre  dix  sons  des  tartanes,  et  quinze  sous  des  bateaux  :  le  tout  par- 
tagé également ,  comme  dessus. 

Sur  le  second  article,  avouent  que  des  vaisseaux  étrangers  ils  pren- 
nent le  double  des  autres.  Quant  aux  titres,  ils  n'en  ont  point  d'au- 
tre que  celui  que  leur  donne  l'usage  et  la  possession  dans  laquelle  eux 
et  leurs  devanciers  ont  vécu  depuis  l'année  1555  que  leurs  charges  fu- 
rent établies ,  sans  qu'il  y  ait  eu  diminution ,  augmentation ,  ni  plainte 
quelconque,  n'ayant  vu  jusqu'ici  autre  règlement  qui  leur  prohibe 
d'en  user  ainsi. 

Pour  ce  qui  est  des  rapports ,  ils  nous  ont  dit  qu'au  retour  des  vais- 
seaux, les  capitaines  d'iceux  viennent  au  palais  et  dans  la  chambre  du 
conseil ,  où  les  susdits^  officiers,  en  présence  de  leur  greffier,  leur  font 
lever  la  main  et  exposer  le  lieu  d'où  ils  viennent,  les  marchandises 
qu'ils  ont  chargées,  les  ports  où  ils  ont  touché,  quelles  marchandises 
ils  ont  vendues  ou  achetées ,  qui  sont  les  particips  ou  propriétaires 
d'icelles;  si  es  lieux  d'où  ils  sont  partis,  où  ils  ont  touché,  se  dit  chose 
qui  puisse  importer  au  service  du  roi  ;  si  durant  leur  voyage  quelques 
mariniers  sont  morts ,  s'ils  ont  fait  description  ou  inventaire  des  choses 
qui  leur  appartenaient,  s'ils  ont  ramené  les  personnes  avec  lesquelles  ils 
étaient  partis ,  si  aucuns  d'iceux  ont  commis  excès  ou  larcins ,  quitté  ou 
abandonné  le  voyage  sans  leur  congé;  s'ils  ont  rapporté  leurs  armes; 
et  leur  font  plusieurs  autres  interrogats ,  tels  qu'ils  jugent  nécessaire , 
et  auxquels  les  ordonnances  les  obligent  ;  ce  qui  est  écrit  et  enre- 
gistré en  un  registre  tenu  exprès,  pour  raison  de  quoi  ils  ne  prennent 
autres  droits  que  celui  de  leur  travail  et  du  temps  qu^ls  y  emploient, 
qui  est  si  modéré  que  la  plus  haute  taxe,  quelque  temps  qu'on  y  em- 
ploie ,  n'excède  point  un  écu  ou  au  plus  un  et  demi. 

Quant  au  dernier  article,  qui  regarde  le  lieu  où  les  visites  sont  faites. 
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ont  dit  qu'il  en  a  été  usé  diversement ,  et  qu'ils  font  toujours  différence 
en  la  taxe  de  leurs  droits,  sur  là  qualité  des  vaisseaux  et  des  lieux  où 
ik  sotit  visités.  Il  est  vrai  que  par  la  disposition  du  négoce  de  cette  ville, 
le  chargement  et  départ  des  navires  pour  le  Levant  ne  se  pouvant  faire 
qu'aux  îles,  attendu  que  la  peine,  la  perte  de  temps,  le  danger  et  la 
distance  des  lieux  concourent  et  se  trouvent  les  mêmes  que  pour  les 
gix>s  vaisseaux ,  alors  ils  prennent  pareil  et  semblable  droit  qued'iceux. 

Ayan t encore  enquis  lesdits  officiers,  de  la  forme  en  laquelle  ils  font 
leurs  visites,  et  à  quoi  ils  obligent  les  capitaines  et  patrons  de  navires, 
ils  nous  ont  dit  qu'étant  arrivés  dans  le  vaisseau,  ils  font  lire  par  le 
greffier  l'état  et  rôle  des  marchandises  chargées ,  le  nom  des  mari- 
niers, les  lieux  de  leur  demeure,  et  voient  leur  artillerie;  et  ce  fait, 
ils  font  prêter  serment  au  capitaine  de  leur  déclarer  s'il  y  a  dans  ledit 
vaisseati  d'autres  marchandises  que  celles  qui  sont  exprimées  au  mani- 
feste ou  police  de  chargement ,  et  après  le  procureur  du  roi  et  le  gref- 
fier font  exacte  recherche  dans  le  vaisseau,  pour  voir  s'il  y  a  des  mar^ 
chandises  de  contrebande» 

Et  cependant  le  lieutenant  fait  entendre  audit  capitaine  que  le 
chargement  de  telles  robes  lui  est  prohibé ,  à  peine  de  la  vie  et  de  con- 
fiscation,  ni  de  charger  autres  marchandises  après  la  visite,  sans  la  per-^ 
mission;  lui  enjoint  de  porter  les  étendards  du  roi  et  de  monseigneur 
le  grand-maltre,  déployés,  de  traiter  ses  gens  en  bon  père  de  famille  ; 
au  retour  qu'il  fera,  l'avertir  des  excès,  larcins  et  malversations  qui 
pourraient  être  commis  par  ceux  de  son  équipage,  et  de  rapporter  son 
artillerie.  Et  là,  présents  tous  les  officiers  et  mariniers  du  vaisseau ,  il 
leur  ordonne  d'obéir  à  leur  capitaine,  ne  le  quitter  ni  abandonner  du- 
rant le  voyage,  à  peine  de  punition  corporelle,  peinte  de  leurs  salaires, 
et  avec  rigueui*  portée  par  les  ordonnances. 

Et  après  tout  cela,  ils  donnent  congé  aux  susdits  vaisseaux,  au  nom 
de  monseigneur  le  grand-maitre ,  scellé  du  sceau  royal ,  signé  par  le 
lieutenant  et  greffier» 

Ce  qu'ils  ont  toujours  pratiqué  depuis  ledit  temps^  jusqu'il  y  a  en- 
viron six  mois  qu'ils  ont  l'honneur  d'être  sous  monseigneur  le  car- 
dinal, lequel  a  désiré  que  son  commis  receveur  expédiât  les  congés  et 
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passeports  aux  patrons  des  vaisseaux ,  et  que  les  officiers ,  aptes  la  vi- 
sitation,  délivrassent  un  simple  certificat  des  marchandises  chargées 
sur  iceux  ;  étant  véritable  que  depuis  Tannée  1 622 ,  en  laquelle  M.  le 
duc  de  Guise  ayant  établi  un  contrôleur  pour  la  conservation  de  ses 
droits,  icelui ,  lorsque  bon  lui  semblait,  sur  l'avis  et  interpellation  des 
patrons,  atoistait  aux  susdites  visites  sans  rien  prendre  et  sans  que  les 
susdits  officiers ,  en  cas  d'absence  ou  ne  s'y  trouvant  pas ,  différassent 
de  procéder  à  icelle;  et  cela  fut  lors  ainsi  arrêté  entre  M.  le  duc  de  Guise 
et  le  sieur  lieutenant  de  Yalbelle,  de  l'avis  et  par  l'entremise  de  feu 
MM,  les  premiers  présidents  d'Oppède  et  de  Séguiran. 

Et  d'autant  que  nous  avions  jugé  nécessaire  d'ouïr  sur  plusieurs  points 
ci-dessus  touchés  les  consuls  et  députés  du  commerce  du  susdit  Mar- 
seille, les  ayant  mandés  et  appris  de  leur  bouche  qu'il  y  avait  excès  aux 
droits  que  les  officiers  prenaient  pour  les  visites,  et  qu'autrefois,  sur 
les  plaintes  qui  avaient  été  portées  au  conseil  et  à  la  cour  du  parlement,^ 
il  y  avait  eu  des  arrêts  et  règlement  qu'il  semblait  être  nécessaire  d'ob- 
server à  l'avenir,  nous  aurions  fait  l'ordonnance  et  règlement  qui  suit  : 

Premièrement,  avons  ordonné  que  désormais  nul  vaisseau,^  navire, 
polacre  et  barque  ou  tartane  ne  peuvent  partir  des  ports  et  havres  de  la 
province,  pour  sortir  des  côtes  d'icelle,  que  les  capitaines,  maîtres  ou 
conducteurs  des  susdits  navires  n'aient  pris  leur  congé  et  passeport 
dudit  seigneur  grand-maitre ,  des  mains  de  celui  que  soi)  éminence  a 
établi  pour  cet  effet  aux  susdits  ports  et  havres; 

Et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  apparu  aux  officiers  de  l'amirauté  des  susdits 
congés  et  passeports  et  que  l'enregistremeiit  en  ait  été  fait  à  leur  greffe 
en  un  registre  particulier  que  le  greffier  tiendra  pour  cet  effet ,  leur 
faisons  défense  de  procéder  aux  susdites  visites  et  expéditions  des  sus- 
dits navires  et  vaisseaux,  ni  recevoir  dans  les  ports  ceux  qui  ne  feront 
apparoir  du  susdit  congé,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  et 
privé  nom,  et  d'amende  arbitraire. 

Tous  navires  allant  par  mer  sous  l'obéissance  du  roi ,  à  quelque 
personne  qu'ils  soient  ou  appartiennent,  seront  tenus  de  porteries  ban- 
nières, étendards  et  enseignes  dudit  ligueur  cardinal  grand-maitre; 

Et  à  leur  retour  de  voyage,  les  capitaines,  maîtres  ou  conducteurs 
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des  susdks  navii^es  et  vaisseaux  y  après  que  les  patentes  auront  été  con- 
nues nettes  et  sans  soupçon  de  fraude,  seront  tenus  de  se  présenter  aux 
susdits  officiers ,  à  leur  (aire  i*apport  de  leurs  voyages ,  ainsi  qu'il  est 
porté  par  les  ordonnances ,  desquels  rapports  il  sera  tenu  registi^e  sé- 
paré par  le  greffier,  sur  les  peines  comminées  pas  les  ordonnances ,  et 
autres  plus  grandes,  s'il  y  échoit  ; 

Et  où,  par  ledit  rapport ,  viendrait  à  la  connaissance  desdits  officiers, 
chose  occurrente  qui  regardât  ou  pût  concerner  le  bien  du  service  du 
ix>i  et  de  son  État;  ils  seront  tenus  de  nous  avertir  incontinent,  en  toute 
diligence ,  au  port  où  nous  serons,  pour,  nous,  en  donner  avfs  à  sa  ma* 
jesté  et  audit  seigneur  grand-maitre. 

Défendons  aux  officiers  de  l'amirauté  de  procéder  aux  visites  des 
vaisseaux,  soit  du  ix>yaume  ou  étrangers,  qui  auront  à  voyager,  que 
le  chargement  d'iceux  ne  soit  accompli  et  lesdits  navires  en  l'état  de 
fairevoile,  s  ans  permettre  la  continuation  du  chargement  après  la  visite 
faite,  sinon  pour  urgente  nécessité  ou  connaissance  de  cause,  ouï  sur 
ce  le  procureur  du  roi  en  ladite  amirauté. 

Et  pour  les  vacations  et  salaires  dus  aux  officiers  de  l'amirauté  à 
Marseille,  à  cause  desdites  visites,  ordonnons  que  leur  sera  payé, 
savoir  :  •  * 

Pour  les  vaisseaux  dont  la  visite  sera  faite  aux  lies,  quarante  sous 
au  lieutenant,  autant  au  procureur  du  roi  et  trente  sous  au  gi^ffier. 

Pour  la  visite  des  polacres  étant  auxdites  iles,  lesdits  lieutenant  et 
procureur  du  roi  prendront  chacun  quarante  sous  et  le  gi*effier  trente. 

Que  si  la  visite  en  est  faite  dans  le  port  ou  à  la  chaîne ,  lesdits  lieu- 
tenant et  procureur  du  roi  prendront  chacun  vingt-cinq  sous  et  le 
greffier  vingt  sous. 

Pour  les  barques,  en  quelque  lieu  qu'elles  soient  visitées,  lesdits 
lieutenant  et  procureur  du  roi  prendront  quinze  sous  chacun  et  le 
greffier  dix ,  sinon  ,  en  cas  de  nécessité ,  et  lors  seulement  que  lesdites 
barques  arri  van  taux  lies,  chargées  de  vin  ou  autres  choses  semblables , 
ne  pouvant  entrer  au  port,  seix>nt  contraintes  de  faire  leur  charge 
auxdites  lies,  auquel  cas  lesdits  lieutenant  et  procureur  du  roi  pren- 
dront chacun  quarante  sous  et  le  greffier  trente. 
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Pour  la  visite  des  tartanes ,  sera  pris  huit  sous  pour  chacun  desdits 
lieutenant  et  procureur  du  roi  et  six  sous  pour  le  greffier. 

Et ,  pour  tout  ensemble ,  prendront  quinze  sous  pour  la  visite  des 
bateaux  y  ainsi  qu'il  est  accoutuîné,  avec  dëfense  d'excéder  le  taux  ci- 
dessus  y  à  peine  de  quadruple  ;  et  pour  obvier  aux  abus,  ordonnons  que 
le  greffier  fera  acquit  au  dos  desdites  expéditions  de  ce  que  lui  sera  payé 
pour  icelles. 

Enjoignons  encore  au  greffier  de  tenir  registre  séparé  des  condam- 
nations et  adjudications  qui  seront  faites,  tant  au  profit  du  roi  que 
dudit  seigneur  grand-maître ,  et  les  faire  signer  par  lesdits  lieutenant 
et  procureur  du  roi  pour  servir  de  contrôle  de  la  recette  des^  droits 
appartenant  à  sa  majesté,  audit  seigneur  grand-maître ,  au  commis  et 
receveur,  duquel  ils  en  feront  délivrer  des  extraits  toutes  les  fois  qu'il 
les  requerra  à  cause  de  ce. 

Et,  au  surplus,  enjoignons  à  tous  les  officiers  d'observer  exactement 
les  édits,  ordonnances  et  règlements  concernant  l'exercice  et  fonctions 
de  leur  charge,  sur  les  peines  y  contenues. 

Laquelle  ordonnance  aurait  été  publiée  par  notre  secrétaire  auxdits 
officiers  et  enregistrée  au  greffe  de  l'amirauté  dudit  Marseille ,  et  extraits 
d'icelle  expédiés  auxdits  consuls  et  députés  du  commerce  pour  être 
gardée ,  observée ,  exécutée  selon  sa  forme  et  teneur  ;  le  tout  sous  le 
bon  plaisir  dudit  seigneur  cardinal,  grand-maîti^e ,  et  jusque  à  ce  que, 
par  son  émînencé,  y  ait  été  autrement  pourvu. 

Et  après ,  lesdits  officiers  en  l'amirauté  s'étant  présentés  à  nous ,  ils 
nous  auraient  fait  entendre  qu'il  y  a  plusieurs  matières  dont  les  ordon- 
nances leur  attribuent  la  connaissance,  qui  néanmoins  leur  sontéclipsées 
par  les  autres  officiers  et  magistrats  qui  sont  en  ladite  ville  de  Marseille , 
même  les  différends  qui  arrivent  des  contrats ,  conventions  et  lettres 
de  change ,  faits  et  passés  outre-mer ,  et  des  querelles  et  crimes  qui 
sont  commis  sur  les  quais  des  ports  des  villes ,  dont  néanmoins  le  lieu- 
tenant du  sénéchal  connaît  ordinairement ,  par  entreprise  de  juridic- 
tion ,  de  même  le  lieutenant  des  submissions  connaît  de  tous  actes  et 
contrats  maritimes,  sous  prétexte  de  la  clause  générale  des  submissions 
que  l'on  met  en  tous  les  contrats,  qui  ne  peuvent  pas  changer  la  nature 
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d'iceux  ni  déroger  à  Tordonnaiice  qui  en  attribue  la  connaissance  aux 
officiers  de  l'amirauté ,  lesquels  sont  troublés  encore  en  la  jui^diction 
que  l'ordonnance  leur  donne  des  procès  et  différends  qui  surviennent 
pour  asseurtes ,  frétement  de  navire ,  jets  et  autres  accidents  et  avaries 
qui  aiTivent  sur  la  mer  ;  et  ce  par  les  juges  des  marchands  de  ladite 
ville,  bien  que,  par  leur  établissement^  ils  ne  doivent  connaître  que 
des  ventes  des  marchandises  laites  de  marchands  à  marchands  audit 
Marseille. 

Et  sur  ce  qù'41s  nous  ont  requis  de  les  pourvoir  là-dessus ,  nous 
aurions  ordonné  que  monseigneur  le  cardinal  grand-maitre  serait 
averti  de  leurs  propositions  et  plaintes ,  lesquelles  à  cet  effet  seraient 
insérées  en  notre  verbal  pour  y  être  pourvu  par  son  éminence  ainsi 
qu'il  sera  de  son  bon  plaisir. 

Du  lundi  dix-septième  jour  dudit  mois  de  janvier,  sur  l'avis  que  nous 
avons  eu  que  Pierre  de  Bausset  sieur  de  Roquefort  levait  à  son  profit 
et  sous  le  nom  de  sa  majesté  un  ^roit  d'attache  sur  tous  les  navires 
étrangers  qui  mouillent  l'ancre,  scyt  dans  le  port  et  havre  dudit  Mar- 
seille, soit  aux  îles,  nous  aurions  recherché  de  nous  informer  sur  quel 
pied  était  levé  ledit  droit;  et  ayant  appris  que  des  gi^nds  vaisseaux  et 
navires  était  payé  six  livres,  des  polacres  trois  livres,  des  grandes 
barques  dix  sous,  des  petites  et  des  chaloupes  cinq  sous,  tous  ceux  de 
la  province  étant  exempts  dudit  droit,  et  n'ayant  pu  apprendre  et  savoir 
l'origine  d'icelui,  et  par  quel  titre  ledit  Bausset  en  faisait  la  levée, 
nous  aurions  mandé  icelui  et  enquis  s'il  levait  ledit  droit,  quel  titre  il 
en  avait,  depuis  quand  et  sur  quel  pied;  il  nous  aurait  répondu  que 
depuis  longues  années  et  au-delà  mémoire  des  hommes ,  ses  prédéces* 
seurs  avaient  acquis  lesdits  droits  en  engagement  de  domaine ,  et  l'a- 
vaient levé,  comme  lui-même  continue  encore  aujourd'hui,  à  la  raison 
et  sur  le  pied  ci-dessus  exprimé;  que  depuis  Tannée  1623,  y  ayant  eu 
revente  du  domaine  en  conséquence  de  l'édit  du  mois  de  mars  1618,  il 
se  serait  de  nouveau  rendu  adjudicataire  dudit  droit  d'attache,  ensemble 
des  droits  de  cens,  divertes,  loz  ,  trézanne  et  rétention,  que  le  roi  a 
et  possède  audit  Marseille ,  pour  le  prix  de  sept  mille  quatre  cent 
quarante-neuf  livres ,  moyennant  quoi  le  contrat  d'engagement  lui  a 
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é  té  passé  à  faute  de  rachat  par  les  sieurs  commissaires  et  députés  ^  ainsi 
qu'il  nous  est  justifié  et  fait  apparoir  des  titres  et  même  de  la  ratification 
faite  par  sa  majesté  du  dernier  engagement  par  lettres-patentes  du 
mois  de  juillet  1625. 

Comme  aussi  y  sachant  qu'il  y  avait  un  droit  appelé  la  table  de  la 
mer,  donné  par  engagement  par  le  défunt  roi  au  feu  sieur  de  Libertat, 
aurions  appris  aujourd'hui  qu'il  appartenait  aux  sieurs  Sauson  et  de 
Paris,  en  qualité  de  maris  de  demoiselles  de  Libertat,  lesdits  droits 
consistant  à  demi  pour  cent  qui  s'exige  sur  tous  les  étrangers  et  sur 
toutes  sortes  de  marchandises,  excepté  les  épiceries  et  drogueries,  qui 
paient  un  pour  cent,  hors  le  poivre  et  le  gingembre ,  qui  paient  comme 
les  autres  marchandises,  n'ayant  pu  voir  les  titres  d'engagement  dudit 
siem*  de  Sanson  et  de  Paris ,  pour  être  absents  de  la  ville  de  Marseille; 

Et  nous  étant  enquis  s'il  s'exigeait  quelqu'autre  droit  sur  le  com- 
merce, i]  nous  aurait  été  dit  que  depuis  long-temps  ladite  ville  aurait^ 
eu  permission ,  par  les  patentes  de  nos  rois ,  de  lever  un  droit  appelé 
la  gabelle  du  port  sur  les  étrangers^t  de  toutes  sortes  de  marchandises 
à  raison  de  demi  pour  cent,  lequel  est  destiné  pour  le  curage  et  entre- 
tènement  du  port  de  la  ville. 

Et  du  lendemain  mardi ,  dix-huitiètne  jour  du  mois  de  janvier,  nous 
aurions  été  au  palais  en  l'auditoire  de  l'amirauté  en  ladite  ville  de 
Marseille ,  en  compagnie  des  oflfiqiers  d'icelle ,  auxquels  nous  am^ons 
donné  place  à  main  droite  de  la  nôtre,  et  aussi  des  consuls  dudit  Mar-  . 
seille,  qui  auraient  pris  leur  siège  à  côté  gauche,  et  en  leur  présence  et 
de  plusieurs  personnes  qualifiées^  suivies  d'autre  grande  multitude  de 
peuple  qui  s'était  rendu  sur  le  lieu,  le  sieur  Mascaron,  avocat  en  la 
cour,  nous  tenant  l'audience ,  aurait  requis  la  publication ,  lecture  et 
enregistrement  des  lettres  de  provisions  dudit  seigneur  cardinal  grand- 
maitre ,  et  aussi  de  la  commission  et  pouvoir  qu'il  lui  a  plu  de  nous 
donner;  et  sur  le  sujet  desdites  provisions,  ayant  très-dignement  re- 
présenté ce  qui  est  dû  et  appartient  à  la  gloire  du  roi ,  au  soin ,  au 
mérite  et  à  la  vertu  dudit  seigneur  cardinal  grand-maitre ,  et  ensuite 
ayant  par  son  discours  promis  et  fait  espérer  au  public  tout  bonheur 
et  félicité  dans  l'exécution  de  leurs  volontés  et  commandmnents ,  cha-« 
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cun  y  aj^rtant  ce  qui  est  en  lui  pour  en  rendre  le  succès  aise  et  facile, 
nous  aurions  fait  lire  Lesdites  lettres-patentes  de  provision  et  aussi  notre 
commission ,  et  aurions  ordonné  que  le  tout  serait  enregistré  es  re- 
gistres dudit  siège  pour  être  gardé ,  observé  et  exécuté  selon  sa 
forme  et  teneur;  et  l'audience  levée,  après  avoir  ru  dans  te  palais  les 
sieurs  lieutenants  du  sénéchal  et  autres  (aciers  au  siège  dudit  Mar- 
seille, qui,  en  corps,  auraient  été  nous  saluer  à  notre  arrivée,  nous 
serions  retourné  chez  nous,  toujours  accompagné  des  sieurs  consuls  et 
officiers  de  l'amirauté. 

Du  mercredi ,  1 9  dudit  mois  de  janvier ,  continuant  le  fait  de  notre 
commission,  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  Mathieu  Roux, 
de  ta  ville  d'Aix ,  commis  établi  par  ledit  seigneur  cardinal  pour  ex- 
pédier les  passeports  et  congés  ,  afin  qu'il  soit  par  nous  déclaré  quels 
émoluments  il  peut  et  doit  prendre  pour  la  délivrance  des  passeports 
et  congés  qu'il  expédie  aux  marchands  et  n^ocianls  par  mer,  ensuite 
de  l'ordre  et  commission  et  commande  qu'il  en  a  dudit  seigneur  grand- 
mai  tre  ,  et  suivant  l'ordonnance  par  nous  ci-devant  faite,  nous  avons 
ordonné  que ,  pour  les  salaires  dus  au  sieur  Roux  pour  l'expédiUon  et 
délivrance  desdits  passeports  et  congés,  il  lui  sera  payé,  savoir  : 

Pour  tous' les  vaisseaux  à  deux  gages,  de  quelque  port  et  qualité 
qu'ils  soient ,  sortant  des  cotes  de  Provence  pour  aller  en  Levant ,  trois 
livres. 

Pour  les  navires  et  vaisseaux,  de  quelque  grandeur  et  port  qu'ils 
soient,  sortant  pour  la  Barbarie  du  midi  ou  Espagne,  ou  qui  passeront 
le  détroit  de  Gibraltar ,  sera  payé  deux  liTres  dix  sous. 

Pour  les  mêmes  vaisseaux  qui  feront  voile  en  Italie  ou  pour  la  Corse 
et  autres  ites  de  la  Méditerranée,  deux  livres. 

Pour  les  vaisseaux  qui  iront  en  Languedoc  et  antres  provinces  voi- 
sines de  cette  côte ,  une  livre  dix  sous. 

Four  les  vaisseaux  à  une  gage,  appelés  polacres,  scw'tantdes  côtes  de 
Provence  pour  aller  en  Gonstantinople  et  autre  partie  du  Levant  et 
Barbarie ,  sera  payé  deux  livres.   * 

Pour  celles  qui  feront  voyage  en  Espagne ,  iles  Majonfue,  Minorque 
ou  au-delà  du  Détroit,  sera  payé  dix  livres  dix  sous. 

UU  32 
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Pour  celles  qui  négocieront  dans  les  cétes  d'Italie  ou  aux  iles  de 
Corse  et  autres  de  la  mer  Mëditerranëe  y  une  livre. 

Pour  celles  qur  tireront  en  Languedoc  et  autres  provinces  voisines 
de  cette  cote ,  sera  payé  seize  sous. 

Et  pour  les  barques  latines  y  de  quelque  port  et  grandeur  qu'elles 
soient ,  allant  en  Levant  et  aux  côtes  d'Espagne  ou  Italie  y  sera  payé 
seize  sous. 

Pour  celles  qui  chargeront  pour  le  Languedoc  et  antres  provinces 
voisines  de  cette  cote  y  sera  payé  douze  sous. 

Pour  les  tartanes  y  de  quelque  port  et  grandeur  qu'elles  soient  et  où 
qu'dles  aillent  hors  la  province  y  sera  payé  huit  sous. 

Pour  tonte  sorte  de  bateaux^  aussi  où  qu'ils  aillent  hors  la  province^ 
cinq  sous. 

La  susdite  taxe  ainsi  faite  sous  le  bon  plaisir  dudit  seigneur  cardinal 
grand-maltre  y  et  jusqu'à  ce  que  y  par  son  éminence  y  y  ait  été  autre- 
ment pourvu.  Et  si  avons  fait  cependant  défense  très^-expresse  au  sus- 
dit Roux  d'excéder  le  susdit  taux  ni  déléguer  l'expédition  et  délivrance 
desdits  passeports  et  congés  ;  ains  lui  enjoignons  d'être  résidant  et  as- 
sidu au  devoir  de  sa  charge  y  à  peine  de  tous  dépens  y  dommages-in- 
térêts des  négociants  et  antres  arbitraires. 

Le  jeudi  y  20  dudit  mois  y  ayant  eu  avis  que  nous  pourrions  ap- 
prendre de  la  bouche  du  consul  de  la  nation  flamande  qui  est  résidant 
audit  Marseille  9  partie  des  torts  et  avaries  qu'ils  souffrent  lorsque 
leurs  vaisseaux  abordent  en  ce  port,  nous  amîons  mandé  iœlui,  et  nous 
ayant  été  dit  qu'il  était  depuis  quelque  temps  au  bastion  de  France  y 
nous  aurions  fait  venir  le  vioe-consul  y  nommé  Jean-Baptiste  Vion ,  et 
de  lui  aurions  su  que  les  vaisseaux  flamands  venant  en  ce  port  paient 
pour  le  droit  d'ancrage ,  au  sieur  de  Roquefort,  six  livres  huit  sous, 
autant  au  fermier  de  la  gabelle  du  port  pour  le  droit  d'ancrage  ;  abor- 
dant aux  lies  du  château  d'If,  paient  une  pistole  au  capitaine  de  la 
forteresse  ;  aux  officiers  de  l'amirauté  y  pour  le  rapport  qu'ils  font  y  lors 
de  leur  arrivée,  six  quarts  d'écu,  et^xMir  la  visite,  à  leur  départ,  six 
quarts  d'écu  et  un  mousquet  à  la  ville ,  que  les  consuls  ont  converti 
en  douze  livres  seize  sous. 
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Et  ayant  aussi  mandé  celui  qui  fait  la  fonction  de  consul  de  la  nation 
anglaise  audit  Marseille,  il  nous  a  dit  la  même  chose  que  le  susnoosmë, 
y  ajoutant  que,  par-dessus  les  six  quarts  d'écu  qu'ils  paient  aux  officiers 
de  l'amirauté ,  pour  la  visite ,  ils  paient  encore  pour  quatre  livres  de 
confitures  au  lieutenant  de  l'amirauté. 

Et  sur  le  sujet  du  droit  qui  est  pris  par  le  capitaine  du  château  d'If, 
ayant  mandé  lesieur  Gnmier ,  lieutenant  du  sieur  de  Pilles ,  pour  nous 
rendre  raison  du  fait  de  cette  levée,  il  nous  aurait ot^présenté  que  c'est 
unepossession  née  avec  la  construction  de  la  même  forteresse,  fondée  en 
l'usage  de  toutes  celles  qui  sont  es  mers  du~  Levant  et  qui  marque 
une  espèce  d'hommage  que  les  navires  doivent  à  la  dignité  du  prince 
duquel  les  forteresses  relèvent,  et  que  les  vaisseaux  rendaient  au 
commencement  par  la  reconnaissance  d'un  baril  de  poudre  ou  de  quel- 
ques armes  ;  mais  comme  l'un  et  l'autre  leur  était  d'autant  plus  à 
charge  qu'ils  en  avaient  besoin  duiant  leur  voyage ,  ils  commuèrent 
ce  devoir  en  ai^gent ,  que  tous  les  gouverneurs  du  château  d'If  ont 
reçu  defNiis  qu'il  est  érigé  en  capitainerie  et  gouvernement;  si  peu  im- 
portant, néanmoins,  comme  depuis  dix  ou  douze  ans  on  pourrait 
justifier  qu'il  n'a  pas  monté  soixante  éous,  joint  que  l'eaploi  «n  est 
destiné  par  le  sieur  de  Pilles  pour  aider  à  soulager  les  soldats  de  la 
garnison  qui  se  trouvent  malades* 

Dudit  jour ,  nous  aurions  iprocédé  k  Ja  visite  d^  magasins ,  logement 
de  l'artillerie,  rouages,  affûts,  poudre ^  salpébre,  boulets  et  autres 
munitions,  armement  et  tram^d'iceUe,  comme  aussi  de  la  fonderie  à, 
faire  canons,  martinets  à  poudre  et  tiercenaux  pour  la  construction 
des^^aières  du  roi;  et  ayant  trouvé  lesdits  magasins ,  fonderie,  marti- 
nets et  tiercenaux  avoir  besoin  d'être  réparés ,  tant  pour  s'en  pouvoir 
servir  que  pour  en  éviter  l'entière  ruine .,  am:i0ns  ordonné  que  la  vi- 
site d'iceux  serait  soigneusement  faite  par  Honoré  Faudray  et  Sébas- 
tien Penchinat ,  bourgeois  de  Marseille ,  qui  Céraie^it  rapport  de  l'état 
et  qualité  desdites  fonderies , martinets ,  tiercenaux  et  magasins,  et 
'  des  réparations  qu'ils  connaîtront  y  être  nécessaires,  ensemble  la  somme 
à  laquelle  ^les  pourront  monter  ;  appelé  à  ladite  visite  les  oommis- 
saires  contrôleurs  et  garde  des  munitions  du  roi,  pour ,  les  rapports 


252  VOYAGE  ET  INSPECTION 

faits ,  y  être  pourvu  par  le  roi  et  monseigneur  le  grand-maitre ,  selon 
leur  bon  plaisir  et  volonté. 

Les  vendredi  21  et  samedi  22dudit  mois  de  janvier^  attendant  que 
la  visite  et  rapport  ci^essus  ordonné  ftit  fait,  serions  allé ,  en  com- 
pagnie des  sieurs  consuls  et  autres  plus  apparents  de  ladite  ville , 
comme  aussi  du  sieur  Roux ,  lieutenant  de  l'artillerie  et  la  marine  de 
Levant ,  pour  faire  la  visite  des  magasins  et  autres  lieux  de  ladite  ville 
où  sont  logés  et  enfermés  les  canons  et  artillerie  qui  s'ensuivent  : 

Premièrement ,  un  double  canon  aux  armes  de  ladite  ville ,  tirant 
douze  pieds  en  longueur ,  mohté  sur  un  mauvais  afiùt ,  posé  en  un  en- 
droit dit  la  Gargalle,  visant  sur  l'embouchure  du  port. 

Un  autre  canon  aux  mêmes  armes ,  de  dix  pieds  de  longuem^,  sur  un 
même  affût  et  au  même  endroit. 

Un  double  canon  de  dix  pieds  et  demi  de  longueur ,  aux  armes  de 
France  et  de  la  ville ,  mal  monté ,  posé  au  lieu  dit  la  Miradour. 

A  la  place  ou  terre-plein  qui  est  devant  l'église  majeure ,  un  double 
canon  de  douze  pieds  de  longueur  portant  soixante-six  livres  de  balle , 
sans  armoiries. 

Une  coulevrine  de  seize  pieds  de  longueur  avec  les  armes  de  la 
ville. 

Une  autre  coulevrine  de  pareille  longueur  avec  les  mêmes  armes. 

Une  autre ,  de  pareille  longueur  et  calibre  avec  les  armes  de  Mont- 
moi*ency .  Toutes  lesdites  coulevrines  mal  affûtées. 

A  un  boulevard  au-dessous  de  la  plateforme ,  une  bâtarde,  de  ca- 
libre de  France,  de  neuf  pieds  de  longueur. 

Deux  fauconneaux  tirant  cinq  pieds  en  longuem*  :  l'un  aux  armes  de 
la  ville ,  l'autre  sans  armes  et  éventé. 

Quatre  grosses  boites  de  fer. 

A  une  autre  plate-forme ,  une  coulevrine  de  neuf  pieds  de  longueur, 
de  calibre  de  France ,  aux  armes  du  roi ,  san$  affût. 

Une  bâtarde,  calibre  de  France,  aux  armes  de  la  ville ,  de  dix  pieds 
de  longueur. 

A  la  tour  de  l'Horloge,  une  bâtarde  de  huit  pieds  de  longueur,  aux 
armes  de  la  ville. 
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Dans  la  maison  commune  de  ladite  ville  ^  il  y  a  deux  cent  cinquante 
mousquets,  trente  piques >  trente  hallebardes,  deux  cents  boulets  à 
couleyrines  et  cinq  cents  à  bâtardes. 

A  la  tour  de  Saint-Jean ,  qui  est  à  l'embouchure  du  port ,  aurions 
trouvé  le  sieur  de  Vinceguerre,  qui  y  commande  pour  le  roi,  lequel 
nous  aurait  fait  voir  deux  bAtardes,  calibre  de  France,  avec  une  sala- 
mandre pour  armes ,  tirant  onze  pieds  de  longueur,  quatre  boites  de 
fer ,  six  mousquets ,  six  demi-piques  et  six  hallebardes. 

Â  Notre-Dame-de-la<^rde ,  où  nous  aurions  trouyé  le  sieur  Peyray, 
lieutenant  de  M.  de  Boyer ,  qui  nous  aurait  fait  voir  ladite  j^ce,  dans 
laquelle  il  y  a  : 

Un  gros  canon  éventé  hors  de  calilw^ ,  de  neuf  pieds  de  longueur; 
une  moyenne  de  fer  coulée^  une  coulevrine  éventée,  tirant  quatorze 
pieds  en  longueur. 

Quatre  émérillons  de  bronze,  calibre  de  France  :  trois  avec  un  crois- 
sant ,  et  l'autre  avec  les  armes  de  Savoie.  Le  tout  très-mal  monté. 

Boulets  à  canons,  trois  cents  hors  de  calibre,  trois  cent  quatre- 
vingts  à  bfttardes,  trois  cent  cinquante-cinq  à  moyennes,  soixante  à  fau- 
cons, et  fauconneaux  trois  cent  quarante-huit. 

Deux  ceiM  livres  de  grosse  poudre,  cent  cinquante  de  la  même 
qualité,  de  lances,  de  grenades  et  autres  artifices  à  feu. 

Vingt-huit  mousquets  •  avec  les  bandoulières  et  fourchettes ,  huit 
arquebuses  à  mèches,  vingt-cinq  demi-piques,  et  quelques  autres 
armes  appartenant  audit  sieur  de  Boyer. 

Ledit  jour  samedi  sur  le  soir,  lesdits  Faudray  et  Penchinat  nous 
auraient  fait  entendre  qu'ils  avaient  achevé  les  visites  et  descriptions 
des  réparations  à  faire  es  lieux  sus^nommés,  et  que  par  le  i^ecneil  som- 
maire qu'ils  ont  dressé  des  frais  et  dépenses  qui  sont  à  faire  pour  les- 
dites  réparations,  ils  trouvent  qu'elles  se  montent  à  dix-huit  mille  cinq 
cent  quatre-vingt-seize  livres,  ainsi  qu'ils  Texpriment  plus  au  long 
dans  le  ra]^rt  qu'ils  ont  promis  remettre  à  nous  dans  deux  jours. 
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S-  n. 

CASSIS. 

Au  lendemain  23  dudit  mois  de  janvier,  serions  parti  dudit  Mar- 
seille y  et  yenvL  au  lien  de  Cassis ,  où  notts  nwîons  fait  assembler  les 
consuls  et  plus  appariais  dans  leur  maison  oommune  ;  et  nous  y  étant 
rendu ,  après  leur  aToir  fait  entendre  It  sujet  de  notre  arrivée  audit 
Heu,  et  donné  oonnaîssance  du  pouvoir  4e  monseigneur  le  cardinal 
et  de  celui  dont  il  a  plu  à  son  émkienoe  nom  konorer,  par  la  lectare 
et  enregistrement  des  provisions  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  ;  sur  les 
instructions  que  nous  aurions  voulu  tirer  d'eux  de  Tétat  et  qualité  de 
leur  négoce,  et  de  la  satisfaction  d'iceux  qu'ils  ont  de  c^ix  qui  admi- 
nistrent la  justice  audit  lieu,  et  choses  qui  touchent  le  iait  de  la  marine; 

£t  nous  auiMons  appris,  quant  k  la  qiialité  de  leur  port,  qui  est  joi- 
gnant leur  vîUage ,  et  de  celui  de  Port-Miou ,  ^ui  en  est  éloigné  et 
dtsta&t  d'ienviron  demi-lieue,  l0  maaoe  qm  résulte  du  plan  etde  l'assiette 
que  nous  en  avons  fait  tii^er  par  les  sieurs  4^  Mai^^tK ,  Flour  et  Au- 
gier,  que  nous  joindrons  à  la  .suite  de  oe  verbal  dan^  une  qarte  partie 
culière. 

Et  pour  le  moyen  qu  îiLs  ont  de  n^ocier,  ils  nous  ont  dit  icelui  être 
de  fort  petite  ooBsidératîon  9  pour' n'avoir  que  deux  polacres  d'environ 
deux  mille  ^uîatanx  ^^tpart,  chacune  armée  de  q«mze  hommes,  deux 
moyennes  et  quatre  pierriers  ;  et  quatre  barques ,  dont  diaoïme  peut 
porter  quime  oents  quintaux^  avec  lesquels  viaisseaux,  les  maîtres > ou 
patrons  négocient  lé  fonds  <pi'ils  peuvent  trouver  et  prendre  des  mar- 
chandises d'Ajrles,  Marseille,  la  Cîotat,  Toulon  ou  d'autres  lieux. 

Il  y  a  -enoore  sept  barques  d'environ  douae  'oenis  quintaux  de  port 
chaouûe^qui  s'emploient  selon  qiie  les  patrons  les  peuvent  noliaer 
pour  (Espagne ,  StcHe^  C(»isê,  Sardaigne ,  et  autres  endroits  de  la 
mer  Méditerranée» 

Et  outre  ce,  il  y  a  quatre  petites  tartanes  et  quelques  bateaux  dont 
le  trafic  consiste  à  porter  du  bois  à  brûler,  soit  dudit  Cassis ,  ou  des 
îles  d'Hyères ,  en  la  ville  de  Marseille, 
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Et  par-dessns  tout  cela,  y  peut  avoir  audit  lieu  enTÎron  trente  ba* 
teaux  qu'on  dit  sardineaux  ou  essanguis ,  qui  s^emjixÀtnt  à  la  pêche  du 
petit  poisson  es  côtes  et  mers  dudit  Cassis  ;  lequel  est  si  peu  oons)*- 
déi'able  en  son  terroir,  qu'il  n'est  à  fouage  que  deux  feux ,  n'y  ayant 
en  tout  le  village  que  deux  cent  cinquante  maisons  ^  et  deux  miUe 
quatre  cents  personnes,  dont  les  deux  cent  cinquante  pourraient  servir 
au  marinage. 

Et  aurions  ap[»ris  de  tous  les  habitants  dudit  lieu  que  le  négoce  y 
était  entièrement  détruit ,  à  cause  des  pirates  qui  leur  ont  enlevé, 
depuis  vingt  ans ,  environ  quarante  barques,  et  trois  ou  quatre  vais- 
seaux ;  et  aujourd'hui  tous  leurs  fonds  n'arrivent  pas  à  trois  mille  écus. 

Quant  à  la  justice  touchant  la  juridiction  de  l'amirauté ,  lesdits  con- 
suls nous  ont  exposé  verbalement  et  par  écrit ,  qu'encore  que  le  négoce 
soit  fort  petit  et  de  peu  d'importance,  néanmoins  plusieurs  pix>cès 
sont  journellement  introduits  et  formés  par  devant  le  commis  que  le 
sieur  de  Valbelle ,  Ifeutenant  de  l'amirauté  en  la  ville  de  Marseille , 
a  établi  audit  lieu  ;  et  parce  qu'il  n'a  pas  le  pouvoir  de  les  décider, 
mais  seulement  de  &ire  l'instruction,  et  qu'il  faut  pour  ledit  jugement 
recourir  à  Marseille ,  distant  de  trois  lieues ,  cda  les  expose  à  beau- 
coup d'incommodité ,  les  détourne  et  divertît  de  leur  négoce ,  et  les 
constitue  en  de  grands  firais;  de  sorte  que,  soit  pour  le  bien  et  soulage- 
ment du  public ,  soit  pour  la  conservation  des  droits  du  roi  et  de  son 
amirauté ,  il  serait  utile  et  oQuéme  très-nécessaire  d'établir  audit  lieu  un 
juge  ordinaire  de  la  marine  pour  connaître  et  décider  de  toutes  les 
affaires  qui  arriveront  en  première  instance ,  sauf  l'appel  qui  pouri*ait 
être  réservé  et  ressortn-  audit  lieutenant  de  l'amirauté  à  Marseille. 

Et  d'autant  que  par  les  expositions  et  requêtes  nous  aurions  eu  con- 
naissance que  la  justice  de  l'amirauté  audit  lieu  était  exercée  par 
commission  dudit  lieutenant  de  Marseille ,  lequel  nous  avons  cru 
n'avoir  droit  ni  faculté  de  ce  faire,  pour  n'être,  non  plus  que  les  autres 
magistrats,  le  maître  propriétaire  de  son  office,  mais  seulement  lui  en 
af^rtient  l'usage,  lequd  il  n'a  pu  tranametire  ni  transporter  à  un 
autre  par  substitution ,  sinon  avec  un  titre  et  pouvoir  exprès  du  roi , 
puisque  sa  personne  seule  a  été  choisie  pour  l'exercice  de  la  charge  par 
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sa  majesté,  et  laquelle/  dans  les  proTÎsions  qu'elle  lui  en  a  fait  expédier, 
a  égard  principalement  à  l'industrie  et  suffisance  de  la  personne/ et  non 
point  à  celle  d'un  autre  inconnu  à  sadite  majesté,  dont  les  ordonnances 
excluent  toute  subdélégation,  en  commettant  l'exercice  de  la  justice  au 
gradué  plus  ancien  en  absence  ou  empêchement  du  magistrat  et  juge 
ordinaire,  et  qu'on  ne  peut  opposer  l'usage  et  la  possession,  quelle  que 
ce  soit,  puisque  la  loi  et  la  raison  doivent  avoir  plus  de  force  et  de 
vigueur;  à  cette  cause,  ayant  appris  que  ledit  substitut  et  commis  était 
M.  Antoine  Dailhot,  notaire  royal  audit  lieu,  nous  l'aurions  mandé, 
et  nous  ayant  exhibé  la  commission  à  lui  expédiée  par  ledit  sieur  de 
Valbelle ,  en  date  du  28  juin  1 632 ,  nous  lui  aurions  fait  défense  de 
s'en  aider  et  servir  désormais,  ni  de  s'entremettre  et  ingérer  en  vertu 
d'icelle  au  fait  de  ladite  amirauté,  à  peine  de  faux ,  et  néanmoins  au- 
rions ordonné  qu'à  l'avenir,  pour  les  affaires  qui  auraient  d'être  traitées 
en  juridiction  contentieuse,  les  parties  se  pourvoiront  par  devant  le 
lieutenant  de  l'amirauté  au  siège  dudit  Marseille ,  jusque  ce  qu'autre  y 
ait  été  pourvu  par  le  roi  et  monseigneur  le  grand*-maitre ,  sur  l'avis 
que  nous  lui  donnerons  de  l'incommodité  et  dépense  que  les  habitants 
dudit  Cassis  et  les  étrangers  qui  abordent  le^port  dudit  lieu  pour- 
raient souffrir  s'ils  étaient  pbligés  d'aller  chercher  la  justice  en  ladite 
ville  de  Marseille  ;  et  cependant ,  sous  le  bon  plaisir  dudit  seigneur 
grand-maitre ,  suivant  et  conformément  au  pouvoir  qu'il  lui  a  plu  de 
nous  donner,  nous  aurions  commis  et  subdélégué  M.  Honoré  Gasqûi 
pour  faire  les  visites  des  navires  et  vaisseaux  qui  partiront  dudit  port 
de  Cassis ,  et  prendre  le  rapport  de  ceux  qui  y  aborderont  ;  et  géné- 
ralement (la  justice  contentieuse  exceptée)  fera  tous  autres  actes  néces- 
saires pour  la  conservation  des  droits  de  ladite  amirauté,  appelant  avec 
lui  es  susdits  actes  ledit  M.  Dailhot,  lequel  nous  avons  établi  aussi 
provisionnel  pour  faire  la  charge  de  substitut  de  procureur  du  roi,  et 
encore  M.  Jean  Brunet,  commis  tant  pour  l'expédition  des  congés 
et  passeports  dudit  seigneur  grand-maitre ,  que  pour  la  perception  de 
ses  droits  ;  et  à  cet  effet  leur  aurions  fait  expédier  nOs  lettres  de  corn-- 
mission ,  et  reçu  d'eux  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoutumé. 
Et  nous  étant  informé,  tant  desdits  consuls  que  de  plusieurs  négo^ 
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ciants  et  patrons,  de  navires  dudit  lieu  y  des  émolimients  et  droits  qu'a- 
yaient  accoutumé  prendre  lesdits  commis  y  tant  pour  les  visites* qu'ils 
taisaient  au  port  dudit  lieu  ou  à  celui  de  PortrMiou ,  que  pour  les  rap- 
ports,  il  nous  aurait  été  dit  qu'il  n'y  a  jamais  eu  aucun  règlement  certain, 
que  la  perception  desdits  droits  a  toujours  été  en  la  disposition  libre  des- 
dits officiers,  lesquels  en  ont  usé  jusqu'ici  fort  modérément,  ainsi  même 
qu'il  nous  aurait  apparu  par  le  registre  des  expéditions  de  ladite  ami- 
rauté. Néanmoins,  afin  qu'à  l'avenir  un  chacun  puisse  être  certain  de  ses 
devoirs  et  de  ce  qu'il  devra  payer  pour  les  visites  et  rapports,'  Yious 
aurions  fait  pareil  et  semblable  règlement  qu'en  la  ville  de  Marseille, 
hors  et  excepté  pour  ce  qui  regarde  les  droits  desdites  visites  et  rapports. 

Et  le  lendemain ,  24  dudit  mois  de  janvier,  sur  les  sept  heures  du 
matin,  serions  allé  au  château  dudit  Cassis,  appartenant  au  sieur  évéque 
de  Marseille ,  où  nous  n'aurions  trouvé  qu'un  concierge ,  serviteur  do- 
mestique dudit  sieur  évéque,  qui  nous  aurait  (ait  voir  ladite  place,  où  il 
y  a  seulement  deux  fauconneaux,  calibre  de  France,  de  cinq  pieds  cha- 
cun dé  longueur,  l'un  desquels  est  éventé. 

Cinquante  mousquets,  cinquante  livres  de  poudre  et  vingt  boulets 
pour  les  fauconneaux. 

§•  in. 

LA.  CIOTA.T. 

Après  laquelle  procédure,  étant  parti  dudit  Cassis,  serions  arrivé 
sur  le  tard  au  lieu  de  la  Ciotat ,  étant  le  lendemain  25  dudit  mois  de 
janvier,  aurions  fait  entendre  le  sujet  de  notre  arrivée  aux  •  consuls  et 
autres  plus  apparents  et  principaux  marchands  dudit  lieu,  qui ,  par 
notre  commandement,  s'étaient  assemblés  dans  leur,  maison  de  ville;  et 
ayant  appris  de  nous  ce  que  aurions  jugé  à  propos  leur  devoir  faire  en- 
tendre, après  la  lecture  et  enregistrement  fait  es  archives  d'icelle  des 
provisions  dudit  seigneur  cardinal  grand-maitre  et  de  notre  commis- 
sion €t  pouvoir, 

Sur  la  demande  que  nous  aurions  faite  auxdits  consuls  touchant  l'état 
et  qualité  de  leurs  négoces  et  des  observations  qui  pourraient  être  faites 
iii.  33 
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pour  rentretoiir  et  méliorer,  et  comme  quoi  en  usaient  les  officiers  de 
Kamirauté  audit  lien , 

Us  nouÂ'  auraient  dit  que  ledit  lieu  de  la  Giotat  est  composé  d'€i^ 
viron  neuf  cents  maisons  et  de  huit  ou  neuf  mille  personnes,  doHt  y  a 
deux  mille  cinq  cents*  qui  s'emploient  journellement  à'  la  navigation. 
Leui*  port,  qui  est  rond-  en  sa  forme ^  a  cent  cinquante  cannes  en  son 
diamètre,  vingt  pieds  de  profondeur  à  son  embouchure,  et  quinze  sur 
le  milieu,  diminuant  peu  à  peu  à  mesure  qu'on  approche  le  bord  et  le 
terrain  ;  que  ledit  port  est  ceint  de  deux  quais,  l'un  vieux  et  l'autre 
nouveau,*  lesquels  le  couvrent  des  vents  du  midi,  labècfae  et  essiroc,  et  y 
a  pour  vents  traversiers ,  lie  grec  et  levant.  La  dépense  desdits  quais, 
qui  passe  quatre  cent  mille  livres,  a  été  faite  par  la  communauté  dudit 
lieu,  et  parce  que' la  subsistance  dudit  port  et  dudit  quai  dépend  de 
l'entretien  et  dû  curage  d'icelùi,  ladite  connnimauté  en  prend  un  soin 
particulier  et  y  dépense  toutes  les  années  environ  quatre  mille  livres-, 
et  outre  ce,  pour  la  sûreté  et  adresse  des  naviguants,  elle  dépense  toutes 
les  années  sept  à  huit  cents  livres  à  l'entretien  de  la  forteresse  bâtie  sur 
l'entrée  dudit  port  depuis  soixante  ou  quatre-vingts  ans,  et  d'un  homme 
qui  fait  paraître  des  lumières  toute  la  nuit  au  phare  qui  est  au  donjon^de 
ladite  forteresse;  ce  qui  rend  cedit  port  de  facile  accès  et  entrée,  et 
d'autant  plus  assuré  que  ledit  fort  et  boulevard  qui  est  à  l'embouchure 
du  port  sont  munis  des  pièces  d'artillerie. 

Dans  la  maison  commune  dudit  lieu,  y  a  deux  cent  cinquante-quatre 
mousquets  avec  les  fourchettes  et  bandoulières ,  et  cent  deux  piques. 

Et  par-dessus  ladite  dépense  y  a  une  logette  que  leurs  consuls  ont 
fait  bâtir  puis  long-temps  sur  Tune  des  pointes  du  rocher  dît  le  cap  de 
l'Aigle^  en  laquelle  ils  entretiennent  un  homme  aux  gages  de  treize 
livres  dit  sous  par  mois;  lequel,  étant  expert  en  la  navigation,  s'y  tient 
jour  et  nuit  pour  prendre  garde  aux  galères,  navires  et  vaisseaux ,  po- 
lacres  et  barques  qui  vont  et  viennent  de  ponant  en  levant ,  des  côtes 
d'Espagne,  Barbarie  et  autres  endroits;  et  tous  les  soirs  à  Tentrée 
de  la  nuit,  à  mesm*e  que  la  garde  du  cap  et  terroir  de  Sifôur  fait  feu 
et  allume  son  fagot,  celle  dudit  la  Ciotat  en  fait  de  méine ,  et  ainsi  est 
continué'  en  toutes  les  autres  et  semblables  logettes  jusqu'à  la  tour][de 
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Bouc  y  et  c'est  le  signe  iCfu'on  fait  assuré  qu'il  n'y  a  aucun' corsaire  k  la 
cote;  que  s'il  y  en  avait  reconnu  quelqu'un,  ladite  iogette ^ferait  deux 
faux  et  consécutiyement  toutes  les  autres  qui  sont  depuis  An tibes  jusqu'à 
ladite  tour  de  Bouc  :  ce  qui  est  ftiit  et  aehevé  en  moins  de  demi-heure 

de  temps. 

Quant  à  leurs  vaisseaux ,  ils  sont  en  nombre  de  soixante ,  soit  po- 
lacres  ou  barques ,  de  la  portée  l'une  pour  l'autre  de  mille  cinq  cents 
quintaux,  équipées  de  trois  ou  quatre  pierriers,  et  quelques  unes,  outre 
les  quatre  pierriers,  ont  deux  moyennes  en  fer  de  dix-huit  à  vingt  quin«- 
taux  pièce.  Il  y  a  aussi  douée  petites  barques  de  trois  à  quatre  cents 
quintaux  chacune,  portant  du  bois,  du  plâtre  dudit  la  Giotat  à  Mar- 
seille ,  et  environ  trente  bateaux  servant  à  ''  h  -pèche. 

Le  fonds  de  leur  n^oce  maritime  ne  saurait  aller  à  trois  cent  mille 
livres ,  encore  prenant  part  à  icelui  plusieurs  habitants  es  villes  de  Mar- 
seille, Aix^  Arles  et  autres  endroits  de  la  province. 

Avouent  qu'es  années  dernières  le  commerce  était  meilleur,  mais  il 
est  déchu  et  réduit  au  point  qu'on  le  voit  par  les  corsaires  de  Barbarie 
demîdi,qQi  kur  ont  enlevé  (kns  une  seule  année  vingtnleux barques  et 
mis  à  la  chaîne  environ  cent  cinquante  de  leurs  meilleurs  mariniers. 

Et  par  snrcroltde  malheur,  le  constil  de  la  nation  française  en  Alexan- 
drie, nommé  Famîbux,  en  T^iinée  '1632,  a  pris  injustement  sur  des 
patrons  dudit  la  Giotat  qui  arvaient  des  polacres  et  barques  es  dites  par- 
ties vingthhuk;  mille  cinq  cents  réaies,  comme  aussi  quelques  autres  pa- 
trons qui  en  la  même  année  avaient  acheté  .du  blé  pour  l'Italie,  à  Sainte 
Jean-Ki' Acre  et  à  l'Archipel,  y  ont  perdu  vingUcinq  milfe  écus  de  réaux. 

-Encore  sont^ls  menacés  journellement,  de  la  part  de  M.  le  duc  de 
Savoie,  que  les  barques  «passant  par  ses  mers  seront  obligées  au  paiement 
de  certains  droits  que  son  altesse  pi^tend  être  anciens  et  accoutumés , 
et  qu'au  refus  de  l'en  acquitter,  les  navires  étant  saisis ,  l'on  procédera 
par  ^eonikcation  des  marchandises  :  ce  qui  causerait  la  désolation  entière 
dunégoce.Etsembleque  leditseigneurducetlesieurdeMourgues,  qui  en 
use  de  même,  pourraient  se  contenter  de  leurs  droits  sur  les  barques  qui 
mouillent  l'an^^edaiis  leur  port,  et  ne  point  détourner  de  ce  chemin, 
comme  ils  font ,  celles  qui  en  passent  vingt-cinq  à  trente  milles  loin. 
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Que  SI  sa  mqesté  et  monseigneur  le  grandHiialtre  ne  jugeaient  pas 
derotr  employer  leur  inlerrention,  comme  il  semble  nëoessaire,  pour 
réparer  ce  prëjudioe  ou  le  faire  cesser;  en  permettant  a  ceux  dudit  la 
Cîotat  et  autres  de  la  cote  d'équiper  des  polacres^  barques  ou  tartanes 
pour  s'en  garantir  et  courre  sur  ceux  qui  les  troublent,  ils  le  feront  à 
leur  propre  compte  et  dépens. 

Et  d'autant  que  sur  le  sujet  de  la  pèche  nous  avons  demandé  auxdits 
consuls  l'instruction  de  ce  qui  pouvait  toucher  les  madragues,  dont  ils 
ont  quelque  pratique  et  usage,  et  mœurs  dudit  lieu , 

Ils  nous  ont  dit  que  depuis  environ  trente  années  le  sieur  de  Boyer, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  par  lettres^patentes  du 
roi  Henri-le-Grand ,  avait  eu  permission  et  faculté  de  poser  dans  la  mer 
des  filets  à  pécher  des  thons  depuis  le  cap  de  l'Aigle,  qui  est  tout  proche 
ledit  la  Ciotat,  jusqu'à  Antibes; 

Que  la  forme  de  pécher  lesdits  thons  et  l'engin  dont  l'on  se  sert  à  cela 
est  appelé  madrague  ; 

Que  la  permission  dudit  sieur  de  Boyer  étant  exclusive' à  tout  autre, 
il  l'a  communiquée  à  telle  personne  et  pour  tel  temps  qu'il  lui  a  semblé 
bon,  ayant  ledit  sieur  départi  les  lieux  et  endroits  qu'il  a  avisés  les  plus 
propres  à  ladite  pèche,  sans  aucune  surcharge  ni  incommodité  du  public. 

Et  par  ce  moyen  il  a  composé  cinq  madragues ,  dont  l'une  est  à  Ban- 
don  ,  la  seconde  aux  Ambiers,  la  troisième  à  deux  milles  de  la  tour  de 
Toulon ,  la  quatrième  à  Giona ,  et  la  cinquième  est  aux  mers  et  golfe 
dudit  la  Ciotat. 

Les  avantages  et  profits  que  ledit  sieur  de  Boyer  en  relire  ne  consistent 
qu'en  un  droit  de  six  pour-cent,  qui  lui  est  payé  des  deniers  provenant 
de  la  pèche  par  ceux  aiixquels  il  en  donne  la  permission,  exempts  de  tous 
frais  et  dépenses  ;  et  outre  ce,  il  peut  recevoir  de  chacune  madrague  vingt 
quintaux  en  espèce  de  thons ,  ou  évaluer  ioeux  à  prix  d'argent  ; 

Et  tout  le  restant  de  la  pèche ,  les  frais  déduits ,  qui  emportent  le 
tout  le  plus  souvent ,  se  partage  entre  ceux  qui  ont  ladite  faculté ,  chacun 
à  proportion  du  jurât  qu'ib  ont  en  ladite  société  et  compagnie,  qui  est 
composée  de  vingt-quatre  jurats ,  dans  lesquels  ledit  sieur  de  Boyer 
prend  part  comme  un  autre  particulier. 
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Quant  à  la  justice  ^qui  est  établie  audit  lieu  pour  le  fait  de  la  marine, 
ils  nous  ont  dit  que  le  lieutenant  de  l'amirauté  à  Toulon  y  tient  un  com- 
mis,  nommé  Jean  Gautraume,  notaire  royal  ;  Pierre  Abeille  est  sub- 
stitué et  a  commission  du  procureur  du  roi  en  ladite  amirauté ,  et  le 
*  greffier  d'icelle  a  subrogé  un  notaire  nommé  Etienne  Arnaud;  et  par 
ceux-là  est  exercée  la  juridiction  ciyile  et  criminelle  de  L'amirauté  ; 
mais  comme  lesdits  substituts  ne  sont  point  gradués,  ils  ne  connaissent 
en  définitiye  que  des  matières  légères,  et  les  auti^s,  en  ayant  fait  l'in- 
struction, sont  renvoyées  audit  lieutenant  à  Toulon  ;  ce  qui  oblige  les 
parties  à  beaucoup  de  frais  et  incommodités,  joint  qu^  le  plus  souvent, 
pour  les  matières  importantes ,  il  en  faut  aller  poursuivre  l'instruction 
même  en  la  ville  de  Toulon. 

Et  sur  le  sujet  des  officiers ,  lesdits  consuls  nous  ont  fait  plainte  de 
quoi  ils  contraignent  les  patrons  dudit  lieu  venant  de  pays  étrangers 
de  réitérer  par  devant  eux  le  rapport  qu'ils  .ont  fait.de  leur  retour  en 
quelque  autre  endroit  de  la  côte  où  ils  font  les  premières  descentes  :  ce 
qu'ils  font  seulement  pour  se  faire  payer  les  droits  qu'ils  ont  accoutumé 
de  prendre,  nous  ayant  requis  de  vouloir  faire  cesser  cet  abus  en  déchar- 
geant les  patrons  desdits  rapports,  lorsqu'ils  montreront  les  avoir  faits 
par  devant  quelque  autre  officier  de  l'amirauté  dans  la  province  et  au 
lieu  de  leurs  premières  jointes. 

Tous  lesquels  dires  et  réquisitions  nous  ayant  obligé  de  mander  venir 
lesdits  Gautraume  et  Abeille ,  eux  ouïs  et  en  tout  ce  qu'ils  nous  ont 
voulu  représenter,  et  vu  les  commissions  et  subdélégations  qui  leur  ont 
été  décernées  par  les  lieutenant  de  l'amirauté  et  procureur  du  roi  à  Tou- 
ion,  ensemble  plusieurs  jugements  et  sentences  par  eux  rendus  au  fait 
de  ladite  amirauté ,  par  les  raisons  et  considérations  touchées  en  notre 
procédure  au  lieu  de  Cassis,  nous  leur  aurions  interdit  et  défendu 
l'exercice  et  fonction  de  la  justice  en  vertu  desdites  commissions  ;  et 
néanmoins,  pour  ne  laisser  destituer  d'icelle  les  sujets  du  roi,  ni  les 
étrangers  qui  abordent  auxdits  lieux ,  sous  le  bon  plaisir  du  seigneur 
grand-maltre ,  aurions  ordonné,  suivant  les  édits  et  ordonnances  de  sa 
majesté ,  que  les  matières  civiles  qui  arriveront  audit  la  Ciotat,  au  fait 
de  ladite  amirauté,  y  seront  traitées  jusqu'à  sentence  définitive,  exclusive- 
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ment  par  les  plus  anciens  postulants  audit  la  Ciotat/leaquels  pooiTônt 
aussi  ootmaitre  des  matières  erioainelles  jusqu'à  décret  sur  les  informa- 
tions ÎDclusiTtment  y  renvoyant  le  surplus  de  Tinstruction  et  jugement 
à  Toulon.  Pour  faire  la  visite  des  navires  qîii  partiront  dudit  la  Ciotat 
et  recevoir  les  i^arpports  de  ceux  cfui  arriveront ,  prendre  les  submis- 
sio&s  et  obligations  de 'rapporter^  certificats  des  descentes  et  générale-* 
ment  pour  faire  tous  autres  actes  requise  nécessaires  pour  la  tminuten- 
tion  et  conservation  des  droits  de  la  marine ,  la  juridiction  eontentieuse 
exceptée,  nousaurions  commis  MM.  Antoine  Goiez  et PrançoisGrimaud 
pour  faire  la  fonction  de  procureur  du  roi  ;  et  pour  cet  effet ,  après  les 
avoir  mandés  et  reçu  d'eux  le  serment  accoutumé,  nous  leur  aurions 
fait  délivrer  notre  commission. 

Et  afin  que  dans  rexécution  d'icelle  lesdits  commis  puissent  être 
mieux  informés  de  leurs  devoirs ,  et  les  négociants  de  ce  à  quoi  ils  sont 
tenus  et  obligés,  nous  aurions  fert  le  règlement  tout  •semblable  à  celui 
donné  en  la  ville  de  Marseille,  excepté  pour  les  droits  desdits  commis, 
que  nous  aurions  taxés. 

s.  IV. 


SIFOUR. 


Le  vingt-septième  du  courant,  étant  parti  dadit  lieu  de  ^Ciotat 
pour  aller  à  Sifour,  les  consuls  et  plus  apparents  du  lieu  de  la  Cadière 
auraientété  nous  ^rencontrer  à  l'endroit  d'unUeudit  leportdesLèqoes, 
enclavé  dans  le  terroir  duditJa  Gadière,  et  nous  auraient  dit  qu'outre 
ledit  port,  dans  leur  même  terroir,  il  y  en  a^ux  «utres,  dont  l'un  est 
nommé' letportdeLanary,  et  l'iaatFedefBaiidon,  et  qu'en  tceuxV^n  vont 
quelques  petites  barques  des  lieux  voisins,  qu'ils  y  viennent  cbarger 
du  bois  à  brûler  et  à  construire  des  navires,  et «ussi  du  plAtre  qu'on 
traite  à  Marseille,  la  Giotat  et  autres  lieux  de  la  côte;  mais  «aussi  il  y 
arrive  bien  souvent  des  barques  de  Gènes» et  du. Languedoc,  pour  «y 
chaîner  du  vin,  qu'on  y  porte  dodit  la  Cadière  et  autres  villages  voi-* 
sins  ;  et  parce  qu'il  n'y  a  point  d'ofiicieFs  delà  marine  audit  la f Cadière 
pour  visiter  lesdites  barques ,  elles  font  voiie  sans  visites,  congés  ni 
passeports  :  ce  qui  est  préjudiciable  aux  droits*  du ^roi  et  de  monaeigneui' 
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le  grand*iiiaitse>  et  peut  donner <  lieu  à  plusieurs  autres  abiis>  et  pour 
oe^  nous  aarmentTequisd'y'pourvolF  et  ordonner  selon  que  nous  verrons 
deveiry  être  pouryu;  Pour  laquelle  réquisition,  ayant  considéré  que  tous 
leiMlitS)  ports  sont  éloignés  dudit^lien  de  la  Gadière  d'une  grande  lieue 
et  demie ,  que  celui  des  Lèqoes  est  beaucoup  plus  proche  deia  Ciotat 
et  celui  de  Baudon  de  Lanary,  joint  que  icelui  Lanary  on  ne  fait  char* 
gement  que  du  jdâtre  et  du  bois,  et  d'ailleurs  qu'il  n'y  a  aucun  commis 
audit  la  Cadière  pourlarecette  des  droits  forains,  nous  aurions  ordonné 
que  les  barques  qui  viendront  faire  leur  chai^ement  audit  port  des  Lè- 
qoes pour  sortir  hors  la  prorinoe  iront  prendre  leurs  congés  et  faire 
ladite  visite  parderant  les  officiers  de  la  marine  de  la  Ciotat,  et  icelles 
qui  viendront  charger  audit  port  de  Baudon  pardevant  les  officiers 
dudit  Lanary,  auxquels  officierssera  enjoint  de  prendre  garde  soigneu^ 
sèment  à  ce  qu'aucune  desdites  barques  ne  parte  desdits  ports  sans 
congés  des  commis  de  mendit  seigneur  le  grand-maître  et  sans  être 
par  eux  visitée. 

Et  continuant  notre  chemin,  serions  arrivé  audit  port  de  Baudon, 
et  es  la  maison  du  sieur  de  Boyer,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bredu  roi,  distante  dudit  port  des  Lèques  d'une  Keue  et  demie,  laquelle 
maison  nous  aurions  trouvée  en  défense  en  cas  de  descente  des  cor*- 
saires,  et  ayant  une  terrasse  au  devant  qui  en  regarde  l'entrée  du  côté 
de  la  mer,  et  sur  iceHe  deux  pièces  de  fer  coulé,  hors  de  calibre ^  por- 
tant  d'autres  bâtardes  et  moyennes  de  huit  pieds  et  demi  en  longueur, 
sans  armes  ni  marques. 

Deux  pierriers:  un  de  fonte  verte  et  l'autre  de  fer,  avec  chacun  deux 
boites  ;  une  grosse  boite  de  fer  servant  à  saluer  ; 

Et  dans  ladite  maison  on  nous  aurait  fait  voir  quatre  cents  livres  de 
poudre  grosse  grainée  et  cent  livres  de  la  menue; 

Deux  cents  boulets  servant  auxdites  pièces  ; 

Cinquante  livres  de  mèches; 

Deux  paires  d*armes  complètes; 

Six  arquebuses  à  mèches  ; 

Douze  mousquets; 

Six  demi-épiques  ; 
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Et  six  hallebardes.  Le  tout  appartenant  audit  sieur  de  Boyer. 

Ledit  port ,  qu'on  peut  plutôt  appeler  plage,  est  d'une  grande  étendue 
et  a  cinq  ou  six  pans  d'eau  tout  le  long  de  ses  bords ,  deux  brassés  au 
milieu  y  et  cinq  ou  six  es  autres  endroits;  il  est  à  couyert  de  tous 
vents  y  fors  de  labèche,  qui  est  son  traversier,  et  craint  encore  un 
peu  celui  du  midi. 

Avons  trouvé  audit  port  six  tartanes  d'environ  trois  cents  quintaux, 
faisant  le  trafic  du  bois  à  Marseille ,  et  aussi  un  vaisseau  dudit  Marseille, 
du  port  de  trois  mille  quintaux ,  chargé  de  cuirs  et  buffles ,  revenant 
de  Damiette  en  Egypte,  armé  de  vingt  hommes,  deux  canons  de  cinq 
livres  de  balle,  six  pierriers  de  bronze,  douze  mousquets  et  autant 
d'armes  d'haste,  trois  cents  livres  de  pondre ,  et  deux  cents  boulets, 
arrêté,  comme  Ton  nous  a  dit,  par  le  vent  du  mistral,  qui  lui  empêche 
son  abord  à  Marseille ,  où  il  doit  aller  descendre. 

Et  dudit  lieu ,  continuant  notre  chemin  vers  Sifour,  aurions  pas$é 
par  Lovaty,  terroire  d'OUioules,  distant  dudit  Baudon  d'une  grande 
demi-lieue ,  composé  de  cent  cinquante  maisons  et  d'une  vieille  tour 
qui  regarde  sur  le  midi  et  à  l'embouchure  dudit  port,  dans  laquelle  il 
y  a  deux  moyennes  de  fer  coulé,  hors  de  calibre,  vingt  boulets  pour 
lesdites  moyennes ,  douze  mousquets,  huit  armes  d'haste,  et  cinquante- 
cinqJivres  de  poudre.  Le  tout  sous  la  garde  de  M.  Paul  Guiramaud ,  bailli 
du  sieui'  baron  d'OUioules,  lequel  nous  animait  supplié  de  la  partd'ice- 
lui  de  vouloir  faire  registrer  dans  notre  verbal  de  ce  qu'il  prétend  avoir 
droit  de  bris  et  naufrage  sur  les  mers  joignant  le  terroir  dudit  Ollioules, 
par  des  titres  qu'il  nous  remettra  lorisqu'il  nous  plaira  lui  ordonner. 

Et  nous  étant  informé  s'il  y  avait  audit  lieu  quelques  officiers  de  la 
marine,  il  nous  aurait  été  dit  qu'il  y  avait  des  commis  du  lieutenant  de 
l'amirauté  de  Toulon ,  nommé  Melchior  Viguier,  un  substitut  du  pro- 
cureur du  roi  appelé  François  Moussié,  que  le  commis  du  greffier  était 
Jacques  de  Saint-Maurice;  et  les  ayant  mandés  venir,  l'on  n'aurait  là 
trouvé  que  ledit  Saint-Maurice,  les  autres  étant  lors  absents  du  lieu,  du- 
quel Saint-Maurice,  ensemble  du  commis  des  droits  forains  et  d'autres 
habitants  dudit  lieu,  nous  étant  informé  du  négoce  qu'on  y  fait,  de  la 
quantité  des  barques  qu'il  y  a ,  et  en  quoi  consistent  leur  fonds,  il  nous 


DE  M.  DE  S£GUIRAN.  265 

aurait  ëté  dit  qu  il  y  avait  audit  port  enyiron  vingt  barques  ou  tartanes 
de  la  portée  de  trois,  quatre  à  six  cents  quintaux,  dont  la  plupart 
ne  font  autre  négoce  que  porter  du  bois  à  Marseille ,  quelquefois  du  vin 
hors  le  royaume  y  et  parfois  du  savon ,  figues  y  noisettes  et  autres  fruits 
audit  Marseille ,  Martigues ,  Arles  et  Languedoc  ;  ne  pouvant  les  habi* 
tants  faire  autre  négoce ,  soit  à  cause  de  leur  pauvreté,  soit  à  cause  que 
leur  port  ne  peut  recevoir  lesdites  barques  qui  portent  plus  haut  de 
quinze  cents  quintaux.  Quant  à  la  pèche,  l'on  ne  s'y  emploie  pas  beau- 
coup ,  et  peut  avoir  dix-huit  ou  dix-neuf  bateaux  qui  portent  depuis 
quinze  jusqu'à  vingt  et  trente  quintaux. 

Et  après  avoir  enjoint  audit  Saint-Maurice  de  nous  venir  trouver 
avec  ledit  Yiguier  et  Moussié  dans  la  ville  de  Toulon,  pendant  le  séjour 
que  nous  y  ferions ,  pour  nous  apporter  leurs  commissions  et  recevoir 
de  nous  les  règlements  que  nous  voudrions  leur  donner,  nous  serions 
parti  dudit  lieu  et  venu  audit  Sifour,  où  ayant  été  reçu  à  la  porte  par 
les  consuls  et  plus  apparents  du  lieu,  nous  leur  aurions  ordonné  se  ras- 
sembler dans  leur  maison  commune,  à  quoi  ils  auraient  satisfait,  et 
nous  y  étant  rendu,  leur  aurions  fait  entendre  les  volontés  du  roi  et  de 
mondit  seignem^  le  grand-miaitre ,  sur  le  sujet  de  notre  visite  le  long 
de  cette  cote,  et  après  aurions  fait  faire  lecture  du  pouvoir  de  mondit 
seigneur,  du  brevet  de  sa  majesté  et  de  notre  provision ,  ayant  ordonné 
que  le  tout  serait  enregistré  es  archives  de  ladite  maison  commune. 

Et  nous  étant  informé  desdits  consuls  s'il  y  avait  aucun  officier  de 
la  marine  audit  lieu,  il  nous  aurait  été  dit  que  depuis  l'établissement 
des  juges  et  juridiction  de  l'amirauté,  il  y  avait  toujours  eu  des  commis 
du  lieutenant  et  substitut  du  procureur  du  roi ,  et  un  commis  du  gref- 
fier, mais  que  depuis  l'ordonnance  rendue  à  Montpellier  par  mondit 
seigneur  le  grand-maitre ,  au  mois  de  septembre  dernier,  sur  ce  sujet 
des  chargements  et  déchargements  qui  se  faisaient  au  port  de  la  Seyne, 
terroir  dudit  Sifour,' ayant  été  défendu  aux  officiei's  du  siège  de  l'ami- 
rauté de  Toulon  de  commettre  ni  subdéléguer  personne  audit  lieu  pour 
l'expédition  de  congés  et  visites ,  tous  lesdits  commis  auraient  été  ré- 
voqués, ce  que  revient  à  leur  préjudice  et  risque  total,  ainsi  qu'ils  nous 
auraient  ci-devant  démontré  par  leurs  registres  du  mois  de  novembre 
III.  34 
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dernier,  laquelle  nous  aurions  renvoyée  a  mondit  seigneur  grand-maitre 
pour  ordonner  ce  qui  serait  de  son  bon  plaisir. 

Et  visitant  ledit  lieu  de  Sifour,  qui  est  sur  le  sonunet  d'une  mon- 
tagne assez  élevée ,  nous  aurions  aperçu  une  petite  tour  sur  le  haut 
d'une  autre  montagne  beaucoup  plus  élevée ,  qui  est  dans  le  terroir 
dudit  Sifour,  laquelle  aboutit  à  la  mer,  distante  d'une  lieue  dudit  Sifour, 
et  nous  étant  informé  du  nom  de  ladite  montagne  et  du  sujet  de  ladite 
tour,  il  nous  aurait  été  dit  que  c'était  la  montagne  de  Sisiech ,  qui  est 
la  plus  éminente  et  la  plus  avancée  dans  la  mer  qui  soit  le  long  de  la 
cote  de  cette  province ,  à  raison  de  quoi  la  communauté  dudit  lieu  en- 
tretient ordinairement  à  ses  dépens  dans  ladite  tour  deux  hommes  en 
été  et  trois  en  hiver,  lesquels  avec  un  feu  qu'ils  allument,  font  signal 
des  galères,  vaisseaux  et  navires  qu'ils  découvrent,  par  le  moyen  du- 
quel feu  toute  la  côte  en  est  avertie  en  moins  de  demi-heure ,  par  la 
correspondance  qu'il  y  a  d'une  montagne  à  l'autre ,  et  lorsqu'elle  dé- 
couvre plusieurs  galères  ou  vaisseaux,  ils  font  plusieurs  feux ,  qui  est 
la  cause  que  dans  la  crainte  où  l'on  est  des  ennemis  et  des  corsaires , 
tout  le  monde  se  met  en  garde  le  long  de  la  côte  ;  et  pour  remédier 
aux  descentes  qu'ils  pourraient  faire  dans  leur  terroir,  qui  est  rempli 
de  plusieurs  maisons  dispersées  par  les  champs ,  ils  posent  des  hommes 
de  garde  en  divers  endroits  de  leur  terroir,  pour  rançon  desquels  gardes 
et  de  la  dépense  qu'ils  en  supportent ,  par  privilège  du  feu  roi  René , 
comte  de  Provence,  ils  sont  exempts  de  tailles-royaux. 

Et  le  même  jour  serions  allé  coucher  au  port  de  la  Seyne ,  terroir 
dudit  Sifour,  qui  en  est  distant  d'une  demi-lieue,  où  nous  aurions 
assigné  lesdits  consuls  au  lendemain  matin  pour  nous  venir  informer 
de  l'état  de  leur  négoce,  de  la  quantité  des  vaisseaux,  polacres  et 
barques  qu'ils  ont  dans  leur  port ,  du  fonds  qu'ils  portent  en  leurs 
voyages,  et  du  nombre  des  mariniers  qu'ils  peuvent  avoir  audit  lieu; 
à  quoi  lesdits  consuls  auraient  satisfait,  et  le  lendemain,  vingt-hui- 
tième dudit  mois ,  nous  étant  venus  trouver  audit  la  Seyne ,  ils  nous 
auraient  dit  : 

Que  la  communauté  de  Sifour  est  composée  de  mille  trente  maisons 
ou  familles,  dont  partie  habite  dans  ledit  village  qui  est  au  faîte  d'unt 
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montagne ,  partie  à  la  Seyne,  qui  est  un  village  bftti  sur  le  bord  de  la 
mer  en  une  assiette  toute  pleine,  regardant  le  levant  en  face  la  ville  de 
Toulon ,  qui  en  est  distante  d'une  lieue ,  demeurant  du  côté  du  nord , 
et  Sifour  de  ponant,  et  le  surplus  en  divers  hameaux  ou  bastides  ëparses 
par  le  terroir  qui  est  d'une  assez  grande  étendue,  fort  fertile,  etabondant 
es  olives,  vignes  et  autres  arbres  fruitiers,  mais  grandement  incom- 
mode pour  les  blés,  qui  coûtent  beaucoup  à  faire  cultiver  et  entretenir. 
Qu'il  peut  y  avoir  es  dits  lieux  sept  mille  âmes ,  qui  ne  font  qu'un 
corps  de  communauté ,  dont  les  trois  quarts  vivent  et  s'entretiennent 
de  n^oce  maritime,  ayant  d'ordinaire  mille  à  douze  cents  personnes 
qui  sont  occupées  sur  la  mer  au  négoce,  ou  pom^  la  conduite  de  leurs 
vaisseaux. 

Qu  ils  peuvent  avoir  quatre-vingts  voiles  de  négoce,  savoir  : 
Dix  vaisseaux  du  port  de  quatre  à  six  mille  quintaux; 
Dix  polacres  ou  grosses  barques  et  soixante  tartanes* 
Leur  négoce  et  voyage  ordinaire  se  fait  principalement  en  Alexan- 
drie, Alep,  aux  côtes  d'Espagne  et  Gènes. 

Outre  et  pardessus  lesdits  vaisseaux ,  nous  ont  dit  avoir  encore  cin- 
quante ou  soixante  petits  bateaux  qui  s'emploient  à  la  pèche  du  pois-* 
son  et  corail  et  qui  portent  du  bois ,  pierres ,  chaux ,  sable  et  autres 
choses  nécessaires,  tant  aux  habitants  dudit  Sifour,  Marseille  et  Toulon, 
et  autres  villes  de  la  côte. 

Et  pour  toutes  armes  et  munitions,  il  n'y  a  audit  lieu  de  Sifour  qu'une 
moyenne  de  fer  ; 

Deux  pièces  de  fonte  garnies  de  six  boites; 

Cinquante  mousquets  avec  les  bandoulières  et  fourchettes  ; 

Deux  cents  livres  de  grosse  poudre  et  cent  cinquante  de  la  menue. 

§.  V. 

TOULON. 

Ledit  jour,  vingt-huitième  janvier  mil  six  cent  trente-trois,  serions 
parti  dudit  Sifour  et  du  port  de  la  Seyne,  et  venu  en  la  ville  de 
Toulon ,  qui  en  est  distante  d'une  lieue,  ayant  été  reçu  par  les  consuls 
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d&  ladite  ville  à  l'entrée  de  leur  terroir,  où  ils  nous  seraient  venus  ren*' 
contrer  à  cheval ,  suivis  de  quelques  gentilshommes  et  autres  personnes 
qualifiées  de  ladite  ville;  et  après  nous  avoir  assuré  de  leur  affection 
et  fidélité  au  service  du  roi ,  et  du  zèle  qu'ils  ont  d'obéir  à  tout  ce  qui 
nous  plaira  de  leur  ordonner  de  la  part  de  sa  majesté  et  de  mondit 
seigneur  le  grand*maitre,  ils  nous  auraient  conduit  dans  ladite  ville  ^ 
où  étant  arrivé,  nous  leur  aurions  fait  entendre  que  nous  désirions 
qu'ils  s'assemblassent  le  lendemain  avec  leurs  consuls  dans  leur  maison 
de  ville,  où  nous  nous  rendrions  pour  leur  faire  savoir  le  sujet  de  no- 
tre visite  le  long  de  cette  côte;  et  en  exécution  de  ce,  lé  lendemain, 
vingt-neuvième  dudit  mois ,  lesdits  consuls  nous  ayant  fait  entendre 
qu'ils  avaient  convoqué  leurdit  conseil,  ils  nous  auraient  conduit  dans 
leurdite  maison  de  ville ,  où  ayant  trouvé  les  principaux  gentilshommes, 
bourgeois  et  marchands  de  ladite  ville  y  a&semblés ,  nous  leur  aurions 
fait  savoir  le  désir  que  le  roi  et  mondit  seigneur  le  grand-maitre  avait 
pour  le  rétablissement,  entretien  et  augmentation  du  commerce  de 
cette  ville,  et  comme  nous  serions  bien  aise  qu'ils  en  ouvrissent  eux- 
mêmes  les  moyens  et  les  expédients,  pour  l'exécution  desquels  nous 
nous  rendrions   toujom^s  leur  affectionné  médiateur  et   intercesseur 
pour  eux  envers  sa  majesté  et  mondit  seigneur  ;  et  après  leur  aurions 
fait  lire  par  notre  secrétaire  le  pouvoir  de  mondit  seigneur  le  grand- 
maitre,  le  brevet  du  roi  portant  notre  dispense  d'exercer  la  lieutenance 
pour  son  éminencedans  l'étendue  de  cette  province,  et  les  provisions 
qu'il  lui  a  plu  nous  en  faire  expédier;  nous  aurions  ordonné  que  le  tout 
serait  enregistré  es  archives  de  ladite  maison  de  ville,  par  le  secrétaire 
d'icelle. 

Du  dernier  dudit  mois,  serait  comparu  par-devant  nous  M.  Antoine 
Martillot,  procureur  au  siège  de  Tamiraiuté  audit  Toulon,  lequel  nous 
aurait  remontré  qu'il  y  a  deux  torrents  :  l'un  du  coté  du  levant,  nommé 
Losgotiel ,  l'autre  du  côté  du  ponant,  en  ladite  ville,  appelé  Las,  qui 
se  déchargent  dans  le  port  d'icelle  ;  aurait  vu  une  si  grande  traînée 
de  pierres ,  graviers  et  limons  qu'ils  en  remplissent  ledit  port ,  en  sorte 
que  les  marais  sont  déjà  fort  proches  des  murailles,  d'où  vient  que 
les  grands  vaisseaux  ne  peuvent  pas  approcher  de  la  darse,  qui  est 
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une  grande  inoommodité  pour  le  chargement  et  déchargement  d'iceux  ; 
laquelle  se  rendra  toujours  plus  grande  si  Ton  ne  vient  à  curer  le 
canal  dudit  torrent ,  de  là  depuis  un  demi-quart  de  lieue  de  k  mer, 
jusqu'où  il  se  déborde  du  côté  de  la  yille,  et  à  faire  un  grand  canal 
dans  la  mer  à  l'endroit  où  il  se  décharge,  pour  recevoir  le  limon  qu'il 
charriera  ci-après,  pour  l'éloigner  tant  qu'il  se  pourra  desdites  murailles, 
le  curer  de  temps  en  temps,  contraindre  les  propriétaires  des  terres 
voisines  de  tenir  net  ledit  canal  ancien  et  de  la  profondeur  en  laquelle 
il  doit  être  remis ,  et  si  l'on  fait  ou  si  l'on  ne  fait  faire  un  autre  canal 
semblable  dans  la  mer,  qui  reçoive  les  limons  de  l'autre  torrent  de  Los- 
gotiel,  et  le  conduise  jusqu'à  un  lieu  appelé  le  Vallat-de-Gongourde, 
qui  est  d'une  grande  profondeur  dans  la  mer,  ou  s'il  n'y  est  pourvu 
par  quelques  meilleurs  moyens  ;  nous  requérant  de  voir  et  visiter  les- 
dits  lieux,  nous  informer  du  remplissage  que  lesdits  torrents  ont  fait 
audit  port,  des  moyens  qu'il  y  a  de  le  réparer,  et  d'éviter  pour  l'avenir 
les  inconvénients  et  désordres,  afin  d'en  conserver  l'étendue  et  pro- 
fondeur comme  nécessaires  au  bien  du  service  du  roi  et  au  commerce 
du  public ,  et  faire  l'estimation  des  réparations  nécessaires ,  pour,  sur 
notre  procès-verbal ,  représenter  à  sa  majesté  par  mondit  seigneur  le 
grand-maltre ,  y  être  par  elle  pourvu  ainsi  qu'il  appartiendra ,  sui- 
vant ses  ordonnances  de  l'année  mil  six  cent  vingt-neuf,  article  460; 
et  à  ce  il  aurait  conclu. 

Pourquoi  nous  aurions  ordonné  qu'il  serait  fait  suivant  les  conclu- 
sions dudit  procureur  du  roi,  et  qu'à  cet  effet,  il  serait  par  nous  ac- 
cédé sur  les  lieux ,  les  consuls  de  Toulon  appelés  ^  en  présence  desquels 
.et  du  sieur  commandeur  de  Forbin ,  nous  nous  serions  porté  sur  les 
lieux,  par  diverses  fois ,  et  durant  plusieurs  journées ,  aurions  soigneu- 
sement remarqué  les  endroits  propres  pour  les  passages  desdits  tor- 
rents, à  ce  qu'ils  ne  puissent  dorénavant  porter  aucun  préjudice  au 
port  de  Toulon ,  faisant  dessein  d'en  éloigner  et  divertir  les  cours  ordi- 
naires, ayant  à  cet  effet  nommé  d'experts  pour  en  reconnaître  et 
mesurer  les  passages ,  procéder  à  l'estimation  des  sommes .  auxquelles 
pourrait  monter  la  dépense  nécessaire  à  cet  ouvrage ,  eu  égard  à  l'avan- 
tage qu'en  recevront  les  propriétaires  possédant  des  terres  le  long  du 
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rivage  desdits  torrents ,  par  une  juste  compensation  envers  ceux  qui 
souffriront  diminution  des  leurs  ^  par  lesquels  il  conviendra  fiiire  passer 
ledit  torrent.  De  quoi  nous  aurions  fait  un  verbal  séparé-et  icelui  en- 
voyé à  l'instant  à  mondit  seigneur  le  grand-maitre ,  par  notre  dé- 
pêche du  huitième  février  mil  six  cent  trente-trois. 

Des  premiers  jours  de  février,  seraient  comparus  paiwievant  nous 
les  consuls  de  ladite  ville  de  Toulon ,  lesquels  nous  auraient  présenté 
une  requête  remonstrative,  contenant  plusieurs  chefs^  à  chacun  des- 
quels nous  aurions  fait  les  réponses  mises  au  pied  d'iceux^  de  la  teneur 
qui  s'ensuit  : 

Monseigneur  de  Séguiran,  sieur  de  Bouc ,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils ,  premier  président  es  la  cour  des  comptes ,  aides  et  finances , 
et  procureur  et  lieutenant-général  es  mers  dudit  pays,  pour  monsei- 
gneur le  cardinal  duc  de  Richelieu,  pair  de  France,  grand-maitre , 
chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce  de  France , 
supplient  humblement  M.  Henry  Demerés,  sieur  de  Cogalin,  Antoine 
Taxil  et  Honoré  Laverdure ,  bourgeois ,  consuls  de  cette  ville  de  Tou- 
lon, au  nom  des  manants  et  habitants  d'icelle,  et  pour  profiter  et  aug- 
menter le  négoce  de  cette  ville,  il  serait  nécessaire  de  pourvoir  aux 
choses  suivantes  : 

Article  premier. 

Et  premièrement,  que  les  capitaines  des  navires  abordant  en  ce  pays, 
de  retour  de  leur  voyage  d'Espagne,  d'Italie  ou  autre  port,  ne  soient 
obligés  de  faire  aucun  rapport  des  susdits  voyages,  qu'à  la  première 
terre  de  leur  jointe,  et  non  en  auti^es  ports  qu'ils  peuvent  aborder  en 
cette  province,  pour  éviter  qu'ils  ne  soient  surchargés  de  dépenses 
excessives. 

(c  Est  accordé  le  contenu  de  l'article  pour  tous  les  navires  étrangers; 
c<  et  pour  ioeux  de  la  province ,  ordonne  que  le  rapport  en  sera  fait 
(c  par-devant  les  mêmes  officiers  qui  en  auront  fait  la  visite ,  après 
((  lequel  premier  rapport,  défendant  à  tous  les  autres  officiers  de  la 
a  marine ,  et  à  quelque  lieu  que  l'on  soit ,  de  contraindre  lesdits  capi- 
u  taines  ou  patrons ,  à  référer  leurs  rapports,  à  peine  de  concussion.  » 
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Art.  il 


Parce  que  les  vaisseaux  qui  démarrent  de  ce  port  poui*  aller  à  Mar- 
seille^ on  les  contraint  à  faire  autre  et  nouvelle  visite ,  ce  qui  revient 
à  l'intérêt  et  dommage  des  négociants  :  que  tous  yaisseaux  et  navires 
seront  seulement  visités  en  sortant  des  ports  et  havres  de  cette  pro* 
vince,  pour  le  susdit  voyage  et  partie  étrangère  tant  seulement. 

ce  Accordé ,  pourvu  toutefois  que  par  les  capitaines  et  conducteurs 

«  de  navires  ne  soit  fait  aucun  nouveau  chargement  es  lieux  où   ils 

ce  abordent  pour  une  seconde  fois;  auquel  cas,  et  non  autrement, 

ce  permettons  aux  officiers  de  la  marine  de  procéder  à  une  seconde 

ce  visite,  w 

Art.  m. 

Que  les  particips  aux  vaisseaux  et  barques  ne  répondent  aucunement 
des  actions  des  capitaines  ou  patrons  qu'ils  auront  embarqués ,  soit  que 
leur  gestion  soit  bonne  ou  mauvaise ,  fors  que  lesdits  patrons  pourront 
négocier  les  marchandises  qui  leur  auront  été  baillées  le  mieux  qu'il  leur 
sera  possible^  attendu  que,  comme  par  arrêt  de  nos  seigneurs  du  parle- 
ment, donné  depuis  quelques  années,  les  particips  de  Gataberge 
fiu'ent  condamnés  au  profit  des  marchands  espagnols ,  aujourd'hui  tous 
les  particips  des  vaisseaux,  pour  n'être  en  état  de  perdre  tout  ce 
qu'ils  ont  au  monde  par  quelques  traits  de  mauvaise  foi  du  patron 
qu'ils  auront  établi,  auquel  ils  n'auront  aucunement  consenti^  ni 
moins  retiré  aucun  avantage  d'icelui ,  ils  ne  font  aucuns  autres  actes 
que  de  simples  promesses  qui ,  ne  portant  aucune  hypothèque ,  en  cas 
de  division  ou  de  distribution  des  biens  des  patrons^  ils  se  tix>uvent  les 
derniers  créanciers,  et  perdent  leurs  dettes,  voire  les  premiers  créan- 
ciers sont  souventesfois  payés  de  leurs  propres  biens  ;  et  d'ailleurs , 
lesdits  marchands  particips  sont  contraints  à  souffrir  beaucoup  de 
malversations  pour  n'être  déclarés  particips ,  ce  qui  revient  au  grand 
préjudice  du  négoce ,  et  fait  que  ceux  qui  auraient  dessein  de  s'y  appli- 
quer, par  cette  appréhension,  font  d'autres  affaires,  auxquelles  ils 
ne  profitent  point. 
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c<  Monseigneur  le  cardinal  sera  très-humblement  supplié  par  nous  de 

«  vouloir  obtenir  des  lettres  de  déclarations  de  sa  majesté  conformément 

«  au  contenu  de  Tarticle.  » 

Art.  IV. 

Que  les  marchands  qui  auront  acheté  ou  fait  venir  quelque  sorte  de 
marchandise  que  ce  soit  des  royaumes  et  pays  étrangers ,  ne  les  pou- 
vant débiter  en  ce  pays^  pourront  en  faire  les  chargements  sur  tels 
vaisseaux  qu'ils  aviseront,  pour  les  faire  traiter  où  bon  leur  semblera, 
fors  aux  ennemis  de  sa  majesté,  afin  de  les  pouvoir  vendre  et  négocier, 
et  portant  pour  ioeux  la  certification  des  descente,  et  payant  les 
droits  de  sa  majesté  qui  en  seront  d'autant  augmentés. 

«  Est  permis  aux  suppliants  de  faire  le  contenu  de  l'article ,  sauf  les 

(c  ofiiciers  de  l'amirauté  et  les  commis  des  droits  forains  appelés  et 

«  satisfaits.  » 

Art.  V. 

Que  le  droit  qu'on  appelle  d'attache  ou  d'ancrage  ne  sera  levé  par 
iceux  de  Marseille  sur  iceux  de  Toulon ,  ni  par  iceux  de  Toulon  sur 
les  patrons  de  Marseille,  pour  être  un  droit  qui  ne  se  lève  que  sur 
les  étrangers,  pour  la  commodité  qu'ils  reçoivent  en  mouillant  l'ancre 
dans  les  ports  de  cette  province* 

(c  Sera  pourvu  aux   fins  requises ,   les  *  consuls  de  Marseille  ouïs 

«  pour  son  intérêt.  » 

'  Art.  VI. 

Que  ceux  qui  ont  accoutumé  de  faire  des  assurtes,  ne  les  pourront 
faire  de  tout  ce  qu'ils  ont  sur  les  effets  et  marchandises  des  vaisseaux , 
ains  seront  obligés  d'y  demeurer  intéressés  pour  un  quart,  pour  ceux 
qui  am^ont  la  conduite  des  vaisseaux  sur  lesquels  telles  assurtes  seront 
faites ,  afin  qu'ayant  de  l'intérêt  sur  iceux ,  ils  en  prendront  plutôt 
la  conservation  que  la  perte ,  et  pour  ceux  qui  n'y  seront  embarqués 
et  demeureront  à  terre,  pourront  assurer  le  tout. 

Les  suppliants  se  procureront  par  devers  le  roi  et  monseigneur  le 
cardinal ,  pour  le  contenu  en  Tarticle ,  que  les  vacations  des  officiers 
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de  Tàmirauté,  concernant  les  visites,  rapports,  obligations,  congés 
et  autres,  seront  par  vous,  monseigneur,  taxés;  et  sera  justice.  Signé 
Cogalin,  Taxil  et  Laverdure,  consids. 

(c  A  été  suffisamment  pourvu  dans  notre  verbal  sur  le  fait  du  contenu 
«  en  l'article,  duquel  les  suppliants  pourront  prendre  un  extrait  dû- 
i<  ment  coUationné ,  si  bon  leur  semble.  » 

Du  troisième  dudit  mois  de  février,  les  commis  des  officiers  de  Tami- 
rauté  dudit  Toulon,  résidants  à  Lanary,  suivant  le  commandement 
cpie  nous  leur  en  aurions  fait  en  passant  par  ledit  lieu,  nous  seraient 
venus  trouver,  pour  nous  remettre  les  commissions  qu^ils  avaient  desdits 
officiers  de  Toulon ,  auxquels  commis  aurions  fait  défense  de  s'immis- 
cer au  fait  de  la  marine,  en  vertu  desdites  commissions,  à  peine  de  faux. 

Et  peu  après,  à  la  réquisition  des  consuls  dudit  Lanary  et  d'Oullioules , 
y  aurions  commis  MM.  Gaspard  Lombard,  et  pour  la  fonction  de  pro- 
cureur du  roi  M.  François  Monstiels ,  dudit  Lanary,  présent;  auquel 
nous  aurions  fait  expédier  notre  commission  après  avoir  reçu  d'eux  le 
serment  accoutumé,  et  afin  que  chacun  d'eux  fût  averti  de  se$  devoirs, 
leur  avons  fait  faire  lecture ,  en  présence  desdits  consuls ,  du  règlement 
que  nous  leur  avons  donné  semblable  aux  précédents  '. 

Et  le  même  jour,  nous  aurions  mandé  venir  à  nous  M.  Martinot, 
procureur  du  roi  au  siège  de  Tamirauté  de  ladite  ville ,  et  M.  Etienne 
Bonrionaud,  greffier  en  ladite  juridiction,  étant  le  lieutenant  décédé 
depuis  quelques  mois  et  l'acheteur  de  l'office  non  encore  pourvu; 
auxquels  Martinot  et  Boniionaud  aurions  enjoint  de  nous  exhiber  les 
provisions  qu'ils  ont  de  leurs  offices ,  ce  que  ledit  Martinot  aurait  fait  à 
l'instant,  et  quant  audit  greffier,  il  nous  aurait  dit  qu'il  n'avait  auti^e 
provision  que  le  contrat  d'achat  que  son  père  a  fait  dudit  greffe;  lequel 
il  aurait  acquis  du  sieur  baron  de  Gauvert,  conseiller  au  parlement 
d'Aix ,  qui  était  adjudicateur,  ainsi  que  les  autres  greffiers  de  l'amirauté 
de  ladite  province;  ne  croyant  point  être  obligé  de  prendre  autres 
provisions ,  puisque  lesdits  greffes  sont  héréditaires  et  patrimoniaux  ; 
• 

'  Voir  la  Uie  .de  MarseiUe,  ci^detsas ,  p.  a45. 

m.  35 


274  VOIÎAGE  ET  INSPECTION 

sui*  quoi  ledit  maitre  Martinot,  pour  Tintérét  du  roi  et  du  public^  aurait 
însi&té  ledit  maitre  BonnoDaud  devoir  rapporter  provisions  de  sa 
majesté  et  en  vertu  d'icelles  se  faire  recevoir  audit  office  y  et  jusqu'à 
ce^  qu'il  doit  être  interdit  de  sa  fonction  d'icelui,  comme  n'ayant  aucun 
serment  au  roi  ni  à  justice;  et  ne  sert  de  dire  que  lesdits  greffes  sont 
héréditaires  et  patrimoniaux ,  d'autant  que  tous  les  offices  de  notre 
royaume  y  bien  que  de  même  qualité,  ne  peuvent  éti^  exercés  sans 
lettres-patentes  de  provisions  scellées  du  grand  sceau. 

Et  sur  ce ,  nous  aurions  ordonné  que  ledit  Bonnonaud  rapporterait 
dans  trois  mois  lettres  de  provisions  de  sondit  état  et  office  sur  la  no- 
mination* dudit  seigneur  cardinal,  grand-maitre,  passés  lesquels ,  lui 
aurions  fait  défense  des'immiscer  en  l'exercice d'icelui^  à  peine  de  faux. 
De  laqueUe  ordonnance  aurait  été  délivré  extrait  audit  maître  Mar- 
tinot,  procurem^  du  roi^  pour  la  faire  signifier  audit  maitre  Bonnonaud. 

Et  ayant  désiré  savoir  quel  nomlM^  de  vaisseaux  et  barques  était  au 
port  dudit  Toulon ,  appartenants  aux  habitants  de  ladite  ville ,  il  nous 
a  été  dit  et  baillé  un  rôle  de  douze  vaisseaux  qui  portent  depuis  trois 
jusqu'à  sept  mille  quintaux. 

Sept  polacres ,  depuis  mille  huit  et  sept  cents  quintaux  jusqu'à  deux 
mille  quatre  cents. 

Quatorze  barques ,  dont  la  moindre  porte  trois  cents  quintaux  y  et 
la  plus  forte  deux  mille  trois  cents. 

Et  treize  tartanes,  de  trois,  quatre  jusqu'à  neuf  cents  quintaux. 

Et  environ  quarante  bateaux  servant  à  la  pèche.  Lesdits  vaisseaux 
étant  armés  de  quatre  pièces  de  canon  moyennes ,  et  quelques  uns  de 
six  avec  pierriers ,  douze  mousquets  et  six  armes  d'haste. 

Et  les  polacres  de  deux  moyennes,  de  trois  ou  quatre  pierriers,  six 
mousquets  et  autant  d'armes  d'haste;  les  plus  grosses  barques  ayant  les 
mêmes  équipages. 

Le  fonds  de  leur  négoce  maritime  étant  de  cait  cinquante  mille  livres 
ou  environ ,  et  ce  non  compris  le  trafic  et  débit  qui  se  fait  des  huiles , 
tant  de  leur  teiToir  que  de  ceux  qu'ils  connaissent,  qui  va  par  com- 
mune année  à  cinq  cent  mille  livres  et  parfois  jusqu'à  huit  cents.  . 

Quant   aux  vaisseaux  étrangers  étant  audit  port,  nous  y  aurions 
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tcoûyé  aix  h«ax  flamands  charges  de  tables ,  charbon  et  pierres,  (plomb 
et  arène  blanc ^  pour  décharger  à  Marseille;  et  de  là  ils  doivent  re- 
tourner audit  port  de  Toulon  pour  charger  de  l'huile  et  du  sel;  deux 
desquels  sont  armés  de  douze  pièces  de  canon  et  l'autre  de  TÎngt , 
ayant  vingt  hommes  dans  les  deux  premiers  et  trente-deux  dans  le 
troisième;  et  les  trois  autres  anglais,  du  port  de  deux  «ents  tonneaux, 
qui  ont  déchargé  en  divers  environs ,  n'ayant  présentement  que  de 
l'ai^gent  pour  charger,  audit  Toulon,  des  huiles,  câpres,  savon  et 
autres  marchandises  qu'ils  trouveront,  dont  les  deux  sont  armés  de 
dix-huit  pièces  de  canon ,  et  l'autre  de  vingt-cinq,  ayant  quarante 
hommes  chacun. 

£t  ayant  mandé  venir  les  consuls  des  nations  anglaise  et  flamande 
qui  résident  audit  Toulon,  et  enquis  de  la  qualité  des  négoces  que 
lesdites  nations  y  font. 

Il  nous  aurait  été  dit  que  toutes  les  années  il  y  aborde ,  audit  Toulon, 
quinze  ou  vingt  et  quelquefois  trente  vaisseaux  flamands,  chai|;és 
ordinairement  d'harengs ,  merluches,  guittran,  graisse,  plomb  et 
auttes  dbarges  semblables  ;  pareil  nombre  y  aborde  aussi  d'Angleterre, 
Irlande  et  Terre-Neuve,  chargés  de  poisson  salé,  plomb,  étain,  peaux 
de  veaux ,  ou  harengs  ;  et  en  rapportent  des  huiles ,  câpres,  amandes , 
sel  et  du  riz  qu'on  apporte  de  la  côte  de  Gènes. 

Les  ayant  enquis  des  droits  qu'ils  paient  aux  officiers  de  l'amirauté, 
ils  nous  auraient  dit  qu'ils  payaient  premièrement  à  la  communauté 
de  Toulon  un  écu  pour  droit  d'ancrage  ;  aux  offieiers,  pour  les  visites , 
trois  quarts  d'écu,  pour  les  rapports  deux  quarts  d'écu  et  une 
pistole  pour  les  congés. 

Du  lendemain,  treizième  duditmois  de  février  4633,  Jacques  Vaoon, 
marchand  du  lieu  d'OUioules,  s'étant  présenté  par-devant  nous,  il  nous 
aiu^ait  remontré  par  requête  que  durant  environ  trente  ans  il  a  hasardé 
sa  vie  en  plusieurs  voyages  maritimes ,  tant  en  levant  que  ponant,  et  y 
a  consommé  le  plus  liquide  de  ses  moyens,  ayant  été  volé  et  déprédé 
trois  fois,  fait  perte  de  deux  vaisseaux,  avec  ses  effets  et  facultés,  et  deux 
fois  retenu  esclave  ;  que  durant  le  temps  de  son  dernier  malheur  il  a 
vu  vendre  ses  marchandises,  qui  valaient  cinquante  mille  livres,  pour 
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deux  mille  pièces  de  huit  rëaux^et  arriver  à  Alger  un  grand  nombre 
d'esclaves^  et  cinq  cent  mille  ëcus  de  prises  faites  sur  les  chrétiens  et 
sujets  du  roi;  qui  étaient  en  même  temps  achetés  par  ceux  qui  résident 
audit  AlgCT;  et  qui  ne  font  d'autres  exercices  que  d'acheter  lesdites  dé--^ 
prédations,  dont  ils  profitent  au  centuple;* duquel  procédé  il  arrive  au 
public  deux  maux  de  fort  grande  considération  :  le  premier,  parce  qu'on 
fournît  des  moyens  auxdits  corsaires  de  continuer  leurs  déprédations; 
le  second,  d'autant  que  par  ce  moyen  on  cause  la  ruine  entière  de  plu^ 
sieurs  famille»  et  l'anéantissement  du  négoce  maritime.  Et  parce  que 
jusqu'à  présent  l'on  n'y  a  apporté  aucun  remède ,  et  que  les  peines 
établies  contre  ceux  qui  achètent  les  marchandises  déprédées  demeu- 
rent sans  effet,  pour  couper  la  racine  à  tous  ces  maux,  ledit  Yacon 
nous  a  remontré  qu'il  serait  expédient  d'armer  en  guerre,  sons  ta 
commission  et  l'étendard  du  roi  et  de  monseigneur  le  cardinal  grand- 
maître,  et  comme  son  éminence  verra  bon  être,  ce  que  ledit  Yacon 
offre  de  faire  avec  capitaine  François  Yacon,  son  fils,  très-bien  expé- 
rimenté au  fait  de  navigage  et  de  la  guerre;  que  autrefois,  avec  la  com- 
mission de  M.  l'amiral,  a  fait  de  grandes  prises  sur  les  Génois,  ainsr 
que  les  i^gistres  du  greffe  de  l'amirauté  dudit  Toulon  en  font  fol,  à 
ses  propres  coûts  et  dépens,  promettant  de  faire  la  guerre  et  courir 
contre  ceux  qui  font  telle  sprte  de  trafic,  les  combattre,  conduire  et 
amener  par  devant  nous  ou  tel  autre  qu'il  plaira  audit  seigneur  cardi- 
nal de  commettre  pour  procéder  à  la  vérification  et  adjudication  des- 
dites prises,  suivant  les  ordonnances  du  roi ,  à  la  réserve  des  droits  de 
sa  majesté,  dudit  seigneur  grand-maitre ,  et  autre  qu'il  appartiendra; 
nous  requérant  de  lui  pourvoir  sur  la  requête  et  proposition ,  selon 
que  jugerons  être  à  propos  poiu*  le  bien  du  service  du  roi  et  du  public, 
et  vouloir  faire  insérer  en  notre  verbal  l'avis  particulier  qu'il  donne 
pom*  mettre  à  effet  son  dessein,  qui  est  de  là  teneur  que  s'ensuit  : 

Pour  détruire  et  ruiner  entièrement  ceux  qui  font  métier  et  trafic 
d'acheter  des  marchandises  déprédées,  et  leur  ôter  le  moyen  de  conti- 
nuer cet  abus , 

Il  faudrait,  sous  la  commission  de  sa  majesté  ou  de  monseigneur  le 
cardinal  grand-mattre,  armer  un  vaisseau  en  guerre ,  y  mettre  cent 
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cinquante  hommes  :  savoir^  soixante  et  dix  mariniers  et  quatre-vingts 
soldats^  et  demem^r  sur  le  bord  dm*ant  six  mois. 

Pour  subvenir  à  l'entretènement  de  ceux  de  l'équipage  dudit  vais- 
seau,  il  faudrait  feire  état  pour  le  pain,  d'une  livre  et  demie  de  biscuit 
à  chacun  par  jour  durant  lesdits  six  mois  :  ce  que  revient  à  deux  cent 
quatre-vingt-cinq  quintaux^  qi!f^  à  raison  de  neuf  livres  le  quintal^ 
valent  deux  mille  cinq  cent  soixante-cinq  livres. 

Pour  le  vin^  a  demi^pot,  mesure  de  Toulon^  aussi  à  chacun  par  jour^ 
il  en  faut  cinquante-deux  bouttes,  qui  valent^  à  dix  écus  la  boutte, 
mille  cinq  cent  soixante  livres.  Pour  les  provisions^  comme  bœufs, 
sardines,  fromage  et  autres  choses  nécessaires,  deux  mille  sept  cent 
cinquante  livres.  Four  les  salaires  desdits  mariniers  et  soldats,  qu'on 
accorde  à  part  leur  fait,  avant  le  partement  et  en  prêts,  six  écus 
au  moins  chacun,  qui  sont  deux  mille  sept  cents  livres.  Le  vaisseau 
muni  de  son  artillerie ,  mousquets ,  piques ,  autres  armes  à  feu,  pou- 
dres, boulets,  mèches ,  plomb  et  autres  choses  requises,  vingt>quatre 
mille  livres.  Le  tout  joint  ensemble  se  montant  à  ttente^rois  mille 
cinq  cent  soixante-quinze  livres. 

Pour  parvenir  auxdites  prises,  et  pour  celles  qui  viennent  de  po- 
nant et  sont  conduites  en  Alger  ou  Tunis,  grandement  riches,  faites  la 
plus  grande  partie  sm*  les  Français,  consistant  en  toiles  ou  draperies, 
il  les  faut  faire  sur  les  bords  entre  Oran  et  Espagne,  d'autant  que  le 
passage  en  est  oourft^  et  il  faut  nécessairement  que  les  barques  ou  vais- 
seaux qui  les  portent  passent  en  vue  d'Oran  ou  du  terrain  d'Espagne. 

Et  pour  les  prises  qui  viennent  du  levant,  faites  sur  les  chrétiens, 
il  les  faut  attendre  entre  le  golfe  de  Candie  et  Barbarie. 

Pour  celles  qui  sortent  du  golfe  de  Venise,  et  qui  sont  de  grande  va- 
leur, faites  sur  ceux  qui  viennent  de  Constantinople,  il  faut  les  attendre 
sur  le  cap  SaintrJean. 

Et  quant  aux  prises  qui  sont  achetées  en  Alger,  Tunis  et  autres  lieux 
de  la  Barbarie,  et  sont  apportées  principalement  à  Livoume,  par  la 
tolérance  du  grand-duc  de  Toscane,  ou  en  la  cÔte  de  Provence ,  il  les 
faut  attendre  sur  les  îles  de  Saint-Pierre  ou  aux  bouches  de  Boniface, 
qui  est  le  lieu  le  plus  convenable,  et  là  où  Ton  ne  saurait  les  manquer. 
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Sur  laquelle  proposition  et  avis  nous  aurions  prdQimé  <|u'U  en  soit 
fait  registre  dans  notre  verbal,  et  icelui  envoyé  à  mendit  seigneur  le 
grand-makre.  • 

Et  le  même  jour,  treizième  dudit  mois,  nous  étant  enquiset  voulant 
voir  quelles  armes  et  artillerie  il  y  avait  dans  ladite  ville  appartenant 
à  la  communauté,  aurions  trouvé  survie  quai  et  au  quartier  de  Saint- 
Jean  : 

Une  bâtarde  calibre  de  France,  tirant  huit  pieds  et  quatre  pouces 
en  longueur,  sans  armes. 

Plus,  deux  petites  pièces  d'entre  moyenne  et  faucon,  hors  de  calibre, 
de  sept  pieds  de  longueur,  aux  armes  de  France  et  de  ladite  ville. 

Une  autre  pièce  hors  de  calibré ,  d'entre  moyenne  et  faucon ,  sans 
armes. 

Dans  la  maison  commune  de  ladite  ville,  aurions  trouvé  cent  cin- 
quante canons  de  mousquets. 

Plus,  soixante  m^HÎsquets  garnis  et  montés. 

Cent  livres  de  grosse  poudre* 

Cent  trente  boulets  à  canon ,  quatre-vingt-trois  boulets  à  coule- 
vrine,  dix-huit  à  moyenne  et  faucon,  dix  à  bâtarde. 

Deux  pétards  de  fonte  et  quelques  autres  armes  à  feu  de  pMi<le  con- 
sidération et  valeur. 

Comme  aussi  aurions  trouvé  qu'il  y  avait  sur  le  quai  grande  quantité 
de  canons  et  autres  pièces  d'artillerie  appartenant  à  sa  majesté. 

Premièrement,  un  canon  hors  de  calibre,  tirant: neuf  pieds;  leadites 
armes  appartenant  au  sieur  de  Saint-Canat. 

Â  un  magasin  proche  la  porte  Saint-Lazare,  aurions  trouvé  : 

Quatre  milliers  deux  cents  livres  de  grosse  poudre  et  trois  milliers 
de  menue ,  deux  mille  cent  boulets  de  canon ,  cent  boulets  à  ixmle- 
vrine. 

Vingt  milliers  de  plomb  et  trois  cetit  soixante  livres^  de  mèches. 

Trois  pétards  de  fonte,  vingt^eux  essieux  ferrés,  vingl^-deUx  bras  de 
timon  servant  à  canon,  et  plusieurs  affûts  et  rouagies,  commie  aussi  plu-* 
sieurs  armes  à  feu. 

£t  le  même  jour  serions  allé  visita*  la  tour  de  Toulon,  en  compagnie 
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du  sieur  Martin,  gouverneur  pour  le  roi  en  icelle,  laquelle  nous  aurions 
trouvée  en  Fëtftt  qu'est  exprimépar  le  plan  que  nous  en  avons  fait  prendi^ 
par  le  sieur  de  Maretz,  ensemble  de  ladite  ville  et  port  de  Toulon. 

Une  coulevrine  hors  de  calibre^  de  douze  pieds  de  longueur. 

Deux  moyennes  éventées^  hors  de  calibre ,  de  huit  pieds  de  lar- 
geur. 

Une  autre  moyenne  éventée,  de  huit  pieds  et  demi: 

Douze  boites  de  fer,  deux  arquebuses  à  ctoc. 

Dix-neuf  mousquets  avec  leurs  bandoulières. 

Vingt-deux  arquebuses  à  mèches. 

Cinq  cuirasses  à  preuve. 

Quatre  hallebardes. 

Dix  piques. 

Deux  cents  livres  de  grosse  poudre,  cent  livres  de  la  menue. 

Huitcents  livres  de  mèches. 

Deux  milliers  de  balles  de  mousquets  de  plomb. 

Vingt  boulets  à  fauconneaux. 

§.  VI.        . 

tLBS  D'HYÈRES. 

Du  quatorzième  jour  dudit  mois  de  février,  nous  serions  parti  dudit 
Toulon  et  venu  en  la  ville  d'Hyères ,  et  y  étant,  après  avoir  été  visité 
par  les  consuls  et  plus  apparents  de  ladite  ville,  ayant  appris  qu^en  icelle 
y  avait  des  commis  de  l'amirauté  établis  par  le  lieutenant  et  procureur 
du  roi  au  siège  de  Toulon  ;  après  les  avoir  mandés  et  vu  leurs  commis- 
sions, nous  leur  aurions  interdit  Texercice  et  fonctions  d'icelles,  de  même 
qu'à  la  Giotat,  et  au  lieu  de  MM.  Gardam  et  Jacques  Savon,  qui  faisaient 
ladite  charge  de  lieutenant  et  procureur  du  roi,  aurions  commis  Honoré 
Marcel  et  Pierre  Gameron ,  auxquds  nous  aurions  fait  délivrer  nos 
commissions  et  reçu  d'eux  le  serment  accoutumé;  et  pour  plus  d'éclair- 
cissements es  choses  qui  sont  de  leurs  fonctions,  et  afin  qu'ils  n'y 
abusent,  nous  leur  avons  fait  délivrer  l'extrait  du  règlement  par  nous 
feit  ci-devant,  et  enjoint  de  l'observer  exactement  et  n'y  contrevenir, 
sur  les  peines  y  contenues. 
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Comme  aussi,  nous  informant  de  l'élat  et  qualité  <lu  négoce  qui  s'y 
fait  et  des  barques -et  navires  qui  ont  accoutumé  de  fréquenter  son  port, 
il  nous  aurait  été  dit  qu'il  n'y  a  aucun  habitant  audit  Hyères  qui  ait  vais* 
seaux  ni  barques  ;  et  si  l'on  en  voit  quelques  uns  en  leurs  mers,  ils 
viennent  de  ISifour,  la  Giotat  et  autres  endroits  de  la  côte  de  cette  pro- 
vince, pour  y  chercher,  les  uns  du  sel  pour  le  fournissement  des  gre- 
niers du  roi,  et  les  autres  du  vin  ou  du  bois  qu'ils  portent  ou  en  la  ri- 
vière de  Gènes  ou  en  la  côte  même  de  Provence. 

Pour  les  vaisseaux  et  navires  étrangers,  ils  y  viennent  chargés  de  sel, 
parfois  quinze,  vingt  ou  trente  durant  Tannée;  et  bien  souvent  l'on  a  vu 
iceux  s'assembler  vingt  ou  vingt-cinq  pour  passer  de  conserve  le  dé- 
troit de  Gibraltar,  arrivant  quelquefois  qu'il  en  ^  passé  quatre  ou  cinq 
flottes  durant  l'année,  et  il  n'y  a  pas  long-temps  que  l'on  en  a  vu  jus- 
qu'à quatre-vingts  assemblés. 

Et  peu  après  notre  arrivée ,  serions  monté  à  cheval ,  accompagné 
desdits  consuls  et  plus  apparents  de  la  ville^  pour  aller  en  l'île  de  Giens, 
éloignée  d'icelle  d'environ  deux  petites  lieues,  à  laquelle  on^  peut  aller 
par  deux  langues  de  teri^  qui  joignent  le  terroir  dudit  Hyères  à  celui 
de  Giens ,  étant  lesdites  langues  chacune  de  vingt  toises  en  largeur  et 
d'une  grande  demi-lieue  en  longueur;  un  étang  de  deux  milles  en 
Urgeur  et  de  cinq  en  longueur ,  faisant  la  réparation  desdites  deux 
langues  de  terre,  qui  ont  pour  confront  du  levant  et  couchant  la  grande 
mer.  Et  arrivé  en  ladite  île  y  aurions  visité  le  château  appartenant  au 
sieur  de  Giens,  conseiller  en  la  com^  des  comptes,  aides  et  finances  de 
ce  pays,  consistant  en  un  carré  de  douze  cannes  en  chaque  face,  assez 
bon  pour  soutenir  une  attaque  à  la  main,  mais  sans  canons  et  autres 
armes  à  feu;  ayant  ladite  île  cinq  milles  en  sa  circonféi*ence,  et  se 
trouve  à  l'un  de  ses  bouts  un  lieu  qu'on  appelle  le  port  du  Prado,  de 
telle  importance  qu'en  l'année  mil  six  cent  huit,  le  feu  roi  Henri-le-»- 
Grand  avait  désigné  d'y  faire  construire  une  nouvelle  ville  et  y  trans-^ 
férer  les  habitants  d'Hyères,  par  des  considérations  importantes  à  l'État, 
siin3i  que  nous  l'avons  remarqué  en  un  autre  endroit. 

Du  lendemain  15  dudit  mois,  nous  aurions  été  visiter  les  salins  qui 
sont  au  terroir  de  ladite  ville,  éloignés  d'icelle  environ  d'une  lieue,  et 
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fort  proches  de  la  mer,  où  nous  aurions  tu  le  port  où  abordent  les  vais- 
seaux flamands  9  anglaiset  autres  étrangers  qui  viennent  acheter  le  sel 
du  fermier  du  roi,  et  où  mouillent  aussi  les  barques  de  la  province 
qui  voiturent  ledit  sel  aux  autres  greniers  d'icelle.  Et  nous  informant 
des  gardes  qui  sont  établis  auxdits  salins ,  des  avantages  et  commodités 
qu'ils  croient  que  ledit  lieu  pourrait  fournir  au  public ,  en  l'état  qu'il 
est ,  ils  nous  auraient  dit  que  ledit  port  est  fort  bon  de  soi ,  mais  que 
les  vaisseaux  et  barques  qu'on  y  mène  n'y  sont  pas  en  assurance ,  en  ce 
que  les  corsaires  et  pirates ,  pour  n'y  avoir  audit  lieu  tour  ni  aucune 
forteresse ,  y  viennent  en  toute  liberté ,  eux-mêmes  étant  contraints 
bien  souvent  d'abandonner  le  logement  avec  tout  l'ameublement  et 
ménage  qu'ils  y  ont ,  qui  est  à  la  discrétion  desdits  pirates,  lesquels  plu- 
sieurs fois  lem*  ont  emporté  tout  ce  qu'ils  y  avaient ,  et  chargé  telle 
quantité  de  sel  que  bon  leur  a  semblé;  pour  serrer  lequel  il  n'y  a  auxdits 
salins  qu'un  seul  magasin ,  dans  lequel  il  ne  peut  pas  tenir  la  vingtième 
partie  des  sels  qui  s'y  forment  toutes  les  années. 

Et  sur  ce  sujet ,  lesdits  consuls  et  autres  qui  nous  avaient  accompa- 
gné audit  lieu  nous  auraient  remontré  que  les  discours  que  nous  venons 
d'entendre  sont  fort  véritables  et  font  connaître  que ,  pour  l'avantage 
du  service  du  roi  et  le  bien  public ,  il  serait  tout-à-fait  nécessaire  de 
bâtir  auxdits  salins  quelque  espèce  de  fort  ou  de  tour  qui  pût  mettre 
en  sûreté  les  vaisseaux  et  barques  qui  y  abordent ,  comme  il  y  en  a  eu 
autrefois ,  selon  qu'on  en  remarque  les  ruines  et  vestiges  à  l'endroit 
ou  la  rivière  de  Gapeau  se  décharge  dans  la  mer  ;  laquelle  tour  n'aurait 
besoin,  pour  se  défendre,  d'autres  hommes  que  de  ceux  qui  sontemployés 
par  le  fermier  à  la  garde  desdits  salins;  et  par  ce  moyen,  le  roi  ne  serait 
chargé  d'aucune  dépense,  et  ledit  port  étant  assuré,  y  pourrait  attirer, 
comme  on  a  vu  autrefois ,  quantité  de  vaisseaux  et  barques  pour  enle- 
ver les  fruits  dudit  terroir,  qui  sont  des  plus  excellents  et  en  très-grande 
quantité;  ce  qui  augmenterait  les  droits  du  roi,  exciterait  même  les 
habitants  de  s'adonner  au  n^oce  maritime ,  et  pourrait  en  quelque 
façon  aider  à  remettre  en  son  premier  lustre  ladite  communauté 
d'Hyères,  qui,  étant  affouagée  soixante-huit  feux  et  demi ,  possédant  un 
teiToir  très-fertile  de  deux  lieues  et  demie  de  large  en  tous  endroits , 
III.  36 
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et  d'une  ciroonfiérence  de  dix  lîeaes,  bien  qu'il  n'y  ail  aujoard'hut 


que  sept  mille  kahîtonts  et  douze  cents  maisons  y  et  lacpielle  s'est  Toe 
autrefois  remplie  de  plusieurs  Cunilles  des  plus  relevées  de  la  proTÎnce^ 
qui  depuÎB  quelques  années  l'ont  abandonnée  pour  ne  pouToir  suppor^ 
ter  les  diverses  surchargea  dont  les  malheurs  des  guerres  passées  l'ont 
presque  accablée. 

Et  à  une  lieue  de  là  ^  continuant  notre  chemin  le  long  du  rivage  de 
la  mer  ^  serions  arrivé  à  un  endroit  appelé  l' Argentière ,  où  nous 
aurions  trouvé  trois  tartanes^  dont  l'une  apportait  des  palmes  pricmr  le 
fruitier  du  roi,  qu'elle  avait  chaînés  à  Villefranche,  et  les  autres  j  char» 
geaient  du  bœs  pour  Marseille;  et  leur  ayant  deinandé  s'il  y  avait  bon 
port  audit  lieu  y  ils  nous  auraient  assuré  qu'il  était  f(M:t  bon  pour  toutes 
sortes  de  barques  ^  comme  étant  à  couvert  de  tous  vents  au  moyen 
d'une  ligne  qui  barre  ledit  port  j  d'un  bout  à  l'autre  ^  où  il  n'y  a  qu'un 
peu  d'eau  y  n'y  ayant  qu'un  canal  à  chaque  bout  de  ladite  ligne ,  par 
où  les  barques  puissent  entrer  audit  port ,  icelle  étant  éloignée  d'envi- 
ron quatre  cents  pas  du  terrain,  et  peut  avoir  ledit  port  un  mille  en 
sa  circonférence. 

Et  nous  étant  mis  sur  un  bateau  qui  nous  attendait  audit  port  d' Ar- 
gentière, serions  allé  visiter  l'île  de  PourqueroUes,  de  laquelle,  ensemble 
d'une  petite  forteresse  qui  y  est ,  nous  aurions  &it  tirer  le  plan  par  le 
sieur  de  Maretz  ;  ayant  appris  du  sieur  de  Bourlequin ,  qui  y  commande, 
qu'il  n'y  avait  autre  canon  ni  arme  qu'un  canon  de  fer  hors  de  calibre, 
d'entre  moyenne  et  bâtarde ,  de  six  pieds  de  longueur ,  monté  sur  un 
mauvais  aSùt ,  etc. 

Sur  la  plate-forme  de  ladite  forteresse,  une  autre  pièce  de  fer  d'entre 
moyenne  et  faucon,  tirant  sept  pieds  et  demi. 

Et  dans  le  corps^le-garde  du  donjon ,  cinq  arquebuses  à  croc ,  deux 
à  mèches ,  deux  mousquets  et  deux  boites  de  fer. 

De  là ,  serions  arrivé  ledit  jour  au  fort  et  château  de  Brégançon ,  où 
le  sieur  de  Gasqui ,  qui  en  a  du  roi  le  gouvernement ,  le  domaine  et 
capitainerie ,  nous  aurait  accueilli  et  reçu  avec  les  honneurs  conve- 
nables ,  et  ayant  fait  exactement  la  visite  de  la  forteresse  en  tous  ses 
endroits ,  nous  l'aurions  trouvée  en  état  de  défense  en  cas  d'attaque , 
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soit  par  la  qùalifeé  du  lien  6t  la  bonté  deFassiette  naturelle ,  soit  par 
le  nombre  des  soldats^  quafntké d^armes ,  munitions  de  guerre  et  au- 
tres choses  requises  k  une  place  de  telle  considération. 

Et  ayant  demandé  audit  sieur  Gasqui  s'il  lève  quelques  droits  sur 
les  vaisseaux  et  barquqs  qui  viennent  mouiller  l'ancre  audit  port ,  il 

0 

nous  a  dit  que  feu  son  père^  prenant  possession  de  ladite  place  ^  en 
l'année  1582 ,  trouva  qu'on  avait  accoutumé  d'y  lever  de  tout  temps 
un  droit  d'ancrage  depuis  le  cap  de  Conques  et  port  de  l'Argentière, 
terroir  d'Hyères,  tirant  vers  ponant^  jusqu'au  cap  de  Benat  du  coté  de  le- 
vant f  qui  est  terroir  de  BrégançDn,  distant  l'un  de  l'autre  d'environ  huit 
ou  neuf  milles,  pareeque,  dams  cette  distance,  il  y  a  piùsi^UFS  petits  ports^ 
esquels  les  galères  et  tout  autre  sorte  de  vaisseaux  peuvent  mouiller 
l'ancre ,  lequel  droit  est  de  deux  écus  sur  les  vaisseaux  et  navires  étraxi- 
^rs  y  de  vingt  «ous  sur  les  polacres  et  barques  étrangères  étant  de 
mille  quintaux  ou  environ  ;  si  plus  grande,  à  proportion  ;  les  tartanes 
seize  sous^  les  frégates  dix  et  les  bateaux  cinq.  Quant  aux  vaisseaux  et  na- 
vires du  royaume,  ils  paient  quarante-huit  sous;  les  polacres  et  barques,  de 
quelque  portée  qu'elles  soient,  dix  sous;  les  tartanes  einq,  et  les  bateaux 
trois;  et  ce  tout  ce  qu'on  avait  levé  auparavant  que  son  père  entrât  dans 
la  place,  que  lui  continua  de  lever  et  que  ledit  sieur  Gasqui  a  levé  depuis. 

Enquis  le  sieur  Gasqui  s'il  a  quelque  titre  particuli^  qui  lui  donne 
droit  et  faculté  de  faire  lesdites  levées, 

A  dit  que  les  devanciers  de  son  père  étaient  danscet  usage  et  posses- 
sion, que  jamais  on  ne  lui  a  débattu,  et  que  par  arrêt  du  conseil  de  sa 
majesté  du  19  juin  1619,  et  par  lettrea-patentes  ensuite  qu'il  nous  a  fait 
voir,  elle  aurait  fait  transport  à  sonditfeu  père  du  dcmiaine^  teires,  sei- 
gneurie ,  juridiction  et  droit  dépendant  de  ladite  plaee  de  Brégançon , 
même  de  la  justice  et  juridiction  haute,  moyenne  et  basse ,  lots ,  trei- 
zainsy  ventes,  cens,  services,  droits  d'ancrage,  leyde,  péage  et 
passage  I  et  de  tout  ce  qui  en  pouvait  dépendre.  Et  pour  ce  qui  est  de  la 
description  particulière  de  la  place ,  quant  à  son  étendue  et  à  celle  de 
son  port,  nous  en  aurions  fait  prendre  le  plan  aux  sieurs  de  M arets  et 
Augier,  ainsi  que  des  autres  parties  de  la  cote  dont  la  connaissance 
nous  a  semblé  nécessaire. 
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Et  nous  étant  remis  sur  mer  pour  aller  à  Portecroe,  ou  nous  aurions 
trouTé  le  sieur  de  Vian ,  y  conunandant  en  l'absence  de  M»  le  général 
des  galères,  qui  nous  aurait  Êiit  Toir  toutes  les  armes  et  canons  qui 
sont  en  ladite  place. 

Et  après  avoir  exactement  observé  tout  ce  qui  est  de  ladite  ile  et  for- 
teresse et  &it  tirer  le  plan  d'icelle ,  serions  parti  dndit  Portecroz. 

s-  VII. 

BOMfis. 

Et  ledit  jour,  étant  encore  venu  au  lieu  de  Bormès ,  y  ayant  trouvé 
la  justice  de  l'amirauté  exercée  par  des  commis  des  lieutenant  et  pro- 
cureur du  roi  à  Toulon ,  nous  sifurions  interdit  à  iceux  ledit  exercice 
en  vertu  desdites  commissions,  et  l'aurions  donné  par  provision  et  aux 
qualités  desdits  autres  d^à  par  nous  commis,  savoir  :  à  Laurent  Pou- 
venin  pour  faire  la  fonction  de  lieutenant ,  et  à  Toussaint  Aillet  pour 
celle  de  procureur  du  roi,  et  les  ayant  mandés  et  reçu  d'eux  le 
serment  accoutumé ,  nous  leur  aurions  fait  expédier  nos  commissions 
et  enjoint  d'observer  et  faire  garder  le  même  règlement  jà  par  nous 
fait ,  dont  nous  leur  aurions  délivré  l'extrait. 

Et  ayant  enquis  les  consuls.et.autres  plus  apparents  dudit  lieu  qui 
auraient  été  nous  saluer,  du  fait  de  leur  négoce  et  commerce,  il  nous 
aurait  été  dit  qu'entre  tous  les  habitants  du  village  ils  n'avaient  qu'une 
douzaine  de  bateaux  de  la  portée  d'environ  cent  quintaux  chacun ,  et 
une  tartane  de  cinq  à  six  cents  quintaux  ;  que  tout  leur  n^oce  con* 
sistait  à  transporter  du  vin ,  blé,  bois,  charbon  et  autres  menues  den- 
rées qu'ib  portaient  à  Marseille,  gênés ,  ne  pouvant  tout  leur  commerce 
arriver  à  la  valeur  de  douze  mille  livres  ;  ce  qui  procède  non  seulement 
de  la  pauvreté  des  habitants,  mais  aussi  des  courses  que  font  les  pi- 
rates ,  qui  abordent  presque  tous  les  jours  en  leur  port ,  en  sorte 
que  bien  souvent  les  barques  sont  obligées  de  prendre  terre  pour  se 
sauver ,  et  les  habitants  du  lieu  de  se  mettre  en  armes  pour  les  aller 
secourir  et  empêcher  lesdits  corsaires  de  prendre  terre ,  ainsi  qu'ils 
ont  plusieurs  fois  entrepris. 
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Les  ayant  enquU  s'ils  n'avaient  pas  quelques  gardes  de  guet  établies 
pour  dëoouyrir  les  corsaires  et  en  donner  le  signal,  ils  nous  ont  dit 
qu'ils  n'en  avaient  point  ordinairement;  bien  est-il  vrai  qu'en  saison 
où  ils  ont  avis  qu'il  y  a  à  craindre ,  soit  pour  les  corsaires ,  soit  pour 
les  armées  étrangères ,  ils  tiennent  une  garde  sur  le  cap  de  Benat ,  qui 
est  avancé  dans  la  mer,  laquelle  leur  fait  autant  de  feux  qu'il  y  a  de 
vaisseaux  ou  galères  qui  passent. 

Et  nous  étant  acheminé  à  leur  port,  aurions  vu  icdui  n'être  capable 
de  recevoir  que  des  simples  barques  et  tartanes ,  ainsi  qu'il  est  observé 
par  le  plan  qui  en  a  été  tiré,  ensemble  dudit  lieu  de  Bormès. 

S-  VII L 

SAlNT-TROPBZ« 

Et  du  lendemain ,  dix-septième  dudit  mois  de  février,  étant  parti 
dudit  Bormès  et  arrivé  à  Saint-Tropez ,  nous  aurions  ordonné  aux 
consuls ,  qui  nous  auraient  été  saluer  avec  les  officiers  de  l'amirauté , 
d'assembler  leur  conseil  et  les  plus  apparents,  pour  apprendre  nos 
intentions;  à  quoi  ayant  satisfait  et  nous  leur  ayant  donné  connaissance 
de  notre  arrivée  audit  lieu,  après  la  lecture  et  enregistràtion  des  pro- 
visions dudit  seigneur  cardinal  grand-maitre ,  et  de  la  commission 
dont  il  nous  a  honoré ,  ayant  enquis  lesdits  consuls  de  l'état  et  qualité 
de  leur  commerce  et  n^pce  maritime  , 

Il  nous  aurait  été  dit  que  le  lieu  de  Saint-Tropez  est  composé  de 
huit  cents  maisons ,  esquelles  y  peut  avoir  cinq  mille  âmes ,  parmi  les-, 
quelles  l'on  trouverait  six  cents  hommes  capables  de  la  navigation;  cha'- 
cun  des  habitants  étant  armé  d'épées,  mousquets  et  piques. 

Qu'il  y  a,  audit  lieu,  sept  vaisseaux  de  la  portée  de  trois  mille  quin- 
taux ,  trois  polacres  de  deux  à  deux  mille  cinq  cents  quintaux. 

Dix-neuf  barques  dont  la  moindre  porte  huit  cents  quiptaux  et  la 
plus  grande  deux  mille  à  deux  mille  cinq  cents. 

Douze  tartanes  de  trois  à  neuf  cents  quintaux  de  portée,  et  trente 
bateaux  pour  la  pèche. 

Le  port  est,  comme  dans  la  ville,  de  tout  joignant  les  maisons  des 
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habitants  qui  renvironnent  en  partie^  et  à  couvert  de  tous  vents,  fors 
du  nord-ouest,  dans  lequel  il  pourrait  contenir  présentement  cent  ou 
six-TÎngts  navires;  l'assiette  d'icehii  est  telle  que ,  si  la  ville  même  était 
assiégée  y  le  canon  de  l'ennemi  ne  saurait  nuire  auxdits  vaisseaux,  que 
y  seraient  ancrés. 

Outre  ledit  port  il  y  en  a  un  autre ,  distant  dudit  Saint^-Tropez  de 
deux  milles  y  très-grand  et  fort  assuré  pour  le»^na vires  ;  aussi  k  couvert 
de  tous  vents,  excepté  du  nord.  Celui-ci  est  capable  de  reoevoir  une 
armée  navale,  et  si  important  que  le  feu  roi  Henri-le-Grand ,  informé 
comment  entre  ces  deux  ports  il  y  a  une  montagne  joignant  la  ville, 
qui  commande  à  tous  les  deux,  il  trouva  bon  d'y  faire  bfttir  un  fort ,  qui 
a  coûté  cent  ou  six-vingts  mille  li vi^s ,  et  depuis,  à  l'entour  dudit  fort , 
une  citadelle  où  à  présent  y  a  garnison ,  sous  le  gouvernement  de 
monseigneur  le  maréchal  de  Yitry. 

Mais  tous  les  susdits  avantages  ne  font  pas  que  les  habitants  en 
soient  plus  accommodés ,  parce  que  les  corsaires  ayant  détruit  et  ruiné 
entièrement  leur  négoce ,  ils  n^ont  point  de  fonds  qui  leur  soient 
propres,  et  s'emploient  à  la  conduite  de  leurs  navires  lorsqu'ils' trou- 
vent à  les  noliser. 

Que  si  la  volonté  du  roi  et  de  monseigneur  le  cai*dinal  était  de  for- 
tifier ladite  ville,  qui  n'est  qu'à  douze  lieues  de  l'État  du  duc  de  Savoie, 
et  entre  Toulon  et  Fréjus,  il  semblerait  à  prc^pos,  suivant  le  dessein 
du  feu  roi ,  de  réunir  cette  place  au  domaine,  la  tirant  des  mains  dudit 
seigneur  particulier  qui  la  possède ,  de  la  fortifier ,  comme  il  avait  fait 
de  la  citadelle ,  sous  la  relation  qu'on  lui  avait  fait  qu'elle  «e  rendrait 
bonne,  soit  à  cause  de  ses  deux  ports,  qui  sont  fort  fréquentés  par  les 
régnicoles  et  les  étrangers ,  soit  par  le  commerce  qu'y  pourraient  intro- 
duire  les  habitants,  qui  n'ont  point  d'autre  profession  plus  naturelle 
que  celle  de  la  navigation. 

L'aj^rence  y  est  gradde,  si  Fon  considère  que  ce  corps  de  ville, 
rempli  de  maisons  et  d'habitants ,  comme  il  a  été  dit  ci^essus ,  ne 
marque  ses  fondements  que  depuis  Tannée  1472,  qui  y  furent  posés 
par  soixante  hommes  seulement,  venus  de  la  rivière  de  Gènes. 

|1  y  a  d'autres  considérations  qui  semblent  pouvoir  induire  et  mou- 
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voir  sa  majesté  à  reprendre  et  continuer  le  dessein  du  feu  roi ,  qui 
n'en  faisait  pas  sans  juste  et  légitime  sujet. 

La  première,  c'est  le  fort  et  la  citadelle  que  sa  majesté  a  fait  iaire 
audit  Saint-Tropez^  qui  semble  requérir  que  la  -ville  soit  fermée  de 
murailles ,  puisqu'on  n'a  pas  accoutumé  de  faire  de  citadelle  aux  villes 
et  laisser  icelles  ouvertes. 

La  seconde ,  c'est  qu'il  y  a  peu  de  bonnes  places  le  long  de  la  cote 
de  Provence ,  en  laquelle ,  dans  une  étendue  de  cinquante  lieues ,  l'on 
ne  compte  que  la  tour  de  Bouc ,  Toulon  et  Antibes. 

La  troisième,  c'est  que  l'assiette  de  la  place  et  de  ses. ports  se  ren- 
contre entre  les  lies  d'Hyères,  qui  en  sont  éloignées  de  huit  lieues, 
et  cap  Roux,  proche  Fréjus,  qui  sont  les  deux  endroits,  de  toute  la 
cote  de  Provence,  plus  fréquentés  par  les  corsaires,  et  d'où  il  serait 
aisé  de  les  dénicher  en  sortant  de  Saint-Tropez* 

Joint  que  tout  cela  peut  être  effectué  à  fort  peu  de  frais ,  d'autant  que, 
pour  ce  qui  touche  le  port  de  la  ville,  les  mâlesoujetsdepierrese  trouvent 
déjà  faits  par  le  travail  des  habitants  ;  et  pour  le  rendre,  aujourd'hui ,  plus 
assuré  et  le  mettre  à  couvert  du  vent  de  nord-est ,  qui  le  bat  diamétrale- 
ment, il  ne  fendrait  que  prolonger  une  desdites  jetées  environ  de  trente 
ou  quarante  toises,  y  bâtir  dessus,  et  au  bas  desdites  deux  jetées  faire 
deux  plates-formes  pour  fermer  ledit  port  à  la  chaîne  :  tout  lequel 
ouvrage  ne  saurait  consommer  plus  de  trente  mille  livres  de  dépense. 

Et  pour  ce  qui  regarde  la  fortification  de  la  ville ,  d'autant  que  les 
bastions  sont  déjà  iaits  de  terre ,  les  fossés  creusés  à  demi ,  et  que 
l'enceinte  des  murailles  nécessaires  n'est  que  d'environ  six  cents  toises , 
le  restant  de  la  ville  étant  fermé  ou  de  la  mer  ou  par  la  citadelle ,  il 
n'y  conviendrait  faire  qu'environ  cinq  cents  toises  de  murailles ,  qui , 
à  raison  de  dix-huit  à  vingt  livres  la  toise,  ne  pourrait  monter  plus 
haut  de  quarante,  à  cinquante--cinq  ou  cinquante  mille  livres  de 
dépense,  qui  semblent  fort  peu  considérable  pour  rendre  une  place 
en  état  de  pouvoir  servir  sa  majesté. 

Desquelles  propositions  nous  aurions  ordonné  qu'il  serait  fait  registre 
dans  notre  verbal  pour  y  être  avisé  et  pourvu  par  monseigneur  le 
grand-maître  ainsi  qu'il  sera  de  son  bon  gré. 
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Et  peu  après,  ayant  n^ndé  venir  à  nous  M.  Jean  Antiboul,  lieu- 
tenant de  l'amirauté  audit  Saint-Tropez ,  le  procureur  du  roi  étant 
absent  y  après  nous  avoir  exhibé  les  provisions  de  TofEoe  de  lieu- 
tenant  de  l'amirauté  de  Levant ,  au  siège  de  Fréjus ,  données  à  Paris 
le  24  octobre  1612,  signées  par  le  roi ,  comte  de  Provence ,  Gombeau , 
et  scellées  du  grand  sceau  de  cire  jaune ,  enregistrées  en  la  cour  du 
parlement  de  Provence,  par  arrêt  du  1 9  mars  1 61 4.  Autre  lettre-patente 
de  sa  majesté,  portant  permission  audit  Antiboul^  lieutenant,  de 
résider  audit  Saint-Tropez,  si  bon  lui  semble,  donnée  à  Paris 
le  12  mai  1614 ,  signée  par  le  roi,  comte  de  Provence,  en  son  conseil, 
et  dûment  scellée  et  enregistrée  audit  parlement  le  19  février  1615, 
l'aurions  enquis  de  la  forme  de  procéder  qu'il  tenait  en  l'exercice  des 
fonctions  de  sa  charge;  et  l'ayant  ouï,  lui  avons  ordonné  d'observer  le 
règlement  déjà  par  nous  fait  en  la  ville  de  Toulon,  lequel  nous 
aurions  fait  publier ,  ajoutant  à  icelui  : 

Que  lesdits  officiers  ne  pourront  procéder  aux  saisies,  confiscations,  in- 
ventaires, ni  faire  aucune  séquestration  des  choses  naufragées  ou  autre- 
ment sujettes  à  confiscation  pour  être  des  marchandises  prohibées  et  de 
contrebande,  sans  y  appeler  les  commis  dudit  seigneur  grand-maitre,  et 
pour  l'intérêt  d'icelui;  commeaussi,  ledit  cas  advenant,  enjoignons,  tant 
auxdits  officiers  que  commis,  de  nous  en  avertir  en  même  temps  par  l'un 
d'eux  ou  autre  personne  expressément  envoyée  par  devers  nous ,  soit 
pour  y  être  par  nous  pourvu  ainsi  que  de  raison ,  si  les  choses  sont  de 
peu  de  valeur  et  importance ,  ou  qu'elles  requièrent  célérité,  soit  pour 
en  avertir  ledit  seigneur  grand-mattre  et  lui  envoyer  les  procédures  qui 
en  auront  été  faites. 

Le  1 8  dudit  mois ,  nous  aurions  été  voir  et  visiter  la  citadelle  dudit 
Saint-Tropez ,  accompagné  du  sieur  de  Montguyon ,  qui  y  commande 
en  l'absence  de  M.  le  maréchal  de  Vitry ,  en  laquelle  nous  aurions  été 
reçu  avec  les  honneurs  et  saints  accoutumés,  et  après  avoir  reconnu 
ladite  place  en  l'état  qu'elle  est  représentée  par  le  plan  que  nous  avons 
fait  tirer  par  les  sieurs  de  Maretz  et  Saint-Flour  en  notre  présence,  au- 
rions lait  prendre  par  inventaire  les  pièces  d'artillerie ,  armes  et  muni-» 
tions  trouvés  en  icelle. 
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S.  IX. 

FRÉJUS. 

Le  19  dudit  mois  de  février,  serions  parti  dudit  Saint-Tropez  et 
venu  en  la  ville  de  Fréjus,  accompagné  des  consuls  et  plus  apparents 
qui  auraient  été  nous  rencontrer  bien  loin  de  ladite  ville  et  offrir  tout 
ce  que  nous  pourrions  désirer  d'eux  pour  l'exécution  et  l'acheminement 
des  volontés  de  sa  majesté  et  de  monseigneur  le  ourdinal  grand-maltre , 
et  après  avoir  tenu  en  leur  endroit  le  même  procédé  qu'aux  autres 
villes. 

Et  nous  étant  informé  de  l'état  et  qualité  de  leur  ville,  quels  vais- 
seaux il  y  avait  et  en  quoi  consistait  leur  négoce , 

Aurions  appris  que  ladite  ville  était  composée  de  quatorze  cents  mai- 
sons, habitées  d'environ  six  mille  âmes,  parmi  lesquelles  on  pourrait 
compter  quinze  cents  hommes  propres  aux  armes  et  cent  ou  six-vingts  à 
la  navigation  ;  leur  port  et  leur  négoce  étant  extrêmement  abattu  et 
négligé,  auprès  de  ce  qu'il  a  été  autrefois,  renommé  et  fréquenté  par- 
dessus tous  les  autres  de  la  province ,  s'étant  tellement  rempli  par  la 
longueur  du  temps  ou  plutôt  par  la  nonchalance  des  habitants,  qu'il 
n'est  aujourd'hui  capable  de  recevoir  autant  de  bateaux  qu'il  y  pouvait 
autrefois  de  galères  et  grands  vaisseaux;  aussi  lesdits  habitants  ont 
quitté  entièrement  le  négoce,  n'ayant  que  quinze  ou  vingt  barques, 
tartanes  ou  grands  bateaux,  dont  le  plus  fort  ne  porte  que  mille  quin- 
taux ,  tout  leur  trafic  étant  en  blé ,  vin  et  autres  fruits  du  pays ,  qu'ils 
portent  en  la  cote  d'Italie  et  principalement  à  Gènes,  dont  le  fonds 
n'excède  pas  dix  ou  douze  mille  écus. 

s-  X. 

CANNES. 

Le  dimanche  20  dudit  mois  de  février,  étant  parti  dudit  Fréjus, 
après  avoir  été  reconnaître  un  port  appelé  d'Âgay ,  serions  venu  au  lieu 
de  Cannes,  situé  sur  le  bord  de  la  mer,  contenant  quelque  cinq  cents 
III.  37 
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maisons  qui  pourraient  faire  mille  hommes  et  deux  cents  mariniers,  et 
n'y  avons  trouvé  que  deux  barques ,  trois  tartanes  et  dix  gros  bateaux 
du  port  d'environ  cent  quintaux ,  quatre-vingts  de  petits  bateaux  qui 
s'emploient  à  la  pèche,  avec  deux  cents  hommes ,  n'ayant  pointd'autre 
commerce  et  négoce  audit  lieu ,  pour  n'y  avoir  qu'une  place  en  laquelle, 
comme  il  nous  a  été  dit ,  il  serait  fort  aisé  d'y  iaire  un  port  et  à  peu  de 
frais,  n'ayant  aucun  vent  contraire  que  le  midi,  dont  on  pourrait  se 
garantir  par  un  môle  ou  rempart,  ce  qui  semble  d'autant  plus  nécessaire, 
parce  qu'avec  toute  sorte  de  vent  et  de  temps  on  peut  entrer  et  sortir, 
et  cette  commodité  rendrait  ladite  échelle  de  négoce  fort  bonne  pour 
être  voisine  de  la  ville  de  Grasse  et  de  plusieurs  bons  villages  considé- 
rables ,  aussi  à  cause  du  voisinage  d'Italie ,  y  apnt  fort  peu  de  vaisseaux 
et  barques  qui  ne  touchait,  allant  ou  revenant,  pour  savoir  des  nou- 
velles et  prendre  langue,  à  cause  des  îles  ;  et  c'est  là  où  tous  les  quinze 
jours  vient  l'ordinaire  de  Lyon,  qui  s'embarque  dans  un  bateau  armé 
pour  Gènes,  où  il  porte  ses  dépêches,  et  à  son  retour  il  apporte  celles 
de  Rome. 

Et  ayant  appris  que  le  lieutenant  de  l'amirauté  au  siège  d'Antibes 
faisait  exercer  audit  lieu  de  Cannes  la  justice  de  la  marine  par  des  com- 
mis ,  nous  aurions  mandé  iceux,  et  pour  les  raisons  ci-devant  touchées 
leur  aurions  interdit  la  continuation  dudit  exercice ,  et  en  leur  place 
aurions  commis  M.  Langier  pour  la  fonction  de  lieutenant,  et  Louis 
Ghabri  pour  celle  de  procureur  du  roi,  sous  les  qualités  ci-devant 
exprimées  et  à  la  charge  d'observer  exactement  notre  r^ement,  que 
nous  leur  aurions  fait  lire  etd'icelui  délivrer  extrait,  reçu  d'eux  le  ser- 
ment accoutumé. 

La  communauté,  durant  l'été,  fait  garde  pour  la  crainte  et  appré- 
hension qu'elle  a  des  corsaires;  le  signal  qu'elle  a  de  leur  approche 
vient  d'une  haute  tour  qui  est  au  monastère  Saint-Honoré  de  Lérins, 
qui,  durant  le  jour,  marque  le  passage  des  corsaires  ou  ennemis  par  un 
étendard  Manc,  et  durant  la  nuit  par  deux  feux. 
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§.  XI. 

ÎLES  SAiNTB-MARGUERiTfi  Et  SAINT-HOMORAT. 

Du  28  dudit  mois ,  étant  parti  du  lieu  de  Cannes  ^  serions  allé  à  l'Ile 
de  Saint-Honor^  de  Lérins,  où  ïé  révérend  père  dom  Dubraye^  abbé 
dudit  monastère  y  nous  aurait  fait  voir  toute  la  place ,  de  laquelle  le  sieur 
de  Maretz  en  aurait  pris  le  plan ,  ainsi  que  du  lieu  de  Cannes  et  autres 
remarquables  de  la  côte  y  et  aurions  trouvé  dans  icelle  : 

Une  moyenne^  calibre  de  France^  de  huit  pieds  quatre  pouces  de  lon- 
gueur,  ayant  deux  palmes,  qui  sont  les  armes  de  Tabbaye; 

Trois  petits  vers  de  fonte  avec  leurs  doubles  boîtes  ; 

Trois  arquebuses  à  croc  de  fonte  ; 

Une  bombarde  de  fer  et  im  pétard  ; 

Cent  cinquante  livres  de  grosse  poudre  et  cinquante  de  la  menue  ; 

Cinquante  botilets  de  moyenne  ; 

Douze  mousquets  bien  montés  ; 

Et  quatre  hallebardes.  Le  tout  appartenant  audit  monastère. 

Et  de  là  serions  passé  par  l'île  Sainte-Marguerite,  où  en  faisant  la 
visite  de  la  forteresse  aurions  trouvé  dans  le  donjon  d'icelle  : 

Deux  fauconnaux ,  calibre  de  France ,  de  cinq  pieds  de  longueur,  aux 
armés  de  Claude  de  Guise,  abbé  de  Cluny  ; 

Deux  pierriers  de  ter  ; 

Six  arquebuses  à  croc  ; 

Quinze  mousquets  bien  garnis  et  montés  ; 

Vingt-cinq  piques  ; 

Cinquante  livres  de  grosse  poudre  ; 

Cinquante  boulets  à  fauconneaux  ; 

Vingt  livres  balles  de  plomb  et  dix  livres  de  mèches;  Le  tout  apparte- 
nant à  M.  de  Guise,  ainsi  que  nous  a  dit  le  sieur  Jacques  Rippert,  qui 
commande  en  Tabsence  du  sieur  Bellon  en  ladite  forteresse. 
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§.  XIL 

▲  NTIBES. 

Et  étant  parti  de  ladite  ile  pour  venir  à  Antibes,  le  sieur  Descra- 
gnoUes  y  lieutenant  et  sergent^major  en  ladite  ville,  les  viguier^  consuls 
et  plus  apparents^  nous  auraient  été  rencontrer  à  une  demi-lieue  d'icellc; 
où  étant  arrivé,  après  les  avoir  informés  de  la  cause  de  notre  voyage  , 
le  conseil  assemblé  de  notre  commandement  et  ordre,  ayant  fait  en  icelui 
les  propositions  nécessaires ,  et  ordonné  la  lecture  et  enregistrement  du 
pouvoir  dudit  seigneur  cardinal  et  de  notre  commission,  sur  les  de- 
mandes et  inquisitions  que  nous  aurions  faites  auxdits  consuls,  touchant 
l'état  et  qualité  de  leur  ville,  négoce  et  commerce ,  il  nous  aurait  été 
dit  que,  dans  son  grand  circuit,  elle  n'avait  que  huit  cents  maisons  et 
environ  cinq  mille  cinq  cents  âmes ,  parmi  lesquelles  il  se  pourrait 
trouver  douze  cents  hommes  pour  porter  les  armes,  y  compris  cinq 
cents  hommes  de  marine ,  la  plus  grande  partie  desquels ,  à  faute  de  né- 
goce ,  s'occupent  à  la  pèche  et  au  travail  de  la  terre. 

Cette  ville  est  considérable  pour  sa  situation  et  voisinage,  qui  n'est 
qu'à  deux  lieues  de  Nice,  sujette  au  duc  de  Savoie  ;  à  quatre  de  Mour- 
gues,  qui  est  sous  la  garde  et  commandement  de  l'Espagnol,  et  à  sept 
lieues  des  États  de  Gènes;  servant  de  garde  à  toute  la  province,  fort 
propre  pour  être  fortifiée  et  rendre  une  bonne  place  de  guerre  ,  étant 
presque  tout  environnée  de  la  mer;  et  le  restant,  qui  n'est  qu'un  tiers 
de  son  enceinte  du  côté  d'occident  et  septentrion ,  étant  un  terrain  qui 
est  fortifié  de  quatre  beaux  bastions  qui  sont  en  état  de  défense,  mais  non 
du  tout  achevés,  dont  l'un  desquels  s'appelle  le  Royal,  qui  regarde  lemidi . 
Est  bâtie  la  citadelle  sur  un  rocher  composé  de  trois  bastions  à  tenailles, 
dans  laquelle  y  a  garnison  de  morte-paie  entretenue  par  sa  majesté. 

Le  port  d'Antibes  est* du  côté  de  septentrion,  entre  la  ville  et  un 
fort  qui  est  à  l'embouchure  dudit  port,  et  si  proche  de  la  ville  qu'il 
peut  défendre  l'un  et  l'autre;  ledit  port  se  trouve  maintenant  en  mau- 
vais état  pour  être  rempli  de  sable  et  vase,  et  néanmoins  se  pourrait 
rendre  très-bon  s'il  était  creusé ,  faisant  un  quai  sur  une  partie  de  ro- 
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chers  dëcouverts  qui  est  à  la  pointe  de  l'ile  Sainte-Jeanne^  tirant  de  midi 
à  septentrion ,  laquelle ,  pour  peu  qu'elle  iùt  avancée  dans  la  mer^ 
empêcherait  non  seulement  le  cours  des  vagues  et  tourmentes  du  levant, 
qui  est  le  traversier  dudit  port ,  mais  encore  le  rendrait  plus  grand  et 
capable  de  contenir  toute  sorte  de  vaisseaux  avec  sûreté  ;  et  se  trouvant 
à  couvert  d'autre  part,  pai*le  moyen  dés  îles  Sainte-Jeanne,  de  Sainte- 
Claire  et  d'une  forte  muraille  qui  se  trouve  entre  deux ,  comme  encore 
de  deux  quais,  dont  l'un  esta  l'entrée  et  l'autre  au-^levant  de  la  porte 
de  ladite  ville,  qui  aurait  besoin  d'être  avancée  de  trente  toises.  Les 
réparations  ci-dessus  mentionnées  y  étant  faites ,  les  galères  y  pourraient 
facilement  aborder,  comme  elles  faisaient  il  n'y  a  que  cinquante  ans  ; 
tout  le  susdit  travail  se  pouvant  faire  à  moins  de  cinquante  mille  livres, 
y  employant  les  forces  des  galères  de  sa  majesté  :  ce  que  la  communauté 
de  ladite  ville  ne  saurait  jamais  Êiire  sans  l'assistance  du  roi,  étant 
fort  pauvre  et  chargée  de  grandes  dettes ,  et  possédant  un  terroir  assez 
fertile,  mais  si  étroit  qu'il  ne  suffit  de  lui  fournir  de  blé  pour  le  tiers 
de  l'année ,  étant  presque  tout  planté  de  vignes  et  figuiers ,  qui  est  tout 
son  revenu ,  empruntant  le  reste  de  ses  nécessités  des  villages  circonvoi- 
sins,  qui  sont  dix-huit  ou  vingt,  si  proches,  que  le  plus  éloigné  n'est 
qu'à  trois  lieues  de  là  ;  qui  néanmoins ,  au  lieu  de  se  servir  de  la  com* 
modité  du  port  d'Ântibes  pour  débiter  leurs  marchandises  et  transpor- 
ter leurs  fruits  à  l'étranger,  vont  au  passage  de  la  gabelle  de  Yallaurio 
et  port  de  Biot ,  qui  est  distant  de  demi-lieue  de  ladite  ville. 

Le  négoce  y  serait  facilement  introduit ,  s'il  plaisait  à  sa  majesté  de 
faire  les  réparations  audit  port  ci-devant  remarquées ,  et  les  habitants 
attirés,  s'il  était  de  son  lx>n  plaisir  d'ériger  un  nouveau  siège  de  lieute- 
nant de  sénéchal  auquel  ressortirait  telle  quantité  de  villes  et  villages 
qu'il  serait  avisé  par  sa  majesté  ;  et  par  ce  moyen  la  place  serait  plus 
assurée,  ayant  plus  de  gens  de  condition  qui  y  feraient  leur  résidence 
et  qui  bâtiraient  et  rempliraient  les  vides  d'ieelle. 

Ces  deux  moyens  seraient  d'autant  plus  profitables  à  sa  majesté, 
qu'ayant  destiné  cette  place  pour  servir  de  rempart  à  la  France  du  côté 
des  États  de  Savoie ,  elle  la  rendrait  beaucoup  plus  forte,  et  plus  puis- 
sante pour  soutenir  un  effort  en  cas  que  l'étranger  y  voulût  entre- 
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prendre  ^  au  moyen  des  officiers  et  grand  nombre  d'habitants  qui  s^y 
viendraient  retirer;  outre  que  sa  majesté  en  étant  seigneur  temporel 
et  y  possédant  un  beau  et  ample  domaine  ^  elle  augmenterait  grande- 
ment ses  rentes  paiMJessus  une  infinité  d'autres  commodités  qu'elle  y 
apporterait ,  et  qui  se  perdent  par  la  pauvreté  des  habitants ,  qui  ne  se 
peuvent  entretenir  de  leur  terroir,  et  n'ayant  vaisseau  ni  barque  de  né* 
goce,  sotit  contraints  de  vivoter  et  passer  leurs  jours  dans  la  nécessité. 

Et  quant  aux  vaisseaux  et  barques  qu'ils  ont  à  présent  et  au  com- 
merce et  trafic  qu'ils  peuvent  fiiire ,  nous  auraient  dit  consister  en  dix 
ou  douze  barques  ou  tartanes  de  la  portée  de  quatre  à  cinq  cents  quin^ 
taux  jusques  à  mille,  qui  ne  font  autre  trafic  que  de  porter  des  vins , 
quelques  avoines  et  figues  à  Gènes  et  côtes  d'Italie;  le  fonds  desdites 
denrées  ne  pouvant  pas  aller  plus  haut  de  quarante  mille  livres,  et 
pour  les  bateaux  <ie  pèche  et  autres  qui  vont  d'oi^inaire  à  Nice  et 
VîUefranche,  ils  en  peuvent  avoir  environ  soixante. 

Vrai  est  qu'il  y  a  dix  ou  douze  ans  qu'ils  avaient  encore  quelques 
barques  de  négoce  qui  ont  été  prises  par  les  corsaires  qui  viennent  sou- 
vent en  leurs  merv,  pour  crainte  desquels  la  ville  entretient  quatre 
hommes  durant  six  mois  de  l'année  dans  une  'tour  bâtie  par  les  habi-* 
tants  dudit  Ântibes  sur  un  cap  avancé  de  demi-lieue  dans  la  mer,  aux 
gages  de  quinze  livres  par  mois,  lesquels  voyant  des  corsaire  en  mer, 
font  un  signal  de  fumée  durant  le  jour,  et  à  la  nuit  allument  des  feux 
ainsi  qu'aux  autres  endroits  de  la  côte  où  il  y  a  guet  pour  la  mer. 

Du  lendemain ,  vingt<leuxième  dudit  mois  de  février,  ayant  mandé 
venir  les  officiers  de  l'amirauté  audit  Autibes,  enquis  du  fait  de  leur 
charge  et  ouïs  en  tout  ce  qu'ils  ont  voulu  nous  dire  et  représenter, 
nous  avons  fait  pareil  et  semblable  qu'aux  autres  lieux  es  choses  qui 
regardent  l'obsiervation  des  ordonnances  concernant  le  fait  de  la  marine 
et  aussi  pour  leur  salaire  et  vacations,  excepté  pour  les  visites  qui  seront 
faites  es  port  de  Y illefranche ,  distant  d'une  grande  lieue  dudit  Antibes , 
et  de  YàUaurio  et  port  de«Bîot,  qui  en  sont  éloignés  de  deni'^lieue. 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  droit  ou  salaire  dû  pOur  l'expédition  des 
congés  et  passeports  qui  seront  délivrés  par  le  commis  dudit  sei-^ 
gneur  cardinal  grand-mattre ,   avons  atiasi  fait  pareil  et  semblable 
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r^knueot  qu'en  la  ville  de  Mal^seiUe ,  soua  les  conditions  et  qualités 
d'icelui  ^  y  ajoutant  que ,  pour  les  bateaux  et  petites  barques  qui  vont 
et  viennent  tous  les  jours  de  la  ville  de  Nice  an  port  de  Villefranche 
en  celui  de  cette  ville^  pour  les  vaisseaux  susdits^  il  ne  serait  raisonnable 
que  les  patrons  payassent  les  droits  contenus  audit  règlement  pour 
raison  des  congés  et  passeports  qu'ils  sont  obligés  de  prendre  sortant 
du  roy aume^  aurions  ordonné  qu'il  ne  sera  payé  audit  commis  par  chacun 
desdits  patrons ,  pour  toute  l'année  et  pour  tons  droits  de  congés  et 
passeports,  que  trois  livres ,  lui  enjoignant  aussi  d'<Jiserver  le  contenu 
audit  règlement,  sur  les  mêmes  peines. 

Le  vingt-troisième  dudit  mois ,  nous  aurions  employé  la  journée  à 
visiter  le  port,  sonder  son  fond,  voir  et  visiter  les  forteresses,  et  re- 
marquer exactenient  ce  que  nous  avons  cru  importer  au  service  du 
roi,  selon  les  observations  qui  en  ont  été  marquées  au  plan  que  nous  en 
avons  fait  tirer,  et  qui  aurait  été  fait  en  présence  du  sieur  DescragnoUes , 
lieutenant  et  sergent-major  au  gouvernement  dudit  Antibes,  le  sieur 
de  Labarben.en  étant  lors  absent;  lequel  nous  aurait  requis  de  consi- 
dérer qu'il  était  important  et  nécessaire  de  pourvoir  à  la  construction 
de  quelques  magasins  pour  les  poudres ,  balles ,  mèches  et  autres  mu- 
nitions nécessaires  à  la  conservation  et  défense  de  la  place ,  et  aussi 
pour  les  canons  et  attirail  d'iceux  et  pour  les  grains.  Ce  qui  pourrait 
être  aisément  fait  à  une  place  que  ledit  sieur  DescragnoUes  a  remarquée, 
nullement  incommode  à  la  fortification  ni  aux  habitants ,  située  en  vue 
du  corps^e-garde  de  la  porte  du  port,  joignant  les  murailles  de  la 
ville  vieille,  qui  est  de  la  longueur  de  vingt  toises  et  de  quatorze  de  large. 

Et  semblerait  encore  nécessaire ,  par  l'avis  du  sieur  DescragnoUes , 
d'avoir  une  frégatine  pour  pouvoir  passer  le  trajet  qui  est  à  faire  de  la 
ville  au  chflteau-^ort  qui  est  au-delà  du  port,  pour  plus  pix>mpteDieiit 
donner  les  avis  nécessaires  pour  la  conservation  de  la  place  et  service 
de  sa  majesté;  et  en  faisant  ladite  visite  aurions^ trouvé  dans  la  citadelle 
et  sm*  un  bastion  du  côté  du  levant  regardant  la  ville....  (Suit  un  état 
de  l'artillerie.) 

Et  après  ce  que  dessus,  ledit  sieur  DescragnoUes  nous  aurait  conduit 
dans  une  grande  salle  du  chAteau,  où  le  sieur  de  Labarben ,  gouvei^eur 
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pour  le  roi  en  ladite  ville ^  fait  sa  demeure;  laquelle  nous  aurions 
trouvée  pleine  de  quantité  de  mousquets ,  arcs^  pistolets,  piques, 
corselets  et  autres  armes  menues  appartenant  audit  sieur  de  Labarben. 
Et  le  même  ayant  appris  que  les  lieutenant  et  procureur  du  roi  du 
siège  de  l'amirauté  dudit  Ântibes  tenaient  des  commis  à  Caignies, 
distant  de  la  ville  d'environ  deux  lieues ,  pour  faire  des  visites ,  rapports 
et  autres  actes  concernant  le  fait  de  la  marine,  même  pour  ce  qui  re- 
gaixle  la  juridiction  contentieuse  d'icelle ,  leur  aurions  fait  défenses  de 
s'immiscer  dorénavant  en  aucune  sorte  ou  manière  que  ce  soit  es  choses 
qui  regardent  te  fait  de  ladite  marine. 

§.  XIIL 

MARTIGUES. 

Le  lendemain,  23  dudit  mois  de  février,  serions  parti  dudit  An- 
tibes, et  revenant  par  les  villes  de  Grasses,  Draguignan,  Brignolles, 
Saint-Maximin  et  autres  de  la  province,  dans  notre  maison  et  château 
de  Bouc,  distant  dudit  Antibes  de  trente  lieues,  pour  nous  ravoir  de 
quelque  indisposition  qui  nous  aurait  accueilli  durant  le  voyage, 
nous  aurions  séjourné  jusques  au  lundi  7  mars  audit  an,  auquel  jour 
en  serions  parti  et  revenu  en  la  ville  de  Martigues ,  où  arrivant ,  les 
consuls  et  plus  apparents  auraient  été  nous  rencontrer  et  offrir  tout  ce 
que  nous  pourrions  désirer  d'eux  pour  l'exécution  des  volontés  du  roi 
et  de  M.  le  grand -maître;  et  leur  ayant  ordonné  de  s'assembler,  et  en 
leur  assemblée  les  ayant  informés  du  sujet  de  notre  voyage ,  après  la 
lecture  et  enregistrement  des  provisions  de  monseigneur  le  grand- 
maître  de  notre  commission ,  nous  leur  aurions  dit  de  nous  dresser  un 
mémoire  de  l'état  et  qualité  de  leur  négoce,  et  le  moyen  par  lequel  ils 
estiment  le  pouvoir  meilkurer  et  faire  subsister. 

Au  lendemain,  8  dudit  mois  de  mars,  lesdits  consuls  nous  auraient 
remis  des  mémoires  desquels  nous  aurions  coUigé, 

Que  la  ville  de  Martigues  est  située  quasi  au  milieu  des  villes  de 
Marseille,  Aix  et  Arles,  à  quatre  lieues  de  l'embouchure  du  Rhône, 
composée  de  trois  villages  et  réunis  en  un  corps  de  communauté,  et 
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séparas  Tan  de  l'antre  par  des  canaux  et  bras  de  mer  par  une  distance 
d'environ  cinquante  pas  y  qu'il  y  peut  avoir  mille  maisons  et  environ 
huit  mille  âmes. 

Desdits  trois  villages  ^  les  xleux  appartiennent  à  madame  la  duchesse 
de  Vendôme^  et  le  troisième  au  sieur  abbé  et  chapitre  de  Montmajour 
d'Arles.  Les  deux  premiers  ayant  été  autrefois  du  domaine  du  roi ,  mais 
démembrés  sous  le  règne  de  Charles  d'Anjou,  dernier  comte  de  Pro- 
vence ;  comme  par  arrêt  du  parlement,  depuis  ladite  terre  fut  adjugée  à 
M.  Sébastien  de  Luxembourg,  avec  clause  de  retirer  lorsqu'il  plairait 
à  sa  majesté  de  le  récompenser  en  d'autres  terres  de  semblable  revenu. 

Ladite  ville  est  située  encore  entre  deux  lacs  ou  étangs  :  l'un  du  côté 
du  levant ,  qui  a  neuf  lieues  de  circonférence  et  cinq  villages  en  ses 
bords,  même  la  ville  de  Berre,  où  sont  les  salins  du  roi,  qui  est  à 
l'opposite  de  Martigues  tirant  au  nord ,  et  l'autre  du  côté  du  couchant, 
qui  a  mille  pas  ou  environ  de  large  et  demi-lieue  de  long,  aboutissant 
au  port  dudit  Martigues ,  que  l'on  nomme  le  port  de  Bouc  ;  et  par  ces 
étangs  on  peut  sortir  et  trajeter  tous  les  grains  et  autres  denrées  du 
pays,  et  même  entre  le  pont  et  le  port  de  Bouc  il  y  a  eaux  et  canaux 
par  lesquels  on  trajette  de  l'un  à  l'autre  audit  port  de  Bouc,  et  de  là 
dans  la  pleine  mer  il  y  a  des  pêcheries  que  l'on  appelle  bourdigues, 
qui  sont  comme  réservoirs  à  poissons ,  dont  les  meilleurs  appartiennent 
à  ladite  dame  de  Vendôme ,  et  peuvent  avoir  cinq  pans  d'eau  en  leur 
profondeur;  et  par  l'un  desdits  canaux  qui  est  réservé  à  cet  effet, 
peuvent  passer  les  barques  et  bateaux  jusques  à  mille  quintaux  de  port, 
et  même  ceux  qui  vont  charger  aux  greniers  le  sel  qui  est  porté  aux 
autres  villes  maritimes  de  la  province,  comme  aussi  les  blés,  vins, 
huiles  et  autres  denrées  du  cœur  du  pays;  et  parfois  abordent  audit 
port  des  vaisseaux  hollandais  pour  charger  du  sel  qu'on  envoie  prendre 
par  bateaux  aux  salins  dudit  Berre. 

Ledit  port  est  tout  le  dernier  de  la  province,  tirant  du  côté  d'Es- 
pagne, qui  en  est  distant  d'environ  cent  cinquante  milles ,  dans  lequel 
espace  il  n'y  a  point  d'autre  port  ;  c'est  pourquoi  celui-ci  est  fort  con- 
sidérable ,  en  sa  situation ,  pour  le  trajet  d'Italie  en  Espagne  ,  d'où  il 
est  plus  proche  de  trente  milles  que  celui  de  Marseille  ;  aussi ,  ordi- 
III.  38 
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nairemeat  les  galères  du  roi  d'Espagne  et  des  princes  ou  États  d'Italie 
qui  vont  audit  royaume ,  viennent  mouiller  l'ancre  et  bien  souvent  y 
font  long  séjour ,  comme  ne  pouvant  achever  le  voyage  tout  d'une 
traite;  et  font  ordinairement  (ju'elles  relâjchent  audit  port ,  à  cause  des 
bancs  de  sable  qui  sont  an  long  de  la  cote  du  Languedoc ,  depuis  le 
Cadequia  jusques  audit  Bouc ,  en  vue  duquel  elles  passent ,  venant 
d'Italie^  lorsque  le  temps  est  bon  ;  que  s'il  est  mauvais  ou  qu'il  fasse 
levant  ou  midi  ou  autre  temps  traversier ,  se  trouvant  alors  en  mer , 
elles  sont  contraintes  de  venir  audit  lieu  de  Bouc. 

L'embouchure  dudit  port^  qui  a  demi-lieue  eo  circonférence ,  est  du 
coté  du  sud-ouest  que  les  habitants  du  pays  appellent  labèche^  et  se 
trouve  maintenant  fort  comble^  principalement  à  cause  que  les  vaisseaux 
hollandais  et  anglais  qui  y  viennent  charger  du  sel  la  nuit ,  y  dé- 
chargent leur  lest.  Vrai  est  qu'il  se  pourrait  rendre  fort  bon  enmer,  as- 
suré tant  en  la  partie  qui  regarde  vers  le  septentrion  qu'en  celle  de 
midi,  moyennant  une  dépense  de  trente  mille  livres,  encore  poun*ait- 
on  l'amoindrir,  sa  majesté  y  em^doyant  ks  forçats  de  ses  galères. 

Sur  l'embouchure  dudit  port ,  du  côté  de  midi ,  il  y  a  une  grosse 
tour  qui  le  domine ,  étant  ladite  tour  rentrée  du  côté  de  terre  d'une 
fortification  de  deux  bastions,  commencés  du  vivant  du  feu  roi  et  qui 
s'achèveraient  à  fort  peu  de  frais  ;  sur  laquelle  tour  et  an  fdus  haut ,  il 
nous  avait  été  dit  par  lesdits  consuls  et  autres  plus  apparents  du  lieu 
qu'il  serait  nécessaire  de  loger  un  fanal  comme  il  y  en  a  en  d'autres 
endroits  de  la  province ,  ou  bien  bâtir  sur  un  rocher  qui  est  de  l'autre 
côté  du  port  nommé  les  Lèques ,  une  petite  tour  que  les  habitants  fe- 
raient à  leurs  dépens  en  laissant  quelques  petits  droits  sur  les  vaisseaux 
y  abordant ,  pour  l'entretien  dudit  fanal  qui  servirait  de  phare  durant 
la  nuit. 

Quant  aux  revenus  et  facultés  de  ladite  ville ,  elles  consistent  prin- 
cipalement à  la  pèche,  a  laquelle  les  habitants  sont  adonnés  par-dessus 
tous  les  antres  de  la  mer  Méditerranée,  même  à  une  sorte  de  pèche  qu'ils 
appellent  la  tartane,  laquelle  ils  vont  exercer  aux  principales  villes  d'I- 
talie, de  toute  ancienneté,  même  à  Rome,  Naples,  Livoume  et  à  Gènes. 

Ils  vont  aussi  exercer  la  même  pèche  depuis  environ  vingt  ans  en  la 
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liier  ocëane  et  principalonent  en  Espagne^  au  port  de  San--liucar- 
de-Barameda  et  de  Sainte-Marie^  en  la  pravinoe  d'Andalousie^  où  ib 
sont  parfois  maltraités  des  Espagnols  ^  comme  en  l'annëe  1627  ^  bon 
nombre  desdits  pécheurs  s'en  revenant  dudit  San-Lucar  avec  leurs 
facultés^  furent  poursuivis  et  pris  par  les  galères  d'Espagne  com- 
mandées par  le  duc  de  Ferrandine,  qui  non  seulement  se  saisit  de 
leurs  moyens ,  mais  il  fit  pendre  deux  de  ces  pécheurs  et  mettre  les 
autres  à  la  cadène ,  d'où  ils  furent  délivrés  à  la  prière  de  quelques  re- 
ligieux qui  f  portés  de  compassion ,  allèrent  en  la  cour  d'Espagne  et 
obtinrent  leur  élai^issement. 

Il  y  a  en  ladite  ville  quatre-vingts  tartanes,  qui  sont  bateaux  du 
port  de  quatre  ou  cinq  cents  quintaux ,  armés  de  sept  hommes  chacun, 
avec  lesquels  lesdits  habitants  exercent  ladite  pèche  tant  esdits  lieux 
et  endroits  que  le  long  de  la  cote  de  Provence  et  du  Languedoc  jusqu'en 
Âgde;  et  durant  le  siège  de  Montpellier,  en  1 622 ,  l'armée  de  sa  majesté 
était  pourvue  par  le  moyen  de  la  masse  que  les  Martigaux  y  apportaient. 

Il  y  a  encore  douze  barques  du  port  d'environ  mille  ou  douze  cents 
quintaux ,  et  vingt  autres  tartanes  qui  s'adonnent  à  la  navigation ,  leur 
commerce  ordinaire  étant  du  Languedoc  en  la  ville  de  Gènes ,  où  ils 
portent  des  blés,  vins  et  autres  denrées  qui  ne  leur  rapportent  pas  grand 
profit,  ayant  affaire  aux  Génois,  qui  sont  les  plus  fins  et  les  plus  rusés 
de  toute  l'Italie,  qui  font  en  sorte ,  le  plus  souvent ,  que  tout  le  profit 
leur  demeure. 

Et  comme  la  pèche  est  une  chétive  vocation,  aussi  les  habitants 
dudit  Martigues,  en  général  et  en  particulier,  sont  fort  pauvres,  leurs 
profits  ordinaires  tet  journaliers  se  consommant  en  attraits ,  voiles , 
cordages  et  autres  équipages ,  et  en  blés  pour  la  nourriture  des  ha- 
bitants, qui  en  vont  chercher  aux  villages  voisins  par  la  stérilité  de  leur 
ten^oir ,  qui  est  fort  sec  et  aride ,  leur  fournissant  à  peine  du  blé  pour 
deux  mois  de  l'année,  ni  du  vin  et  de  l'huilé  pour  une  partie  de  leurs 
provisions. 

Ladite  communauté  a  souilert  de  grandes  pertes  es  personne  de  ses 
habitants ,  estimés  les  plus  courageux  et  meilleurs  mariniers  de  la  mer 
Méditerranée  y  plusieurs  d'iceux  ayant  été  faits  esclaves  par  les  corsaires 
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d'Alger  et  de  Tunis  ^  qui  continuent  plus  que  jamais  leurs  pirataries 
et  incursions  y  lesquelles  ils  exercent  à  la  vue  des  ports  et  forteresses  de 
la  côte  de  cette  province  ;  et  depuis  quatre  mois  il  y  en  a  quatre-vingts 
qui  ont  étë  pris  et  feits  esclaves  ;  et  outre  que  ladite  pèche  est  fort  ha- 
sardeuse et  qu'il  n'y  a  point  d'annëe  que  plusieurs  desdits  bateaux  et 
tartanes  ne  fassent  naufrage ,  il  y  en  a  environ  quatorze  ou  quinze 
autres  qui  en  avaient  jusque  au  nombre  de  deux  cents  dont  il  s'est  perdu 
ou  il  a  ëtë  pris  par  lesdits  corsaires  les  deux  tiers  pour  le  moins. 

Tout  le  fonds  ou  négoce  de  ladite  ville  appartient  à  des  marchands 
d'Arles^  et  ne  saurait  aller  à  cent  mille  livres^  dont  les  deux  tiers 
peuvent,  appartenir  aux  habitants  ^  parmi  lesquels  on  pourrait  choisir 
deux  mille  hommes  capables  de  porter  armes;  desquels  il  y  en  a  douze 
cents  ou  environ  qui  ordinairement  sont  hors  du  royaume^  vaquant 
à  ladite  pèche  ^  à  la  navigation. 

Ledit  jour^  accompagné  desdits  consuls  et  autres  apparents  de  ladite 
ville ^  nous  serions  allé  voir  la  forteresse  et  tour  de  Bouc^  qui  est  dis- 
tante d'une  lieue  ^  posée  au  bord  de  la  mer  sur  un  rocher  y  de  laquelle 
nous  aurions  fait  tirer  le  plan  y  et  icelle  aurions  trouvée  pourvue  des 
armes  et  munitions  mentionnées  ci-dessous.  {Suit  l'état  de  rarlillene.  ) 

Le  tout  appartenant  au  ^ieur  de  Nargonnes^  ainsi  que  nous  a  dit  le 
capitaine  Arnaud ,  auquel  ledit  sieur  a  laissé  la  garde  et  direction  de 
la  place  en  son  absence.  Et  étant  de  i^tour  en  l'ile  des  Martigues^  Jon* 
quières  et  Ferrières^  accompagné  desdits  consuls  aurions  visité  ladite 
place  et  trouvé  sur  un  fort  appelé  Bruscon  : 

Une  pièce  de  fer  coulé,  hors  de  calibre,  d'entre  bâtarde  et  moyenne^ 
de  huit  pieds  et  demi  de  longueur. 

Sur  le  grand  bastion  de  Jonquières  : 

Une  pièce  de  fer  battu,  hors  de  calibre,  d'entre  moyenne  et  faucon, 
tirant  huit  pieds. 

A  Ferrières ,  sur  un  bastion  appelé  la  Marguerite  : 

Une  pièce  de  fer  coulé,  de  huit  pieds  et  demi  de  long  j 

Vingt-cinq  boulets  à  canons,  douze  à  coulevrines,  vingt  a  bâtardes 
et  deux  cents  livres  de  poudre ,  cinquante  livres  de  mèches. 

Quant  aux  armes  y  les  habitants  et  particuliers  en  sont  assez  pourvus , 
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comme  demi*piques  et  long  bois  qu'ils  apportent  de  Rome^  et  peuvent 
avoir  deux  cents  arquebuses. 

La  communauté  entretient^  d'ordinaire  y  deux  gardes  le  long  de  la 
côte  y  aux  gages  de  dix-huit  livres  par  mois  chacun ,  et  parfois ,  au 
besoin ,  trois  ou  quatre  pour  donner  avis  des  galères  et  vaisseaux  de 
guerre  qui  passent  le  long  de  la  côte  et  qui  pourraient  faire  descente 

dans  le  pays. 

Du  même  jour  ^  ayant  mandé  venir  à  nous  les  lieutenant ,  procui^ur 
du  roi  et  greffier  de  l'amirauté  audit  Martigue,  et  enquis^  sur  le  fait 
de  leurs  charges^  du  droit  qu'ils  rendent  en  l'exercice  de  la  justice  et 
de  ce  qu'ils  retiennent  pour  leurs  émoluments  et  salaires  ;  ouï  surtout 
ce  qu'ils  ont  voulu  nous  dire  et  proposer;  nous  aurions  fait  le  même 
règlement  qu'aux  autres  lieux  touchant  l'exercice  et  fonction  de  leurs 
charges  et  paiements  de  leurs  droits. 

Du  lendemain,  neuvième  dudit  mois  de  mars^  serions  d'abondance 
retourné  au  port  de  Bouc  pour  en  faire  remarquer  et  pi^endre  exac- 
tement le  plan  par  ledit  sieur  de  Maretz,  et  à  notre  retour  aurions 
pourvu,  sur  la  réquisition  particulière  qui  nous  aurait  été  faite  par  le 
sieur  Roux ,  touchant  les  droits  de  congés  et  passeports  audit  Martigues; 
sur  quoi,  outi^e  ce  que  nous  avons  ci-devant  ordonné,  nous  aurions 
réglé ,  sous  le  bon  plaisir  de  monseigneur  le  cardinal  grand-maitre. 

Que  toutes  les  tartanes,  de  quelques  ports  et  qualités  qu'elles  soient, 
qui  iront  à  la  pêche  du  poisson,  soit  à  San-Lucar-de-Barameda , 
port  de  Sainte-Marie,  proche  de  Séville  en  la  province  d'Andalousie, 
ou  autres  côtes  d'Espagne,  soit  à  Livoume,  Civita-Vecchia  ou  port  du 
Tibre  en  la  Romagne ,  et  généralement  par  toute  la  marche  d' Ancône, 
Naples  et  autres  endroits  de  l'Italie ,  seront  tenues  de  prendre  un  seul 
congé  pour  toute  l'année ,  pour  lequel  ne  sera  payé  que  trente  sous. 

Pour  les  autres  tartanes  qui  iront  à  ladite  pêche  le  long  desdites 
côtes  de  cette  province  ou  du  Languedoc,  ne  sera  pris  qu'un  seul  congé 
pour  toute  l'année,  et  payé,  pour  icelui,  vingt  et  cinq  sous  tant  seulement. 

Et  pour  tous  les  bateaux  et  esquifs  qui  sont  journellement  à  la 
pêche  des  sardines  et  autres  poissons  menus ,  ne  sera  pris  aussi  qu'un 
seul  congé  pour  toute  l'année ,  pour  lequel  ne  sera  payé  que  dix  sous« 


302  VOYAGE  ET  INSPECTION 

§•  XIV- 

ARLES. 

Le  dixième  dudit  mois,  étant  parti  de  ladite  ville  de  Martigues ,  se- 
rions venu  en  celle  d'Arles ,  et  y  ayant  été  reçu  avec  les  honneurs 
convenables ,  fait  assembler  les  consuls  en  leur  conseil^  le  onzième^  et 
en  icelui  procédé  ainsi  ({u'avons  fait  en  la  ville  de  Marseille ,  tant  pour 
informer  un  chacun  du  sujet  de  notre  arrivée  en  ladite  ville  que  pour 
l'enregistrement  du  pouvoir  de  monseigneur  le  cardinal  grand-maltre 
et  de  notre  commission ,  sur  l'instruction  que  nous  aurions  dit  aux 
consuls  de  vouloir  prendre  de  l'état  de  leurs  affaires  publiques  touchant 
leur  négoce  et  commerce  maritime ,  ils  nous  auraient  dit^  pour  oe  qui 
est  de  l'état  de  leur  ville , 

Qu'elle  se  trouve  composée  de  deux  mille  huit  cents  maisons,  trois 
mille  familles  et  environ  vingt-cinq  mille  âmes ,  dont  le  tiers  réside  la 
plupart  du  temps  aux  champs,  où  ils  s'emploient  à  la  culture  du  terroir, 
qui  est  d'assez  grande  étendue ,  et  il  y  peut  avoir  huit  mille  hommes 
propices  à  la  défense  de  la  ville.  Gomme  leur  principale  occupation  est 
celle  de  la  culture ,  aussi  leur  principal  trafic  est  le  débit  de  leurs  blés, 
qu'ils  trajettent  en  Italie  et  principalement  à  Gènes.  Us  n'ont  aucun 
vaisseau  ni  polacres,  pour  n'avoir  de  l'eau  en  suffisance  k  l'embouchure 
du  Rhône  dans  la  mer ,  ains  seulement  une  quinzaine  de  barques  de 
quinze  cents  quintaux  de  portée  jusqu'à  deux  mille,  qui  vont  d'ordi- 
naire à  Valence  ou  à  Barcelonne  porter  les  toiles  et  autres  marchan- 
dises qui  descendent  de  Lyon  sur  la  rivière ,  et  trente  tartanes  de  trois 
cents  jusqu'à  mille  quintaux  de  port,  et  autant  de  bateaux  ou  allonges, 
et  il  y  peut  avoir  deux  cents  hommes  propres  à  la  navigation. 

Le  douzième  .dudit  mois,  ayant  mandé  venir  les  officiers  de  l'ami- 
rauté audit  Arles,  les  aurions  interrogés  sur  le  fait  de  leur  charge,  et 
leur  ayant  demandé  quel  droit  ils  prennent  pour  la  visite  des  barques 
ou  bateaux  qui  partent  du  port  de  ladite  ville  pour  aller  en  pleine  mer, 
ils  auraient  répondu  qu'ils  ont  accoutumé  de  faire  différence  desdites 
barques ,  savoir  : 
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Pour  les  grosses  barques  du  port  de  deux  mille  quintaux  et  au-des- 
sus y  ils  prennent  deux  livres  huit  sous  ; 

Pour  celles  de  mille  quintaux  jusqu'à  quinze  cents ,  une  livre  douze 
sous  y  et  des  plus  petites  de  cinq  cents  quintaux  jusqu'à  mille  ^  seize 
sous. 

Et  quant  à  la  forme  desdites  visites ,  d'autant  que  les  grosses  bar- 
ques ne  peuvent  pas  venir  jusqu'audit  Arles  y  et  s'arrêtent  au  poj^t  de 
Tempan ,  distant  de  sept  lieues  de  ladite  ville  ^  ib  ont  accoutume  de 
faire  effectivement  lesdites  visites  sur  des  bateaux  nommes  allonges , 
sur  lesquels  on  dépose  les  marchandises  dont  lesdites  barques  doivent 
être  chargées ,  et  bien  qu'il  arrive  bien  souvent  que  deux  ou  plus  grand 
ncmibre  desdites  allonges  soient  employées  ou  destinées  pour  une  seule 
barque  ^  néanmoins  ils  ne  reçoivent  que  le  droit  d'une  seule  visite. 

Et  pour  les  autres  barques  qui  peuvent  aborder  le  port^  comme  la 
plus  grande  partie  y  viennent  jusqu'à  celui  de  quinze  cents  quintaux^ 
elles  sont  visitées  effectivement  auxdits  port  et  quai  de  la  ville. 

Les  ayant  interrogés  pour  le  fait  des  rapports  et  de  ce  qu'ils  ont  ac- 
coutumé defeire  pour  raison  de  ce^  ils  ont  dit  que^  pour  les  rapports  de 
grosses  barques,  ils  prennent  seize  sons,  et  pour  les  médiocres  huit, 
partagés  entre  le  lieutenant  et  le  greffier. 

Et  sur  ce  sujet ,  le  procureur  du  roi  nous  aurait  fait  plainte  de  quoi 
il  n'est  point  appelé  auxdits  rapports ,  bien  que  le  fait  d'iceux  re* 
garde  directement  l'intérêt  de  sa  majesté ,  et  nous  aurait  requis  d'y 
pourvoir. 

Sur  quoi  ledit  lieutenant  aurait  répondu  qu'il  en  use  suivant  les  or- 
donnances et  les  arrêts  de  la  cour  du  parlement ,  et  que  s'il  y  avait 
chose  importante  qu'il  apprit  desdtts  rapports  qui  pût  concerner  le 
service  de  sa  majesté ,  il  appellerait  le  procureur  du  roi  et  nous  en 
tiendrait  averti  pour  en  donner  avis  à  sa  majesté  et  à  monseigneur  le 
grand-maître.  . 

Interrogés  de  la  forme  dont  ils  usent  pour  lesdits  rapports ,  ils  nous 
ont  difque  toutes  les  barques  sont  obligées  audit  rapport  qui  abor- 
dent au  quai  de  cette  ville,  et  celles  qui  n'y  peuvent  arriver  se  dé- 
chargent de  leurs  marchandises  sur  des  allonges  sur  lesquelles  ils  se 
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transportent  soudain  qu'elles  sont  arrivées  audit  port  et  ayant  qu'il  soit 
déchargé  aucune  chose  à  terre. 

Et  pour  ce  qui  est  des  obligations  que  les  maîtres  et  conducteurs  des 
barques  sont  tenus  passer  au  greffe  de  l'amirauté  portant  objets  et 
marchandises  de  contrebande ,  ont  dit  que  les  patrons  donnent  caution 
près  le  greffier  ^  de  rapports  valables ,  certificats  des  visites  desdites 
marchandises ,  et  tant  pour  lesdites  obligations  que  certificats  d'icelle, 
sceau  et  cancellation  de  l'acte  /en  rapportant  certificat  de  la  descente; 
lorsqu'il  s'agit  de  quelques  chargements  de  mille  ou  deux  mille 
setiers  de  blé^  ils  prennent  deux  quarts  d'écu  en  tout ,  et  où  il  y  a  peu 
de  marchandises  un  quart  d'écu  et  quelquefois  huit  sous ,  partagés 
entre  le  lieutenant  et  le  greffier  ^  et  pour  le  certificat  de  la  descente  des 
marchandises  audit  port ,  ils  prendiXMit  en  tout  huit  sous. 

Et  nous,  pourvoyant  sur  tout  ce  que  dessus,  après  avoir  ouï  lesdits 
consuls  d'Arles  et  négociants ,  avons  ordonné  que  désormais  nuls  vais- 
seaux, navires ,  polacres ,  barques  ou  tartanes ,  qui  feront  leur  char- 
gement audit  Arles  ou  au  Tempan ,  ne  pourrit  partir  des  ports  ou 
havres  de  cette  province  pour  sortir  des  cotes  d'icelle ,  que  les  capi- 
taines ,  maîtres  ou  conducteurs  desdits  navires  n'aient  pris  le  congé  et 
passeport  dudit  seigneur  grand-maître,  des  mains  de  celui  que  son 
éminence  a  établi  pour  cet  effet  esdits  ports  et  havres. 

Et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  apparu  aux  officiers  de  l'amirauté  desdits 
congés  et  passeports ,  et  que  l'enregistrement  en  ait  été  fait  en  leur 
greffe  en  un  registre  particulier  que  le  greffier  tiendra  pour  cet  effet, 
leur  faisons  défense  de  procéder  aux  visites  et  expéditions  desdits  na- 
vires et  vaisseaux ,  ni  recevoir  dedans  les  ports  ceux  qui  ne  feront  ap- 
paroir dudit  congé,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  et  privé 
nom  et  d'amende  et  arbitraire. 

Tous  navires  allant  par  mer  sous  l'obéissance  du  roi,  à  quelque 
personne  qu'ils  soient  ou  appartiennent,  seront  tenus  de  porter  les 
bannières ,  étendaixls  et  insignes  dudit  seigneur  grand-maître. 

Et  à  leur  retour  des  voyages,  les  capitaines,  maiti^es  ou  conducteurs 
desdits  navires  ou  vaisseaux,  après  que  leurs  patentes  auront  été  re- 
connues nettes  et  sans  soupçon  de  peste,  seront  tenus  de  se  présenter 
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auxdits  officiers  et  leur  faire  rapport  de  leur  voyage  ainsi  qu'il  est 
porté  par  les  ordonnances,  desquels  rapports  sera  tenu  registre  séparé 
par  le  greffier,  sur  les  peines  comminées  par  les  ordonnances,  et  autre 
plus  grande  s'il  y  échoit. 

Et  où  par  ledit  rapport  viendrait  à  la  connaissance  desdits  officiers 
chose  occurrente  qui  regardât  ou  pût  concerner  le  bien  du  service  du 
roi  eluAe  son  État ,  ils  seront  tenus  de  nous  en  avertir  incontinent  et  en 
toute  diligence,  la  part  où  nous  serons,  pour  en  donner  avis  à  sa  majesté 
et  audit  seigneur  grandnoiaitre. 

Ne  pourront  lesdits  officiers  procéder  aux  saisies ,  confections  d'in- 
ventaires ni  faire  aucune  séquestration  des  choses  naufragées  ou  autre- 
ment, sujettes  à  confiscation  pour  être  des  marchandises  prohibées  et 
de  contrebande,  sans  y  appeler  le  commis  dudit  seigneur  grand-maitre 
et  pour  l'intérêt  d'icelui ,  comme  aussi ,  ledit  cas  advenant,  enjoignons, 
tant  auxdits  officiers  que  commis ,  de  nous  en  avertir  incontinent  par 
l'un  d'eux  ou  autres  personnes  expressément  envoyées  par  devers  nous, 
pour  y  être  par  nous  pourvu  ainsi  que  de  raison  ,  si  les  choses  sont  de 
peu  de  valeur  et  importance  ou  qu'elles  requièrent  célérité ,  soit  pour 
en  avertir  ledit  ligueur  grand-maître  et  lui  envoyer  les  procédures 
qui  en  auront  été  faites.  ■  \- 

Et  pour  les  salaires  et  vacations  dus  aux  officiers  de  l'amirauté  en 
Arles ,  à  cause  des  visites  des  vaisseaux,  soit  du  royaume  ou  étrangers  , 
ordonnons  qu'il  leur  sera  payé ,  savoir  : 

Pour  les  navires  et  gros  vaisseau:rc  qui  ne  peuvent  monter  jusqu'au 
port  de  cette  ville ,  et  dont  le  chargement  a  accoutumé  de  se  faire  par 
des  bateaux  dits  allonges ,  vingt  sous  au  lieutenant,  autant  pour  le 
procureur*  du  roi ,  et  quinze  sous  au  greffier. 

Pour  la  visite  des  polacres  et  grosses  barques  qui  ne  peuvent  aussi 
monter  jusqu'audit  port,  sera  pris  quinze  sous  par  chacun  desdits  lieu- 
tenant et  procureur  du  roi ,  et  douze*sous  pour  le  greffier. 

Et  pour  les  barques  de  moindre  port  et  au-dessous  de  cent  quin- 
taux, comme  aussi  pohr  les  tartanes  et  grands  bateaux,  en  quelque 
lieu,  de  quelque  façon  que  la  visite  en  soit  faite ,  sera  payé  seize  sous 
entre  le  lieutenant  et  procureur  du  roi ,  et  six  sous  pom*  le  greffier, 
ni.  39 
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Et  d'autanl  qu'il  nous  a  été  rf|H*^eQté  par  kadits  offidiers  -qu'ils  ne 
aaiiraîeat  aller  (aire  leadites.  yisîtea  au  port  du  Tempui^  éloigné  de  k 
ville  de  aept  grandes  lieues ,  qu'il  n'en  qo^te  besuoo^p  aux  maîtres 
et  conducteurs  de  navires,  permettons  auxdits  officiers  d'en  hirt  la 
vîsile  sur  lesditesattonges  étant  au  port  de  ladite jriUe,.  etaramiqu^ièiles 
partent  pour  aller  faire  leur  ckai^g^ement  audit  Tenpan. 

El  pour  ce  qui  esl  des  raqfiports ,  ordomioii»  cpe  désormais  lesdits 
ofllçiers  se  transporteront  en  personne  sur  les  barques ,  tartanes  et 
grands  bateaux  qui  pourront  venir  décharger  jusques  au  port  de  ladite 
ville,  auquel  cas  tant  seulement,  il  leur  sera  payé  savoir  : 

Pour  lesdites  barques,  tartanes  et  grands  bateaux  qui  viendront  jus- 
ques audit  port,  doiiKe  sous  pour  tous  trois  ensemble^  partagés  également* 

Et  pour  ce  qui  est  des  navires,  polacres  et  grosses  barques  qui  »'ar-* 
réteront  au  Tempan ,  et  dont  les  marchandise»  se  déchai^nt  par  le 
moyen  desdites  allonges ,  ordonnons  qu^étant  airrivées  audit  port  de  la 
ville,  lesdits  officiers  se  transporteront  sur  icelles  pour  y  faire  faire  les 
rapports  ;  auquel  cas  il  sera  payé  seiae  sous  entre  les  lieutenant  et 
procureur  du  roi ,  et  six  sous  au  greffier,  avec  défense  d'excéder  le 
taux  ci-dessus ,  à  peine  de  quadruple  ^  comme  aussi  ne  prendront  aucune 
chose  desdits  rapports  lorsqu'il  leur  apparaîtra  iceux  avoir  été  faits  en 
un  autre  port  de  la  province  ; 

Et  n'entendons  que  les  droits  ci^-dessus  désignés  se  payent  par  les 
patrons  ou  conducteurs  des  navires  qu'à  ceux  des  officiers  qui  se  trou- 
veront présents  effectivement  lorsqu'il  sera  procédé  à  la  visite  ou  rap- 
port desdits  navires. 

Défendons  auxdits  officiers  de  l'amirauté  de  fiiire  h  visite  d'aucun 
navire  et  vaisseau,  lorsqu'il  leur  apparaîtra  iedle  avoir  été  faite  en 
quelque  autre  port  de  ladite  province,  sinon  lorsque  les  maîtres  ou 
conducteurs  d' iceux  voudraient  iaire  quelque  nouveau  chargement  es 
ports  où  ils  aborderont  pour  une*seconde  fob. 

Défendons  encore  auxdits  officiers  de  contraindre  les  maîtres  ou 
conducteurs  des  navires  de  faire  aucun  rapport^  lorsque  étant  partis  de 
cette  ville  pour  aller  charger  en  Languedoc  ou  en  qudqne  endroit  de 
cette  province,  ils  viendront  es  ports  de  ladite  ville ^  soit  par  transit. 
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soit  par  la  force  da  temps»  on  bien  pour  y  faire  quelques  provisions 
pour  la  oontiiMiâtion ,  de  leur  voyage. 

Pour  les  aoamissîons  que  lesdits  maîtres  et  conducteurs  des  iia-^ 
vires  sont  teaits  de  faire  y  portant  robes  oa  marchandises  de  contre- 
bande y  sera  payé  huit  sous  au  greffier^  y  compris  la  décharge  et  oon-* 
statation  qui  se  fera  de  l'aote  en  rapportant  certificat  de  la  descente 
desdites  marchandées  suivant  les  obligations. 

Pour  le  certificat  de  la  descente  desdites  marchandises  de  contre- 
bande »  sera  payé  huit  sous  entre  te  lieutenant  et  le  greflfer. 

Et  pour  la  facture  et  réception  des  consulats  qu'il  convient  faire 
auxdits  officiers  »  le  lieutenant  prendra  douEC  sous,  pour  l'audition  de 
chaque  témoin  »  dix  sous  le  procureur  du  rot  ^  et  huit  sous  te  greffier  ; 
et  pour  éviter  aux  abus^  ordonnons  que  le  greffier  fera  acquit  au  dos 
de  toutes  les  expéditions  ci^lesaiis  de  ce  qui  sera  payé  pour  iceltes. 

Enjoignons  audit  greffier  de  l'amirauté  de  tenir  registre  séparé  des- 
dites condanmations  €t  adjudications  qui  seront  faites  tant  au  profit  du 
]X>i  que  dndit  seigneur  grand-maitre  y  et  les  faire  signer  par  lesdits 
lieutenant  et  procureur  du  roi ,  pour  servir  de  contrôle  de  la  recette 
des  droits  appartenants  à  sa  majesté  et  audit  seigneur  grand^^maitre,  au 
commis  et  receveur  duquel  iès  en  feront  délivrer  des  extraits  toutes 
les  fois  qu'il  le  r«|uerra. 

Et  au  surplus ,  enjoigkions  k  tous  lesdits  officiers  d'observer  exacte- 
ment lesdites  ordonnances  *et  réglemetits  ooncemant  l'exercice  et 
fonctions  de  leurs  charges  ^  sur  les  peines  y  conteiiues. 

Laqnelte  ordomaQCe  aurait  été  publiée  anxdits  officiers  y  et  etfire- 
gistrée  au  greffe  de  l'amirauté  dudit  Arles  y  et  extrait  d'icelte  expédié 
auxdits  consuls  y  pour  être  gardée,  (Âservée  et  exttrcée  selon  sa  forme  et 
teneur;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  dudit  seigneur  caixlinal  grand-maltre , 
et  jusqu'à  ce  que,  par  Ma  éminence,  y  ait  été  autrement  pourvu. 

Et  d'autant  que  tout  le  trafic  et  négoce  de  la  ville  d'Arles  se  fait 
sur  des  barques  dont  les  unes  sont  fart  grandes,  et  les  autres  fart 
petites,  comme  aussi  sur  des  tartanes  et  grands  bateaux  qui  ne  por- 
tent d'ordinaire  que  des  blés  et  autit^es  fruits  du  pays  y  avons  ordonné 
pour  l'expédition  et  délivrance  des  congés  et  passeports  de  monsei* 
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gneur  le  grand-maitre^  il  sera  payé  au  commis  établi  à  cet  efïet^  savoir  : 

Pom'  les  barques  de  dix  mille  quintaux  et  au-dessus ,  sortant  du 
port  de  Tampan  pour  aller  où  que  ce  soit ,  sera  payé  vingt-cinq  sous. 

Pour  celles  de  quinze  cents  quintaux  ou  au-dessous  ^  où  qu'elles  aillent 
aussi  f  sera  payé  douze  sous. 

Et  pour  les  tartanes  et  grands  bateaux  de  voiture  ^  il  sera  payé  huit 
sous  tant  seulement;  avec  défense  audit  commis  d'excéder  le  susdit 
taux^  que  nous  avons  ainsi  fait  sous  le  bon  plaisir  dudit  seigneur  car- 
dinal grandnnaitre y  et  jusqu'à  ce  que,  par  son  éminence^  y  ait  été 
autrement  pourvu. 

Du  même  jour  ^  accompagné  des  siem^s  consuls  d'Arles  ^  serions  allé 
visiter  leurs  magasins  ^  canons ,  armes  et  munitions  de  guerre  y  con- 
tenus. (  Suit  le  détail.  ) 

Le  treizième  dudit  mois^  serions  allé  au  port  du  Tampan ,  pour 
i^connaitre  et  faira  prendre  le  plan  d'icelui  et  d'une  tour  qui  est  sur 
le  bord  du  Rhône ,  qui  sert  d'assurance  aux  vaisseaux  qui  y  mouillent 
l'ancre  y  de  laquelle  les  sieurs  consuls  de  la  «ville  d'Arles  sont  gouver- 
neurs ^  et  y  a  d'ordinaire  quatre  soldats  commandés  par  un  capitaine  ^ 
qui  est  annuellement  élu  par  le  conseil  de  l'hôtel-dG-ville,  savoir,  une 
année  un  gentilhomme ,  et  l'autre ,  un  bourgeois  auquel  on  donne 
neuf  cents  livres  d'état  pour  entretien  desdits  soldats ,  ainsi  que  nous 
l'avons  appris  du  sieur  Siccard  qui  en  à  la  garde,  lequel  nous  aurait  fait 
voir  les  armes  et  munitions  étant  en  ladite  tom^  qui  sont  : 

Deux  moyennes  de  fer  de  six  pieds  et  demi  de  longueur. 
.  Deux  fauconneaux,  calibre  de  France,  tirant  quatre  pieds  et  demi, 
aux  armes  de  la  ville. 

Deux  arquebuses  de  fonte  à  croc. 
.    Trois  boites  de  fer. 

Vingt-deux  boulets  de  moyennes  ou  faucons ,  et  cinquante  livres 
(le  poudre. 

Sept  mousqtiets,  quatre  piques,  et  trois  bâtons  à  deux  bouts. 

Le  lendemain ,  quatorze  dudit  mois  de  mars ,  étant  parti  de  la  ville 
d'Arles,  serions  arrivé  au  lieu  des  Marais  dit  Notre-Dame-de-la-Mer 
pour  être  situé  sm'  les  bords  d'icelle,  facile  à  fortifier,  ayant  un  fossé 
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tout  à  l'en  tour  de  cinq  cannes  de  large  ^  qui  est  toujours  rempli  d'eau , 
et  un  terrain  marécageux  et  le  *plus  souvent  tout  noyé  des  pluies  ou 
des  eaux  du  Rhône ,  auquel  ou  n'a  pu  arriver  que  par  des  levées  de 
terres^  ainsi  qu'il  est  plus  amplement  exprimé  par  le  plan  qui  en  a 
été  pris  fort  exactement  par  le  sieur  Flour •  Ledit  lieu  peut  contenir 
deux  cents  maisons  et  environ  huit  cents  âmes^  desquelles  il  y  en  a 
cinquante  propres  à  la  navigation ,  n'ayant  que  dix  barques  où  tar- 
tanes du  port  de  trois  cents  jusqu'à  mille  quintaux  ^  qui  portent  du 
sel,  blé,  foin  et  autres  denrées  du  pays  à  Marseille  et  autres  lieux  de 
la  province,  et  quelquefois  à  Gênes,  et  le  plus  souvent  pour  des  mar- 
chands d'Arles  ;  ne  pouvant  avoir  des  plus  forts  vaisseaux,  pour  n'y 
avoir  de  l'eau  en  snfiisance  au  Gras-d'Ourgan ,  où  ils  sont  contraints 
de  les  tenir ,  leur  plage  étant  trop  dangereuse.  Et  les  consuls  nous 
étant  venus  trouver  avec  les  principaux  dudit  lieu,  pour  recevoir 
les  ordres  et  règlements  que  nous  jugerions  leur  devoir  doilner, 
nous  auraient  dit  que  les  lieutenant  et  procureur  du  roi  au  siège  de 
l'amirauté  en  Arles  tenaient  un  commis  audit  lieli,  qui  exerçait  la 
justice  de  la  marine  ;  aurions  mandé  icelui  venir,  et  défendu  la  conti- 
nuation dudit  exercice,  sur  les  peines  et  pour  les  raisons  ci-devant 
dite^,  et  en  sa  place  auriffhs  commis  M.  Bonifaoe  Baumelle,  pour  la 
fonction  de  lieutenant,  et  pour  celle  de  procureur  du  roi,  M.  An- 
toine Gourtin,  sous  les  réserves  susdites,  auxquels  nous  aurions  fait 
expédier  nos  commissions ,  après  avoir  re^  d'eux  le  serment  accou- 
tumé ,  et  délivrer  extrait  de  notre  règlement ,  pour  être  observé  selon 
sa  forme  et  teneur ,  y  ajoutant  que  : 

Pour  les  barquâ  de  mille  quintaux  et  au-dessus  qui  seront  visitées 
au  port  du  Grasni'Ourgan ,  distant  d'un  quart  de  lieue  des  Saintes- 
Mains  ,  sera  pris  quinze  sous  pour  chacun  desdits  commis  et  substitut , 
et  douze  sous  pour  le  greffier* 

Et  pour  celles  qui  seront  au-dessous  du  port  de  mille  quintaux, 
comme  aussi  pour  les  tartanes  et  grands  bateaux ,  lesdits  commis  et 
substitut  prendront  chacun  huit  sous,  et  le^greffier  six. 

Le  quinzième  dudit  mois ,  étant  parti  des  Saintes-Mains ,  serions 
retourné  par  Arles;  et  le  lendemain  seizième,  arrivé  à  Saint-Chamas , 
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situé  sur  le  bord  de  l'étaDg  des  Martigues,  du  côté  du  nord;  aurions 
mandé  ^enir  les  consuls  dudit  lieu,  qdi  nous  auraient  dit  y  avoir  trois 
cent  vingt-cinq  maisons  et  mille  ftmes ,  parmi  lesquelles  on  pourrait 
choisir  deux  cents  soldats  ou  mariniers ,  huit  ou  dix  barques  ou  tar- 
tanes,  dont  la  plus  forte  n'est  que  de  deux  cents  quintaux,  qui  s'occu- 
pent au  transport  des  huiles  et  blés,  et  peuvent,  par  année,  charger 
audit  lieu  jusqu'à  deux  cents  charges  d'huile  du  crû  du  terroir  ou  des 
villages  drconvoisins  ;  et  lorsque  la  sortie  des  blés  est  permise ,  les 
marchands  en  font  venir  deédits  lieux  voisins,  qu'ils  chargent  pour 
l'Italie.  Enquis  par  qui  leur  est  administrée  la  justice  de  la  marine , 
et  qui  fait  les  visites  loi^  du  chargement,  noua  auraient  nommé 
M.  Gaspard  Amphoux,  présent;  auquel  ayant  demandé  la  commis- 
sion en  vertu  de  laquelle  il  exerçait  ladite  justice  oontentieuse ,  a  quoi 
il  aurait  satisfait,  et  des  registres,  procédures  et  informations,  et  même 
des  sentences  qu'il  donnait  entre  les  maîtres,  patrons  et  mariniers,  ne 
nous  aurait  pu  rien  montrer;  sur  quoi  lesdits  consuls  et  négociants 
nous  auraient  reqtiis  verbalement  de  commettre  telle  personne  que 
nous  jugerions  capable  pour  l'administration  de  Jadite  justice  conten- 
tieuse  de  la  marine,  comme  aussi  pour  l'efiet  des  visites  des  barques 
et  tartanes  qui  font  leurs  chargaments  audit  lieu,  pour  la  oommtMlité 
des  négociants  et  patrons  qui  sonttxmtraints  de  s'adsiesoer  aux  Martigues, 
d'où  ils  sont  éloignés  de  neuf  milles,  où  ils  reçoivent  souvent  du  retar- 
dement en  leur  voyage  à  cause  du  séjour  qu'ils  sont  obligés  d'y  faire 
attendant  lesdites  visites ,  an  ^nd  préjudice  des  jopégociants  ;  sur  quoi 
nous  aurions  fait  les  mêmes  défenses  audit  Amphoux  que  dessus ,  et 
en  son  lieu  et  place  aurioiis  mis  maître  Fabi«,  auquel  nons  aurions 
fait  délivrer  no^  commission  pour  faire  lesdites  visites ,  rapports  et 
antres  actes  nécessaires  pcmr  la  conservation  des  droits  de  la  marine , 
excepté  la  juridiction  contentieuse ,  conformément  à  l'ordonnance  par 
nous  ci-devant  rendue  sur  ce  sD^t ,  et  un  extrait  de  notre  règlement, 
que  nous  lui  avons  enjoint  d'observer  exacfcfwieat  en  tout  et  partout  ^ 
après  avoir  reçu  dudit  Fabre  le  serment  en  tel  cas  requ»* 
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Et  le  même  jour  que  dessus  ^  commuant  notre  chemin  le  long  dudit 
étang,  serions  arrive  à  Berre,  situé  dafhs  une  grande  plaine  sur  le  bord 
de  l'étang  qu'on  appelle  deBerre,  regardant  le  couchant,  dans  lequel 
y  a  deux  beaux  salins  qui  font  par  année  la  quantité  (  en  blanc  )  de  self 
et  les  consuls  et  négociants  dudit  lieu  s'étant  rendus  auprès  de  nous 
pour  nous  informer  de  Fétat  et  qualité  ae  leui*  ville  et  négoce ,  nou^ 
auraient  dit  qu'en  l'année  1 588  ladite  ville  était  composée  de  sept  cents 
maisons  et  plus  de  trois  mille  âmes ,  étant  réduite  maintenant  à  la  seule 
moitié,  et  ce,  tout  par  les  guerres  de  la  ligue,  qui  durèrent  dix  ans*  Et 
de  dix-huit  cents  habitants  qui  y  sont  maintenant,  on  en  peut  compter 
trois  cents  qui  pourraient  porter  les  armes  ou  servir  à  la  mer ,  tout 
leur  ti^fic  étant  de  porter  du  sd  es  greniers  de  la  province  ^  et  quelque- 
fois des  blés  ;  et  vont  à  Marseille  ou  autres  lieux  de  la  cote ,  et  le  plus 
souvent  vont  charger  du  vin  en  Languedoc  pour  Gènes,  n'ayant  que  huit 
barques  de  trois  à  six  cents  quintaux  qui  servent  audit  transport,  et  trente 
petits  bateaux  servant  à  la  pèche  dans  leur  étang  et  à  la  chasse  des  canards. 

Et  pour  ce  qui  r^arde  la  justice  conteutieuse  touchant  le  fait  de  la 
marine,  lesdits  consuls  et  principaux  nous  auraient  dit  que  les  lieute- 
nant et  procureur  du  roi  tenaient  un  commis  à  cet  eflet  es  lieux  de 
Berre,  Mainane  et  Rogiiac,  duquel  ils  avaient  grand  sujet  de  se  plaindre; 
et  l'ayant  mandé  venir  avec  le  greffier  pour  répondre  à  ce  qui  lui  serait 
objecté,  se  seraient  trouvés  absents  de  la  ville;  et  nousayaot  supplié  les- 
dits consuls  de  recevoir  leur  requête,  tendant  aux  fins  de  vouloir  com- 
mettre quelques  personnes  cgipablea  et  de  probité  l'econnne ,  tant  pour 
la  distribution  de  ladite  juridiction  conteutieuse  pour  le  fait  de  la  ma- 
rine que  .pour  le  fait  des  visites  et  autres  expéditions  nécessaires  aux 
maîtres  et  conducteurs  desdites  barques,  qui  reçoivent  du  Retardement 
en  leur  voyage ,  étant  contrainls  de  s'arrêter  aux  Martîgues  pour  rece- 
voir la  visite  des  officiers  de  l'amirauté  en  ladite  ville  :  ce  qui  bien  sou- 
vent leur  revient  à  très*grand  préjudice  et  des  négociants ,  étant  l'or- 
dinaire de  faire  ces  visites  es.  lieux  où  se  font  les  chargements. 
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Sur  quoi  nous  aurions  ordonné  que  nos  lettres  de  commissions 
seraient  expédiées  par  notre  secrétaire  à  M.  la  Rigoutière  pour  l'effet 
desdites  visites^  rapports  et  autres  actes ^  concernant  le  fait  de  la 
marine  aux  qualités  des  autres  déjà  commis;  et  lecture  à  lui  faite  en 
présence  desdits  consuls  de  nos  ordonnances  et  règlements ,  desquels 
lui  a  été  délivré  extrait  pour  être  gardés  et  exécutés  selon  leur  forme 
et  teneur,  après  avoir  reçu  dudit  la  Rigoutière  le  serment  accoutumé, 
et  cependant  fait  défense  au  commis  dudit  lieutenant  de  l'amirauté  aux 
M artigues'de  s'ingérer  au  fait  de  la  marine  en  quelque  sorte  et  manière 
que  ce  soit,  suivant  l'ordonnance  par  nous  rendue  sur  ce  sujet  le  26 
janvier,  qui  lui  sera  signifiée  à  cet  effet.  Et  ayant  été  visiter  la  citadelle 
de  ladite  ville,  où  commande  le  capitaine  Barbier  en  l'absence  du  sieur 
de  Pilles ,  y  aurions  trouvé  (  Suit  l'état  de  V artillerie.  ) 

Et  après  avoir  fait  prendre  le  plan  de  ladite  citadelle,  ensemble  de 
la  ville,  ainsi  que  des  autres  places  de  la  province  que  nous  avons  jugées 
importantes  pour  le  service  du  roi,  serions  rentré  dans  la  ville  pour 
continuer  ladite  visite,  en  laquelle  nous  aurions  trouvé  seulement  : 

Une  pièce  de  fer  cerclée ,  sans  armes. 

Trente  livres  de  poudre  menue ,  cent  livres  de  plomb  en  balles  de 
mousquets ,  et  cent  trente  livres  de  mèches.     . 

Et  le  lendemain  17  dudit  mois  de  mars,  serions  parti  dudit  Berre, 
et  revenu  en  la  ville  d'Aix  pour  y  faire  et  continuer  la  fonction  de 
notice  charge  de  premier  président  ;  et  ainsi  aurions  procédé  sous  l'avis 
et  bon  plaisir  dudit  seigneur  cardinal  grand-maitre,  auquel  aurions 
envoyé  un  original  de  notre  présent  verbal ,  avec  les  observations  et 
remarque^  que  nous  avons  faites  durant  ledit  voyage ,  des  choses  que 
nous  avons  cru  importer  au  service  du  rpî,  suivi  d'une  carte  générale 
de  toute  la  côte ,  et  d'autres  plus  particulières  pour  faciliter  l'intelli- 
gence tant  des  ports  que  des  lieux  plus  considérables  qui  s'y,  trou- 
vent. •  • 

Nous  Henri  de  Séguiran ,  savoir  faisons  à  tous  qu'il  appartiendra , 
que  si  bien  en  la  procédure  par  nous  faite  es  choses  de  la  marine  dont 
le  verbal  est  ci-devant  inséré,  il  y  a  plusieurs  ordonnances  qui  sem- 
blent se  contrarier  du  premier  abord^  néanmoins^  bien  entendues,  elles 
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n'ont  tottieft  qu'un  même  but  en  cela,  d'autant  plus  justes  que  comme 
les  sujets  et  les  lieux  pour  lesquels  elles  sont  faites  wnt  de  diverses 
qualités  et  natcyne ,  il  fallait-  nécessairement  que^  pour  être  juridiques^ 
elles  fussent  inégales  et  de  diverses  façons. 

P^r  exaotple^  nouslaxons  les  officiers  de  l'amirauté  à  Marseille  dif?* 
fiéremment  d'avec  les  officiers  des  autres  amirautés  de  la  côte,  et  bien 
à  -propos  il  me  semble ,  puisqu  en  procédant  à  notre  visite  nous  avons 
trauvé  quQ  leâdlts  officiers  de  MarseilleT  étaient  en  possession  et  cou-* 
tume  de  prendre,  pour  leurs  droits  de  visite,  le  triple  de  ce  que  pren- 
nent les  4dfficiers  des  autres  sièges  dudit  pays,  et  pour  tant  que  l'usage, 
qui  donne  prix  à  beaucoup  de  cboses  et  principalement  à  celles  qui 
sont  tolérées  paisiblement  et  sans  plainte,  l'avait  ainsi  reçu  et  comme 
volontairement  approuvé.  D'ailleurs,  nous  avons  considéré  que  les 
arrêts  de  la  cour  de  parlement  de  ce  pays ,  des  années  1 599  et  1 624 , 
ensemUe  celui  du  conseil  de  sa  majesté  donné  en  l'année  1606,  qui 
avait  réglé  lesdits  droits  et  salaires ,  n'avaient  point  été  rendus  contre 
lesdits  officiers  de  Marseille  ;  mais  seulement  contre  les  procureurs  du 
pays  ou  les  syndics  du  conunerce  et  les  officiers  de  l'amirauté  de  Tou- 
lon et  Martigues ,  comme  encore  contre  les  simples  commis  établis  es 
lieux  de  Cassis ,  la  Ciotat  fit  autres  semblable  bourgs  et  villages  de 
la  côte  ;  joint  qu'il  ne  nous  a  pas  semblé  raisonnable  que  les  officiers 
de  la  ville  de  Marseille,  eu  égard  à  leur  personne  et  à  la  qualité  et 
importance  de  ladite  ville,  pour  ce  qui  est  de  leurs  salaires  et  vacations, 
fussent  réduits  au  même  pie^l  que  ceux  des  autres  villes  es  lieux  de  la 
marine. 

En  second  lieu,  on  trouvera  que  nonobstant  ce  qui  s'en  était  prati- 
qué ci-devant,  j'ai  traité  les  lieutenants  et  procureurs  du  roi  esdites 
amirautés  différemment  d'avec  leurs  officiers,  ayant  ordonné,  tant  au-^ 
dit  Marseille  qu'en  tous  les  autres  endroits  de  la  côte ,  que  la  taxe 
de  ceux-ci  serait  moindre  d'un  quart  à  celle  des  principaux  officiers. 
En  quoi  j'estime  d'avoir  bien  fait  ;  car,  outre  que  lors  de  ma  visite  de 
la  marine  je  n'ai  trouvé  aucun  de  ceux  qui  sont  établis  esdites  ami- 
rautés pour  exercer  lesdits  greffes  en  état  de  pouvoir  passer  pour 
légitime  officier  du  roi,  comme  n'étant  point  pourvu  de  sadite  majesté, 
m.  4o 
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œ  qui  est  un^  grand  abus  y  ainsi  que  nous^'avons  remaïquë^dans  le 
Terbal  de  notre  dite  TÎsiteb 

D^ailiaurs^  quand  même  lesdils  greffiers  paieraient  pour  oiBciérs  ti* 
tulaires  et  qu'ils  seraient  bien  et  lëgitimment  reçus' en  leur  charge  en 
vertu  des  lettres  de  provisions  de  sa  nutjestë(oequi  n'est  point),  qui 
ne  dira  pas  avec  moi  y  par  la  grande  inégaiité  qui  est  entre  les  fonc- 
tions des  uns  et  des  autres ,  que>  l'égalité  en  leurs  taxations  et  salaires 
ne  serait  pas  seulement  mal  sëlinte,  mais  encore  très-injuste? 

Et  ne  sert  de  dire  que ,  par  un  arrêt  de  parlement  de  l'année  1 599, 
est  ordonné  que  tant  lesdits  officiers  que  greffiers  prendront  pour  tous 
droits  un  éou,  qui  sera  également  partagé  entre  eux>;  car  je  n^i  pas 
estimé,  sauf  le  respect  que  je  dois  à  une  compo^ie  si  auguste /v qu'il  y 
eût  lieu  de  se  tenir  à  ce  règlement ,  non  plus  qu'à  celui  par  lequet^He 
avait  fait  inhibition  et  défense,  ainsi  qu'appert  par  autre  arrêt  de  l'an- 
née 1624,  de  prendre  aucune  chose  pour  raison  des  rapports  des  maî- 
tres et  conducteurs  de  navires  au  retour  de  leurs  voyages»  Leurs  dé- 
fenses, en  ce  point,  se  trouvant  directement  contraires  aux  édits  et 
ordonnances  de  sa  majesté,  qui  commande  lesdits  rapports  en  paroles 
très-expresses» 

Et  d'autant  qu'au  règlement  par  nous  fiiit  dans  la  villede  Marseille 
et  lieux  de  Cassis  et  la  Giotat,  il  n'a  point  été  parié  des  salaires  et  vaca- 
tions que  lesdits  officiers  doivent  prendre  à  raison  desdits  rapports , 
notre  avis  serait ,  sauf  meilleur,  d'ajouter  audit  règlement,  pour  Mar- 
seille ,  les  articles  qui  s'ensuivent  : 

Pour  ce  qui  est  des  rapports ,  ordonnons  que  désormais  lesdits  offi- 
ciers se  transporteiDnt  en  personne  sur  les  navires  et  vaisseaux  qur  re- 
viendront de  voyage,  à  la  première  réquisition  des  maîtres  ou  conduc^ 
leurs  d'iceux,  et  premier  qu'il  soit  descendu  ou  mis  en  terre  aucune 
chose,  pour  obvier  à  toutes  sortes  d'abus,  auquel  cas  il  leur  sera  payé, 
savbir  : 

Pour  les  gros  vaisseaux,  trente  sous  au  lieutenant,  autant  au  procu- 
reur du  roi ,  et  vingt-cinq  sous  au  greffier; 

Peur  les  polacres ,  vitigt^cinq  sous  au  lieutenant  >  autant  au  procu- 
reur  du  roi ,  et  vingt^au  greffier; 
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iPoar  les  barques  y  quinze^aous  à  dutcun  desdits  lieutenant  et  proeu- 
reur  du  roi ,  et  dix  sous  au  greffier; 

Pour  les  tartanes  et  grands  Imtcaux  qui  entrent  dans  le  port  de 
'Marseille ,  et  sur  lesquels  lesdits  officiers  se  peuvent  aisément  transpor- 
ter,  ne  sera  payéqnequin»  sous  pour  tous  trois  ensemble^  avec  défense 
d'excéder  le  taux .  ci-dessus ^  a  peine  de  quadruple^  comme  aussi  de 
(prendre  aucune  chose  pour  raison  desdits  rapports ,  lorsqu'il  fleur  ap- 
' paraîtra  iceox!  avoir  été  frits  en  quelqu'autre  port  delà  province. 

'Défendons  encore  auxdits  officiers  de  dire  la  visite  d'aucun  navire, 
lorsqu^eUeaura  été  Élite  en  qnelqu^autre -port  dudit  pays  9  sinon  lors^ 
que  Ip^-maitre»  on  conducteurs  d'iceux  voudront  faire  quelques  nou<- 
veauib  changements  es  ports  où  ils  aborderont  pour  une  seconde  fois, 

vBoiir  les  submissions  que  lesdits  maîtres  ou  conducteurs  de  navires 
sont  tenus  ûiire  lorsqu'ils  portent  robes:  et  inarchandises  de  contre- 
bande,  sera  payé  hait  sous  au  greffier  tant  seulement/ et  quatre  sous  de 
la  décharge  et  conciliation  qui^seieradudit  acte  d^:submissioDSy  en  rap- 
portant par  les  patrons  certificat  de  la  descente  desdites  marchandises^ 

Pour* le  certificat  de  la  descente  desdites  marchandises  de  contre- 
bande/  sera  payé  cinq  sous  au  greffier  et  trois  au  lieutarant. 

Et  pour  la  factureet  réception  dés  constdats  qu'il  convient  Csiireès 
ditsoffioiersy  ledit  Ueutenant  prendra  ^  douze  sous  pour  l'audition  de 
chaque  témoin  9  dix  sous  rie  procureur  du  roi,  et  huit  le  greffier,  y 
ajoutant»  que  les  droits  cH<lassus  désignée  et  contenus  audit  règlement 
ne  seront  payés  qu'à  ceux  des  officiers  qui  se  trouveront  présents  effecti- 
vement lorsqu'il  sera  procédé  aux  visites  et  rapports  desdits  navires. 

Ne  pourront,  lesdits  officiers,  procéder  aux  saisies,  confections  d'in- 
ventaires, ni  faire  aucune  séquestration  des  choses  naufragées  ou  au- 
trement, 'jettes  à  confiscation  pour  être  de  marchandises  prohibées 
et  de  contrebande,  sans  y  appeler  le  commis  dudit  seigneur  grand- 
maltre,  et  pour  l'intérêt  d'icelui,  comme  aussi  lesdits  cas  advenant, 
enjoignons,  tant  auxdits  officiers  que  commis ,  de  nous  en  avertir  in- 
continent par  l'un  d'eux  ou  autre  personne  expressément  envoyée  par 
devers  nous,  soit  pour  y  être  par  nous  pourvu  ainsi  que  de  raison, 
si  ies  /choses  sont  de  peu  de  ipaleur  ou  qu'elles  requièrent  célérité ,  soit 
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pour  en  avertir  ledit  seigneur  grand-maltre^et  kd  enroyer  les  prooédores 
qui  en  auraient  été  faites. 

Et  d'autant  que  la  ville  d' Antibes  n'est  qu'à  deux  liéaes  de  Nice^  ap- 
partenant à  M»  de  Savoie^  et  que  les  officiers  en  l'amirauté  dndit  An- 
tibes prétendaient  un  droit  de  visite  sur  toutes  les  barques  et  petits  ba- 
teaux qui  partent  journellement  de  leur  port  pour  aller  auxdits  Nice  et 
Villefranche^  comme  étant  étrangers  et  hors  le  royaume  :  nous^  attendu 
la  proximité  desdits  lieux,  et  sur  ce  que  les  consuls  et  autres  négociants 
dudit  Antibes  nous  ont  fait  entendre  que  la  plupart  de  leurs  barques  et 
bateaux  allaient  et  revenaient  desdits  lieux  quatre  ou  cinq  fois  la  se- 
maine,  avons  jugé  raisonnable  d'ajouter  au  règlement  par  nous  iàk 
audit  Antibes  les  deux  articles  suivants  : 

Pour  les  petits  bateaux  qui  font  le  voyage  de  cette  ville  en  celles  de 
Nice  et  Yillefranche  pour  mener  et  ramener  des  passagers ,  et  même 
pour  apporter  desdits  lieux  des  marchandises  et  denrées  de  peu  de  prix, 
ne  sera  payé  que  six  sous  pour  tout  ensemble  et  pour  toutes  sortes  de 
droits. 

Et  d'autant  qu'il  ne  serait  raisonnable  que  les  bateaui^  et  petites 
barques  qui  vont  et  viennent  tous  les  jours  de  la  ville  de  Nice  ou  port 
de  Yillefranche  en  celui  de  cette  ville ,  attendu  leur  voisinage,  et  même 
qu'ils  ne  portent  le  plus  souvent  que  deux  ou  trois  passagers  ou  des 
choses  de  peu  de  valeur,  payassent  les  droits  portés  par  notre  règle- 
ment touchant  les  visites  et  rapports  qui  s'en  feront,  ordonnons  qu'il 
ne  sera  payé  par  chacun  des  maîtres  et  patrons  desdits  bateaux,  pour 
toute  l'année,  et  pour  tous  droits  de  visites,  rapports  et  autres  a]:^r- 
tenant  audits  officiers  de  l'amirauté,  que  six  livres  entre  le  lieutenant 
et  procureur  du  roi,  et  deux  livres  dix  sous  pour  le  greffier. 

Pour  les  mêmes  raisons  et  inconvénients  susdits,  comme  aussi  sur 
les  plaintes  qui  nous  en  ont  été  faites  par  les  consuls  des  Martigues  en 
deux  diverses  requêtes,  nous  estimons  les  deux  articles  ci-dessus  insérés 
devoir  être  ajoutés  au  règlement  qui  a  été  fait  par  nous  en  ladite  ville 
des  Martigues,  attendu  le  voisinage  du  Languedoc  et  le  fréquent  com- 
merce qui  se  fait  avec  les  tartanes  et  petits  bateaux  dudit  Martigues,  en 
augmentant  lesdits  droits  du  double,  et  pour  le  cours  d'une  année. 
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C'a  été  pour  cette  même  considération  que  nous  avons  ordonné^ 
sous  le  bon  plaisir  de  monseigneur  le  grand-maltre^  que  le  commis 
établi  par  son  éminenoe  audit  Antibes  pour  la  perception  de  ces  droits^ 
ne  prendrait  que  trois  livres  pour  le  congé  d'une  année  à  raison  des 
bateaux  et  petites  barques  qui  vont  et  reviennent  tous  les  jours  des 
villes  de  Y illefrancfae  ou  de  Nice. 

Pareil  r^ement  a  été  par  nous  fait  en  la  ville  de  Martigues  au  sujet 
des  tartailes ,  esquifs  et  autres  petits  bateaux  dont  ceux  de  ladite  ville 
se  servent  ordinairement  à  la  péche^  ayant  été  par  nous  ordonné  les 
deux  articles  suivants  : 

Pour  les  tartanes  qui  iront  à  la  pèche  long  des  côtes  de  cette  province 
ou  du  Languedoc^  ne  sera  pris  qu'un  seul  congé  pour  toute  l'i^nnée^  et 
payé  pour  icelui  vingt-cinq  sous  tant  seulement* 

Et  pour  les  bateaux  et  esquifs  qui  vont  journellement  à  la  pèche  des 
sardines  et  auti^  poissons  menus  ^  ne  sera  pris  aussi  qu'un  seul  congé 
pour  toute  l'année^  pour  lequel  ne  sera  payé  que  dix  sous. 

Vu  depuis,  sur  la  requête  qui  nous  a  été  donnée  par  les  consuls  de 
Cannes,  le  1 7  du  mois  de  juillet  année  présente,  par  laquelle  ils  nous 
représentent  qu'ils  doivent  jouir  de  la  même  faveur  que  les  habitants 
de  la  ville- d' Antibes,  pour  être  presque  aussi  proches  voisins  qu'eux 
des  villes  de  Nice  et  de  Y illefranche ,  nous  aurions  ordonné ,  attendu 
ledit  voisinage  et  proximité,  que ,  pour  les  petits  bateaux  qui  porte- 
ront dudit  lieu  de  Cannes  des  passagers  esdites  villes  de  Nice  et  Ville- 
franche,  et  qui  rapporteront  desdits  lieux  des  marchandises  de  peu  de 
valeur,  il  ne  sera  payé  aux  officiers  de  l'amirauté,  pour  tous  droits  de 
TÎsites  ou  de  rapports,  que  quinze  sous. 

Et  parce  que  nous  étant  dans  la  ville  de  Marseille  avec  le  sieur  Roux, 
pour  de  bonnes  considérations,  et  attendu  le  mauvais  état  auquel  quel- 
ques esprits  séditieux  et  brouillons  avaient  mis  ladite  ville,  au  moins  la 
populace  d'icelle,  nous  n'aurions  pas  trouvé  à  propos,  de  l'avis  dudit 
sieur  Rc  nx^  d'établir  aucun  droit  de  congé  sur  les  bateaux  des  pécheurs, 
qui  y  se  *  en  très  grand  nombre;  cela  nous  aurait  donné  sujet  depuis 
d'en  use  nnsi  et  de  continuer  la  même  grftce  aux  pécheurs  des  autres 
vHles  de    '  marine,  excepté  de  celle  des  Martigues. 
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XSette  raisOD  de  àiSérence,  tirée  de  ce^quie  dans  ladite  viUe  il  n'y  a 
point  d'autre  commerce  que  celutdela  péehe* 

Finalement^  on  trouvera  queydansles^r^einents  par  nous  faites  aur 
les  droits  des  officiera  de  l'amirauté  de  cette  {Province  >  il  n'y  a  point  de 
différence  entre  les  vaisseaux  français  et  les  ëtrangers^  encore  que 'par 
ci-devant  lesdits  officiers  en  eussent  toi^ours.pris  le  double. 

Ce  dernier  points  aussi  bien  que  eelui  de  la  pèche ^>me  paraissant 
assez  importants  pour  les  kisaek*  à  la  disposition  '  et  «ous  le  bon  plaisir 
de  mondit  seigneur  le  grand-^maltre. 

ItÔLE  0ES  SIÈGES  DE  L* AMIRAUTÉ  ÉTABLIS  EN  LA  CÔTE  DE  PROVENCE. 

Premièrement ,  en  la  ville  d'Arles , 

Laquelle  n'a  que  le  lieu  des  'Marées  dépendant  de  son  ressort,  le 
lieutenant  et  proeureur  du  roi  en  ladite  ville  d'Arles  ont  provision  du 
roi  à  la' nomination  de  monseigneur  le  cardinal;  et  quant  au  greffier, 
il  n'a  qu^un  icontrat  de  vente  du  sieur  baron  de  Cerivet,  conseiller  au 
parlement  d'Aix,  adjudicataire  des  greffes  de  l'amirauté  de  Provence, 
par  contrat  à  lui  passé  par  les  commissaires  députés  à  la  revente  du 
domaine* 

Des  Martigues , 

Qui  comprend  les  lieux  de  Berre,  Saint-Chamas  et  Foz,  le  lieutenant 
et  procureur  du  roi  en  ladite  ville  ont  provision  du  roi  à  la:  nomina- 
tion de  M.  le  duc  de  Guise,  donnée  à  Paris  le  1 8  mars  1 61 5;  et  legref- 
fier  aaussi  des  lettres  de  provision  de  sa  majesté  du  1 4  octobre  1612,  et 
est  le  seul  des  greffiers  de  la  province  qui  est  pourvu  par  le  roi. 

De  Maneille , 

Qui  comprend  Cassis ,  le  lieutenant  a  ses  provisions  du  roi  seule- 
ment ;  le  procureur  du  roi  les  a  à  la  nomination  de  mondit  seigneur 
le  cardinal,  le  greffier  n'ayant  qu'un  simple  contrat  de  vente. 
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De  Toulon , 

Qui  comprend  la  Giotat,  Sifour^  Lanary,  Hyères  et  Bonnes^  l'office 
de  lieutenant  y  étant  vacant  depuis  une  année  ^  et  le  procureur  du  roi 
n'ayant  que  des  lettres  de  provision  de  sa  majesté,  sans  nomination; 
pour  le  greffier,  il  est  le  même  que  tous  les  autres. 

De  Saint-Tropez , 

Qui  comprend  Fréjus  et  Saint-Raphael,  les  officiers  y  étant  de  même 
qu'es  autres  lieux. 

D'AnUbes , 

Qui  comprend  les  lieux  de  Cannes,  de  Napoule ,  Saint-Laurent  et 
Caignes,  jusqu'à  la  rivière  du  Yar,  qui  sépare  la  Provence  du  comté  de 
Nice.  Les  lieutenants,  procureurs  du  roi  et  greffiers  sont  de  même  que 
les  précédents. 
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AVEC  LES  ORDONNANCES   ET  RÈGLEMENTS 

QUI  S'Y  OBSERVENT  ■. 
16i2. 


f. 

4     i 


Ce  travail  du  commandeur  de  La  Porte  servit  de  base  aux  deux 
ordonnances  de  Colbert  sur  la  marine. 

Nous ,  commandeur  de  La  Forte ,  conseillei'  es  conseils  d'Ëtat  et 
privé  du  roi,  amiiassadeur  ordinaire  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem près  de  sa  majesté ,  et  intendant  général  de  la  navigation  et  com- 
merce de  France,  sur  ce  qui  nous  a  été  diversement  représenté  que 
la  perte  et  ruine  arrivées  dans  les  ports  et  havres  du  roi ,  de  quantité 

de  nayirès  de  sa  majesté,  bâtis  en  ce  royaume  pour  'servir  à  la  guerre,  ^  y 

faute  d'avoir  été  bien  liés  et  construits ,  se  sont  perdus  et  ouverts  de 
leur  propre  poids ,  sans  naviguer,  ou  se  sont  ouverts  à  la  mer  avec  peiie 
d'hommes  etdemarchandiseSfàcaose  que  teurfabriqueet  liaison  n'étaient 
point  en  guerre,  ce  qui  a  procédé  du  manquement  de  science  et  pra- 
tique de  ceux  qui  en  ont  fait  la  construction , 

Davantage,  qu'étant  besoin  pour  la  guerre  d'avoir  de  meilleurs  ordres, 
etque  les  officiers  sachent  la  fonction  de  leurs  charges,  à  cause  des  peines 
perpétuelles  où  ils  sont,  sans  doute  plus  grandes  que  celles  des  mar- 
chands; 

Il  était  besoin  d'employer,  dans  tons  les  navires  de  guerre,  des  officiers 
en  quantité,  capables  de  leurs  charges  et  de  la  qualité  requise  pour 
s'acquitter  d'icelles  bien  et  duement ,  afin  que  toutes  les  flottes  et  navires 
du  roi  naviguent  tous  d'une  même  façon  et  par  les  mêmes  règles  ;  à  cette 

'    Co{Mé  nir  noe   eipéditioa  originale   portant  la   sigDature   du  «iinniandcur  de   La 
Porte.  (Divers  états  de  la  marine  et  armements  dn  ponant.  EhrrtrY,  Supplément,  n*  Se.) 
m.  4l 
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fin  qu'il  leur  soit  prescrit  la  fonction  de  leurs  charges,  et  donné  des 
lois  par  lesquelles  ils  soient  retenus  dans  une  séyère  discipline  ; 

Comme  aussi  prescrire  la  fonction  qu'il  faut  faire  les  montres  et  Tordre 
qui  doit  être  tenu  dans  les  ports  du  roi  ; 

Régler  les  fonctions  des  commissaires  de  la  marine,  donner  les  ordres 
pour  les  flottes  et  pour  la  distribution  des  navires  dans  les  ports ,  et 
finalement  donner  encore  l'instruction  pour  les  chefs  d'escadre  et  pour 
les  corps  des  armées. 

Ce  que  n'ayant  été  pi^aticpié  entièrement  jusqu'ici ,  îl  s'en  serait 
ensuivi  plusieurs  grands  et  notables  inconvénients  qui  ont  en  maintes 
occasions  retardé  le  bien  du  service  du  roi. 

C'est  pourquoi ,  ayant  avisé  qu'il  était  de  besoin  de  pourvoir  que 
semblables  désordres  n'arrivent  plus  à  l'avenir,  nous  aurions  ordonné 
au  sieur  de  Mantin ,  chef  d*escadre  en  cette  province  de  Guienne , 
comme  personne  très-fidèle  au  service  de  sa  majesté,  et  de  longue 
expérience  au  fait  de  la  navigation,  et  lequel  a  donnéune  fort  particulière 
connaissance  de  ce  qui  dépend  de  la  marine ,  de  dresser  par  écrit  un 
Mémoire  des  choses  sur  lesquelles  il  est  présentement  besoin  de  donner 
des  ordres;  ce  qu'ayant  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  de  diligence, 
nous  aurions  en  après  fait  assembler  le  conseil  de  la  marine  en  la  pré- 
sente ville  de  Brouage,  et  en  icelui  appelé  les  principaux  capitaines  et 
officiers ,  où ,  ayant  fait  faire  lecture  dndit  Mémoire  et  consulté  mûre- 
ment les  points  et  articles  contenus  en  icelui ,  aurions  avisé  d'en  faire 
les  articles  qui  en  suivent  en  forme  de  règlement ,  lesquels  lui  aurions 
ordonné  de  porter  à  monseigneur  l'éminentissime  cardinal  duc  de 
Richelieu ,  chef  et  grand-maître  dudit  commerce  et  navigation  de 
Finance ,  lequel  nous  supplions  très-humblement  de  les  autoriser  de  son 
approbation,  en  tant  qu'il  jugera  le  devoir  faire,  afin  qu'ils  soient 
exécutés  de  point  en  point,  comme  les  ayant  trouvés  en  notre  égard 
avantageux  et  nécessaires  au  bien  du  service  de  sa  majesté. 

Premièrement ,  attendu  que  de  la  force  et  subsistance  des  navires  de 
gueri'C  dépend  le  bon  effet  que  Ton  espère,  et  que  jusqu'ici  il  n'y  a  eu 
en  ce  royaume  aucun  bon  maître  charpentier  qui  ait  la  science  et 
expérience  d'en  faire  bien  et  duement  les  constructions  ;  que  doréna- 
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vant  Ton  ne  bâtira  en  cedit  royaume  aucun  navire  de  guerre  qu'au- 
paravant il  ne  soit  appelé  dans  un  conseil  particulier,  qui  sera  composé 
de  six  ou  sept  des  plus  habiles  et  entendus  capitaines  de  France ,  deux 
maîtres  charpentiers  étrangers ,  conmie  anglais  et  flamands ,  bien  expé- 
rimentés en  tels  ouvrages ,  pour  donner  leurs  avis  et  résoudre  par  ledit 
conseil  de  la  façon  que  lesdits  navires  devront  être  bâtis.  Et  advenant 
que  lesdits  deux  maîtres  charpentiers  se  trouvassent  discordants  en  opi- 
nions ,  monseignem^  conmiandera  un  homme  très-entendu  pour  les  ac- 
corder,  etc.  Et  comme  il  est  très-important  que  lesdits  navires  et  vais- 
seaux de  guerre  soient  garnis  d'un  nombre  suffisant  d'officiers,  matelots, 
gens  aguerris ,  et  que  le  courage  et  l'expérience  fassent  espérer  dans  les 
occasions  de  bons  succès  : 

Que,  dans  les  grands  navires,  il  y  sera  mis  le  nombre  de  trente-deux 
officiers  matelots,  sans  y  comprendre  le  capitaine ,  le  lieutenant,  l'écri- 
vain ,  le  chirurgien  et  son  barberot ,  dont  les  noms  s'en  ensuivent , 
savoir  : 

Un  maître,  Un  cuîsînîer  et  un  compagnon  , 

Trois  pilotes  ,  Deux  calfats  , 

Deux  conire-mahres ,  Deux  charpentiers , 

Quatre  quartiers-maîtres.  Untrevier',. 

Deux  maîtres  de  misaine  ou  esqui-  Un  tonnelier, 

mans,  Trois  caporaux , 

Un  roaitre  canonnier  et  trois  com-  Un  defTalleur 

pagnons  y  Et  un  prévôt. 
Un  maitre-valet  et  un  compagnon , 

Et  d'autant  qu'il  est  nécessaire  en  toutes  sortes  d'états  de  façonner  et 
i  nstruire  les  jeunes  gens  pour  les  rendre  capables  de  servir  es  vocations  où 
ils  sont  appelés,  que  les  jeunes  garçons  qui  conunencent  d'aj^rendre  le 
métier  de  matelot  seront  mis  premièrement  au  canon  pour  apprendre 
à  bien  manier  un  levier,  une  pince ,  la  drisse  et  la  brague ,  l'amarrer 
et  la  démarrer  bien  promptement,  à  savoir  bien  aider  au  pointeur,  don- 
ner le  feu  lorsqu'il  lui  est  commandé  ;  en  après  leur  apprendre  à  gou- 
verner et  de  là  aux  manoeuvres,  et  des  manœuvi^es  aux  offices  ;  et  se 
rencontrant  que  lesdits  jeunes  garçons  soient  curieux  et  veulent  ap- 
prendre ,  les  maîtres  canonniers  seront  obligés  de  leur  enseigner  l'art  de 

■  Voilier. 
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l'artillerie  y  au  moyen  de  quoi  il  se  fera  en  chacun  voyage  quantité  de 
canonniers  et  matelots  sans  qu'il  en  coûte  rien  de  plus  au  roi  que  la 
dépense  ordinaire  et  quelque  peu  de  poudre  davantage. 

Outre  cela ,  on  leur  apprendra  l'exercice  du  mousquet ,  et  leur  sera 
donné  pour  instruction  principale  de  bien  observer  le  silence ,  prêter 
Toreille  aux  commandements ,  et  sans  dire  mot  faire  leur  manœuvre , 
laquelle  ils  ne  doivent  point  quitter  qu'il  ne  leur  soit  commandé  par 
leur  officier. 

Qu'au  gouvernail ,  ils  soient  attentifs  à  leur  compas  /  pratiquant  les 
instructions  qui  leur  sont  données  par  leur  quartier-maître. 

Qu'à  leur  quart  ou  garde,  ils  demeurent  en  grand  silence,  ouvrant  les 
yeux  et  prêtant  l'oreille  pour  entendre  ce  qui  se  passera  autour  du  na- 
vire, et  voir  s'il  y  a  bancs  ou  rochers  sur  la  route,  afin  que  des  choses 
qu'un  chacun  d'eux  verront  ou  ouïront  ils  en  avertissent  leur  quartier- 
maître,  sans  toutefois  s'écrier  ni  faire  bruit. 

Qu'au  reste,  ils  soient  attentifs  à  ouïr  les  ordonnances,  hardis  et  assu- 
rés, et  ne  soient  point  blasphémateurs  ni  querelleurs,  ains  qu'ils  vivent 
bien  avec  leurs  compagnons. 

Les  qualités  des  capitaines  à  qui  le  commandement  et  conduite  des 
navires  sont  commis  doivent  être  d'autant  plus  recommandables  par  leur 
sagesse ,  courage,  valeur,  qu'ils  ont  à  commander  plusieurs  hommes  de 
diverses  humeurs,  pour  la  plupart  incivils,  brutaux,  n'ayant  même  que 
bien  peu  ou  point  de  reconnaissance  des  bienfaitç  qui  leur  sont  départis. 

Que  lesdits  capitaines  observeront  ces  préceptes,  savoir  :  de  faire  gar- 
der avec  sévérité  les  ordonnances ,  ne  pardonnant  point  les  fautes  et 
transgressions  qui  seront  faites  d'icelles. 

Est  nécessaire  qu'ils  soient  gens  de  cœur,  fort  assurés  dans  les  périls , 
prudents  et  bien  expérimentés ,  bons  économes  ;  qu'ils  sachent  beau- 
coup mieux  les  fonctions  des  officiers  qu'eux-mêmes ,  charitables  envers 
les  malades  et  blessés ,  les  assister  et  visiter,  et  tenir  la  main  que  les 
chirurgiens  aient  du  soin,  à  cette  fin  les  voir  le  plus  souvent  qu'ils  poui^ 
ront,  et  donner  ordre  qu'ils  soient  bien  traités  et  fidèlement  pansés.  ' 

Chacun  d'eux  fera  choix  d'un  très^bon  chirurgien ,  bien  entendu  et 
fort  fidèle. 

Doivent  savoir  tout  ce  qui  dépend  du  canon^  pour  le  bien  employer, 
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et  à  bien  départir  leurs  porte-cartouches,  faire  tirer  à  propos  et  mettre 
bon  ordre  que  le  feu  ne  se  prenne  aux  poudres. 

Davantage,  en  l'occasion  d'un  combat ,  doivent  savoir  bien  placer  la 
mousqueterie,  conserver  leurs  hommes,  faire  tirer  de  même  bien  à  pro- 
pos les  mousquetaires ,  prendre  bien  le  temps  et  manier  avec  jugement 
les  voiles  pour  gagner  l'avantage  du  vent  ;  et  bref,  faire  aborder  lors^ 
qu'avec  moins  de  perte  d'hommes  et  avec  plus  de  facilite  il  se  peut. 

Du  moins,  ils  doivent  savoir  les  chemins  et  routes,  et  connaître  les 
lieux  où  ils  sont. 

Savoir  faire  observer  les  ordres ,  se  faire  obéir  ponctuellement  par 
les  officiers,  d'autant  que  s'ils  relâchaient  tant  soit  peu,  ils  détruiraient 
toute  leur  bonne  discipline. 

Est  nécessaire  encore  qu'ils  considèrent ,  outre  la  conduite  de  cette 
diversité  d'hommes ,  qu'ils  ont  à  combattre  la  mer  et  les  vents ,  se  dé- 
fendre des  rochers  et  des  bancs ,  et  avec  cela  souffrir  les  misères  de  la 
mer.  Voilà  pourquoi  il  leur  est  de  besoin  d'être  bien  expérimentés , 
avoir  un  très-grand  jugement  et  une  très-grande  patience ,  le  corps 
fort  et  robuste  pour  supporter  les  mésaises,  les  intempéries  de  l'air  et 
la  diversité  des  climats. 

Enfin,  doués  de  la  première  et  principale  vertu ,  qui  est  de  craindre 
Dieu  et  faire  que  son  équipage  écoute  les  prières  avec  attention  et  révé- 
rence ;  pour  cet  effet ,  ils  doivent  choisir  chacun  un  bon  chapelain , 
homme  de  bons  exemples  et  de  bonne  vie ,  qui  les  instruise  autant  par 
ses  bonnes  actions  que  par  ses  paroles ,  et  en  effet  homme  de  bien;  aussi 
le  doivent-ils  faire  honorer  par  tout  l'équipage.  Et  en  conclusion,  qu'ils 
aient  perpétuellement  devant  les  yeux  et  se  souviennent  que  le  roi  leur 
a  mis  entre  les  mains  lesdits  navires  pour  y  momûr  plutôt  que  de  les 
rendre  à  ses  ennemis  et  y  commettre  la  moindre  lâcheté  du  monde. 

Quant  aux  lieutenants,  ils  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  pratique, 
de. soin,  de  vigilance  et  de  valeur  que  leurs  capitaines,  parce  qu'étant 
mis  pour  tenir  leur  place  en  cas  de  mort  ou  d'absence,  ils  doivent  pos- 
séder les  mêmes  qualités,  reconnaissant  toutefois  avec  cela  que  leur  au- 
torité est  nulle  en  la  présence  de  leurs  capitaines. 

Leur  devoir  est  en  outre  de  faire  le  second  quart  ou  la  seconde  veille 
de  la  nuit  ou  du  jour. 
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Ils  doivent  assister  et  être  présents  lorsqae  l'équipage  mange  j  poUr 
éviter  aux  crierles  et  disputes  qui  peuvent  arriver  entre  eus,  et  les  tenir 
en  crainte. 

Pour  choisir  un  maître  de  navire,  il  le  faut  prendre  tout  courageux  et 
fort  expérimenté ,  car  étant  sur  les  ofiiciers  et  matelots  ^  fors  les  maîtres 
canonniers  et  maîtres  valets ,  il  les  doit  si  bien  ménager  et  discipliner 
qu'en  les  regardant  ils  sachent  ce  qu'il  a  dans  la  pensée;  les  doit  in- 
struire doucement  et  fidèlement ,  et  principalement  à  obsei*ver  le  si- 
lence et  à  écouter  les  commandements  ^  et  au  cas  qu'ils  désobéissent  en 
avertir  le  capitaine  pour  les  faire  punir. 

Il  doit  savoir  très-bien  mouiller  lorsque  le  pilote  l'ordonDe,  et  très- 
bieti  appareiller  et  se  lever  en  tous  temps  hors  d'une  côte;  il  doit  appa- 
reiller ses  voiles  ainsi  que  les  pilotes  l'ordonnent. 

Il  doit  souvent  visiter  tous  lesdits  officiers  pour  savoir  si  chacun 
d'eux  aux  choses  de  sa  charge  s'y  comporte  comme  il  doit ,  si  les  fu- 
nins  sont  en  bon  état,  que  rien  ne  s'y  gâte,  et  en  cas  qu'il  y  trouvât 
manquement  ou  défaut,  en  doit  avertir  le  capitaine  pour  les  faire  punir 
suivant  l'ordonnance.  Si  les  calfateurs  ou  charpentiers  ont  les  choses 
nécessaires  pour  un  combat,  si  les  mâts  ne  sont  point  assentis  et  n'ont 
point  besoin  de  jouettes  ou  d'autres  choses  qu'il  faille  remédier,  si  les 
assiettes  des  mâts  et  fonds  de  son  navire  sont  en  bon  état;  avoir  soin 
que  les  matelots  obéissent  aux  autres  officiers ,  et  les  fassent  exercer  sou- 
vent en  temps  de  loisir. 

Qu'il  leur  apprenne  à  monter  et  descendre ,  et  de  ne  quitter  point  la 
manœuvre  qu'il  ne  le  commande  ou  ses  officiers. 

A  un  combat,  il  commande  tous  les  matelots  et  appareille  les  voiles 
selon  qu'il  est  nécessaire,  et  auparavant  le  combat  il  a  soin  de  faire 
apprêter  tout  son  funin ,  d'ordonner  les  hommes  à  chaque  manœuvre 
avec  un  officier,  comme  aux  bras,  retraites,  cargues,  écoutes  etcouets; 
savoir  si  les  calfats  et  charpentiers  sont  munis  de  leurs  plaques,  plan- 
ches et  tampons ,  et  si  tout  est  garni  de  goudron,  de  mousse  et  d'étoupes 
pour  boucher  les  coups  de  canon ,  et  avoir  deux  hommes  qui  tournent 
autour  du  navire,  par  dedans,  pour  ouïr  et  voir  où  donnent  les  coups 
de  canon ,  afin  d'y  pourvoir  promptement  et  d'y  remédier. 

Qu'il  soit  fort  prévoyant,  que  toutes  les  nuits  il  assure  les  vergues, 
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qu'il  fasse  dëranguer  les  bonnettes  et  soit  préparé  à  totites  sortes  de 
mauvais  temps ^  et  qu'il  punisse  sévèrement  à  coups  de  bouts  de  oorde 
le  premier  matelot  qui  parlera  ou  qui  commandera  à  soti  compagnon 
après  les  en  avoir  avertis. 

Il  faut  trois  pilotes ,  dont  le  principal ,  qui  est  celui  de  route ,  doit 
connaître  par&itemeni  le  cîel>  bien  faire  les  observations  et  beaucoup 
de  choses  de  son  devoir  qui  sont  décrites  dans  les  routiers  hollandais. 

Pour  les  deux  autres ,  ils  doivent  être  bons  connaisseurs  des  cotes  y 
savoir  bien  compter  leurs  marées ,  avoir  grande  connaissance  du  sillage 
de  leur  navire  et  de  sa  dérive;  sur  le  soleil  couché^  prendre  sur  les  traits 
de  leur  compas  les  caps  et  pointes  qui  leur  peuvent  nuire  ou  servir  sur 
le  point  de  la  nuit. 

Ils  veillent  tous  trois ,  les  uns  après  les  autres ,  chacun  leur  quart. 

Ils  doivent  communiquer,  en  sortant  d'icelui ,  la  route  qu'ils  ont 
faite  pendant  qu'ils  y  ont  été,  et  devant  que  de  sortir  montrer  à  celui 
qui  entre  la  route  qu'ils  font,  laquelle  ils  ne  doivent  point  changer  sans 
avertir  le  capitaine. 

Doivent  savoir  parfaitement  les  entrées  des  havres,  rivières,  rades 
et  mouillages. 

Le  contre^maitre  doit  avoir  un  compagnon  pour  l'assister  la  moitié 
du  jour  et  de  la  nuit;  il  faut  que  ce  soit  un  matelot  fort  sage ,  fort 
homme  de  cœur  et  fort  expérimenté,  et  qu'il  ait  déjà  passé  par  une 
partie  des  degrés  des  charges  ; 

Qu'il  entende  bien  à  faire  garnir  ;  qu'il  sache  tenir  son  oordage  en 
bon  état  dans  sa  chambre ,  qu'à  tous  les  changements  de  quart  il  fasse 
tàter  à  la  pompe ,  visiter  son  iîuiin ,  qui  consiste  au  màt  d*artimon  et 
au  grand  mât. 

Qu'il  voie  le  collet  de  ses  étais  et  haubans  ;  qu'il  les  garnisse  de 
tresses  de  peur  que  les  vei^ues  ne  les  gâtent  ; 

Qu'il  doit  les  changer  dès  qu'il  aura  plu  et  en  mettre  de  sèches; 

Il  est  chargé  des  cornets  à  épisser ,  des  clous  à  clapet  et  à  mangères, 
les  cuirs  à  garnir  les  houses  des  pompes ,  les  boites ,  les  vargue»,  les 
barres ,  les  étais ,  le  beaupré,  et  tout  ce  qui  en  dépend  desdites  pompes, 
comme  brimbales ,  chevilles  ; 
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Il  a  l'oing  à  graisser  les  cordages;  il  faut  qu'il  ait  des  haches,  mar- 
teaux et  tenailles  ;  il  garde  les  chaudières  àbrai  et  à  goudron;  il  a  le 
goudron ,  le  brai  et  le  suif  en  charge ,  le  funin  de  rechange ,  le  bîtort^ 
merlin  ,  lin  et  quaranteniers  ; 

Il  commande  le  cabestan ,  et  a  soin  de  le  tenir  garni  de  ses  barres  ; 

Il  a  soin  de  faire  mettre  le  câble  au  cabestan  et  de  faire  Tirer  toutes 
les  fois  cpi'on  veut  appareiller  ; 

Il  ordonne  aux  esquimans  ou  maîtres  de  misaine  de  mettre  les  énettes 
à  place  et  de  les  abosser;  il  fait  la  moitié  du  jour  et  de  la  nuit  et  son 
compagnon  le  relève  de  six  heures  en  six  heures. 

C'est  lui  qui  départ  les  poulies  et  cordages  tant  aux  maltres-canon- 
niers  que  maîtres  de  misaine  ou  esquimans  ;  il  a  tout  le  blocage  de  ré- 
serve ,  enfin  tout  ce  qui  est  des  manœuvres,  et  commande  les  matelots 
à  manœuvre ,  et  fait  bien  ferler  les  voiles  et  dresser  les  vergues  api^ 
avoir  mouillé. 

Au  combat,  il  doit  abosser  la  grande  vergue  avec  les  chaînes  et 
ferler  la  grand'voile  avec  du  fil  de  caret ,  et  son  commandement  s'é- 
tend du  grand  escouet  en  arrière. 

Et  en  outre  il  est  obligé  de  lier  ceux  qu'on  veut  punir. 

Les  esquimans  ou  maîtres  de  misaine  commandent  le  mât  de  beau- 
pré et  le  miât  d'avant  et  tout  le  funin  qui  en  dépend. 

Us  ont  la  même  chose  à  faire  en  avant  que  le  contre-maître  en  arrière 
pour  le  funin  et  pour  abosser  les  vergues. 

C'est  à  eux  à  jeter  les  grapins  sur  le  navire  ennemi  et  le  saisir,  et 
partant,  il  faut  qu'ils  soient  hommes  de  cœur ,  adroits  et  dispos,  bons 
manœuvriers ,  parce  qu'ils  sont  au  lieu  le  plus  dangereux  du  navire 

Ils  lavent  les  câbles  devant  que  les  lancer  ou  rouer  dans  leurs 
chambres. 

Ils  croquent  les  ancres ,  les  caponnent  et  mettent  à  place. 

Il  faut  qu'ils  tiennent  toutes  choses  en  si  bon  état  que  rien  ne  se  gâte 
et  ne  se  pourrisse. 

Les  quartiers-maîtres ,  pour  bien  exercer  leurs  charges  ,  il  faut  qu'ils 
soient  navigateurs  courageux  et  diligents ,  très-bons  gouvernants  et 
fort  connaissant  les  ordres  des  navires ,  parce  que  leurs  charges  sont 
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de  même  en  quelques  choses  que  celles  des  caporaux^  parce  qu'ils  com- 
mandent chacun  à  leur  tour  la  garde  ou  leur  quart  y  et  font  gouverner 
à  leur  tour  chaque  matelot  de  leur  quart. 

Il  faut  qu'ils  soient  toujours  près  ou  du  gouvernail  ou  de  leur  quart; 
qu'ils  voient  si  le  gouverneur  gouverne  bien  ^  et  au  cas  qu'il  ne  s'en 
acquitte,  prendre  le  gouvernail. 

Doit  voir  si  le  quart  fait  sa  garde  en  silence  y  empêcher  que  per- 
sonne ne  s'endorme,  et  s'il  trouve  quelqu'un  endorpii  le  doit  révéler 
au  C2q)itaine  pour  le  faire  punir. 

Qu'il  prenne  garde  continuellement  que  le  matelot  ne  mange  le  sa- 
ble, ce  qu'il  connaîtra  facilement  par  le  son  de  la  cloche;  qu'il  doit 
faire  sonner  toutes  les  heures,  et  autant  qu'il  en  a  passé  durant  que  le 
même  matelot  a  gouverné. 

Les  quartiers-maîtres  seuls  ont  le  commandement  des  chaloupes  et 
bateaux,  et  nul  ne  peut  les  prendre  pour  s'en  servir,  qu'ils  n'y  soient  \ 
eux-mêmes  n'en  peuvent  disposer  sans  le  congé  du  capitaine.  Eux  et 
les  matelots  sont  obligés  de  porter  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
l'usage  du  navire. 

Sont  responsables  de  tout  ce  qui  sort  ou  entre  dedans ,  ne  doivent 
porter  pour  sortir  ou  entrer  dans  le  navire  aucune  lettre  ou  paroles 
aux  équipage^  sans  l'avoir  dit  et  montré  au  capitaine. 

Ils  lavent  le  navii^  sortant  de  leur  quart  tous  les  matins  du  haut  en  bas. 

Ils  portent  la  viande  aux  équipages  et  leurs  boissons  et  autres  choses 
qui  en  dépendent ,  comme  les  potages ,  poisson  et  sel. 

Ils  aident  à  arrimer  le  fond  de  cale  au  miaitre-valet ,  et  s'il  y  a  bar- 
rique ou  tonne  qu'il  faille  changer  d'un  lieu  à  l'autre  pour  les  mettre 
en  assiette. 

C'est  encore  de  leur  charge ,  toutes  les  fonctions  de  guerre  qui  se 
font  es  bateaux  et  chaloupes  ;  c'est  à  eux  de  les  mener  et  porter  les 
lieutenants  et  soldats  pour  donner  en  terre  ou  attaquer  navires  ou 
barques;  et  pour  ce  faire,  ils  doivent  tenir  leurs  chaloupes  parfaitement 
bien  garnies  de  voiles ,  de  funins ,  d'avirons ,  de  cerceaux ,  de  tôles 
bien  nettes  et  bien  calfatées. 

Et  revenant  à  bord  ils  doivent ,  devant  que  d'y  entrer ,  mettre  les 
III.  4^ 
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agrès  y  ayirons  et  gouTeruail  en  lieu  où  celui  qui  fait  le  quart  les  voie, 
pour  empêcher  que  quelqu'un  ne  les  prenne ,  et  faire  en  sorte  de  tout 
son  possible  que  les  chaloupes,  ne  se  rompent  contre  le  navire ,  et  sur- 
tout de  savoir  bien  aborder  avec  la  voile  ou  avec  les  Jivirons  lorsqu'ils 
sont  en  rade. 

Les  jours  qu'ils  ne  sont  point  en  quart ,  ils  doivent  mener  leur  quar- 
tier en  terre  pour  s'ébattre  jusques  vers  le  s<deil  couché  ^  et  au  cas  que 
quelqu'un  veuille  coucher  à  terre,  il  se  fera  prêter  main-forte  à  son 
quart  pour  le  ramener  dans  le  navire ,  et  si  le  matelot  se  cachait  en 
telle  sorte  qu'on  ne  le  pût  trouver ,  en  avertira  le  capitaine. 

Lorsqu'on  marche  en  corps  d'armée  ou  en  flotte  particulière ,  ils- 
sont  obligés  d'avertir  le  général  ou  vice-amiral ,  sî  le  capitaine  ne  dis- 
tribue la  victuaille,  à  cette  fin  qu'il  mette  i'ordm  qui  est  porté  par 
les  ordonnances. 

Il  porte  le  feu  au  fanal  et  à  l'habitacle,  et  fait  diauffer  les  soutes. 

Le  maitre-canonnier  doit  être  homme  de  cœur,  fort  expérimenté, 
vigilant  et  habile ,  puisqu'il,  prend  le  maniement  du  canon,  qui  est  la 
principale  force  du  navire  et  celle  qui  termine  plus  tôt  les  combats, 
mais  qui  est  pourtant  très-dangereuse  et  d'un  grand  9oin.  Il  est  bien 
nécessaire  qu'il  soit  très-expert  en  «son  art^  qu'il  sache  connaître  la 
bonté  des  cuivres,  les  savoir  séparer,  connaître  les  alliages  et  aligne- 
ments ,  la  justesse  et  netteté  de  l'àme,  toutes  sortes  de  chambres,  concs , 
croissants  ou  fusées  ;  outre  qu'il  faut  qu'il  entende  bien  parfaitement  la 
force  des  poudres  et  les  savoir  -conserver  ,  qu'il  sache  bien  monter 
une  pièce  sur  un  affût,  savoir  le  faire  garnir  de  chevilles,  bandes , 
crochets  et  boucfes ,  de  bons  essieux  et  roues  qui  ne  puissent  point  éloi- 
gner le  canon  du  sabord. 

Savoir  bien  garnir  ses  drisses  et  bragues  et  planter  bien  son  canon 
par  le  milieu  d'un  sabord;  il  doit  savoir  désendouer  en  un  combat, 
il  doit  avoir  bien  préparé  ses  cartouches,  les  faire  distribuer  et  passer 
par  les  écoutilles  dans  les  porte-cartouches  de  main  en  main ,  choisir 
les  meilleurs  et  plus  sages  hommes  qui  soient  sous  sa  charge  pour  les 
employer  à  cela ,  qu'il  ait  le  soin  de  tout ,  qu'il  voie  tout  et  qu'il  soit 
partout  pour  assister  ceux  qui  en  auront  besoin. 
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Prendre  garde  que  ses  volées  soient  tirées  à  propos,  oomme  de  six  r 
sept  et  huit  à  la  fois ,  et  Êiire  continuer  de  long  en  mauvais  temps  y  où 
le  canon  fait  courir  aussi  grande  fortune  au  navire  comme  s'il  se 
crevait. 

Lui  et  ses  compagnons  doivent  continuellement ,  avec  des  lanternes 
sourdes ,  voir  si  le  canon  ne  joue  point ,  si  les  boucles  du  navire  ne 
meuvent  point  y  s'il  n'est  point  nécessaire  de  davantage  de  cordages , 
s'il  ne  faut  point  mettre  des  coins  au  derrière  de  ses  roues  poui*  empê- 
cher qu'elles  ne  branlent  point  ;  il  doit  en  quelque  façon  entendre  les 
feux  d'artifice. 

Lorsque  les  navires  mouillent,  il  habille  et  garnit  les  câbles  et  les  fils, 
et  il  y  fait  son  quart  et  ses  compagnons  chacun  à  leur  tour,  et  visite  les 
canons  tous  les  quarts  et  tous  les  soirs  ;  ils  rafraîchissent  l'amorce  de 
leurs  canons  et  sont  oblige  de  visiter  les  poudre»  de  leurs  canons  tous 
les  huit  jours  pour  voir  si  elles  ne  sont  point  mouillées,  bien  qu'il  \es 
faille  boucher  avec  du  liège  et  du  suif  pardessus. 

Il  doit  tenir  sa  chambre  bien  nette,  doit  faire  ranger  les  porte-car- 
touches suivant  leurs  calibres ,  les  marquer  dessus  en  grosses  lettrés 
du  poids  de  la  poudre  que  porte  la  pièce ,  et  mettre  la  même  marque 
sur  le  sabord  de  la  pièce. 

Doivent  avoir  leurs  boute-feu  toujours  prêts  etgarnis  de  leurs  mèches; 
en  doivent  avoir  toujours  un  allumé  en  haut,  où  le  canonnier  fait  son 
quart ,  et  la  nuit  deux,  un  en  haut  et  l'autre  en  bas. 

Que  ses  grenades  et  pots-à-feu  soient  en  bon  étal ,  lesquels  sont  au 
derrière  des  soutes,  leurs  caisses  de  cartouches  remplies,  en  avoir 
toujours  trois  ou  quatre  cents  toutes  prêtes  pour  charger  les  canons. 

Il  doit  avoir  des  essieux ,  roues,  chevilles,  pentures  et  gonds  de  re- 
change, et  doit  avoir  visité  toutes  les  boucles  et  crocs  des  sabords 
pour  savoir  s'ils  ont  leurs  goupilles  et  rouettes;  doit  souvent  tourner 
les  barils  de  peur  que  la  poudre  ne  se  gâte. 

Le  prévôt  est  un  officier  très-nécessaire  et  qui  sert  de  beaucoup  dans 
un  navire. 

Premièrement,  il.  fait  aller  tout  l'équipage  au  quart. 

Lorsque  le  quart  s'assied ,  il  fait  retirer  tous  ceux  qui  n'en  seront 
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point,  et,  après  qu'il  a  fait  retirer  tout  son  monde,  il  s'en  Ta  prendre 
son  repos  pour  éreiller  le  second  quart,  qu'il  appelle,  nom  par  nom, 
tous  ceux  qui  en  sont ,  ainsi  que  le  troisième. 

Il  est  geôlier  et  tient  les  clefs  des  prisons. 

Il  enregistre  toutes  les  amendes,  qu'il  doit  porter  au  capitaine 
lorsque  la  montre  se  fait ,  et  en  a  un  tiers  et  les  deux  autres  sont  pour 
les  pauTres. 

Il  a  cinq  sous  pour  chaque  fois  qu'il  met  un  prisonnier  aux  fers ,  et 
nul  ne  les  oserait  traiter  que  lui. 

Il  aide  au  quartier-maitre  à  distribuer  les  plats  à  l'équipage ,  les 
retire  après  qu'ils  ont  mangé ,  et  les  porte  au  cuisinier  pour  les  laver. 

Faut  que  chaque  homme  des  plats  nettoie  sa  place,  avertisse  le  capi- 
taine des  hommes  qu^  sont  malades  ou  absents. 

A  uii  combat,  il  est  obligé  de  faire  porter  les  bailles  au  long  des 
tillacs,  les  faire  remplir  d'eau,  les  garnir  des  cuirs  verts  et  de  grandes 
vadrouilles  et  de  seaux ,  semer  du  sel  sur  le  tillac ,  et  prendre  garde  au  feu. 

Le  maitce-valet  doit  être  homme  expérimenté  au  fait  de  la  mer  et 
bon  navigateur,  qu'il  ait  passé  par  tous  les  degrés  des  charges  du 
navire. 

Il  doit  parfaitement  bien  connaître  les  assiettes  afin  de  les  bien 
entretenir,  et,  pour  ce  faire,  il  faut  qu'aussitôt  qu'une  barrique  ou 
tonne  est  vide  qu'il  la  remplisse  ;  qu'il  ait  son  niveau  avec  lui  pour 
voir  si  son  navire  sort  d'assiette  ou  non,  et  s'il  est  droit. 

Il  doit  donner  reçu  à  l'écrivain  de  tout  ce  qui  entre  eh  son  fond 
de  cale ,  rendre  compte  tous  les  jours  de  la  consommation  de  ses  vic- 
tuailles et  de  toutes  les  vaisselles  qui  sont  nécessaires  pour  tenir  les 
boissons ,  victuailles  et  chandelles. 

Il  doit  être  soigneux  de  visiter  souvent  son  pain  pour  empêcher  qu'il 
n'entre  point  d'humidité  dans  la  soute  et  qu'il  ne  se  gâte  point ,  et  voir 
si  ses  soutes  ont  été  bien  séchées  et  chauffées  et  que  l'air  n'y  puisse 
point  entrer. 

Il  doit  distribuer  ses  victuailles  fidèlement  selon  l'ordre  qui  lui  a  été 
donné,  sur  peine  d'en  répondre  au  corps. 

Il  donne  le  pain  à  l'équipage  tous  les  samedis,  où  l'écrivain  assiste. 
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et  leoi*  doit  donner  quant  et  quant  le  fromage  et  le  beurre  pour  toute 
la  semaine  pour  leur  déjeuner. 

Il  départ  les  victuailles  au  cuisinier  par  poids  et  par  pièces  y  lequel 
lui  doit  rendre  de  même. 

Il  doit  savoir  bien  ranger  ses  plats  pour  être  pris  par  les  quartiers- 
maîtres  et  pour  être  portés  aux  équipages  ;  tenir  net  le  fond  de  cale , 
le  laver  à  toute  heure  ^  et  lui-même  se  tenir  proprement ,  et  tenir  les 
barriques  et  tonnes  bien  serrées  et  jointes  ensemble  afin  qu'elles  ne 
puissent  ni  couler  ni  branler. 

Il  doit  savoir  acheter  ses  poissons  et  sa  chair ,  en  savoir  les  marchés 
et  connaître  si  elles  sont  bonnes  ou  mauvaises;  savoir  bien  saler  et 
conserver  les  salures^  et  savoir  encore  bien  conserver  et  saler  les  peaux 
de  boeufs  vertes,  de  peur  qu'elles  ne  se  pourrissent  et  ne  s'appuantissent; 
et  y  pour  le  poisson ,  il  doit  pourvoir  qu'il  soit  nettement  et  sèchement^ 
et  le  remuer  quelquefois. 

Voir^  en  un  combat^  souvent  le  fond  de  cale^  descendre  souvent 
pour  voir  s'il  n'y  a  point  quelque  coup  de  canoli  qui  puisse  porter 
préjudice  au  navire. 

Le  cuisinier  doit  savoir  bien  apprêter  pour  l'équipage,  cuire  sa 
viande  et  son  poisson ,  faire  son  potage  ou  de  gras ,  ou  de  fèves ,  ou  de 
pois ,  qu'il  doit  donner  trois  fois  le  jour. 

Il  doit  être  fort  propre  de  linge ,  prendre  soin  que  les  chaudières 
soient  bien  lavées  et  nettoyées ,  et  que  de  la  graisse  de  la  chaudière  en 
réserve  un  tiers  pour  les  potages ,  un  tiers  pour  lui  et  l'autre  tiers  pour 
les  manœuvres. 

Il  doit  rendre  au  maltre-valet  la  pesanteur  de  la  chair  et  le  nombre 
de  pièces  qu'il  lui  a  mises  entre  les  mains ,  éteindre  le  feu  lorsque 
l'équipage  est  servi ,  voir  s'il  ne  s'est  point  pris  de  feu  à  la  cheminée  de 
sa  cuisine,  et  rafraîchir  tous  les  soirs  le  fer  de  la  cheminée  avec  de  l'eau. 

Les  charpentiers  ne  sauraient  être  pour  les  navires  ni  trop  hardis, 
ni  trop  entendus  ;  ils  doivent  visiter  tout  ce  qui  est  à  faire  de  charpen- 
terie,  de  caliatage  tous  les  quarts,  tant  aux  mâts  qu'au  corps  du  navire. 

En  un  combat,  il  y  en  doit  avoir  deux  dedans  et  deux  dehors  ;  ceux 
ob  dedans ,  avec  leurs  tampons  bien  goudronnés  et  accommodés  d'é- 


334  ÉTAT  GÉNÉRAL  DE  LA  MARINE. 

toupes  bien  gondronn^ed ,  doivent  ayoir  leur  masse  de  mousse  toute 
prête  y  avoir  tous  leurs  outils  prêts.  Ceux  de  dehors  cousent  ordinaire- 
ment le  kmg  des  préceintes  pour  voir  où  les  coups  de  canon  ont  donné 
afin  d'y  i^emédier,  et  avoir  avec  eux  leurs  plaques  de  plomb  avec  la 
mousse,  et  les  pknckes  avec  marteaux  et  clous. 

Us  doivent  avoir  toutes  leurs  jouettes  prêtes  pour  remédier  aux 
coups  de  canon  qui  donnent  dans  les  vergues  et  les  mâts. 

Ils  ont  sous  leur  cbarge  le  brai,  le  soufre ,  Tétoupe  et  toutes  sortes 
de  clous,  avec  leurs  caisses  toutes  bien  garnies  de  toutes  sortes  d'outils, 
et  ont  les  affûts,  les  essieux  et  les  roues  de  rechange,  avec  une  couple 
de  crocs,  et  vont  au  quart  après  leur  besogne. 

Le  trevier  ou  feiseur  de  voiles  doit  visiter  tous  les  quarts  les  voiles, 
et  n'y  souffrir  pas  un  ti*ou  comme  iin  pois  qui  ne  soit  racocmimodé.  A 
un  combat,  il  doit  remédier  aux  voiles  et  prendre  des  mains  du  contre- 
maître le  fil  de  voile  qui  lui  est  nécessaire ,  doit  être  garni  d'aiguilles 
et  dé ,  doit  avoir  le  soin  que  les  voiles  ne  se  dépérissent,  tant  des  en- 
verguées  que  de  celles  qui  sont  de  rechange. 

Le  tonnelier  doit  être  perpétuellement  après  ses  tonnes  et  barriques, 
les  visiter  pour  accommoder  les  cercles ,  douelles  et  autres  choses  qui 
pourraient  manquer  tant  aux  bidons ,  barriques ,  qu'autres  choses  dé- 
pendantes de  sa  charge. 

Doit  avoir  toutes  sortes  d'outils  pour  cet  effet,  et  doit  aider  au  maltre- 
valet.  Il  va  au  quart,  et  à  un  combat  il  a  le  soin  de  fournir  les  bailles 
qui  sont  nécessaires  pour  mettre  l'eau  et  nécessaires  au  canon. 

Le  caporal  doit  être  soigneux  soldat,  hardi ,  et  aussi  doit  savoir  pla* 
cer  six  hommes  et  les  faii^  bien  apprendre  l'exercice  du  mousquet; 

Il  entre  au  quart  avec  un  quartier-maître,  et  se  relève  comme  lui 
lorsqu' il  entre  en  garde  en  rade. 

Il  doit  toujours  poser  trois  sentinelles  à  la  voile,  une  sur  le  devant 
de  la  chambre  du  capitaine. 

Il  doit  visiter  les  mousquets  s'ils  sont  chargés  à  balles,  et  s'il  y 
tix)uve  quelque  chose  de  gâté  ou  rouillé,  il  le  raccommode  et  nettoie 
aux  dépens  du  soldat;  étant  de  garde,  lui  et  ses  compagnons  doivent 
aider  aux  manœuvres  basses  le  jour.  ^ 
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L'écrivain  doit  savoir  tenir  les  registres ,  doit  savoir  bien  eompt^r  et 
bien  écrire,  fort  vigilant  et  conservateur  des  victuailles. 

Il  doit  avoir  le  compte  d'icelles,  des  boissons  et  des  poudres  et  bou-* 
lets ,  et  généralement  tenir  compte  de  leur  consommation ,  tant  les 
funinsy  canons  ^afrûts,  voiles,  et  tout  ce  qui  entre  et  sort  du  navire  : 
il  est  obligé  de  le  mettre  tout  par  écrit. 

Il  doit  faire  un  journal  de  toute  sa  navigaCion  avec  une  relation  gé- 
nérale d'icelle. 

Il  fait  donner  le  pain ,  le  beurre  et  le  fromage  à  tout  l'équipage  pour 
toute  la  semaine. 

Il  doit  lire  les  ordonnances  aux  équipages  après  la  prière,  et  doit 
avoir  un  particulier  soin  de  ce  cpii  est  au  roi  et  à  son  capitaine,  et  doit 
faire  rendre  compte  tous  les  jours  au  mattre-valet  de  la  consommation 
de  ses  victuailles  ; 

En  un  combat,  il  est  aux  poudres  pour  empêcher  les  désordres. 

Il  doit  écrire  tous  les  coups  de  canon. 

Pour  n'être  point  trompé  en  la  distribution  dû  pain  qu'il  faut  don- 
ner à  tant  d'hommes ,  il  va  à  l'écoutillede  la  chambre  des  canonniers, 
dont  le  prévôt  tient  la  porte. 

Ledit  écrivain  a  une  petite  planchette ,  large  d'un  pied  et  longue  de 
deux  et  demi ,  dans  laquelle  sont  écrits  en  rang  tous  les  noms  des 
hommes  qui  prennent  le  pain ,  au  bout  desquels  noms  il  y  a  un  trou 
où  il  y  a  une  petite  cheville  de  bois  attachée  à  un  filet  avec  laquelle  il 
remplit  le  trou  de  celui  qui  a  reçu,  et  va  continuant  jusqu'au  bout. 

Il  faut  faire  élection,  pour  un  chapelain,  d'un  fort  homme  de  bien  et 
bien  craignant  Dieu ,  dont  toutes  les  actions  soient  de  bons  exemples , 
fort  pieux,  fort  charitable,  pour  corriger  ceux  qu'il  entendra  jurer, 
et  les  corriger  avec;  doucem*  et  tâcher  d'adoucir  leur  humeur  farou- 
che et  ramener  à  la  raison  par  de  bonnes  exhortations;  leur  faire  voir 
ce  qu'ils  doivent  à  Dieu ,  et  les  récompenses  ou  les  peines  qu'ils  en 
peuvent  retirer  s'ils  y  manquent  ;  faire  les  prières  tous  les  matins  après 
le  quart  levé  et  le  navire  lavé,  dire  la  messe  en  terre  locsque  l'on  est 
en  quelque  rade,  encore  qu'elle  soit  déserte,  et  pour  cet  effet  le  ca- 
pitaine doit  avoir  sa  chapelle. 
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Je  me  suis  un  peu  étendu  longuement  sur  la  discipline  des  Hollan- 
dais; mais  ayant  eu  ordre  de  vous,  monseigneur,  de  l'expliquer  bien 
particulièrement,  et  sachant  l'intention  que  vous  avez  de  i^estaurer  les 
ordres  de  la  mer,  je  n'ai  pu  vous  les  décrire  plus  succinctement,  et 
aussi  afin  que  cela  pût  servir  à  tous  les  capitaines  qui  sont  à  la  solde 
du  roi  poar  les  faire  observer  à  tous  les  officiers  et  matelots. 

Maintenant,  nous  dirons  la  manière  qu'ils  tiennent  à  partager  leurs 
équipages. 

Le  capitaine  commande  au  prévôt  de  faire  monter  tout  l'équipage, 
après  il  choisit  un  quartiep-maiti^  pour  lui  et  pour  son  quart. 

Il  en  donne  un  à  son  lieutenant,  et  l'autre  au  maître  du  na\ire,  et 
les  place  aux  trois  coins  du  navire. 

Le  premier  quartier-maitre  appelle  un  des  matelots,  le  second  ap- 
pelle après ,  et  le  troisième  après ,  qu'ils  font  mettre  auprès  d'eux. 

Et  puis  le  second  recommence ,  le  premier  et  le  troisième  en  font  au- 
tant; le  premier  recommence,  et  vont  de  même  jusqu'à  ce  que  tout 
soit  partagé,  pour  avoir  moyen  chacun  d'eux  d'avoir  de  bons  hommes. 

Cela  fait,  le  maître  choisit  vingt  ou  vingt-cinq  des  plus  hardis,  dis- 
pos et  meilleurs  matelots  manœuvriers  ;  mais  parce  que  nos  matelots 
ne  sont  encore  guère  instruits  en  ces  choses-là  ,  pour  éviter  la  confusion 
qui  en  pourrait  arriver,  il  faut  que  le  maître  écrive  sur  des  billets  les 
hommes  qu'il  veut  séparer  aux  manoeuvres  en  un  combat ,  car  vingt 
hommes  sont  destinés  pour  cela ,  et  qu'il  attache  lesdits  billets  au  long 
du  bord  où  sont  les  manoeuvres,  à  cette  fin  que  lesdits  matelots  puis- 
sent apprendre  où  ils  doivent  aller  en  cas  de  surprise ,  et  qu'ils  puissent 
recevoir  de  là  les  commandements  de  leurs  officiers  sans  aucun  trouble  ; 
n'étant  pas  temps,  lorsqu'il  faut  combattre,  de  faire  vos  ordres  ni  placer 
vos  hommes  lorsque  vous  vous  trouvez  surpris  de  nuit  ou  sur  la  pointe 
du  jour,  ou  par  un  coup  de  vent. 

Après  cela ,  le  mLaitre  canonnier  choisit  sur  tout  le  reste  ceux  qui 
sont  plus  entendus  au  fait  du  canon  ^  et  tout  ce  qui  demeure  il  le  par- 
tage à  ceux  qu'il  a  élus  pour  commander  une  des  pièces  ,  et  faut  que 
chaque  bosquin,  que  nous  appelons  pointeur,  ait  la  quantité  d'hommes 
qu'on  lui  a  séparés  à  sa  part. 
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Et  à  cette  fin  cjue  cela  serve  pour. toujours^  et  que  l'ordre  soit  per- 
pétuel et  qû'irn'y  arrive  point  de  confusion  à  l'occasion,  l'on  donne  à 
chaque  pointeur  un  billet  en'parchemin  sur  lequel  il.  est  en  tête,  et  en 
rang  tous  ceux  qui  doivent  servir  avec  lui  /  lequel  billet  doit  être  atta- 
ché à  quatre  clous  sur  le  canon  qu'il  doit  servir. 

Il  ordonne  par  aprè^  ses  trois  compagnons ,  deux  de  commander  le 
haut ,  si  c'est  navire  de  deux  batteries ,  et  l'autre  pour  le  bas  avec  lui , 
et  laisse  encore  deux  ou  trois  pointeurs  pom'  les  suzins  et  saint-aubins, 
qui  y  ont  leurs  noms  aussi. 

Après  cela ,  le  ciq>itaine  montre  aux  caporaux  la  place  où  ils  doivent 
combattre. 

Et  pour  la  distribution  des  poudres,  il  destine  à  chaque  soute  une 
couplé  d'hommes  sages  et  très-considérés ,  pour  donner  les  cartouches 
dans  le  porte-cartouches,  et  le  tonnelier,  trevier  et  jpetits  garçons  les 
font  passer  par  les  écdutilles  de  main  en  main,'  lorsque  le  canonnier 
commande,  et  par  ainsi  on  n'est  jamais  surpris. 

Le  capitaine  prend  à  cette  heure-là  un  pilote  pour  son  quart ,  un 
des  contre-maitres ,  un  des  maîtres  de  bourset,  un  maître  canonnier, 
un  maître  charpentier  et  un  caporal. 

Le  contre-maître  et  son  compagnon ,  le  maître  de  misaine  et  son 
compagnon ,  se  relèvent  de  six  heures  en  six  heures ,  ou  de  douze  en 
douze ,  et  distribuent  tout  autant  comme  ils  en  ont  pris  au  lieutenant 
et  au  maître* 

Et  pour  apprendre  le  silence  a  nos  matelots,  il  leur  faudrait  ordon- 
ner une  peine  ^rticulièré  à  ceux  qui  parleraient  durant  qu'ils  font 
leur  manoeuvre ,  ou  à  ceux  qui  commandent  leur  compagnon ,  et  en- 
joindre particulièrement  aux  officiers  de  ne  le  souffrir,  sur  peine  d'en 
répondre  et  d'être  condamnés  aux  amendes. 

Le  capitaine  prend  son  quart,  lequel  est  partagé  de  huit  en  huit 
horloges. 

Il  commande  au  prévôt  de  faire  monter  le  quartier  qui  est  de  garde, 
tant  les  matelots ,  soldats  que  maîtres  canonniers. 

Il  fait  asseoir  la  garde  à  un  chacun  des  officiers  et  voit  s'ik  font  leur 
devoir  et  s'ils  posent  leur  garde  à  propos  et  au  lieu  destiné; 
m.  4^ 
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Après,  il  taà  crier  ptr  ieprérdt  que  loi»  ceux  qai  ne  sont  point  de 
^âftle  se  retirent  «t  aiQeot  au  repos,  et  que  nul  ne  sdt  si  hardi,  sui* 
les  peines  portées  par  les  ordonnances^  de  ne  parler  ni  faire  aucun  si- 
i;iial  de  feu.  Et  ce  «dit  prévôt  est  obligé  >  après  avoir  lait  sa  visite  pour 
le  feu,  de  s'aller  reposer  jusijn'à  ce  qm  le  cpiartîerHiKtaitre  qui  doit 
sortir  de  garde  le  Tienne  éveiller,  pour  aUer  réveiller  oenx  qui  sont 
du  second )  et  ainsi  du  tiers. 

il  faut  savoir  que,  liors  d'un  oombat  et  de  faire  tirer  le  camm  lors- 
qu'on salue  ou  fait  quelque  signal  ou  qu'on  £ut  l'exercioe  dn  canon , 
tout  l'équipage  est  sous  le  cooimandement  des  officiers  maldots. 

A  un  combat ,  parce  que  nous  avons  déjà  ordonné  ce  ^ui  se  doit 
fiiire,  nous  dirons  qu'il  faut  que  le  capitaine  procure,  après  avoir 
ainsi  bien  ordonnéde  son  iait,  de  gagnar'  le  vent  à  son  ennemi ,  de  voir 
quelles  sont  ses  forces  et  en  quoi  elles  consistent,  et  tàchar  de  prendre 
ses  avantages  le  plus  finement  et  hardiment  qu'il  se  pourra  sur  son  en- 
nemi. 

S^  ensuivent  les  ordonnances  que  messieurs  des  Étais  font  observer 

dans  les  navires  : 

I. 

Il  est  ordonné  que  tous  capitaines^  officiers,  gentilshommes,  matelots 

et  soldats  feront  serment  de  fidélité  sous  le  chef  qui  les  commande ,  et 

qu'ils  ne  feront  aucun  refus  de  ce  qui  leur  sera  enjoint  pour  le  service 

du  roi ,  pour  quelques  périls ,  risques  ou  fortunes  qu'ils  puissent  courir 

de  leur  vie ,  ni  ne  rendront  jamais  navire  aux  ennemis  tant  qu'ils  auront 

une  goutte  de  sang  sur  eux. 

II. 


Veut  aussi  que  les  articles  ci-dessous  mentionnés  soient  observés  par 
tous  ceux  qui  sont  dans  les  navires ,  et  enjoint  bien  expresséaiant  aux 
capitaines  de  les  faire  observer,  sur  peine  d'en  répondre  en  leurs  per- 
sonnes. 

III. 

En  prêmiw  lieu,  il  est  ordc^nnéà  tous  capitaines  ou  en  leur  absence 
aux  lieutenants  de  fiûre|Nri^  Dieu  soir  et  matin  et  tenir  la  main  que 
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cependant  qu'on  prie  que  nul  de  l'équipage  soit  diverti ,  et  qu'il  prie 
avec  attention  et  révérence,  sur  peine  aux  contrevenants,  pour  la  pre- 
mière fois ,  de  trois  sous  d'amende ,  et  pour  la  deuxième ,  de  huit  jours 
au  pain  et  à  l'eau  et  d'être  calé  trois  fois. 

IV. 

Item.  Que  personne  ne  jurera  1q  nom  de  Dieu,  sur  peine  d'être  at- 
taché au  m&t  et  battu  du  quartier-maître,  et  outre  plus ,  de  deux  sous 

pour  les  pauvres. 

V. 

Item.  Que  tous  lieutenants,  officiers ,  soldats  et  matelolte  obéirQul 
au  capitaine  de  leur  navire,  sans  leur  être  permis  de  sortir  d'icelui  sans 
permission. 

VI. 

Item.  Qmt  pcrsomie  ne  menace  ou  ne  fasse  auomi  tort  k  son  capi^ 
taine  ou  à  son  officier,  sur  peine  de  la  vie. 

VIL 

Il  est  défendu  de  résister  au  prévôt  ou  à  ses  serviteurs ,  ou  au  prévôt 
de  navire  en  son  office  ou  de  le  débattre,  sur  peine  de  punition  cor- 
porelle. 

Vin. 

liem.  Tous  ies  officiers  et  meroiiers  seront  Umw  4«  99  pourvoir  de 
telles  armes  qu'il  leui*  sen  commandé,  lescpielles  ik  apprêteront  le 
jour  de  la  montre,  sur  peine  d'être  calés  trois  fois. 

IX. 

Item.  Ceux  qui  seront  mis  an  service  du  roi  amront,  par<dessus  kws 
S^e^  9  ^  hoiie  et  il  manger,  lequel  leur  sera  délivré  par  le  capitaine , 
comme  il  aura  été  ondonné  aodit  capitaine  par  Tamiml  ou  chef  d'es^ 
cadre. 
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X. 

Item,  Qa'aacnn  officier,  marinier  on  soldat  ne  iasse  aucun  outrage 
ponr  les  yictnaîDes  au  maltre-Talet,  sor  peine  d'être  calé  trois  ibis; 
et  s'il  y  a  quelqu'un  qui  ne- se  contente  pas  des  TictuaiUes,  il  en  fera  sa 
plainte  à  notre  amiral. 

XL 

Chaque  officier  fera  le  dû  de  sa  chai|;e,  sans  qu'aucun  d'eux  s'ingère 
d'entreprendre  sur  celle  de  son  compagnon,  fors  le  mâitre,  qui  a  poo- 
▼oir  absolu  sur  tous  les  matelots  et  officiers  d'iceux,  le  pilote  aux  routes, 
le  oontre4naitre  à  son  arrière,  et  ce  qui  en  dépend. 

XIL 

Le  maître  de  bourset  à  l'ayant  et  ce  qui  en  dépend,  et  ainsi  des  qnar— 
tiersHoaltres  canonniers,  maitres-yalets,  cuisiniers,  diarpentiers,  tre- 
▼iers,  prérôt  et  autres  ;  et  en  cas  que  par  leur  nonchalance  et  larcin  il 
Tint  à  manquer  chose  qui  portât  perte  au  naTire,  ik  seront  châtiés  cor— 
porellement,  selon  la  perte  ou  le  mal  qui  en  succédera. 

XIIL 

Tous  officiers  qui  ont  sous  leur  charge  cordages,  munitions,  usten- 
siles, boissons  et  autres  choses,  seront  obligés,  en  les  recevant,  d*en 
donner  reçu  au  capitaine,  a  cette  fin  que ,  venant  à  se  gâter  par  non- 
chalance ou  larcin,  il  leur  soit  précompté  sur  leurs  gages  ;  et  des  cor- 
dages et  ustensiles  ils  seront  obligés  de  les  montrer  bons  ou  gâtés. 

XIV. 

Se  rencontrant  à  faire  pour  Tusage  du  navire ,  conune  pour  portei* 
en  terre  cordages,  nranitions,  victuailles,  boisson  et  autres  choses  né- 
cessaires, les  quartiersHnaitres  seront  oUigés  de  les  feire  porter  par  les 
matelots  dans  les  bateaux,  et  seront  tenus  lesdits  matelots  de  les  porter, 
charger  et  apporter  à  bord,  sur  peine  aux  contrevenant  de  douze  sous 
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d'amende,  partie  au  prévôt  et  partie  aux  pauvres,  dont  ledit  prévôt 
tiendra  registre  pour  en  être  payé  le  jour  de  la  montre. 

XV. 

Item.  Il  est  défendu  que  personne  ne  partira  du  bord  du  navire  sans 
permission  du  capitaine,  ou  ea  son  absence  de  ses  officiers,  sur  peine 
d'être  mis  aux  fers  huit  jours,  au  pain  et  à  l'eau. 

XVI. 

Item.  Quand  on  fera  battre  la  caisse  pour  mettre  les  navires  en  rade, 
il  est  commandé  aux  équipages  de  s'embarquer,  et  aux  contrevenants 
sans  juste  sujet,  d'être  calés  trois  fois,  et  de  surplus  d'êti*e  condamnés 
en  l'amende  de  dix-huit  sous  pour  chaque  fois,  dont  les  deux  parts  sont 
pour  les  pauvres. 

XVII. 

Item.  Quand  le  navire  voudra  partir,  tout  l'équipage  sera  obligé  de 
s'embarquer,  sur  peine  aux  contrevenants  d'être  calés  trois  fois  s'ils 
sont  pris;  et  sera  tenu  le  capitaine,  par  la  première  commodité,  d'en 
avertir  les  officiers  qui  sont  sur  terre  pour  les  faire  appréhender  et 
chfttier  corporellement. 

XVIII. 

Item.  Est  défendu  aux  équipages,  lorsqu'ils  sont  en  rade,  de  ne  de- 
meurer point  la  nuit  en  terre  sans  permission  du  capitaine,  ou  en  son 
absence  de  ses  officiers,  sur  peine  d'être  calés  trois  fois  et  battus  à  coups 
de  corde  de  l'équipage. 

XIX. 

Item.  Quand  le  bateau  va  à  terre  pour  quelque  provision  ou  aiiti^ 
chose  où  on  le  pourrait  envoyer,  il  est  défendu  à  tous  hommes  de  ne 
point  demeurer  à  terre,  mais  seront  tenus  de  retourner  avec  le  bateau 
à  bord,  sur  peine  d'être  mis  aux  fers  huit  jours ,  au  pain  et  à  l'eau,  et 
s'ils  demeurent  plus  que  la  nuit,  d'être  calés  trois  fois  et  battus  à  coups 
de  corde  de  l'équipage,  et  au  quartier-maître  d'en  répondre. 
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Item.  Que  si  quelqu'un  est  enToyé  de  son  commandeur  à  ten^e  ou  en 

quelque  autre  navire,  il  n^y  demeurera  point  davantage  que  le  temps 

qui  lui  aura  été  commandé^  si  œ  n'est  qu'il  ait  quelque  notable  excuse, 

sur  peine  d'être  calé  trois  fok  et  l>attu  à  coups  de  corde  d'une  escouade 

du  navire. 

XXL 

Il  est  défendu  à  toutes  personnes  de  ne  faire  aucun  tort  aux  sujets  du 
roi  ou  alliés,  ni  en  mer  ni  en  terre  aux  paysans  ou  Jbourgob  ou  autres, 
ni  de  les  battre  ou  molester  en  leurs  personnes  ni  en  leurs  biens,  sur 
peine  d'être  chAtiés  au  corps, 

XXIL 

Item.  Que  personne  ne  fasse  aucune  mutination  à  terre  ou  dans  le 
navire,  pour  quelque  occasion  que  ce  soit,  sur  peine  de  la  vie. 

XXIIL 

Item.  Que  personne  ne  fasse  aucun  tort  ou  dommage  aux  navires  qui 
sont  alliés  à  la  couronne,  si  ce  n'est  par  exprès  ooqsontement  du  roi, 
sur  peine  d'être  châtié  au  corps. 

XXIV. 

Item.  Que  quelqu'un,  qui  que  ce  soit,  ne  cachera  pas  aucun  butin, 
soit  petit  ou  grand ,  mais  le  livrera  entre  les  mains  de  l'amiral,  duquel 
il  tiendra  bon  registre,  sur  peine  d'être  châtié  au  corps. 

XXV. 

Item.  S'il  advenait  qu'il  aboixlât  navire  de  l'ennemi,  on  défend  à  tous 
hommes  de  ne  point  rompre  ses  écoutilles,  et  se  contenter  du  butin  du 
tillac ,  ou  lire  aucunes  lettres  secrètes ,  mais  les  livreront  entre  les 
mains  de  notre  amiral,  sur  peine  de  la  vie. 
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XXVI. 

Item.  S'il  advenait  qu'on  pdt  quelques  prisonuien,  personne  ne  les 
cachera,  mais  les  amèneront  sans  aucun  délai  auprès  de  notre  amiral 
pour  être  examinés  ;  le  tout  sur  peine  de  la  vie. 

XXVH. 

Item.  Que  les  capitaines,  officiers ,  matelots  et  soldats  ne  prendront 
querelle  l'un  contre  l'autre,  sur  peine  d'être  cHâtiés  selon  le  démérite 
et  à  la  discrétion  de  notre  amiral. 

XXVIIL 

Item.  Quand  l'amiral  tirera  un  coup  de  canon  et  mettra  une  en- 
seigne sur  le  derrière  du  navire^  tous  les  capitaines  seront  obligés  d'al- 
ler à  bord,  et  lorsqu'il  tirera  deux  coups  de  canon  et  mettra  deux  pa- 
villons, alors  les  capitaines  amèneront  leurs  pilotes  quant  et  eux; 
retomberont  au  soir  pour  aller  cpiérir  le  mot. 

XXIX. 

Item.  Qui  répand  inutilement  le  rin  ou  jette  quelques  yictnailles  hors 
le  bord,  sera  calé  trois  fois. 

XXX. 

f 

Item.  Que  personne  n'emportera  aucunes  TictuaiHes  hors  du  naTire» 
sur  peine  d'être  calé  trois  fois. 


liem.  Que  parsoime  ne  prendra  aucuns  vÎTres  par  force  dans  la  bou- 
teillerie,  ou  ne  donnera  point  <x>Dtetl  pour  le  ^UR,  s«r  peine  d'être 
calé  trois  fois  et  battu  à  coups  de  corde  de  l'équipage. 

XXXII. 

Item.  EHiléfaMlu  de  donier  à  boire  ou  à  .nmiger  ii  œux «pii  sont 
prisonniers,  sur  peine  d'être  aux  fers  huit  jours,  au  pain  et  à  Fera. 
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XXXIII. 

Item.  Qui  ne  prendra  point  garde  lorsqu'on  va  prendre  le  repas, 
n'en  aura  plus,  sur  peine  à  celui  qui  lui  en  donnera  d'être  mis  aux  fers 
huit  jours,  au  pain  et  à  l'eau* 

XXXIV. 

Item.  Que  personne  ne  s'en  ira  du  plat  où  il  a  accoutumé  de  manger 
en  un  autre ,  ni  cherchera  aucunes  victuailles ,  sur  peine  d'être  calé 
trois  fois. 

XXXV. 

Item.  Les  cuisiniers  seront  tenus  de  mettre  la  graisse  qui  vient  de  la 
chaudière  et  de  la  chair  dans  les  potages  une  partie,  et  la  moitié  de  celle 
qui  ne  sera  point  bonne ,  pour  entretenir  le  navire,  et  l'autre  moitié 
pour  eux,  sur  peine  d'être  calés  trois  fois. 

XXXVI. 

•  t 

Item.  Si  quelqu'un  frappe  de  colère  avec  le  poing  ou  avec  bâton  ou 
corde,  sera  calé  trois  fois  et  battu  d'une  escouade  de  gens  du  quart  qui 
seront  en  service. 

XXXVIL 

Item.  Si  quelqu'un  tire  le  couteau  dans  le  navire,  encore  qu'il  ne 
blesse  point ,  sera  percé  avec  le  couteau  à  travers  la  main  contre  le 
mât. 

XXXVIII. 

■m 

Item.  Si  quelqu'un,  après  être  accordé,  se  veut  battre  k  coups  d'épée, 
perdra  la  main  de  laquelleil  aura  rompu  l'accord. 

XXXIX. 

Item.  S'il  y  a  quelqu'un  qui  blesse  un  de  ses  compagnons,  soit  à  terre 
ou  en  mer  dans  le  navire ,  sera  calé  trois  fois,  et  lui  faudra  payer  le 
barbier. 
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XL. 

Item.  S'il  advenait  que  quelqu'un  tuât  son  compagnon  ou  le  blessât 
en  sorte  qu'il  en  mourût^  on  attachera  le  yiyant  avec  le  mort  dos  à  dos 
et  seront  jetés  dans  la  mer^  et  s'il  est  à  terre,  sera  exécuté  à  mort. 

XLL 

Item.  Si  quelqu'un  se  met  en  service  sous  deux  capitaines,  sera  pendu 

sans  aucune  grâce. 

XLIL 

Item.  Si  quelqu'un  a  reçu  de  l'argent  ou  fait  serment,  et  après  qu'il 

s'enfuie ,  sera  châtié  au  corps  et  poursuivi  comme  voleur  de  l'argent 

du  roi. 

XLIIL 

Item,.  Que  personne,  de  quelque  qualité  qu'il  soit,  n'amènera  femme 

ou  fille  dans  le  navire  pour  y  passer  la  nuit,  si  ce  n'est  sa  femme,  sur 

peine  d'être  calé  trois  fois. 

XLIV. 

Item.  Personne  ne  sera  si  osé  d'avoir  aucun  feu  ou  chandelle  allumée , 

que  celui-là  qui  sera  ordonné  du  capitaine,  sur  peine  d'être  aux  fers 

pour  vingt-quatre  heures* 

XLV- 

Item.  Que  personne  ne  recevra  aucune  lettre  ni  n'en  donnera  que 
par  le  su  et  consentement  de  son  capitaine,  lequel  la  montrera  à 
l'amjral ,  sur  peine  d'être  pendu. 

XLVL 

Item.  Que  personne  ne  demeure  en  haut  quand  la  garde  est  assise, 
mais  sera  tenu  de  se  retirer  dans  sa  chambre,  sur  peine  d'être  mis  aux 
fers  quatre  jours ,  au  pain  et  à  l'eau. 

XLVIL 

Item.  Que  personne,  après  que  la  garde  sera  assise ,  ne  parlera  langage 
III.  44 
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inconnu  ni  ne  fera  aucun  signal  de  feu  et  ne  criera  alarme  sans  qu'il 
voie  l'ennemi  approcher,  sur  peine  d*étre  châtié  au  corps. 

XLVIIL 

Item,  Que  personne  ne  quittera  sa  garde  devant  qu'il  soit  relevé^  sur 

peine  d'être  battu  à  coups  de  corde  de  l'équipage ,  et  d'être  calé  trois 

fois. 

XLIX. 

Item.  S'il  est  trouvé  endormi  sur  sa  garde ,  sera  calé  trois  fois  et 
battu  à  coups  de  corde  de  l'équipage. 

L. 

Item.  Les  quartiers-maîtres  avec  leurs  gens  seront  tenus  d'être  en 

haut  dessus  leur  garde,  aussi  bien  de  jour  que  de  nuit,  sur  peine  d'être 

calés  trois  fois. 

LL 

Item.  Les  quartiers-maîtres  ne  doivent  embarquer  aucunes  hardès  ou 
autres  choses  dans  le  bateau  ou  chaloupe  sans  le  consentement  du  capi- 
taine, sur  peine  d'être  calés  trois  fois,  et  doivent  répondre  des  larcins, 
lesquels  >étant  portés  a  terre,  il  faut  de  nécessité  qu'ils  les  voient  et 
qu'ils  les  y  portent. 

Item.  Aussi  enjoint  à  tous  les  oiEciers  des  navires  du  roi,  pour  faire 
perdre  la  coutume  mauvaise  de  crier  cpii  est  parmi  les  matelots  fran- 
çais, de  les  châtier  sévèrement  à  coups  de  bouts  de  corde,  et  s'ils  y  con- 
tinuent, d'en  avertir  le  capitaine,  qui  les  condamne  à  des  amendes  pé- 
cuniaires et  corporelles. 

LUI. 

Nul  ne  pourra  pétuner  après  soleil  coudbté ,  sur  peine  d'être  calé 
trois  fois  et  battu  de  tout  l'équipage. 

Ayant  décrit  les  ordres  qu'il  fiaiut  tenir  dans  les  navires,  nous  avons 
suivi  par  les  ordonnances  avec  les  peiuea  qu'on  donne  à  ceux  qui  ne 
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les  observent  pas;  dles  doiTent  être  signées  de  la  main  de  monseigneur 
le  grand-maitre  et  de  son  lieutenant-général,  pour  être  données  aux 
chefs  d'escadre,  qui  les  départent  aux  capitaines,  lesquels  sont  obligés 
de  les  faire  signer  par  tous  les  officiers,  matelots,  gentilshommes  et 
soldats  qui  sont  dans  les  navires,  à  cette  fin  que,  se  trouvant  ledit  ca- 
pitaine seul,  il  puisse,  avec  ses  officiers,  punir  ceux  qui  y  contre- 
viendront. 

Il  est  besoin  à  cette  heure  d'un  ordre  bien  nécessaire  à  employer  tous 
ces  beaux  règlements  et  obvier  aux  inconvénients  qui  sont  arrivés  aux 
navires  qu'on  a  bâtis ,  à  cause  du  peu  de  savoir  et  d'expérience  et 
peut-être  de  malice.  Pour  à  quoi  obvier  et  faire  qu'on  ne  b&tisse  rien 
qu'avantageusement  et  fort  à  propos,  il  sera  besoin  de  faire  un  dboix 
de  six  ou  sept  des  plus  habiles  et  entendus  capitaines  de  France,  pour 
former  un  conseil,  assistés  d'une  couple  de  très-experts  maîtres  char- 
pentiers étrangers,  comme  Anglais  et  Flamands,  qui  aient  bâti  chacun 
de  grands  navires  de  guerre,  à  cette  fin  qu'ils  puissent  résoudre  entre 
eux  quels  bàtinfents  il  est  nécessaire  pour  ce  métier,  et  au  cas  qu'il  ar- 
rive quelque  différend  entre  eux  pour  le  sujet  des  b&dments,  il  y  eût  un 
homme  bien  entendu  par-dessus  eux  pour  accorder  leurs  différends. 
Et  si  l'on  y  eût  procédé  de  même,  l'on  n'eût  point  ,tant  perdu  de  navires 
qui  se  sont  perdus  de  leur  propre  poids  sans  naviguer ,  et  les  autres 
ouverts  k  la  mer;  et  crois  que  notre  Seigneur  a  un  soin  particulier 
d'empêcher  que  le  roi  n'en  ait  besoin,  car  il  y  eût  perdu  quantité  de 
braves  hommes  et  beaucoup  plus  d'argent  qu'il  ne  s'en  est  perdu  par 
leur  ruine. 

Ayant  trouvé  le  moyen  d'avoir  de  bons  navires  et  de  bons  ordres  à 
chacun  en  particulier,  nous  parlerons  du  général  avant  que  de  parler 
du  chef  d'escadre  ;  il  faut  donner  encore  un  officier  de  même  qu'ont  les 
Hollandais,  et  qui  accompagne  ordinairement  les  chefs  d'escadre. 

Dans  toutes  les  escadres  qui  vont  a  la  mer,  ils  ont  un  docteur  gradué 
qu'ils  appellent  fiscal ,  lequel  ils  choisissent  fort  robuste  pour  suppor- 
ter le  travail  de  la  mer;  celui-ci  tient  tous. les  registres  de  tout  ce  qui 
se  passe  durant  les  voyages,  tant  de  la  navigation  que  des  combats  et 
autres  choses  qui  y  surviennent;  y  porte  les  ordres  par  écrit  aux  capi- 
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taines  de  la  part  du  général^  et  retire  un  reçu  d'eux^  qu'il  enr^^trel 

Il  tx)ndamne  à  mort  toutes  sortes  d'officiers  et  capitaines,  assisté  du 
conseil  de  guerre,  lequel  doit  être  composé  pom*  le  moins  de  neuf  ca* 
pitaines  et  du  chef  d'escadre. 

Nous  dirons  à  cette  heure  que  le  chef  d'escadre  qu'on  élit  a  des  qua- 
lités bien  plus  éminentes  que  ceux  qui  sont  sous  lui,  ou  les  doit  avoir, 
et  pour  cet  eflet  il  faut  que  la  longue  expérience  qu'il  a  au  feit  de  la 
guerre  et  de  la  navigation  lui  ait  formé  un  très-bon  et  solide  juge* 
ment,  pour  se  démêler  avec  honneur  de  tous  les  hasards  et  périls  qu'il 
rencontre  dans  sa  charge  ;  il  faut  qu'il  connaisse  parfaitement  bien  le 
métier  de  la  mer,  qu'il  connaisse  les  peuples  voisins  et  les  éloignés^ 
sache  l'ordre  qu'ils  tiennent  à  la  mer  et  leur  façon  de  combattre, 
comme  sont  fabriqués  leurs  navires,  quels  avantages  ils  ont,  s'ils  sont 
forts  en  matelots  et  canonniers,  ou  s'ils  se  fient  sur  leur  mbusqueterie 
ou  aux  abords. 

A  cette  fin  qu'il  prenne  ses  mesures  à  chercher  les  inventions  pour 
les  vaincre  soit  par  la  bonté  des  navires  qu'il  fera  construire,  soit  par 
les  fortes  liaisons  afin  de  supporter  le  grand  faix  du  canon,  et  soit  pour 
les  couvrir  en  sorte  que,  aux  abords,  ils  ne  reçoivent  aucun  domr 
mage ,  et  qu'il  puisse  les  ruiner  de  son  canon,  ou  faire  couler  à  fond, 
tout  abordé  qu'il  soit. 

Il  faut  qu'il  soit  équitable  et  juste;  qu'il  aime  singulièrement  le 
nom  de  son  roi;  qu'il  soit  fort  politique,  sévère  observateur  des  lois, 
et  qu'il  ait  grand  soin  de  les  faire  observer  aux  moindres  officiers  de 
sa  flotte;  qu'il  conserve  les  sujets  et  alliés  de  son  roi,  et  soit  curieux 
des  choses  qui  lui  peuvent  donner  de  la  gloire,  point  intéi^essé,  car  on 
ne  peut  servir  à  deux  maîtres;  patient  et  souffrant,  qu'il  honore  ses 
capitaines,  qu'il  traite  avec  eux  civilement. 

Mais,  qu'en  représentant  le  roi  aux  conunandements  ^  il  sache  faire 
respecter  sa  qualité ,  mais  nullement  sa  personne  ; 

Qu'il  sôit  gracieux  et  traitable  avec  ceux  qui  sont  sous  sa  charge. 

Il  doit  ouïr  les  plaintes  de  tout  le  monde ,  et  punir  irrémissiblement 
ceux  qui  molestent  les  paysans  en  terre  et  les  laboureurs. 

Toutes  ces  qualités  étant  en  lui ,  comme  il  est  monté  sur  le  navire, 
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il  appelle  au  conseil  tous  les  capitaines,  qui  doivent  avoir  prêté  le  ser* 
ment  d'aitretrâir  et  faire  observer  les  ordonnances  qu'il  leur  a  données 
et  signées  de  sa  main ,  qui  sont  les  copies  des  originaux  que  le  grande- 
maître  envoie  au  grand  chef  d'escadre. 

Apres,  il  doit  savoir  s'ils  ont  des  victuailles  bastantes  pour  leur 
voyage.  Gela  étant,  il  doit  ordonner  avec  eux  ce  que  l'on  doit  dis- 
tribuer tant  au  déjeuner  que  diner  et  souper. 

L'ordre  fait  et  signé  par  les  capitaines,  il  le  donne  au  fiscal  ou  doc- 
teur ,  qui  le  va  signifier  aux  équipages ,  et  met  la  copie  dudit  ordre 
entre  les  mains  du  quartier-maître,  à  cette  fin  qu'il  en  avertisse  le 
général,  au  cas  qu'il  ne  soit  pas  observé  par  le  capitaine. 

Après  cela ,  il  donne  les  signaux  muets  pour  le  jour  et  la  nuit,  soit 
par  pavillons  ou  flammes ,  coups  de  canon  avec  balles ,  et  la  nuit  avec 
les  feux  et  coups  de  canon  sans  balles  avec  les  signaux. 

Il  pourvoit  à  tous  les  inconvénients  qui  lui  peuvent  arriver,  comme 
de  se  dérouter  de  la  flotte,  éviter  les  surprises  de  la  nuit,  qu'en  un 
gros  temps  on  ne  s'entr'aborde ,  qu'on  se  rallie ,  qu'on  mouille  à  pro- 
pos ,  et  qu'on  appareille  de  même. 

Il  donne  tous  les  ordres  par  écrit,  auparavant  que  de  partir,  à  chaque 
capitaine,  qu'il  fait  enregistrer;  il  donne  les  mots  et  contre-mots; 
'  change,  tous  les  voyages,  les  signaux  et  les  mots,  de  crainte  que  l'ennemi 
ne  s'en  prévale. 

Lorsqu'il  part  pour  faire  sa  ixmte,  il  faut  qu'il  chasse  jusque  près  du 
soleil  couchant,  toutes  voiles  hors ,  et  sur  ce  temps-là^  il  doit  prendre 
une  partie  de  ses  voiles,  mettre  en  panne  le  reste,  et  attendre  toute  sa 
flotte,  laquelle  étant  arrivée  et  la  voyant  auprès  de  lui  en  l'ordre  de 
marcher  qu'il  lui  a  donné  la  nuit,  il  ûiit  voile  à  la  demande  des  plus 
paresseux,  ce  que  les  autres  plus  vites faut  qu'ils  fassent  pour  ne  rompre 
point  leur  ordre. 

S'il  garde  quelque  hauteur  ou  passage  qui  croise- les  mers,  tous 
les  capitaines  sont  tenus  de  tenir  leur  distance  de  bataille,  et  ne  trou- 
bler point  leur  ordre.  Allant  dans  les  côtes  étrangères,  il  doit  choisir 
des  pilotes  bien  connaissants ,  et  en  faire  choisir  par  tous  les  capitaines. 

Et  bien  que  les  vents  soient  fort  inconstants,  il  y  a  pourtant  des 
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côtes  où  ils  régnent  plus  long-temps  les  uns  qae  les  autres;  il  &ut 
tâcher  de  s'en  servir  dans  les  cotes  ennemies  pour  avoir  toqours  l'a* 
vantage  du  vent. 

Il  doit  tenir  deux  légers  navires  de  guerre  pour  faire  chasse  à  tous 
ceux  qui  passeront  à  leur  vue ,  pour  les  lui  amener  afin  de  prendre 
langue  des  ennemis,  «avoir  en  quelles  côtes  ib  sont,  et  par  là  juger 
s'ils  sont  au  vent ,  ou  à  vau  le  vent  de  lui  ;  venant  à  rsoier  dans  les 
côtes  y  il  doit  mettre  deux  forts  navires  en  garde  avec  une  patache  fort 
avancée  pour  donner  les  avis  des  flottes  qui  pourront  venir  sur  eux. 
Il  doit  ordonner  par  écrit  ceux  qui  doivent  sortir  les  premiers  des 
havres ,  ceux  aussi  qui  doivent  les  premiers  entrer ,  et  faire  que  toutes 
choses  aillent  toujours  par  ordre  et  sans  confusion. 

Ayant  bien  veillé  et  gardé  l'avantage  du  vent,  et  ayant  le  loisir 
d'exercer  bien  les  matelots,  canonniers  et  soldats,  et  leur  avoir  appris 
comme  ils  doivent  tirer  leur  canon  à  propos  et  leur  mousqueterie,  il 
les  doit  mener  au  combat  si  les  vents  lui  permettent;  et  s'il  est  ren* 
contré  par  hasard,  qu'il  iùt  à  vau  le  vent,  il  doit  étendre  sa  bataille 
et  son  avant-garde  pour  aller  aux  ennemis,  en  s'étendant  en  un  aussi 
grand  front  que  l'ennemi,  cependant  que  son  vice^miral  tâche  de  leur 
gagner  le  vent  ;  et  dès  qu'il  le  verra  au  vent  d'eux ,  il  les  doit  aborder 
si  les  ennemis  arrivent  sur  lui,  donnant  à  son  vice-amiral  l'avantage 
sur  les  ennemis,  lequel  les  peut  beaucoup  endommager  par  l'avantage 
qu'il  aura  sur  eux,  et  grandement  nuire  s'il  se  trouve  au  vent. 

Il  faut  qu'avec  ses  navires  bien  ordonnés  et  en  bon  état  il  arrive  sur 
eux,  et  s'ils  se  trouvent  égaux  de  canon,  les  doitaborder  furieusement  et 
venir  aux  mains  ;  s'ils  sont  plus  faibles ,  les  canonner  à  bout  portant , 
jusqu'à  ce  qu'il  les  voie  en  déroute  et  qu'il  ait  obtenu  la  victoire. 

L'on  peut  décrire  beaucoup  d'autres  sortes  de  combats;  mais,  pour 
éviter  les  longs  discours,  je  finirai  et  ne  particulariserai  pas  davantage 
d'autres  choses  qui  sont  de  l'obligation  d'un  chef  d'escadre  ou  d'un  gé- 
néral d'armée. 

Je  dirai  encore  seulement  ceci,  qu'il  faut  accoupler  les  navires  et  les 
capitaines  de  deux  à  deux  ou  de  trois  à  trois  s'ils  sont  petits;  car,  pour 
les  fort  grands ,  ils  n'ont  pas  besoin  de  cela. 
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S'ensuwent  les  règlements   du  port  où  les  na^^ires  dewent  être 

conservés. 

Lequel  monseigneur  le  cardinal  a  composé  d'un  chef  d'escadre, 
d'un  capitaine,  de  deux  lieutenants,  de  deux  commissaires,  d'un  ccm- 
trôleur,  d'un  écrivain,  d'un  garde-magasin,  d'un  maître  d'équipage, 
d'un  prérôt  ou  lieutenant,  d'un  greffier  et  trois  archers» 

Et  parce  qu'il  est  arrivé  beaucoup  de  con tentions  sur  les  règlements 
faits  à  Dijon,  chacun  voulant  anticiper  sur  la  charge  de  son  compagnon 
et  ne  s'acquittant  guère  bien  de  ce  qui  éuit  dû  à  leur  charge,  le  chef 
d'escadre  siqiplia  monseigneur  le  commandeur  d'y  vouloir  donner 
ordre,  ce  qu'il  fit,  se  transportant  sur  les  lieux,  accompagné  de  M.  de 
YillemoQtée,  intendant  de  la  marine,  qui  y  apporta  les  ordres  cinles- 
squB  mentionnés* 

Que  tons  lés  marchés  se  feraient  en  présence  du  chef  d'escadre,  qu'ils 
rendirent  responsable  de  tous  les  manquements  que  feraient  les  offi- 
ciers en  leurs  charges  au  cas  qu'il  ne  s'en  plaignit  et  ilt  voir  leurs 
manquements  bien  clairement  à  mondit  seigneur  le  commandeur,  et 
qu'il  ferait  tenir  tous  les  samedis  bureau  et  enregistrer  tout  ce  qui 
serait  de  la  dépense  et  de  la  consommation  du  magasin  par  un  résultat 
signé  de  tous  les  officiers  ;  que  l'écrivain  du  port  enregistrerait  tous  les 
marchés  et  toole  la  dépense  qui  en  résulterait  tous  les  samedis,  laquelle 
serait  signée  de  tous  les  officiers,  et  contrôlée,  et  que  pour  cet  effet  il 
y  aurait  un  livre  qu'on  appellerait  de  la  Conscfmmaiion  pour  tenir 
lesdits  registres,  et  qu'à  la  fin  de  Tannée  l'on  clorrait  kdite  dépense. 

Autre  livre  qu'on  appellerait  le  Livre  du  Roi ,  enchaîné  avec  deux 
chaînes  dans  la  diambre  dudit  bureau,  là  où  serait  écrit  séparément  ce 
qui  est  nécessaire  à  chaque  navire  pour  le  rendre  navigdble  et  aller  par 
tout  le  monde;  et  que  ledit  livre  serait  perpétuel,  pour  être  remplacé 
au  retour  des  voyages,  de  tout  ce  qui  se  serait  consommé  dans  lesdits 
navires  pendant  iceux  • 

Autre  livre  qu'on  appellerait  des  Provisions  ou  réserve,  de  tout  ce 
qui  serait  mis  dans  les  magasins,  et  qui  servirait  d'inventaire  pour 
donner  connaissance  de  ce  oui  serait  mis  pour  les  réserves.  Et  enioint 
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bien  expressément  aux  commissaires  que  chacun  à  son  tour  ils  eussent 
a  demeurer  un  mois  dans  le  service  pour  pourvoir  à  faire  trouver  les 
«hoses  nécessaires  à  tous  ceux  qui  travaillent  à  la  fabrique  des  navires, 
qui  sont  charpentiers,  calfateurs,  sculpteurs,  peintres,  forgeurs,  pou- 
lieurs,  cordiers,  treviei^s  ou^  faiseurs  de  voiles ,  et  tonneliers  ;  ce  que 
n'ayant  point  été  observé,  mondit  seigneur  le  commandeur  serait  très- 
aise  que  monseigneur  le  cardinal  y  mit  ordre,  étant  manifeste  par  les 
ordres  que  mondit  seigneur  le  commandeur  a  donnés  aux  ccHnmissaires, 
de  ce  qui  est  du  devoir  de  leurs  charges. 

Nous  dirons  ce  qui  est  du  devoir  de  la  charge  du  capitaine  de  port, 
lequel,  en  l'absence  du  chef  d'escadre,  doit  faire  les  méizies  fonctions 
avec  la  ménie  autorité. 

Four  les  lieutenants,  ils  sont  obligés  de  coucher  l'un:  d'eux  un  mois 
durant  dans  un  des  navires,  pour  faire  observer  aux  maîtres  gardiens 
des  navires  les  ordres  qui  leur  ont  été  prescrits,  qui  sont  ceux-ci  : 

Ils  sont  obligés,  en  été,  soir  et  matin,  de  laver  les  navires  d'eau  de 
la  mer  du  haut  en  bas,  aussi  bien  par  le  dehors  que  par  le  dedans,  et 
dès  aussitôt  qu'il  a  plu  et  pendant  la  pluie,  de  ne  soufirir  point  que. 
leurs  câbles  fassent  deux  tours. 

De  les  détourner  toutes  les  marées  et  de  les  regarnir  tous  les  huit  jours. 

De  visiter  les  ancres  en  ce  même  temps. 

De  laver  leurs  omis  et  de  changer  leurs  bouées ,  de  peur  qu'elles  ne 
se  noient. 

D'éteindre  leur  feu  devant  qu'il  soit  ituit. 

De  ne  pétuner  que  jusqu'au  soleil  couchant.  * 

Faire  leur  quart,  qu'ils  départent  entre  eux  six,  qui  est  le  nombre  de 
ceux  que  le  roi  entretient  dans  chaque  navire,  et  si  les  calfetieurs  visitent 
tous  les  jours  leurs  navires. 

Celui  qui  demeure  en  terre  prend  garde  aux  corder  ies  et  au  char^ 
pentage. 

L'équipage-maitre  a  muni  les  navires  de  tout  ce  qui  est  nécessaire, 
comme  cordages,  câbles,  ancres,  voiles,  et  y  porter  tout  ce  qu'il  faut 
pour  la  garniture. 

Faire  porter  aux  charpentiers  les  choses  nécessaires  pour  leurs  ou** 
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vi^ages^  avertir  les  matelots  ou  gardiens  pour  porter,  rapporter  ou  tra- 
Tailler  aux  choses  de  poids  qu'il  (aut,  tant  pour  l'usage  de  tous  les  offi- 
ciers commis  que  pour  les  magasins. 

Lorsqu'il  faut  équiper  les  navires,  c'est  à  eux  le  soin  de  commander 
les  agrëeurs ,  maîtres  canonniers  de  tenir  ce  qui  est  nécessaire  pour 
vaquer  chacun  à  ce  qui  est  de  sa  charge. 

Comme  à  l'agréeur  de  passer  tout  le  funin,  frapper  les  poulies,  orien- 
ter les  vergues,  et  mettre  tout  ce  qui  est  de  sa  charge  en  bon  ordre. 

Le  canonnier,  à  préparer  tout  ce  qui  est  de  sa  charge  et  l'équipage  de 
son  canon,  les  affûts,  dragues,  drisses,  poulies;  voir  si  les  sabords  ne 
sont  point  gâtés,  si  les  boucles  et  crocs  sont  goupillés  avec  leurs 
touelles,  tellement  que  tout  cela  dépend  de  la  charge  d'équipage- 
raaitre,  comme  aussi  que  le  trevier  tienne  les  voiles  prêtes. 

Le  navire  ainsi  équipé  et  agréé  de  tout  son  funin,  câbles,  voiles  et 
ancres ,  de  son  canon ,  munitions  et  grosses  vaisselles ,  le  commis- 
saire doit  s'accompagner  du  prévôt  et  du  maître  d'équipage,  lequel 
doit  porter  avec  lui  les  choses  qu'il  pourrait  avoir  oubliées,  charger  le 
capitaine  dé  tout  ce  qui  est  dans  le  navire  et  en  tirer  reçu. 

Cela  fait,  il  fait  la  revue,  tant  des  officiers  et  matelots  que  des  sol- 
dats. 

Il  a  son  rôle  à  part;  le  capitaine  a  le  sien,  et  le  prévôt  un  autre,  et  au 
cas  qu'il  se  trouve  matelots  qui  aient  dérobé  l'argent  du  roi,  le  prévôt 
les  marque  sur  son  rôle  d'une  potence,  lequel  est  chargé  de  les  trouver 
et  de  les  punir  comme  il  est  porté  par  les  ordonnances.  ^ 

Après,  le  maître  d'équipage  demande  aux  officiers  des  navires  s'il 
faut  quelque  chose  de  plus  de  ce  qu'on  leur  a  donné. 

Après  la  revue  faite,  le  commissaire  fait  prêter  serment  à  tous  les 
capitaines  et  à  tous  les  matelots,  et  leur  enjoint  de  faire  voile,  parce 
qu'ils  ne  doivent  monter  sur  le  navire  que  le  temps  ne  soit  propre 
pour  faire  la  montre.  Le  navire  étant  de  retour,  le  conunissaire  et  le 
maître  d'équipage,  accompagnés  d'un  maître  charpientier,  des.  maîtres 
canonniers,  trevier  et  de  l'agréeur,  font  la  i^e^ucpour  voir  pie  qui  s'est 
consommé,  soit  de  chârpeutage,  calfajtage,  cordages,  et  voiles,  sculpture, 
peinture,  ou  en  sa  mâture,  et  le  coter  et  noter  par  éprit,  poiu*  jçn  même 
111.  45 
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tempâ  y'feife tr&ilraitlei^;poUi'7  teùtjA^ctrce  qui  y«era  «pet^du'ôii  gâité/^ 
après  afVoir'feit  faire  la  inontre  àHx  capitaittes,  il  Qst  obligé  de^dongé^ief* 
l'équipage  le  plus  tôt  qu'il  se  peut,  pour  éviter  dépens  W^  MpifllilËè»;>et 
leur  donner  décharge  dè'^  qu'il»  aurôi^t  p^is'SQiMileiir^  ohai^gev^Porce 
qu'il  e&t' biétï  ttéééssaii!^  que  chaque  eflieadl^ikrit  reôoMtlua  fNir'sôâ  pa* 
villon^  Monseigneur  le  commatideiir  a  trouvé  bd0  Kpie  dbaque  edeodre 
portât  teiis'flouettes  et  enseignes  de  la  eouktiirique  postent  les  provinces 
pour  leurs  couleurs,  et  lepavillon'blancau'grand  mit. 

Et  aussi  que  dorénavant  trèè  expresses  inhibition^' et  défenses  seront 
faites  à  tous  maîtres  dé  navires  et  à  tous  capitaines  qui  ne  itioiiteiiitpMit 
navires  du  roi,  déporter  le  pavillon  btanfcau  grand  mftiji  ains  un  pa- 
villon bleu  avec  la  croix  blanche  au  milieu/ et  Icss  lieutenants  entre^e* 
nus  la  flamme  blaifchef  comme  aussi  tous  capitaines  qui  oommande^ 
raietit  lés  vaisseauk  de  sa  majes^/soit  poiir  la  garde  des  eôteset  auéres 
voyages/  seront  ôbligés^  de  -  rapporter  au  retour  de  leurs  voyages  un 
journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  durant  icelui,  et  le  présenter  à  mon^ 
seigneur  lecardihsfl  ôù'à  son  lieutenànt^géhél'àF;  et  en  leur  absence  aux 
chefs  d'escadre  y  afin  que  s'il  y  a  chose  d'importance  ils  soient  obligés 
de  les  faire  tenir  en  diligence  à  mondit  seigneiïr  ou  à  son<  lieutenant- 
général. 

Et  afin  d'augmenter  d'autant  plus  le  ootirage  des  offioiers/  matelots 
et  soldafts  qui  serviront  dans  les  navres,  les  rendre^  soigneux  et  diK-^ 
gents  k  veiller  continuellemeifit  à  découvrir  le^  navires  à  la  mer,  afin 
d'en  avertir  le  capitaiile/et  à  fairedes  actions  dignes -d'être  remarquées 
et  signalées  lorsqu'on  est  dans  le  combat,  il  est  très-4]é€essaire  et  très- 
juste  que  la  récompense  soit  suivie  de  l'action  et  du  setriee!  qu'ils  au^ 
ront  rendu  en  exposiant  lem^  vie  à  toutes  ^sorteis  de  périls  et  dangers. 

Et' comme  il  y  a  des  actions  plus  périlleuseis  etplus  konoraUes  les 
unes  que  les  smtres>  'il  convient  aMsi  que  la  récon^>en$e  soit  pro^r- 
tionnée  à  l'aritioti .  '  ' 

Preûiièi^mënty  belui  qui  verra  le  premier  un  fiavire  à  la  mer/ qui 
sera  pris  tx>mme  ennemi,  mérite  récompense. 

'Celui  qui  le  premier  sautera  k  bord  dudit' navire  doit?  être  aussi  re- 
connu d'autant  plus. 
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.Celui  qitt  ôtera  le  pavUlaQilor&  du,  Ofûioolit^t^doitiélii^^l^ 
gratifié  p  ?etf  aimi  de  toijrtes  lies  autres  bpQinçsi  90ti6ns. 
.  Et^^afiti  de  ne  riepjOmettra  à  faii?ei4Uîg6mii^ 
okoaes  qui  GOQoernetit  le  iaî^detlamwiiae^  «et  notaoïiueiit' im>i^ 
regarde  le  pilotage  des  vaisseaux,  tant  français. qu''étroiigei^-«ntni'iit  et 
sortant  dans  le9  ports  et  hàynH^d^^rpyaume,  où  il  arrive  journelle- 
ment de  grands  inconvénients  par  l'ignorance  et  peu  de  pratique  de 
ceux  qui  sfSi  mêlent  de  piloter.  ïesdits  ivnis^eaux^  ; 

Pour  à  quoi  obvier,  il  est  très-expressément  défendu  à  jja^s.m^l^lpts, 
*  maîtres  de  chaloupes  et  autres  demeurant  dans  les  ports  et  havres  de 
cedit  royaume  de  s'ingérer  en  aucune  façon  que  ce  soit  de  piloter  aucun 
vaisseau  ou  barque,  tant  français  qu'étrangers,  entrant  ou  sortant 
desdits  ports  et  havres,  qu'auparavant  ils  n'aient  été  interrogés  par  les 
jurés  et  anciens  pilotes  des  lieux  pour  juger  de  leur  capacité  ou  inca- 
pacité; et  ce  par  devant  les  chefs  d'escadre,  leurs  lieutenants  ou  juges 
de  l'amirauté  desdits  lieux  ;  et  étant  trouvés  capables  d'exercer  icelles 
charges,  après  serment  par  eux  fait  de  s'en  bien  et  fidèlement  acquitter, 
ils  y  seront  reçus  en  prenant  des  lettres  en  forme  de  pouvoir  desdits 
chefs  sus-nommés,  et  qu'ils  porteront  au  cou  les  armes  de  monseigneur 
le  cardinal,  pendues  d'un  ruban  incarnat,  pour  marque  de  leur  charge 
de  pilote  :  ce  qui  leur  sera  délivré  sans  payer  aucune  chose. 

Et  afin  de  les  rendre  soigneux  et  diligents,  il  est  ordonné  que  tous 
capitaines,  maîtres  de  navires,  barques  et  bateaux,  tant  français  qu'é- 
trangers, entrant  et  sortant  desdits  ports  et  havres,  paieront  doré- 
navant. 

Et  pour  d'autant  plus  inviter  les  marchands,  tant  français  qu'étran- 
gers, de  négocier  et  trafiquer  en  tous  lesdits  ports  et  havres  en  toute 
sorte  d'assurance ,  il  est  enjoint  à  tous  lesdits  pilotes  de  se  tenir  jour- 
nellement et  nuitamment  dans  leurs  chaloupes  ou  bateaux  pour  at- 
tendre les  vaisseaux  qui  viennent  de  dehors  aux  lieux  qui  leur  seront 
ordonnés,  pour  la  conduite  et  pilotage  d'iceux  dans  lesdits  ports  et 
havres. 

Et  d'autant  que  la  plupart  des  officiers  qui  sont  établis  dans  les  ports 
pour  l'administration  et  direction  des  affaires  de  la  marine  sont  le  plus 
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souTent  divisés  en  ledrs  opinions  lorsqu'on  tient  conseil  pdttr  la  déli- 
bération des  affaires  d'icelle,  il  est  enjoint  à  tous  lesdits  officiei^^  tant 
généraux  que  particuliers^  de  signer  le  résultat  de  leoi*  conseil  les  uns 
après  les  autres^  pour  éviter  aux  changements  d'avis  et  contestations 
qui  s'en  peuvent  ensuivre^ 

Le  commandeur  de  la;  Porte. 

Il  y  a  un  autre  règlement  pour  le  fait  de  ce  qui  se  doit  faire  dans  les 
pays  étrangers. 
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ÉTATS  AU  VRAI  DE  LA  RECETTE  ET  DÉPENSE 

FAITE    PAR    M*   FRANQOI&    LQOQHTB ^    OONWUiI^Ba  i  PU    ROi,  :. TRESOR IBR  . 
GÉNÉRAL   DE   LA    MARUfE   DE   POSANT,    POUR  L'BXBRCiCa»   ET  FONCTION 
DE  SA   CHARGE   DE   l'aNNÉR   MIL  3IX   CaSNT   TRENTH-CINQ.  ' 

Premièrement  : 

RECETTE. 

Gabriel  DE  Guénégaud^  conseiller  du  roi  en  son  conseil  d'ëtat  et 
trésorier  de  son  épargne  ^  par  quittance  dudit  Leconte ,  du  6  mars  1 635^ 
la  somme  de  six  cent  mille  livres,  savoir  :  comptant  à  Paris,  200,000  li- 
vres en  quarts  d'écus,  et  testons ,  100,000  livres;  francs  et  demi-fratics, 
30,000  livres,  et  70,000  livres  en  douzains  :  ci  400,000  livides  ;  et  en 
deux  mandements  en  parchemin  signés  dé  sa  main  en  date  dudit  jour, 
l'un  de  la  somme  de  100,000  livrés,  à  l'acquit  de  M.  Ndël  de  I*ari', 
fermier  des  cinq  grosses  fermes,  sur  les  deniers  de  sïidite  fertne  du  quar- 
tier d'avril  de  ladite  année  1 635 ,  et  l'autre  de  pareille  somme  de 
100,000  livres,  aussi  à  l'acquit  dudit  de  Pars,  sur  les  deniers  desadite 
ferme  du  quartier  de  juillet  de  ladite  année.  Ladite  somme  ordonnée 
audit  comptable  pour  employer  au  fait  de  sa  charge,  même  aux  dépenses 
ordinaires  de  la  marine  durant  ladite  année ,  de 
cet  état,  ci .  .  .  •      600,000-      »     » 

Dudit  sieur  de  Guénégaud,  par  autre  quit- 
tance dudit  Leconte,  du  vingt-sixième  jour  d'à- 

j4  reporter.  .  .  .      600,000^     »     » 
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RepoH 600,000*^ 

vril  1635,  la  somme  de  buit  cent  cinqiiante-«îx 
mille  livres,  savoir  :  comptant  à  Paris  766,000  li- 
vres en  quarts  d'écus ,  testons  et  douzains ,  et 
90,000  livres  en  uD  mandement  en  parchemin, 
signé  de  sa  main,  date  dndit  jom- ,  à  l'acquit  de 
M.  JeanMartineau,  trésorier  desparties  casuelles, 
sur  les  deniers  provenant  des  taxes  faites  sur  tes 
gi-etHers  de  toutes  les  justices  royales  ordinaires 
et  jKiiries  de  royaume,  pour  jouir  de  IVti'>l>ution 
d'nn  sou  par  an  sur  chacun  feu  taillable  et  habité 
des  villes  et  particuliers  taillables,  à  30  sous 
pour  chacun  extrait  qu'ils  délivrant  pour  les 
villes  taillables  de  ce  ropume,  pour  droit  de 
garde  de  registres  des  baptêmes,  mariages  et 
mortuaires.  Ladite  somme  ordonnée  au  compta- 
ble pouremployer  à  savoir  :  256,000  livres  pour  la 
solde  et  entretènement  de  douze  vaisseaux  pen- 
dant huit  mois  de  l'année,  de  cet  état,  que  sa 
majesté  veut  être  mis  en  mer  présentement ,  sui- 
vant l'état  qui  en  sera  fait;  120,000  livres  pour 
la  construction  d'un  bassin,  écluses  et  maisons 
qu*il  convient  acheter  au  Havre-de-Gràce  pour 
faire  ledit  bassin;  10,000  livres  pour  l'achat, 
tant  d'étain  et  autres  choses  nécessaires  pour  la 
laçon  des  canons  qui  se  font  à  Saintes ,  et  pour 
remonter  et  raccommoder  des  armes  qui  sont  au 
magasin  de  l'escadre  de  Gùienne,  et  470,000  li- 
vres en  achats  de  funias,  voiles,  armes,  canons 
et  autres  choses  nécessaires  pour  les  agrès  des 
vaisseaux  qui  sont  aux  escadres  du  Havre,  Brest 
et  Brouage;  en  toutes  lesdites  sommes  compris 
les  taxations  du  comptable  suivant  les  ordres  de 


^  reporter.  .  .  .      600,000" 
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Report.  .  .         600,000""     »     » 
monseigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu ,  pair, 
grand-maitre ,  chef  et  surintendant  général  de 
la  naTÎgation  et  commerce  de  France,  ci.  .  •  .      856,000       »     » 

Dudk  sieur  de  Guénégaud,  par  autre  quit- 
tance dudit  LfCoonte,  du  .36raTril  1 635/ la  somme 
de  trois  cent  yingt-cincf  mille  liyres^  savoir  : 
comptant^  à  Paris,  246,666  litres  (en  quarts  d'ë*  ' 
eus,  1 0(y,000  livres;  testons,  50,000  livres;  demi-    -, 
francs,  40,000  livres,  et  le  surplus  en  douzains) ,  i 
et  78,334  livres  en  uti   mandiement  en   par- 
chemin signé  de  sa  main ,  en  date  dudit  jour,  à 
l'acquit  de  M.  Philippe  Hamel,  fermier-général    . 
des  gabelles  de  France,  des  deniers  de  sa  ferme 
du  quartier  d'avril  de  ladite  annécu  Ladite  somme 
ordonnée  audit  comptable  pour  employer  au  iait 
de  sa  charge,  savoir  :  300,000  livres  pour  la 
continuation  des  ouvrages  et  travaux  à  faire  tant 
en  la  ville  de  Brouage  que  fort  du  château  sis  en 
l'île  d'Oléron  ,  et  fort  de  la  Prée  sis  en  l'Ile  de 
Ré,  et  25,000  livres  pour  les  ouvrages  à  faire 
dans  la  ville  et  citadelle  du  Havre  ;  le  tout  en  la 
présente  année,  encore  compris  les  fermes  et  taxa- 
tions du  comptable,  ci.  .  • %  •  •  .      325,000       »     ji 

Dudit  sieur  de  Guénégaud,  par  autre  quittance 
dudit  Leconte ,  du  27  avril  1 635 ,  comptant  à. 
Paris ,  la  somme  de  quinze  mille  livres  en  quarts 
d'écus,,  testons  et  douzain»,  ordonnée  audit  comp- 
table pour  employer  au  fait  de  sa  charge  même 
et  achat  de  blés  et  moulins  à  bras  et  à  cheval.  .        15,000      »     » 

A  reporter.  .  .  .  1,796,000"^     »     » 
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RepoH.  .  .  .  1,796,000^     »     » 

Autre  recette  faite  de  M.  Macé  Bertrand,  aussi 
trésorier  de  U épargne ,  en  vertu  d! arrêt  du  conseil 
et  lettres -patentes  vérifiées  à  la  cfiambre, 

Dudit  M.  Macé  Bertrand^  «ieiirdi3>k  Bftgniiè^ 
trésorier  de  l'épargne,  par  quittance  dudit  1^84* 
conte,  du  10  mai  163&,  oon^ptant  à  Paris^  la 
somme  de  six  mille  liTres,  pour  icelle  délivrer 
aux  héritiers  du  feu  sieur  Delafosse  ^emard , 
capitaine  de  la  marine,  pour  son  paiement  des 
montres  et  rerues  qui  ont  été  faites  aux  soldaits 
qui  étaient  dans  les  vaiaseapx  du  roi ,  étant  au 
port  de  Blaye,  pour  iceux  équiper,  conduire,  et 
remonter  en  la  yille  de  Heanebon,  dès  l'année? 
1636.  Ladite  somme  ordonnée  être  mise  è^omins 
du  comptable ,  par  arrêt  du  conseil  du  1 7  mai 
1632,  et  lettres-patentes  sur  iœlui  desdits  joor 
et  an  ;  lettres  de  yalidation  du  19  février  1635 , 
et  arrêt  de  la  chambre  sur  icelles  du  1 9  a'nril 
1634,  et  encore  par  autre  arrêt  dudk  conseil  d|u 
8mai  1636,  ci.  ...............  .  6,000      »     « 

Autre  recette  faite  de  M,  André  Patelle ,  ci-Jeuant 
trésorier  général  de  la  marine,  en  vertu  d! or- 
donnance de  monseigneur  le  cardinal  duc  de 
Richelieu,  pair,  grahd-maitre  j  chef  et  surinten" 
dant  général  de  la  navigation  et  commerce  de 
France. 

.  De  M.  André  Patelle ,  commissaire  du  roi,  ci* 
devant  trésorier  général  de  ladite  marine,  compté 
la  somme  de  deux  mille  livres  ordonnées  audit 
comptable ,  par  ordonnance  de  mondit  seigneur 

A  reporter.  .  .  .  1,802,000^     »     » 


DE  LA  MARINE  UE  FRANCE.  363 

RiÊport.  .  .  .  1,802,000*"  »  » 
<\u  22  mars  4632 ,  pour  iofUe  déliwer  «u  sieur 
de  Goris ,  ci-devant  oontvôleiur  gâiârail  éit  fediUe 
marine ,  pou*  ses  travaux  et  de  ses  oomtoià ,  d'a- 
voir tenu  le  contrôle  de  la  recette  efc  dépense 
faite  pom*  la  marine  enl  l'Miiëè  i  636 ,  :tanl  à  la  . 
suite  de  la  cour,  Bretagne  ;  Nonnaiidîe  qu'autres 
lieux ,  dont  ni  lui ,  ni  toaiHts  ooiÈnBÎs  n'iont  tou- 
ché ni  été  payés  d'aucune  *okoBe,'cib  2,600      >i     » 

Autre  recette  faite  suwant  T arrêté  de  Vétat  de 
son  maniement  de  tannée  précédente  1634- 

Fait  ci  recette  ledit  comptaMe  de  la  somotte 
de  seize  mille  livres  restant  de  '  la  somme  de 
44,000^  que  défunt  Pierre  Guaasier,  marchand 
à  Bordeaux ,  a  été  condamné  pa  jfer  èàs  mains  du- 
dit  Leconte,  par  arrêt  du  conseil  du  25  aâlàt 
1635,  pour  les  trois  vaisseaux  àfppartenant  k  sa 
majesté  qui  avaient  été  brùlëspar'sa'ibuiie  ;  et' 
desqueb  1 6,000^  ledit  comptable  est  chargé,  par 
la  clôture  de  son  état  de  Tannée  t634,  de  faire 
i^ecette  au  présent  :  partant  d.  .  . tOyOOO      »     » 

Autre  recette. 

Du  sieur  Robin ,  comnâssaim  oixlînfttm'deila  '  * 

marine,  par  commisakM  diufit  Lecoéle'du  7 
juillet  1636,  la  sommedejBMftmiUejituficetit 
quatre-vingt-douze  livMS,  faisant  '  partie  de  la 
somme  de  1 2,000^  qui  aittît  éléMSUrée  aur  plu- 
sieurs marchands  de  Roaien,  par  ledéAmt^^api^ 
taine  Abraham  Duquesne,  aur  étant  moins  <de 
la  somme  de  16,000^  qui  lui  avait  été  avuuieée 


J  repoNer.  .  .  .  1,820,000""     »     >i 
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Report.  .  .  .  1,820,000* 
par  ledit  Lecoiite,  pour  et  au  nom  de  sa  majesté, 
sur  le  prix  du  marché  fiiit  avec  lui  par  monsei- 
gneur le  cardinal  duc  de  Richelieu,  le  9  sep^ 
tembre  1 634 ,  pour  fourniture  de  plusieart  mar- 
chandises  qu'il  devait  faire   au  ma^sin  <fe  ta    ' 
marine.  Ladite  recette  faite  par  ledit  comptable, 
par  oixlonnance  dudit  a^gnew  ondioal  étant         .  . 
au  pied  d'un  état  présente  par  ledit  Robin;  1636, 


9,992 


Autre  recette. 


Plus,  fait  recette  de  la  somme  de  huit  milie  li- 
vres revenant  bonne  à  sa  .majesté  d'une  somme  de 
17,116'  17-^  4*',  qui  aurait  été  passée  en  dépense 
au  compte  rendu  par  ledit  comptable  pour  l'exer- 
cice et  maniemenldesadite  charge  del'année  1632, 
sous  le  nom  du  sieur  Alphouse  de  Ix^pes,  fai- 
sant le  parfait  paiement  de  la  somme  de  50,000'^ 
qui  avait  été  ordonnée  audit  Loppes ,  sur  étant 
moins  du  prix  de  l'achat  de  salpêtre  qu'il  devait 
faire  en  Hollande ,  ci '8,000 


De  Jean  Davignon ,  la  somme  de  deux  mille  ' 
livres ,  pour  la  vente  et  adjudication  à  lui  faite 
par  M.  le  commandeur  de  La  Forte,  de  la  pierre, 
moellons ,  chaux  et  tuiles>  provenant  des  démo- 
litions des  magasins  et  huttes  qui  étaient  demeu- 
rés oiî  était  bâti  le  Ibrt  Saint-Martin  de  Ré , 
comme  appert  par  te  contrat  d'adjudication  faite 
audit  Davignon,  par  le  sieur  commandeur  de  La 


A  reporter.  .  .  .  1,837,992* 
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Report.  .  .  .  1,837,992* 
Forte,  le  8  juin  1635 ,  au  bas  duquel  est  la 
quittance  de  Jean  Hilaire ,  au  sieur  de  la  Tra- 
versière ,  «mimis  dudit  comptable ,  de  ladite 
somme  de 2,000 

u4utre  recette. 

Faite  de  M...,  tr^rîer  de  l'épargne,  par  quit- 
tance dudit  Leconte,  de  la  somme  dé  cinquante- 
trois  mille  deux  cents  livres,  iMur  employer 
an  paiement  des  dépenses  des  fortiâcations  de 
Brouage,  Otéron  et  autres  lieux,  faites  en  l'année 
de  ces  états  ,   ci  ....  : 53,200 


SoMHE  totale  de  la  recette 1,893,192' 


Gages  rf  appuinlementi  tiet  officiers  ordinaires  entretenus  en  la  marine. 

A  monseigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu ,  pair ,  grand-maitre  , 
chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commei-ce  de  France, 
néant,  d'autant  qu'il  a  supplié  le  roi  d'avoir  agréable  qu'il  ne  fût  rien 
employé  en  ces  états  pour  le  service  qu'il  rend  en  sadite  charge , 
partant  ci néant. 

A  M.  le  commandeur  de  La  Forte  ,  in- 
tendant général  de  la  marine,  la  somme  de  six 
mille  livres ,  pour  ses  appointements  durant  la- 
dite année  de  ces  états ,  suivant  l'état  du  roi  du 
20'janviei-  1635,  signé  Lodis  ,  et  plus  bas, 
BouTHiLLiEH,  et  icelui  dudit  seigneur  cardinal, 
du  dernier  décembre  1 635 ,  et  quittance  dudit 
sieur  commandeur  de  La  Porte  ;  le  tout  ci-rendu, 
ci 6,000      »     M 

j4  reporter.  .  .  .  6,000"' 
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Report.  .  .  .  6,000^     »     » 

A  M.  de  Bullion ,  camttissaire  dn  roi  en  son 
conseil  d'état  et  de  la  marine,  la  somme  «le  trois 
mille  livres,  pour  ses  appointements  de  ladite  ( 

année  de  cet  état  ^  suivant  lesdits  états  et  sa 
quittance,  ci •  •  •  •  •  3,000      »     » 

A  M.  Bouthillier  père ,  aussi  conseiller  dn  roi 
en  son  conseil  d'état  et  de  la  marine ,  la  somme 
de  trois  mille  livres,  pour  ses  appointements 
durant  ladite  année,    ci 3,000      »     » 

A  M.  Bouthillier  fils,  aussi  conseiller  du  roi 
en  son  conseil  d'état  et  secrétaire  <le  ses  com- 
mandements ayant  le  département  de  ladite 
marine ,  la  somme  de  quatre  mille  livres ,  pour 
ses  appointements  durant  ladite  année  1 635 ,  ci.  4,000      »     » 

Au  sieur  Foucquet ,  aussi  conseiller  du  roi  en 
son  conseil  d'état  et  de  la  marine ,  la  sommé  de 
deux  mille  livres,  pour  ses  appointements  durant  * 

ladite  année,  ci 2,000      »     » 

Au  sieur  de  Lauzon ,  aussi  conseiller  du  roi  en 
son  conseil  d'état  et  de  la  marine,  la  somme  de 
deux  mille  livres,  pour  ses  appointements  durant 
ladite  année ,  ci •  •  • •  2,000      »     » 

Au  sieur  Duhoussay ,  aussi  conseiller  du  roi 
en  son  conseil  d'état  et  de  ladite  marine,  la 
somme  de  deux  mille  livres,  pour  ses  appointe- 
ments durant  ladite  année ,  ci  ..••..••  .  2,000      »     » 


Ta»LL.  4  .  .        ;Sly900«^    » 


UEUT8NANTS. 


}) 


Au  sieur  CoUemoulins,  lieutenant  dudit  seigneur  grand-maitre 
pour  le  fait  de  ladite  marine  en  ia  province  de  Normandie,  la  somme 
de  quinze  orats  livres  pour  ses  appointements  durant  ladite  année  de 
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ces  états,  stÛTant  lesdits  état&  du  roi  et  dudit  seigneur  le  cardinal ,  et 
sa   quittance,  ci 1,500      »     » 

Au  sieur  de  Marbeuf,  awsi  lieutenant^,  dudtt 
seigneur  grand-maitre  pour  le:fait  de  ladite  ma- 
rine en  la  province  de  Bretagne ,  pareiUe 
somme  de  quinze  cents  livres  >  pour,  ses  appoin- 
tements durant  ladite  année 1 ,500      »     » 

Au  sieur  de  Rancey ,  auasî  lieutenant  dudit  sei- 
gneur grand^maltre  en  la  province  de  Picardie,  la 
somme  de  quinze  cents  livres,,  pour  ses  appoin-  • 
tements  durant  ladite  année 1,500      »     » 

Au  sieur  président  de  la  Lanne,  aussi  lieute- 
nant dudit  seigneur  grand-maître  en  U  jhx)- 
vince  de  Guienne,  la  somme  de  qoinae  cents  lir 
vres,  pour  ses  appointesMMtsdorattt ladite  année.  1,500      »     » 

Au  aieur  préaident  Séguiran,  aussi  lieutenant 
dudit  seigneur  grand-^maitre  en  Provence,  pa- 
reille somme  de  quinze  cetiteiivres,  pour  ses-  ap- 
pointements durant  ladite  amiée  ••.•«»••  1,500      »     » 

Au  sieur  préÂdent  de  Mantrave,,  aussi  lieute- 
nant dudit  seigneur  grandHDoaitre  pour  le  fait 
de  ladite  marine  en  la. province  de  Languedoc, 
la  somme  de  quinze  cents  livres,  pour  ses  appoin- 
tements durant  ladite  année •  •  1,500      »     » 

Au  sieur  Martin  de  Maunoy,  aussi  conseiller 
du  roi  en  son  conseil  d'état  et  secrétaire  général 
de  la  marine ,  la  somme  de  quinze  cents  livres , 
pour  ses  appointements  durant  ladite  année.  •  .  1 ,500      »     » 

Au  sieur  d'Argenson,  gentilhomme  entretenu 
pour  le  fait  de  ladite  marine  près  ledit  seigneur 
grand-maitre ,  la  somme  de  quinze  cents  livres , 
pour  ses  appointements  durant  ladite  année*  •  •  1 ,500 


»     » 


Jreporisr.  .  .  .        12,000^     »     » 
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Report.  ...        i  2,000*^     «     w 

Au  sieur  de  la  Cressonnière^  autre  gentil-*- 
homme  entretenu  près  ledit  seigneur  grand-mai- 
tre^  la  somme  de  quinze  cents  livres^  pour  ses  ap- 
pointements durant  ladite  année.  •  .  1,500      »     h 

Au  sieur  de  Beauvau  Livarennes ,  autre  gentil- 
homme entretenu  près  ledit  seigneur  grand-mal-* 
tre,  la  somme  de  quinze  cents  livres,  pour  pareils 
appointements 1,500      >>     » 

Au  sieur  de  Ternes ,  autre  gentilhomme  en- 
ti^tenu  près  ledit  seigneur  grand-maitre ,  ladite 
somme  de  quinze  cents  livres,  pom^  ses  appointe- 
ments durant  ladite  année 1,500      »     » 

Au  sieur  de  la  Fazillière ,  autre  gentilhomme 
entretenu  près  ledit  seigneur  grand-maltre,  pour 
pareils  appointeiïients  durant  ladite  année  1 635  •  1 ,500      »     » 

Au  sieur  de  la  Vergne,  autre  gentilhomme 
enti^tenu  près  ledit  seigneur  grand-maitre, 
la  somme  de  quinze  cents  lîyres ,  pour  pareils 
appointements  durant  ladite  année 1 ,500      »     » 

Au  sieur  Ghéré,  commis  près  dudit  seigneur 
grand-maitre  pour  travailler  aux  expéditions  de 
ladite  marine,  la  somme  de  six  cents  livres,  pom* 
ses  appointements  durant  ladite  année  •  •  •  .  .  600      »     » 

Au  sieur  Picot,  commis  près  dudit  seigneur 
grand-maitre  pour  travailler  aux  expéditions 
de  ladite  marine ,  pareille  somme  de  six  cents  lir 
vres,  pour  ses  appointements  durant  ladite  année.  600      »     » 

Au  sieur  Gytris,  médecin  ordonné  pour  servir 
près  dudit  seigneur  grand-maitre ,  la  somme  de 
quatre  cents  livres,  pour  ses  appointements  du- 
rant ladite  année  de  cet  état 400       »     » 


Arepofier.  .  .  .        21,100"^     » 


» 
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A  Jean  Perdreau ,  apothicaire  ordinaire ,  poor 
servir  près  dudit  seigneur  grand-maître ,  la 
somme  de  deux  cents  4ivres,  pour  ses  appointe- 
ments de  ladite  année  .  .  ...  .  .  ......  200      »  .  » 

A  Pierre  Leroy,  chirurgien,  aussi  ordonné 
près  dudit  seigneur  grand-maitre ,  la  somme  de 
deux  cents  livres,  pour  ses  appointements  durant 
ladite  année 200      »     » 

A  mondit  seigneur  grand-maitre ,  chef  et  sur- 
intendant général  de  la  navigation  et  commerce 
de  France,  la  somme  de  vingt-quatre  mille  li- 
^  vres,  pour  l'entretènementdes  gardes  que  sa  ma- 
jesté a  ordonné  de  servir  près  sa  personne  à  cause 
de  sa  susdite  charge,  suivant  les  susdits  états  et 
sa  quittance ,  ci ; 24,000      d     » 

Total.  .  .  .        45,600"^     »     » 

capitaines. 

Au  sieur  de  la  Rivière,  capitaine  entretenu  en  la  marine,  la  somme 
de  six  cents  livres,  pour  ses  appointements  durant  ladite  année,  suivant 
•  lesdits  états  du  roi  et  dudit  seigneur  le  cardinal 
et  sa  quittance ,  ci •  600      »     » 

Au  sieur  de  Montratre ,  autre  capitaine  de  la 
marine,  la  somme  de  six  cents  livres,  pour  ses 
appointements  durant  ladite  année.  .  .  •  ...  600      >i     » 

Au  sieur  de  la  Treille,  autre  capitaine  de  la- 
dite marine,  la  somme  de  trois  cents  livres,  pour 
ses  appointements  durant  ladite  année  .....  300      »     » 

Au  sieur  Jacques  Martin  d'Olonne,  autre  ca- 
pitaine ,  la  somme  de  trois  cents  livres>  pour  pa- 
reils appointements .  300       m     » 

jé  reporter.  .  .  .  4,800*^     »     » 

III.  47 
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Report.  .  .  .  1,800*     »     » 

Au  sieur  Sanson ,  autre  capitaine ,  la  aonuoe 
de  trois  cents  livres,  pour  seadits  appointemants 
durant  ladite  année  .  •  .      •  •  •  •  •  300      »     » 

Au  sieur  de  la  Rivière  d'Auray,  autre  capitaine 
de  ladite  marine,  pour  pareils  appointeniMitSy  du* 
rant  ladite  année  1635»  • •  •  •  •  •  300      m     » 

Au  sieur  Delaguette^  autre  capitaine,  la 
somme  de  trois  cents  liyres,  pour  pareils  appoin-" 
tements  durant  ladite  année 300      »    » 


Total.  .  •  .  2,700      »     » 


COMM1S8ÀIRB8. 


A  Urbain  Sauvé ,  commissaire  ordinaire  de  la  marine,  la  somma  de 
trois  cents  livres ,  pour  ses  appointements  durant  ladite  année  de  cet 
état ,  suivant  lesdits  états  du  roi  et  dudit  seigneur 
cardinal  susdatés,  et  quittance  dudit  Sauvé ,  ci  •  300      »     » 

Au  sieur  Jacques  Mangot,  autre  commissaii^, 
pour  pareils  a|^intements 300      »     » 

A  Mathurin  Mallet,  autre  commissaire,  pour 
pareils  appointements  durant  ladite  année.  •  300      »     » 

A  André  Chemin ,  autre  commissaire ,  pour 
pareils  appointements  durant  ladite  année ,  ci.  .  300 

A  Guillaume  Robin ,  autre  commissaire,  pour 
pareils  appointements  durant  ladite  année ,  ci.  •  300 

A  Jean  Sauvé ,  autre  commissaire ,  pour  pa- 
reils appointements  durant  ladite  année,  ci.  .  •  300       »     » 

A  Jean  Darrasson ,  autre  commissaire ,  pour 
pareils  appointements  durant  ladite  année,  ci.  300 

A  Pierre  Gyti*is ,  autre  commissaire  ordinaire. 


»     » 


»     » 


»     » 


ji  reporter»  .  .  .  2,1  OO*'     »     » 


« 
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pour  pareils  appointements  durast  ladite  année, 
ci .,.•.....  300      M     » 

A  Jean  Pastoureau ,  autre  ocnnmissaire ,  pour 
pareils  appointements  durant  kdite  année ,  ci.  300      n     » 

A  Honoré  Morel ,  autre  oommiaBaire ,  pour 
pareils  appointements  durant  ladite  année ,  ci.  300      »     » 

A  Jean  Bourguignon ,  autre  commissaire  or- 
dinaire de  ladite  marine,  pour  pareils  appointe- 
ments, ci •••..•••.••••  300       n     t) 

Au  sîeur  de  la  Traversière,  autre  commissaire, 
pour  pareib  appointements ,  ci •  300      »     » 

Au  sieur  Paul  Desgoris,  autre  eommîssaire , 
pour  pareils  appointementsdurant  ladite  année,ci«  300       m     » 

Au  sieur  Pierre  Duperron,  autre  commissaire, 
pour  pareils  appointements  durant  ladite  année, 
ci • 300       »     M 

A  François  Sénéchal,  antre  eommiasaine,  pour 
pareils  appointements  durant  ladite  année,  ci.  .  300       »     »» 

A  René  Grade,  autre  commissaire,  pour  pa* 
reils  appointements  durant  ladite  année,  ci.  •  •  300       »     » 

A  Pierre  Ferré ,  dit  Perrière,  autre  commis- 
saire, pour  pareils  appointements  durant  ladite 
année,  ci 300      .»     m^ 

A  Nicolas  Séjournant ,  autre  commissaire  or- 
dinaire de  la  marine,  pour  pareils  appointe- 
ments, ci •   •  •  •  4  .  •  •  •  •  300      »     » 

A  Roland  de  Saint-Mesmin ,  autre  commis- 
saire de  ladite  marine ,  pour  pareib  appointe- 
ments, ci 300      »     » 

A  Claude  Hébert,  autre  commissaire  ordinaire 
de  ladite  marine,  pour  pareils  appointements ,  ci.  300 


»     » 


J  reporter.  .  •  .         6,000"^     »     » 
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A  Jean  de  Fenier^  autre  commissaire  ordinaire 
deladitemarine,  pom:*pareils.appoînl:ements,  ci.  300       »     » 

A  Dominique  Fly,  autre  commissaire  ordinaire 
de  ladite  marine^  pour  pareils  appointements,  ci,  300       »     » 

A  Jean  Pigis,  autre  commissaire  ordinaire  de    , 
ladite  marine  y  pour  pareils  appointements  dti- 
rant  ladite  année  ^  ci •  •  •  300       >>     » 

A  Jacques  Poitevin ,  autre  commissaire  de  la-' 
dite  marine ,  pour  pareils  appointements  durant  • 
ladite  année,  ci ••••••••••  300       »     » 

A  Julien  Deloynes,  autre  commissaire  de  la- 
dite marine ,  pour  pareils  appointements  durant 
ladite  année,  ci 300       »     n 

A  Olivier  Defaye,  autre  commissaire  de  la 
marine ,  pour  pareils  appointements  dm*ant  la-** 
dite  année ,  ci 300       »     » 

A  Claude  Regnaud  de  la  Roche ,  autre  com-- 
missaire  de  ladite  marine ,  pour  pareils  appoin* 
tements  durant  ladite  année ,  ci 300       »     » 

A  Yves  Perdrix,  seigneur  de  la  Gomtrye,  pour 
pareils  appointements,   ci 300       »     » 

A  Claude  Le  Normand ,  autre  commissaire , 
pour  pareils  appointements,  cir  ,.••*•  r  .  300       »     m 

A  Léonard  Constant,  autre  commissaire ,  pour 
pareils  appointements,  ci.   •.••.••••  .  300       >>     n 

Au  sieur  Bonnefoy ,  autre  commissaire ,  pour 
pareils  appointements,   ci.  • 300       n     » 

A  Jacques  Girault ,  autre  commissaire ,  pour 
pareils  appointements,  ci.  •  •* •  300       »     » 

Au  sieur  de  Yilletran ,  autre  commissaire , 
pour  pareils  appointements ,  ci 300       »     » 


ji  reporter.  .  .  .  9,900      »     n 
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A  Jean  de  Beauvais^  autre  commissaire,  pour 
pareils  appointements,  ci.  .  •  .  ••••••  ..  300       »     » 

A  Jean  de  Brie,  autre  commissaire,  pour  pa-  • 
l*eils  appointements,  ci.  ••••.••.••  •        ^     300       »     )) 
f^  A  Charles  Bouçques^  autre  commissaire  de  la- 
dite marine,  pour  pareils  appointements  durant 
ladite  annëe^  ci • •  •  •  300       »     » 

Au  sieur  Despinouze,  autre  conimissaire  de  la- 
dite marine ,  pour  pareils  appointements  durant 
ladite  année,  ci. 300       »     » 

A  Victor  Bedacier,  autre  commissaiie  de  ladite 
marine,  pour  pareik  ap|)6intements ,  ci.  •  •  •  300       »     » 

A  Nicolas  Justier,  autre  commissaire  de  ladite 
marine,  pour  pareils  appointeinents,  d.  .  .  .  300      »     » 

Total 11,700      »    » 

LIEUTENANTS  ET  GOlOflSSAnBS  DE  L'ARTILLERK. 

Au  sieiur  de  la  Roullerie ,  lieutenant  de  l'artillerie  de  la  marine ,  la 
somme  de  douze  cents  livres,  pour  ses  appointements  durant  l'année 
de  cet  état,  suivant  lesdits  états  da  roi  et  dudit 
seigneur  cardinal,  et  sa  quittance ,  ci.  ' 1,200       »     » 

Au  sieur  de  la  Rivière  du  Havre ,  antre  lieu- 
tenant de  l'artillerie  de  la  marina ,  la  somme  de 
mille  livres,  pour  ses  appointements  durant  la- 
dite année,  ci 1,000       »     » 

Au  sieur  de  Gresieux ,  lieuteilant  de  l'artille- 
rie de  ladite  marine ,  la  somme  de  quatre  cents 
livres,  pour  ses  appointements  dorant  ladite  an- 
née, ci. .  •  . 400      I)     » 

Au  sieur  Le  Roux,  autre  lieataMmt.de  l'ar- 

J  reporter.  .  .  .  2,600      n    » 
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Report.  •  •  •  2|600      »     » 
tîllerie  de  ladite  marine  en  FTOTenoe^  pupille 
somme  de  quatre  cents  livres^  pom*  ses  appointe- 
ments durant  ladite  année,  d •  •  •  400       m     » 

A  Horace  Morel ,  commissaire  de  Fartillerie 
de  ladite  marine,  la  somme  de  trûii  œnls  lirresy 
pour  ses  appointements  durant  ladite  annéei  ci*  300      »     » 

Au  sieur  de  Saintp-Germain ,  commissaire  in-  * 

génieur  de  F  artillerie  de  la  marine ,  k  somme  de 
deux  cents  livres,  pour  ses  appoiatetoenls  dmvnt 
ladite  année,  ci  ••' ««» 200      »     » 

A  Jean  Hedus,  autre  commisiure,  pareille 
somme  de  deux  cents  livres^  pour  ses  appointe- 
ments durant  ladite.année,  ci  •••*••••  •  200      »     » 

A  Antoine  Bérault ,  autre  oommisHBre  de  la- 
dite artillerie,  pareille  somme  de  deux  cents 
livres,  pour  ses  appointements  durant  ladite  an- 
née, ci 200      M     » 

A  Pieired'Anvilliers,  autre  commissaire,  pour 
pareils  appointements^  ci  •••«•«••  ^  •  •  200      m     h 

A  René  de  I9  Garde^  autre  commissaire^  pom^ 
pareils  appointements,  ci • 200      d     » 

A  Jacques  Sénéchal^  autre  commissaire,  pour 
pareils  appointements,  ci  •  •  •  «  •  • 200       »     » 

A  Olivier  Drouillault^  autre  commissaire,  pour 
pareils  appointements ,  ci  •  *  » •  200      »     m 

A  Jean-Baptiste  Galimards,  dit  la  Flèche^ 
autre  commissaire,  pour  ses  ifppointfiafnli  du- 
rant ladite  année,  ci « 200       »     n 

A  Jean  Boutrauville,  autre  cotamîsflÉÎre,  pour 
ses  appointements  durant  ladite  année^  ci.  .  •  ,  200      m     >» 


Total 5,400 


»     » 
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A  Nicolas  Hardin ,  écrrvara  de  la  marine ,  la  somme  de  deux  cents 
livres ,  pour  ses  appointements  durant  ladite  annëe  de  cet  état ,  sui- 
vant lesdits  états  du  roi  et  dudit  seigneur  cardi- 
nàl,  et  sa  quittance,  ci.  •  •  •  • 200      »     » 

A  Pierre  Hocquet,  autre  écrivain,  pour  pa- 
reils appointements  durant  Tannée,  ci  •  •  •  .  •  200      »     » 

A  René  Bruneau ,  autre  écrivain ,  la  somme  de 
cent  livres,  pour  ses  appointements  durant  Tan- 
née 1635,  ci. \  . 100      II     » 

A  François  Letellier  de  la  Yoolte ,  autre  écri«-» 
vain ,  la  somme  de  deux  cent»  livres ,  pour  ses 
appointements  durant  ladite  année,  ei«  .  •  •  •  •  200      n     » 


■•••^w*^"»""— »^»" 


Total 700 


FONDEURS  ET  CAMONNIERS. 


A  Claude  de  la  Tasche,  fondeur  el  eanomiicr,  la  somme  de  trois 
cents  livres ,  pour  ses  appointements  dui^nt  ladite  aimée,  suivant  les- 
dits états  et  sa  quittance ,  ci 300       »     » 

A  Pierre  Thomas ,  autre  canonnier,  la  somme 
de  deux  cents  livres,  pour  ses  appointements,  ci.  200      n     » 

A  Pierre  Beaubois ,  autre  canonnier  de  ladite 
marine,  pour  pareib  appointements,  ci  ...  .  200      >i     n 

A  Jean  de  Yengi  Dersalen ,  fondeur  entretenu 
en  ladite  marine,  pour  appointements,  ci  •  .  .  200      >i     » 

A  Richard  Homs  père ,  autre  canonnier,  pour 
pareik  appointements,  ci 200      »     n 

A  Richard  Homs  fils ,  autre  canonnier  entre- 
tenu en  ladite  marine,  pour  pareils  appointe- 
ments ,  ci.  .  • 200      »     }} 

A  reporier.  ...  1 ,300       n    » 
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A  François  Rampillon,  autre  canonnier,  k 

somme  de  cent  livres^  pow*  ses  appointements,  ci.  1 00  .  •  >^    » 

A  Isaac  Falon  •  autre  canonnier.  k  somme  de 

cent  livres  y  pour  pareils  appointements,  ci.  .  .  100      »     » 


^^ 


ToFAL  ............  4,500      »     » 

PILOTES  ET  HYDIIOGRAPHBS. 

A  Antoine  Le  Metel,  sieur  d'Ouville,  hydrographe  entretenu  ^n.  la 
marine,  k  somme, de  six  cents,  livres*,  pour  ses  appointements  durant 
ladite  année,  suivant  lesdits  états  jet  sa  quittance, 
ci ••••.»...•••  ^  .....  •  '  600      ».  » 

A  Jean  Guerrard ,  pilote  entretenu  en.  kdite 
marine ,  la  somme  de  quatre  cents  livres ,  pour 
ses  appointements  durant  kdite  année,  ci.  *.  •  •  400      »     » 

A  Jean  Levasseur ,  autre  pilote ,  pour  pareils 
appointements  durant  ladite  année,  ci 400      »     » 

A  Jean  le  Roux ,  pilote  de  k  Roch^Bemard , 
la  sonune  de  deux  cents  livres,  pour  ses  appoin- 
tements durant  ladite  année,  ci  •••••••••  200  >    »     » 

Total 1,600      »     w 

CHARPEUmERS. 

A  Charles  Morieu,  charpentier  entretenu  en  ladite  marine,  la 
somme  de  deux  cents  livres,  pour  ses  appointements  durant  l'année  de 
cet  état,  suivant  lesdits  états  et  sa  quittance,  ci.  200 

A  Mathieu  Casteau,  aussi  charpentier  entretenu 
en  ladite  marine,  pour  pareils  appointements,  ci.  200 

A  RoUin  Chevalier  du  Havre,  autre  charpen- 


»     » 


»     » 


A  reporter.  .  .  .  400       m     m 
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tier  entretenu  en  ladite  marine,  pareille  somme 
de  deux  cents  livres,  pour  ses  appointements,  ci; 


Total 


CE. 

377 

400* 

n     » 

200 

M     n 

600 

j»     » 

GAGES  D'OPnCIBRS  POURVUS  PAR  LE  ROI. 

~A  M.  François  Leconte,  conseiller  du  roi,  trésorier  général,  an- 
cien alternatif  et  triennal  de  ladite  marine,  la  somme  de  trois  mille  six 
cents  livres,  pour  ses  gages  durant  ladite  année  1635,  suivant  lesdits 
états  du  roi  et  de  monseigneur  le  cardinal,  et  la- 
quelle somme  il  a  retenue  par  ses  mains ,  ci.  •  •  3,600      »     >i 

A  M.  Jean  Lequeux ,  conseiller  du  roi ,  con- 
trôleur général  de  ladite  marine ,  ancien  alterna- 
tif et  triennal,  la. somme  de  douze  cents  livres, 
pour  ses  gages  durant  ladite  année ,  ci  ....  •  1 ,200      »     » 

Aux  sieurs  dlnfreville.  Charpentier  et  Gebe- 
ret,  commissaires  généi^aux  de  ladite  marine,  la 
somme  de  trois  mille  six  cents  livres,  à  raison  de 
douze  cents  livres  chacun,  pour  leurs  gagesdurant 
ladite  année  de  cet  état ,  ci •  .  3,600      »     » 

A  M.  Jean  de  la  Barre ,  garde  des  magasins  de 
ladite  marine  en  Normandie ,  la  somme  de  quatre 
cents  livres ,  pour  ses  gages  durant  ladite  année, 
ci «. 400      i>     I) 

A  M.  Jean  DarafTen,  aussi  garde  des  magasins 
de  ladite  marine  en  Bretagne,  la  somme  de  quatre 
cents  livres,  pour  ses  gages  et  appointements  du- 
rant ladite  année ,  ci 400      ji     m 

Au  sieur  de  la  Grange  Besnard,  autre  garde 
des  magasins  de  ladite  marine  en  Brouage ,  pa- 


A  reporter.  .  .  .  9,200*"     m     >i 
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reille  somme  de  quatre  centsli  vres,  pour  ses  fpgei 
et  appointements  duranfc  ladite  année  I  oî.  •  •  .  400   ^  y^    » 


Total,    .....        9,600^     »     » 

Somme  totale  des  appointements  des  officiers 
de  la  marine 100,200*^ 

VAISSEAUX  GARDES-CÔTES. 

A  deux  cent  cinq  hommes,  tant  chefe,  officiers  mariniers  que  soldats 
et  matelots,  qui  ont  servi  sur  le  vaisseau  nommé  le  Coq,  commandé  par 
le  sieur  commandeur  des  Gouttes ,  sa  personne  et  celles  de  ses  officiers 
présentes  et  comprises,  la  solde  de  trente-oinq  mille  livres,  pour  lem^s 
appointements,  solde  et  nomrilure  durant  sept  mois  de  Tannée  de 
cet  état,  conunencésle  9  mai  et  finis  le  9  décembre  en  suivant,  pendant 
lequel  temps  ils  ont  servi  sur  ledit  vaisseau  à  la  garde  des  côtes,  suivant 
l'état  du  roi  du  1 5  mars  audit  an  et  les  rôles  des  montres  et  revues  qui 
en  ont  été  expédiés  par  les  sieurs  Mangot  et  Chemin,  commissaires  ordi^ 
naires  de  la  marine,  à  Sébastien  de  Saint-Georges, 
commis  du  contrôleur  général  d'icelle,  ci  •  •  •        35,000^     »     » 

A  pareil  nombre  de  deux  cent  ciilq  hommes , 
tant  chefs,  officiers  mariniers  que  soldats  et 
matelots,  qui  ont  servi  sur  le  navire  nomm 
V Europe ,  commandé  par  le  sieur  de  Mantin ,  au 
lieu  du  vaisseau  le  ScUnt-Michel,  la  personne  du* 
dit  sieur  de  Mantin  présente  et  comprise,  la 
somme  de  trente-cinq  mille  livres,  pour  leurs 
appointements ,  solde  et  nourriture  durant  sept 
mois,  commences  le  dernier  avril  et  finis  le  der- 
nier novembre  de  ladite  aumée  1635,  pendant  le- 
quel temps  ils  ont  servi  à  la  garde  des  côtes,  sui- 

A  reporter.  .  .  •        35,000*^     »     » 
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Tant  ledit  état  du  roi  et  les  rôles  de  la  montre  et 
reYue  qui  en  a  été  faite  par  les  sieurs  Sauvé , 
pommissaire  de  la  marine ,  et  Pierre  Langevin , 
commis  du  contrôleur  général  d'icelle ,  ci  •  •  •        35^000      »     » 

A  six  vingt-cinq  hommes,  tant  cheis,  officiers 
mariniers  que  soldats  et  matelots ,  qui  ont  servi 
sur  le  navire  le  Lion  d'Or  y  et  depuis  sur  celui 
nommé  le  Saint-Françôis ,  commandé  par  le 
sieur  chevalier  de  Manuande ,  la  somme  de  vingt 
et  un  mille  cent  douze  livres,  pour  leurs  appointe- 
ments, solde  et  nourriture  durant  sept  mois  , 
commencés  le  1 8  mai  etfinisle  1 8  décembre  1 635, 
pendant  lesquels  ils  ont  servi  suï*  ledit  vaisseau  à 
la  garde  des  côtes,  suivant  ledit  état  du  roi  et  les 
rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par 
les  sieurs  Jacques  Mangot  et  Urbain  Sauvé,  com- 
missaires ordinaires  de  la  marine,  et  Sébastien 
de  Saint-Georges  et  Pierre  Langevin,  commis 
dudit  contrôleur  général ,  ci •   .  .  .  •        21,112      i>     » 

A  quatre-vingt-six  hommes,  tant  chefs,  offi- 
ciers mariniers  que  soldats  et  matelots ,  qui  ont 
servi  sur  le  navire  nommé  TErmine^  commandé 
par  le  sieur  chevalier  de  Coursan,  sa  personne 
présente  et  comprise,  la  soknme  de  seize  mille 
quatre  cent  trente-six  livres ,  pour  leurs  appoin- 
tements ,  solde  et  nourriture  durant  sept  mois , 
commencés  le  27  avril  el  finis  le  27  novembre  de 
ladite  année  de  cet  état,  pendant  lequel  temps  ils 
ont  servi  à  la  garde  des  côtes,  suivant  lesdits 
états  du  roi  et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui 
en  a  été  fiiite  par  ledit  sieur  Mangot  et  André 

A  reporter.  .  .  .        91,112"^     »     » 
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Chemin ,  commissaires  ordinaires  de  ladite  ma- 
rine, et  ledit  de  Saint-Geoi^^,  commis  dn  con- 
trôleur, ci 16,436      >i     n 

A  soixante-Hjnatre  hommes,  tant  chefs,  offi- 
ciers mariniers  que  soldats  et  matelots,  qui  ont 
ser?i  sur  la  patache  nommée  la  Roycde,  com- 
mandée par  le  sieur  chevalier  de  Cangé ,  sa  per- 
sonne présente  et  comprise ,  la  somme  de  qua- 
torze mille  six  cent  soixante-douze  livres ,  pour 
leurs  appointements ,  solde  et  nourriture  durant 
sept  mois,  commencés  le  27  avril  et  finis  le  27  no- 
vembre de  ladite  année  1635,  pendant  lequel 
temps  ils  ont  servi  sur  ladite  patache  à  la  garde 
des  côtes,  suivant  ledit  état  du  roi  et  les  rôles  de 
la  montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par  lesdits 
Mangot,  Chemin  et  Saint-Georges,  onnmissaires 
et  contrôleurs  susdits ,  ci 14,672      j»      ji 

A  six  vingt-cinq  hommes  de  guerre,  tant  chefs, 
officiers  mariniers  que  soldats  et  matelots,  qui 
ont  servi  sur  le  vaisseau  nommé  TJntendani, 
commandé  par  le  sieur  chevalier  de  Coupeau- 
ville,  sa  personne  et  celles  de  ses  lieutenant ,  en- 
seigne et  autres  officiers  présentes  et  comprises, 
la  somme  de  vingt-deux  mille  sept  cent  trente- 
six  livres,  pour  leurs  appointements,  solde  et 
nourriture  durant  sept  mois,    commencés    le 
27  mai  et  finb  le  27  décembre  1635 ,  pendant  le- 
quel temps  ils  ont  servi  sur  ledit  navire  à  la 
garde  des  côtes,  suivant  ledit  état  du  roi,  et  les 
rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a  été  fiiite  par 

A  reporter.  ...       1 22,220 
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Pierre  Duperron  et  Urbain  Sauvé ,  commissaire 

et  contrôleur  général ,  ci 22,736      »     » 

A  pareil  nombre  de  six  yingtrcinq  hommes  de 
guerre,  tant  chefs,  oiSciers  mariniers  que  sol- 
dats et  matelots ,  qui  ont  servi  sur  le  vaisseau 
nommé  la  Magdelaine,  commandé  par  le  sieur 
chevalier  de  Miraulmont,  sa  personne,  celles  de 
ses  lieutenant,  enseigne  et  autres  officiers  pré- 
sentes et  comprises,  la  somme  de  vingt-deux  mille 
sept  cent  trente-six  livres,  pour  leurs  appointe- 
ments, solde  et  nourriture  durant  sept  mois, 
pendant  lequel  temps  ils  ont  servi  à  la  garde  des 
cotes ,  suivant  les  états  du  roi  et  les  rôles  de  la 
montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par  les  sieurs 
Duperron  et  Desgoris,  commissaires  ordinaires 
de  ladite  marine ,  et  Robert  et  Alain  Regnault , 
comjni's  dudit  contrôleur,  ci.  .  • .        22,736      »     » 

A  quatre-vingt-six  hommes  de  guerre ,  tant 
chefs,  officiers  mariniers  que  soldats  et  mate- 
lots, qui  ont  servi  sur  le  vaisseau  nommé  la  Le- 
ifreUe^  commandé  par  le  sieur  chevalier  de 
Guitault,  sa  personne,  celles  de  ses  lieutenant, 
enseigne  et  autres  officiers  comprises,  la  somme 
de  seize  mille  quatre  cent  trente-six  livres,  pour 
leurs  appointements,  solde  et  nourriture  durant 
sept  mois  de  ladite  année,  pendant  lequel  temps 
ils  ont  servi  à  la  garde  des  côtes,  suivant  les 
états  du  roi  et  les  rôles  de  la  montre  et  re- 
vue qui  en  a  été  faite  par  les  sieurs  d'Infreville, 
Lequeux,  commissaire  et  contrôleur  généraux  de 
ladite  marine  ;  Paul  Desgoris ,  commissaire  or- 
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dinaire  de  ladite  marine,  et  Alain  Regnaolt, 
commis  dudit  contrôleur  général. 16,436      n     n 

A  pareil  nombre  de  quatre-^ingt-six  hommes 
de  guerre^  tant  chefs,  officiers  mariniers  que 
soldats  et  matelots ,  qui  ont  servi  sur  le  navire 
nommé  la  Lionne,  commandé  par  le  sieur  che- 
valier d'Arrérac,  sa  personne,  celles  de  ses  lieu- 
tenant ,  enseigne  et  autres  officiers  présentes  et 
comprises,  la  somme  de  seize  mille  quatre  cent 
trente-six  livides,  pour  leurs  appointements,  solde 
et  nourriture  durant  sept  mois  de  ladite  année, 
pendant  lequel  temps  ils  ont  servi  à  la  garde  des 
côtes,  suivant  ledit  état  du  roi  et  les  rôles  de  la 
montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par  Robert  de 
la  Rue  et  Jean  Pastoureau,  commissaires  ordi- 
naires de  la  marine,  et  Alain  Regmmlt et  Pierre 
Langevin ,  commis  du  contrôleur  général  d'i- 
celle,  ci •        16,436      »     » 

A  pareil  nombre  de  quatre-vingt-six  hommes 
de  guerre,  tant  chefs,  officiers  mariniers  que  sol- 
dats et  matelots,  qui  ontservisur  le  navire  nommé 
la  Salamandre  y  commandé  par  le  sieur  de  Caze- 
nac ,  sa  personne  et  celles  de  ses  lieutenant ,  en- 
seigne et  autres  officiers  comprises,  la  somme  de 
vingt-trois  mille  quatre  cent  trente-deux  livres, 
pour  leurs  appointements,  solde,  nourriture  et 
entretènement  durant  dix  mois  de  Tannée  de 
cet  état,  pendant  lesquels  ils  ont  servi  à  garder  les 
côtes,  suivant  ledit  état  du  roi  et  les  rôles  de  la 
montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par  Robert  de 
la  Rue,  Urbain  Sauvé  et  Jean  Pastoureau,  com- 
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missaires  ordinaires  de  la  marine;  A4ain  Re- 
gnault,  Barthélémy  Masoux  et  Pierre  Langeviti, 
commis  du  contrôleur  générai  d'icelle,  ei.  •  •  •        23,432      »     » 

A  six  vingtH^inq  hommes  de  guerre,  tant  chefs, 
officiers,  mariniers  que  soldats  et  matelots,  qui 
ont  servi  sur  le  vaisseau  nommé  le  Saint^Louis 
de  Hollande,  commandé  par  le  sieur  de  Treille- 
bois,  sa  personne  et  celles  de  ses  lieutenant ,  en- 
seigne et  autres  officiers  comprises,  la  somme  de 
vingt  et  un  mille  quatre  livres ,  pour  leurs  ap- 
pointements ,  solde  et  nourriture  durant  six 
mois  quatorze  jours,  pendant  lesquels  ilsont  servi 
à  ladite  garde  des  cotes ,  suivant  lesdits  états  du 
roi  et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui  a  été 
faite  par  ledit  sieur  Urbain  Sauvé,  commissaire, 
et  Langevin,  commis  dndit  contrôleur,  ci.  •  .  .        21,004      »     » 

A  pareil  nombre  de  cent  vingt-cinq  hommes 
de  guerre,  tant  chefs,  officiers  mariniers  que 
soldats  et  matelots,  qui  ont  servi  sur  le  vaisseau 
nomimé  le  Saint^ean^  commandé  par  le  sieur 
Amault,  sa  personne,  celles  de  ses  lieutenant, 
enseigne  et  autres  officiers  comprises ,  la  somme 
de  vingt  et  un  mille  quatre  livres ,  pour  leurs 
appointements,  solde  et  nourriture  durant  six 
mois  quatorze  jours,  pendant  lequel  temps  ils 
ont  servi  à  la  garde  des  côtes,  suivant  ledit  état  ^ 
du  roi  et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en 
a  été  &ite  par  ledit  Urbain  Sauvé,  commissaire, 
et  Langevin,  commis  dndit  contrôleur,  ci. .  .  .        21,004      »     » 

A  quatre-vingt-six  hommes  de  guerre,  tant 
chefs,  officiers  mariniers  que  soldats  et  matelots^ 
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qui  ont  serri  sur  le  navire  nommé  la  Margue^ 
ritey  commandé  par  le  capitaine  Latreille^  sa  per- 
sonne^ celles  de  ses  lieutenant,  enseigne  et  autres 
officiers  présentes  et  comprises,  la  somm^  de 
quinze  mille  cent  quatre-Tingt>-quatre  livres, 
pour  leurs  appointements ,  solde  et  nourriture 
durant  six  mois  quatorze  jours,  pendant  lequel 
temps  ils  ont  servi  à  la  garde  des  côtes,  suivant 
lesdits  états  du  roi  et  les  rôles  de  la  montre  et 
revue  qui  en  a  été  faite  par  ledit  Urbain  Sauvé, 
commissaire,  et  Langevin,  commis  dudit  contrô- 
leur, ci ,  •  .  •  .  •        15,184      »     » 

A  cent  trois  hommes  de  guerre,  tant  chefs, 
officiers  mariniers  que  soldats  et  matelots,  qui 
ont  servi  sur  le  vaisseau  nommé  le  Cerf-Volant 
et  la  galiote  nommée  la  Royale,  commandés  par 
le  capitaine  Giron,  sa  personne ,  celles  de  ses 
lieutenant ,  enseigne  et  autres  officiers  comprises , 
la  somime  de  onze  mille  six  cent  quarante^trois 
livres,  pour  trois  mois  de  leurs  appointements 
et  solde,  et  pour  sept  mois  de  victuailles ,  pen- 
dant lequel  temps  ils  ont  servi  à  la  garde  des 
côtes ,  suivant  l'état  du  roi ,  la  montre  et  revue 
qui  a  été  faite  par  lesdits  Sauvé  et  Langevin , 
commissaire  et  contrôleur,  ci. 11,653      »     » 

A  cent  trois  hommes  ci-dessus,  qui  ont  servi 
sur  lesdits  vaisseau  et  galiote  le  Cerf-Volant  et 
la  Royale  à  la  garde  des  côtes  durant  lesdits  sept 
mois,  la  personne  dudit  Giron,  celles  de  ses  lieu- 
tenant^ enseigne  et  autres  officiers  comprises,  la 
somme  de  cinq  mille  trois  cent,  trente-quatre 
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livres,  pour  leurs  appointements  et  solde  dorant 
trois  mois,  auquel  temps  ledit  vaisseau  s'est 
échoué,  rompu  «t  brisé  à  la.  rade  de  Calais,  ainsi 
qu'il  appert  par  le  râle  de  la  reriie  qui  en  a  été 
feite  par  Dominique  Fly,  commissaire  ordonna- 
teur de  la  marine,  le  17  dudit  mois  d'octobre, 
et  depuis  lequel  temps  l'équipage  dudit  vaisseau 
avait  été  employé  jusqu'au  2  novembre  audit  an 
4635  à  sauver  et  serrer  dans  les  magasins  dudit 
Calais  les  agrès  et  apparaux  dudit  vaisseau}  le- 
quel paiement  a  été  lait  audit  sieur  Giron,  suivant 
ledit  état  du  roi  et  en  vertu  de  l'ordonnance  de 
M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  commis  par  sa 
majesté,  pour  pourvoir  aux  offices  de  la  marine , 
do  5  février  1636,  certification  des  sieurs  Jean 
Pastoureau,  commissaire  ordinaire  de  ladite  ma- 
rine, et  Pierre  Langevin,  commis  dudit  contrô- 
leur général,  du  9  dudit  mois  de  février  1636; 

le  toutci-rapporté,  ci 6,334 

A  soixante-quatre  hommes ,  tant  chefs ,  offi- 
ciers mariniers  que  soldats  et  matelots,  qui  ont 
servi  sur  le  navire  nommé  la  Cardinale,  com- 
mandé par  le  capitaine  Régnier,  sa  personne, 
celles  de  ses  lieutenant,  enseigne  et  autres  offi- 
ciers comprises,  lasommede  dix-neuf  mille  neuf 
cent  douze  livres,  pour  leurs  appointements, 
solde  et  nourriture  dorant  neuf  mois  et  demi 
qu'ils  sont  retournés  de  la  gaixle  des  côtes,  sui- 
vant lesdits  éui5  du  roi  et  les  rôles  des  montres 
et  revues  qui  en  ont  été  faites  par  Urbain  Sauvé, 

A  reporter.  .  .  .      299,175» 
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Jean  Pastoureau  et  Pierre  Langevin^  coiBomis 

dudit  contrôleur  général,  ci.» 19>912 

A  cinquante  hommes  de  guerre,  tant  chcA, 
officiers  mariniers  que  soldats  et  matelots  >  qui 
ont  servi  sur  le  vaisseau  nommé  V Espérance, 
coDunandé  par  le  sieur  de  Foidcy,  l'un  des  lieu- 
tenants du  sieur  Duchalard,  sa  personne  com- 
prise ,  la  somme  de  sept  mille  trois  cent  vingt 
livres^  pour  leurs  appointements,  solde  et  nour- 
riture durant  sir  mois ,  oommfineés  le  1  *'  avril 
1635^  et  finis  le  dernier  septembre  en  suivant, 
pendant  lesquels  ils  ont  servi  avec  le  vaisseau  la 
Renommée  y  commandé  par  ledit  sieur  Duchal- 
lard,  à  faire  le  voyage  de  Maroc,  suivant  l'état 
du  roi  du  dernier  décembre  1634  et  ordon- 
nance dudit  seigneur  cardinal  du  1 7  février,  et 
les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a  été  faite 
par  Jean  Tharay,  commissaire  ordonnateur  de 
ladite  marine,  et  Pierre  d'Auvilliers,  commis 
du  contrôleur  général  d'icelle ,  le  24  avril,  ci.  •  7,320 

Somme  totale   des   appointements  des  équî-** 


»     >» 


pages  des  vaisseaux  garde»-côtes 326,407^ 


»      n 


GARDIENS  DES  VAISSEAUX    ÉTANT    DANS  LES  PORTS  DE  BRETAGNE,    GUIENNE 

ET  NORMANDIE. 

A  cent  soixante- dix  officiers  mariniers  qui  ont  servi  de  gardiens 
sur  les  vaisseaux  étant  dans  le  port  et  havre  de  Brest,  nommés  VAmi- 
raly  le  Vice-Amirai,  le  Saint-Louis  de  Saint-Malo,  le  Saint^Michel^ 
l'Europe,  la  Fortune,  le  Cygne,  la  Sainte-Genewèife,  les  Trois-Rois, 
le  Coq,  le  Lion-^f  Or,  la  Perle,  le  Corail,  la  Licorne^  VErmine,  la 
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Sainte-Marie,  la  Rojral^,  le  SainP-Charles  et  la  Fleur^e^Ljrs ,  la 
somme  de  onze  mille  deux  cent  Tingt  livres,  pom*  leurs  appointe- 
ments, solde  et  nourriture  durant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars 
1635,  suivant  l'état  du  roi  du  1*^  janvier  audit  an  et  les  rôles  de  la 
montre  et  revue  qui  ^i  a  été  faite  par  Mathurin  Mallet,  commissaire 
ordinaire  de  la  marine,  et  Sébastien  de  Saint-Georges,  commis  du  con- 
trôleur général  d'icelle,  le  4  avril  en  suivant,  ci- 
rendus,  ci.  •  ,  •  *  . 11^320      »     » 

A  quarante-deux  (^eters  mariniers  qui  ont 
servi  de  gardiens  sur  les  vaisseaux  du  roi  nom- 
més V Hermine,  la  Rojrale,  le  CoÇy  le  Lion^Or 
et  V Europe,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  armés  en 
guerre  pour  la  garde  des  cotes;  savoir  :  sur 
T  Hermine  et  la  Royale^  quinze  hommes  durant 
vingt-six  jours  du  mois  d'avril  ;  sur  le  Coq,  neuf 
hommes  durant  ledit  mois  d'avril  et  huit  jours 
du  mois  de  mai,  et  sur  le  Lionr-d'Or  et  VEw- 
rope,  dix-huit  hommes  durant  ledit  mois  d'avril 
et  dix-sept  jours  dudit  mois  de  mai,  la  somme  de 
onze  cent  cinquante-sept  livres  quatre  sous,  pour 
lem^  appointements,  solde  et  nourriture  durant 
le  temps  susdit,  suivant  ledit  état  du  roi  et  les 
rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a  été  iaite  par 
lesdits  M angot  et  Saint-*Gcorges,  commissaire  et 
contrôleur  susdits,  le  \  8  mai  i635,  ci-rendus,  ci»  1 ,1 57      4     » 

A  cinquante-quatre  hommes,  officiers  et  ma- 
riniers, qui  ont  été  gardiens  sur  les  vaisseaux 
t  Amiral  y  le  f^ice-Amiral ,  le  Sain^Louis  de 

• 

Saint-Malo,  le  SainuMickel ,  la  Fortune,  le 
Cygney  la  Sainte-Geneviève ^  les  Trois^Roù,  le 
Corail,  la  Licorne,  la  Perle^  la  Sainte-Marie, 
le  SaintrCharles,  la  FUur^de'Lfs,  la  sonmie  de 
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neuf  mille  deux  cent  quarante  livres,  pour  leur 
solde  et  nourriture  durant  les  mois  d'avril,  mai 
et  juin  de  ladite  annëe,  suivant  ledit  état  du  roi 
et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a  été 
faite  par  lesdits  Mangot  et  Saint-Georges,  com- 
missaire et  contrôleur  susdits,  le  9  juillet  1 635, 
ci-rendus,  ci • 

A  cent  cinquante  hommes  de  guerre,  officiers 
et  mariniers ,  qui  Ont  servi  de  gardiens  sûr  les 
susdits  vaisseaux  et  sur  le  navire  neuf  nommé  la 
Magdelàine,  la  somme  de  neuf  mille  neuf  cents 
livres,  pour  leurs  appointements,  solde  et  nour- 
riture durant  les  mois  de  juillet,  août  et  sep- 
tembre de  ladite  année  de  cet  état,  suivant  ledit 
état  du  roi  et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  qiii 
en  a  été  faite  par  ledit  Chemin  et  SaintrGeorges, 
commissaire  et  contrôleur,  le  15  octobre  1635, 
ci-rendus,  ci ..•••. 

A  cent  quatre-vingts  hommes  de  guerre,  offi- 
ciers et  mariniers,  qui  ont  servi  de  gardiens ,  à 
savoir  :  cent  cinquante  sur  lesdits  vaisseaux  durant 
les  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre  ;  sur 
les  vaisseaux  Z'i7i?r//2m^  et  la  Royale^  vingt  hom- 
mes depuis  le  28  novembre,  qu'ils  ont  désarmé, 
jusqu'à  la  fin  du  mois  de  décembre;  et  sm*  le  Coq, 
.  dix  hommes  depuis  le  1 0  du  mois  de  décembre , 
qu'il  a  désarmé,  jusqu'à  la  fin  d'icelui,  la  somme 
de  dix  mille  cinq  cent  quarante^ihq  livres  six  sous 
huit  deniers,  pour  leur  solde  et  nourriture  du- 
rant le  temps  susdit,  suivant  ledit  état  du  roi  et 
les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a  été  faite 
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par  lesdits  Chemin  et  Saidt-Georges,  le  16  jan- 
vier 1636,  ci-rendus,  ci 10,545  6    8 


A  s(»xante-douze  hommes ,  officiers  et  mari- 
niers qui  ontserride  gardiens  sur  les  vaisseaux  de 

sa  majesté,  étant  à  la  mer  à  la  rivière  de 

en  Guienne,  nonmiés  le  Grand-Henry,  le  Saint- 
André,  le  Saint-Louis  de  Saint-Jean-de-Luz , 
le  Saint-Louis  de  Hollande ,  le  Saint-Jean ,  la 
Kenommée,  l'Espérance,  le  Cerf-F'olant ,  le 
Saint-François ,  l'Ange,  la  Marguerite  et  la 
Cardinale,  la  somme  de  six  mille  quatre  cent 
quatre-vingts  livres  pour  leur  solde  et  nourriture 
durant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars  de 
l'année  de  cet  état,  suivant  lesdits  états  du  roi  du 
premier  janvier  1635  et  les  rôles  de  la  montre  et 
revue  qui  en  a  été  faite  par  ledit  Urbain  Sauvé  et 
Pierre  Langeyin,  commissaire  et  contrôleur' sus- 
dits, le  dernier  jour  de  mars  de  ladite  année,  ci 
rapportés,   ci 

A  vii^t-cinq  hommes  de  guerre ,  tant  chefb , 
officiers  charpentiers  que  matelots,  qui  ont  servi 
sur  le  grand*aisseau  du  roi  nommé  la  Couronne, 
la  somme  de  dix-neuf  cent  vingt-six  livres  pour 
leur  solde  et  nourriture  durant  les  mois  de  jan- 
vier, février  et  mars  de  ladite  année  de  cet  état, 
suivant  le  susdit  état  et  les  rôles  de  la  montre  et 
revue  qui  en  a  été  faite  par  lesdits  Saiivé  et  Lan- 
gevin,  commissaire  et  contrôleur  susdits ,  le  der- 
nier mars  1635,  ci-rendus,  ci ,  .   , 
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A  douze  officiers  mariniers  qui  ont  servi  de 
gaixliens  sur  les  yaisseaux  le  Saint^Louis  de 
Saint-Jean-de-Luz  et  VAnge^  la  somme  de 
mille  quatre-vingts  livres^  pour  Içur  solde  et 
nourriture  durant  les  mois  d'avril  y  mai  et  juin 
de  ladite  année  de  cet  état ,  suivant  ledit  état  du 
roi  et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a 
été  faite  par  Jean  Tharay^  commissaire  ordinaire 
de  la  marine ,  et  ledit  Langevin  ^  commis  dqdit 
contrôleur  y  le  dernier  dudit  mois  de  juin^  ci-rap- 
portésy  ci • 

A  yingt-deux  hommes,  tant  officiers  mariniers 
que  soldats  et  matelots  qui  ont  servi  sur  le  navire 
nommé  le  Saint-^François ,  savoir  :  six  oflBiciers 
mariniers  ^  gardiens ,  durant  les  mois  d'avf*il , 
mai  etjuin,  et  seize  matelots  et  soldats  qui  ont  été 
augmentés  à  Brest  sur  ledit  navire,  où  il  avait  été 
meiié  par  le  sieur  de  M antin,  chef  d'escadre  en 
Guienne,  pour  le  ramener  chargé  de  poudre  du*r 
dit  Brest  jusqu'en  la  rivièrç  de  Seuldre,^  durant 
ledit  mois  4^  juin ,  seulement  la  somme  de  huit 
cent  soixante-seize  livres,  pour  leur  splde  et  nour- 
riture durant  ledit  temps  ci-dessus  mentioi^pé , 
suivant  les  rôles  de  la  montre  qui  en  a  été  faite 
par  ledit  Pastoureau,  commissaire  et  ledit  Lan- 
gevin ,  commis  dudit  contrôleur  susdits ,  le  30 
juin  1 635 ,  ci-rendus  ci 

A  vingt-cinq  hommes  qui  ont  servi  sur .  le 
grand  vaisseau  la  Couronna ,  la  sopune  de  dix- 
neuf  cent  vingt-six  livres,^  ppiAT  leur  solde  et  nour- 
riture durant  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  1635, 
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suivant  ledit  état  du  roi  et  les  râles  de  la  montre 
et  revue  qtiî  en  a  été  iaite  par  lesdits  sieurs  Tha- 
ray  et  Langerin,  commissaire  et  contr^or ,  ledit 
jourdemier  juin,  ci-rapportés,  ci 1,926       » 

A  dix-huit  officiers  mariniers  qui  ont  servi 
de  gardiens  sur  les  vaisseaux  nommiés  te  Saint- 
Louis  de  Saint-Jean-de-'Luz,  Vjénge,  le  Saint- 
François,  elle  Lion  d'Or,  la  somme  de  seize  cent 
vingt  livres,  pour  leurs  appointements  ,  solde  et 
nourriture  durant  les  mois  de  juillet ,  août  et 
septembre  de  l'annt'e  de  cet  état,  suivant  ledit 
état  du  roi  et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui 
en  a  été  faite  par  lesdits  Pastoureau  et  Langerin, 
commissaire  et  cantrôleur susdits,  le1"octobre 
1635,  ci-rapportés,  ci 1,620       » 

Aux  susdits  vingtKiinq  hommes  qui  ont  servi 
sur  ledit  vaisseau  nommé  la  Couronne,  la  somme 
de  dix-neuf  cent  vingt-six  livres,  pom- leur  solde 
et  nourriture  durant  les  mois  de  juillet,  août 
et  septembre  1 635 ,  suivant  ledit  état  du  roi  et 
les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a  été  faite 
par  lesdits  Pastoureau  et  Langevîn,  ledit  1" 
octobre  1635,  ci  raj^rtés,  ci 1,926      m 

A  dix-huit  hommes,  officiers  mariniers  qui 
ont  servi  sur  les  vaisseaux  nommés  le  Saint- 
Louis  de  Saint-Jean-de-IiUz^  le  Lion  ^Or  et 
VJn^e,  la  somme  de  seize  cent  vingt  livres , 
pour  leurs  appointements,  solde  et  nouiTttnre, 
durant  les  trois  derniers  mois  de  ladite  année  ; 
suivant  ledit  état  du  roi  et  les  rôles  de  la  mon- 
tre et  revue  qui  en  a  été  feite  par  lesdits  Pas- 
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toureau  et  Langevin  ,  le  dernier  décembre  audit 
an^  ci  rendus,  ci •  . 

Aux  susdits  vingt-cinq  hommes,  officiers  ma- 
riniers qui  ont  servi  de. gardiens  sur  ledit  vais- 
seau la  Couronne,  durant  les  mois  d'octobre, 
novembre  et  décembre  de  ladite  année  1 635 ,  la 
somme  de  dix-neuf  cent  vingt-six  livres ,  pour 
leurs  appointements ,  solde  et  nourriture  desdits 
trois  mois,  suivant  lesdits  états  du  roi  et  les  rôles 
de  la  montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par  les- 
dits Pastoureau  et  Langevin ,  le  dernier  jour  du- 
dit  mois  de  décembre  1635,  ci  rendus,  ci*  •  •  • 

A  dix-huit  hommes ,  officiers  mariniers  qui 
ont  servi  de  gardiens  sur  1^  vaisseaux  noipniés 
le  Saint-Louis  de  Hollande ,  le  ScUntrJean 
et  la  Marguerite ,  la  sonmie  de  mille  quatre- 
vingts  livres  ,  pour  leur  solde  çt  nourriture 
durant  les  mois  de  novembre  et  décembre  de  la- 
dite année  de  cet  état,  suivant  ledit  état  du  roi 
et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a  été 
faite  par  lesdits  Pastoureau  et  Langevin ,  le  der- 
nier jour  dudit  mois  de  décembre  1 635,  ci-rendue, 
ci p 

A  trente-six  hommes ,  officiers  mariniers  qui 
ont  servi  de  gardiens  sur  les  vaisseaux  nommés 
V Europe,  la  Renommée  ,  le  Saint^François ^ 
V Intendant,  V Espérance  et  la  Lionne,  la 
somme  de  mille  quatre-vingts  livres,  pour  leur 
solde  et  nourriture  durant  le  mois  de  décembre 
de  ladite  année  de  cet  état ,  suivant  ledit  état  du 
roi ,  et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a 
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été  faite  par  ledit  Pastoureau ,  commissaire  ^  et 
LangeTin  ,    commis  du    contrôleur  susdit ,   le 
dernier  jour  dudit  mois  de  décembre  audit  an 
1635,  ci-rapportës ,  ci.  •  ^  •««•••«••  •  1,080      »     >» 

Normandie* 

A  trente-cinq  hommes^  tant  officiers  m^ri^ 
niers ,  charpentiei^  que  matelots ,  qui  ont  servi 
de  gardiens  sur  les  vaisseaux  du  roi  nommiés 
flntencUmt,  la  Marguerite,  le  Tout-fuit^  le 
Neptune^  V Aigle  y  la  Salamandre,  la  LeçreUe, 
ia  Lionne,  la  Marguerite,  le  Griffon,  la  Sainte^ 
Anne  et  le  Saint-^ean ,  la  somme  de  neuf  cent 
Tingt-quatre  livres ,  pou^  leur  solde  et  nourri-» 
ture  durant  le  mois  de  janvier  de  l'année  de  cet 
état,  suivant  lesdits  états  du  roi  et  les  rôles  de  la 
montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par  Pierre  Du- 
pen'on ,  commissaire  ordinaire  de  la  marine,  et 
Robert  Regnault ,  commis  du  contrôleur  géné- 
ral d'icelle,  le  quatrième  jour  de  février  1 635,  ci.  924      »     » 

A  pareil  nombre  d'hommes  qui  ont  servi  de 
gardiens  sur  lesdits  vaisseaux ,  la  somme  de  neuf 
cent  vingt-quatre  livres,  pour  leur  solde  et  nour-- 
riture  durant  le  mois  de  février  de  l'année  de 
cet  état,  suivant  ledit  état  du  roi  et  le  rôle  du 
paiement  qui  en  a  été  fait  par  ledit  Duperron , 
commissaire  ordinaire  de  ladite  marine,  et  ledit 
Regnault ,  commis  dudit  contrôleur  général ,  le 
4lix-huitième  jour  de  mars  1 635 ,  ci. 924      >»     » 

A  pareil  nombre  de  trente^inq  hommes  qui 
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ont  servi  de  gardiens*  sur  lesdîU  raisseaux^  la 
somme  de  neuf  cent  vingtxpiatre  livres  >  pour 
leur  solde  et  nourriture  durant  le:iBoi»de  mars  de 
ladite  année  de  cet  état^  suivant  les  états  du  roi 
et  le  rôle  du  paiement  qui  en  a  été  fait  par  Pierre 
Duperron^  commissaire  ordinaire  de  ladite  ma- 
rine, et  le  sieur  Lequeux,  contrôleur  géné- 
ral, le  1^*^  avril  1635->  cî-rendus,    ci >  924  .    Jt>     n 

A  trente-cinq  hommes  ,  tant  ofltciers  ^  char- 
pentiers ,  mariniers  que  matdots ,  qui  ont  servi 
de  gardiens  sur  les  vaisseaux  du  roi  >  ^  nommés 
V Intendant ,   la  Marguerite  y  le  Tout-fuit,   le 
Neptune,  V Aigle  y,  la  Salamandre,  la  Leç^rette , 
la  Lionne^  la  Marguerite^  le  Griffon^  la  Sainte- 
jinne,  et  la  patache  nommée  le  SamUJean-'Bap^ 
tiste,  la  sonmiede  neuf  cent  vingt-quatre  livres^ 
pour  leur  solde  et  nourriture  durant  le  mois 
d'avril  1635,  suivant  Jesdiis  .états  dû  roi  et  le 
rôle  de  la  montre  qui  en.a  été  fiiite  par  Pierre 
Duperron,  commissaire  ordinaîre  de  la  marine,, 
et^  Robert  Regnault,   commis  du   contrôleur 
général  d'icelle ,  le  neuvième  jour  de  mal  1 635 , 
ci-rapportés ,  ci.  •   •  • .  924      »     >v 

A  vingtp-un  hommes  qui^  cmt  servi  de  gardiens 
sur  les  vaisseaux  nommés  le  Tout^fuit^le  Nep^ 
tune,  T  Aigle- Volant,  la  M curguerite^  le  Griffon^ 
la  Sainte-Anne  et  le  Sain^^ean^Bapêiste ,  la 
somme  de  cinq  cent  soixante^sept  livres ,  pour 
leur  solde  et  nourriture  durant  le  mois  de  mai  de 
ladite  année  de  cet  état ,  suivant  ledit  état  du  roi 
et  le  rôle  de  la  revue  qui  en' a  éléfeite  par  ledit 
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Duperron ,  commissaire  ^  et  Leqoeoac ,  contro^     r      • 
leur  général,    le  4  jùiti^  audit  2tn  1635.,    ci- 
rendue,  ci.  .  .  .  '. 667      »,    M 

A  pareil  nombre  de  ving&^tm  hommes^  c^-^. 
ciers  mariniers,  qui  ont  servi  de  gardiens  sur. 
leadits  vaisseaux  durant  le  moia  et  juin  i  635 ,.  la 
somme  de  cinq  cent  soixante-sept  livres,  pour 
leur  solde  et  nourriture  dorant  ledit  mois  suir- 
vant ,  les  états  du  roi  et  le  rôle  de  la  revue  qw 
en  a  été  faite  par  Guinis ,  commissaire  ordinaire 
de  la  marine,  et  ledit  Robert  Regnaitlt ,  corn- 
mb  du  contrôleur,  le  7  juillet  1635  j  ci*  ..  «...  567      n     » 

A  vingt  hommes  qui  ont  servi  de;  gardiens  sur 
les  susdits  vaisseaux ,  la  somme  de  cinq  €snft  . 
trente-sept  livres ,  pour  leur  solde,  et  nourriture 
durant  le  mois  de  juillet  de  ladite  amuée  1635 , 
suivant  ledit  état  du  roi  et  le  rôle  de  k'revuequi 
«n  a  été  faite  par  Nicolas  Jambt,^ràQHr  dis.  Mais - 
serets,  commissaire  oixlinaire  de  Ja  marine.,  ^t 
ledit  Regiiault ,  commis  du  contrôleur,  le  A  %  no- 
vembre  1635,  ci-rendus,  ci •  .  •  •  537      »     m 

A  vingt  et  un  hommes  qui  ont  servi  de  gardiens 
sur  les  susdits  vaisseaux,  la  somme  de  cinq  cent 
trente-sept  livres  pour  leur  solde  et  nomriture 
durant  le  mois  d'août  1635,  suivant  ledit  état 
du  roi  et  le  rôle  de  la  revue  qui  en  a  été  faite 
par  lesdits  Duperron  etRegnault,  le  2  septem- 
bre 1635,  ci  rendus,   ci 537       ^     » 

Aux  susdits  vingt  et  un  hommes  qui  ont  servi 
de  gardiens  sur  lesdits  vaisseaux  durant  le  mois 
Ae  septembre  1635,  la  somme  dé  >  cinq  eeQt, 
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Report.  .  .  .  69,506*  lO-"  ,8^ 
trente-sept  livres  pour  \evLt  solde  et  nourriture 
durant  ledit  mois ,  suivant  ledit  état  du  roi  et  le 
rôle  de  la  revue  qui  en  a  ëtë  faite  par  lesdits 
sieurs  Duperron  et  Regnault,  le  3  octobre  dudit 
an,  ci-dessus  rendus,  ci 537       m     » 

A  pareil  nombre  de  vingt  et  un  hommes  qui 
ont  servi  de  gardiens  sur  lesdits  vaisseaux ,  la 
somme  de  cinq  cent  trente-sept  livres  pour  leur 
solde  et  nourriture  durant  ledit  mois  d'octobre 
1 635 ,  suivant  ledit  état  du  rot  et  le  rôle  de  la 
revue  qui  en  a  été  faite  par  lesdits  Desgorîs  et 
Regnatdt,  le  3  novembre,  ci-rendus,  ci.  •  •  •  537      ti     » 

A  vingt  hommes  qui  ont  servi  de  gardiens  sur 
les  susdits  vaisseaux ,  la  somme  de  cinq  cent  s^t 
livres  pour  leur  solde  et  nourriture  durant  le 
mois  de  novembre  1 635 ,  suivant  ledit  état  du 
roi  et  le  rôle  de  la  revue  qui  en  a  été  faite  par 
lesdits  Desgoris  et  Regnault ,  le  2  décembre  audit 
an,  ci-rendus,  ci .»•*•.•  507      d     ^ 

A  dix-neuf  hommes  qui  ont  servi  de  gardiens 
sur  les  vaisseaux  la  Magdeleine,  le  Tout^fuit, 
le  Neptune,  la  Marguerite^  F  Aigle  ,  la  Sainte' 
Arme,  le  Griffon  ^  la  Levrette,  le  Saîntr-Jean^ 
Baptiste  et  la  Nolre^Dcune,  la  somme  de  quatre 
cent  quatre-vingt-dix-huit  livre»  pour  leur 
solde  et  nourriture  durant  le  mois  de  décembre 
de  ladite  année  1 635 ,  suivant  ledit  état  du  roi  et 
le  rôle  de  la  revue  qui  en  a  été  faite  par  lesdits 
Desgoris  et  Regnault,  le  dernier  décembre  au* 
dit  an,  ci-rendus,  ci.  .  • 498       »     » 

A  Robert  La  Moisse,  préposé  commander  aux 
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Report.  .  .  .  71,585''  iO^  8*^ 
matelots  et  gardiens  des  Taîssesux  qui  ont  servi 
au  port  du  HaTre-de-Gràce^  la  somme  de  trois 
cent  soiitante  livres  pour  les  appointements  d'à* 
voir  eu  Toeil  et. conduite  des  manoeuvres  .qui  ont 
été  laites  tant  aux  vaisseaux  du  roi  qu'au  magasin 
de  la  marine  dudit  lieu  du  Havre,  durant  ladite 
année,  qui  est  à  raison  de  trente  livras  par  mois, 
suivant  les  ordonnances  des  sieurs  Guynes  et  de 
Loynes,  commissaires  ordonnateurs  de  ladite 
marine,  des  1 2  juillet  et  dernier  décembre  1 635, 
et  quittance  dudit  La  Moisse,  des  1 4  juillet  1 635, 

et  2  janvier  f636,  ci-rmdus,  ci 366      »     » 

Somme 'TOTALE  du  contenu  an  premier  chapitre 

des  gardiens  des  vaisseaux  de  Normandie,  ci.  • .         71,945  10^  8 

••   .  .   . 

APPOOiTEMBNTS  DBS  VIGB-AMIKAL,  GÉBPS  D'BSCADtB» 
CAPITAINES  ET  UB9TSNA1ITS* 

Au  sieur  commandeur  de  La  Porté,  chef  géné- 
ral des  escadres  des  vaisseaux  du  roi,  la  somme  de 
six  mille  livres  pour  ses  appointements  durant  ^ 

l'année,  et  suivant  l'état  du  roi  du  1*'  janvier  • 

i  635  et  quittance  dudit  sieur  commandeur  de 
La  Porte,  ci .      ........         6,000 


»     >} 


Gheb  d'escadre. 

Au  sieur  conunandèur  de  Razilly,  chef  d'es- 
cadre en  la  côte  de  Bretagne,  la  somme  de  deux 
mille  livres,  pour  ses  appointements  durant  la- 
dite année  1 635 ,  de  distribution  dudit  seigneur 
cardinal,  du  dernier  jour  de  décembre  4635,  Qtsa 
quittance,  ci • 2,000 


}}     }} 
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...        Report.  •  .  .  8,000*^     »     » 

Au  sieur  de  Mantin^  aussi  ehef'd'eBoadiieienJa 
côte  de  Guienne,  paretlleisoimiiededeux  miUfc 
livres  poui*  ses  appointements  durant  ladite ^an^t^  /r       v 
née,  ci •..•......     .     2^000  \  ^»   » 

Au  sieur  commandeur  Desgoutl^s^  aussi  xîha^ 
d'escadre,  pareille  somme  de  deux  mille: lii««^ 
pom^  ses  appointements  durant  ladite  aiiaëe,  'Oi#'        .3|000 


/    >'! 


'I 


n     » 


»       M 


Capitaines.  ' 

Au  sieur  commandeur  de  Poiilcy^  ^eapiti^iiici       :  ' 
entretenu  len  la  marine,  .la  somme,  de  quinze 
cents  livres,  pour  ses  appoiutemaalifrdiirant  kn- 
dite  année  4635,  suivant  lesdits  états  et  sa  quit-<- 
tance,  ci »  1,500 

Au  sieur  chevalier  de  Rouvraty,  flatre  capiteine,    /      . 
la  somme  de  quinze  cents  livres,  pour  ses  «ppoin-  - 
tements  durant  ladite  année,  ci.  #••••••  ^  1,500      »     » 

Au  sieur  d'ArpentIgny,  autre  capitaine  de  la-* 
dite  marine ,  la  somme  de  quinze  cents  livres , 
pour  ses* ^pointements  durant  ladite  année ,  ci.  1 ,500 

Au  sieur  Rigault,  autre  capitaine  de  ladite 
marine ,  la  somme  de  quinze  cents  livres,  pour 
ses  appointements  durant  ladite  année,  ci*  •  •  •  i,500 

Au  sieur  Delaunay-Razilly,  autre  capitaine  de 
ladite  marine,  la  somme  de  quinze  cents  livres , 
pour  ses  appointements  durant  ladite  année,  ci.  1,500 

Au  sieur  de  Beaulieu  l'ainé ,  autre  capitaine 
de  ladite  marine,  la  somme  de  quinze  cents  livres, 
pour  ses  appointements  durant  ladite  année,  ci.  1,500 

Au  sieur  de  la  Touche,  autre  capitaine  entre» 


»     » 


»     » 


»     » 


» .    » 
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tenu  en  ladite  marine ,  .tt'somiiM^  de  quinze  cents 
liTres,<poarsésiappoHiteinents.(lurantladit£  anr     .       . 
née,  ci > 1,500 

Au  sieurcheralier  de.JaleaieS).flnt0e  capitaine 
de  ladite  marine,  la  soKiBBe  cte  qninze  cents  li-^ 

Très,  pouT'se»  appointements  durant  ladite  an- 

née,  ci -. 1,500 

An  sieur  cheralier  de  Honteries,.  aussi  capi-  i 

taine  entretenu  en  ladite,  marine,  la. sommé  de 
quinzecents  livres,  ponr|mrei)aBp|Mintânent8, 
ci 1,500 

Au  sieur  de  BeaumODt,. autre. capitaine  en- 
tretenu en  ladite  marine,  ia 'floanaftille' quinte 
cents  livres,  pour  .pareils^appointenfenits,  ci.   .   .    •'<     1,500 

Au  sieur  ckevalier  des  Aoche»>  autre  capi- 
taine entretenu  en  ladMs^mârine,  la  aomme  de 
quinze  cents  livres  pouD  sea>apjpQiBtèiB0nts  du- 
rant ladite  aimée ,  ci '  '     1,500 

Au  sieur  ohevïilier  de  Montigny,  autre  capi- 
taine entretenu  en  ladite{n)aFHie,.l&samme  de 
quinzecentslivre8pourpareilsaf^Knntan£nts,ci.  1.500 

Au  sieur  chevalier  de  ia^Fayette^,  autre  capi- 
taine entretenu  en  ladite  marine,  la.  somme  de 
quinze  centslivres,  pourpareïls  appointements,  cj.  1 ,500 

Au  sieur  chevalier  de  Rays,  autre  capitaine 
entretenu  en  ladite  marine^- Jji-sanunflde  quioEe 
centslivres,  pour  ses appaintemcnts,. ci 1,500 

Au  sieur  Dumé,  autDfecajntAinf^^pauripareiU 
appointements,   ci .  . 1,500 

Au  sieur  de  Rocques ,' autra  Bk{Rtaine  entretenu 
en  ladite  mariite,  la  somme  de  quinze  ceob  livres» 


Armorier,  .  .  .  34,500 
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pour  ses  appointements  durant  ladite  annëe  4d35> 
ci •  •  •  •  1,500     »     » 

Au  sieur  de  Beaulieu  le  jeune ,  autre  capitaine 

entretenu  en  ladite  marine,  la  somme  de  mille 
livres ,  pour  ses  appointements:  durant  ladite 
annëe,  ci f ,000      »     ^ 

Au  sieur  de  Lantier ,  aussi  capitaine  entretaiu 

en  ladite  marine,  la  somme  de  mille  livres,,  pour 

pareils  appointements,  ci «•«•••  4,000      >i     » 

Au  sieur  de  Netz ,  aussi  capitaine  entretenu'en 
ladite  marine ,  la  sonune  de  mille  livres,  pour         . 
pareils  appointements,  ei.  .  é •  .  .  •  1,000      »     » 

Au  sieur  Gollonel*Lebron ,  autre  capitaine  en-p 
tretenu  en  .ladite  marine ,  la  somme  de  mille 
livres,  pour  pareils  appointements,  ci.  •  •  •  •  •  4,000      »     » 

Au  sieur  chevalier  de  Cinq-Mars  d'EiBàt ,  aussi 
capitaine  entretenu  en  ladite  marine,  la  somme 
de  quinze  cents  livres ,  pour  ses  appointements        . 
durant  ladite  année,  ci ••/*•••  4,500      »     >i 

Au  sieur  chevalier  de  GonstenaL ,  aussi  capi- 
taine entretenu  en  ladite  marine ,  la  somme  de 
quinze  cents  livres,  pour  ses  appointements  durant 
ladite  année,  ci.  .  . •  4,500      »     n 

Lieutenants. 

Au  siem*  Delaunay,  lieutenant  entretenu  en 
ladite  marine ,  la  sonmie  de  quatre  cents  livres, 
pour  ses  appointements  durant  ladite  année  de 
cet  état,  suivant  lesdits  états  du  roi  et  de  distri*  . 
bution  dudit  seigneur  cardinal,  ci  rei^dus  avec 
la  quittance  dudit  Delaunay,  ci. •  •  44)0      n     » 
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Au  sieur  Helary,  autre  lieutenant  entretenu  en 
ladite  marine,  la  somme  de  quatre  cents  livres, 
pour  ses  appointements  durant  ladite  année ,  ci.  400      »     » 

Au  sieur  Faure^  autre  lieutenant  entretenu  en  la- 
dite marine,  la  somme  de  quatre  cents  livres,  pour 
pareils  appointements  durant  ladite  année,  ci.  .  400      »     » 

Au  sieur  Cocquet ,  autre  lieutenant  entretenu 
en  ladite  marine,  pour  pareils  appointements,  ci.  400      »     » 

Au  sieur  de  Quermerho,  aussi  lieutenant  de 
ladite  marine,  pour  pareils  appointements,  ci.  •  400      »     » 

Au  sieur  Thibault ,  autre  lieutenant  en  ladite 
marine ,  la  somme  de  quatre  cents  livres ,  pour 
pareils  appointements,   ci.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  400      »     » 

Au  sieur  Clerice ,  aussi  lieutenant  entretenu  en 
ladite  marine ,  la  somme  de  quatre  cents  livres, 
pour  pareils  appointements ,  ci 400      »     » 

45,800^     »     » 
SoMMB  TOTALE  des  appointements  des  équipages 

des  vaisseaux  des  ports  de  Bretagne ,  Guienne 

et  Normandie. 117,745^    lO-'    8*^ 

RADOUBS  DES  VAISSEAUX  ÉTANT  DANS  LES  PORTS  DE  BRETAGNE,  GUIENNE 
ET  NORMANDIE;  OUVRAGES  FAITS  AUX  MAGASINS  DESDITS  LIEUX,  ET 
AUTRES  DEPENSES. 

Bretagne. 

Au  sieur  le  Rouzicq,  maître  ppuvreur  d'ardoises,  la  somme  de  six- 
vingts  livres  pour  avoir  couvert  un  bâtiment  construit  de  nouveau  à 
la  crique  de  Troulan,  au  havre  de  Brest,  pour  réserver  les  futailles  et 
servir  aux  tonneliers  entretenus  en  ladite  marine  pour  y  travailler,  et 
autres  choses  mentionnées  ^u  marché  fait  avec  lui  par  le  sieur  de  Poincy, 
capitaine  commandant  audit  port  de  Brest ,  et  Mathurin  Mallet ,  com- 
missaire ordinaire  de  la  marine,  en  présence  de  Sébastien  de  Saint- 
Georges  ,  commis  du  contrôleur  général  d'icelle ,  passé  devant  Roland 
III.  5i 
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et  Roussel^  notaires  audit  Brest ,  le  3  janvier  1635,  et  suivant  l'ordon- 
nance dudit  Mallet  et  quittance  Rouzioq,  des  26 
et  dernier  févriei' 1 635,  ci. •  130^     »     m 

A  François  Gardin,  marchand  audit  Brest  ^  la 
somme  dé  cinq  cent  dix  livres  et  treiae  sous  pour 
vente  et  livraison  par  lui  faite  «s  mains  du  sieur  de 
Lebasy  commis  du  garde  général  des  magasins  de 
ladite  marine  en  Breta^e ,  de  plusieurs  arbres 
ou  pièces  de  bois  de  chêne ,  et  autres  choses  men- 
tionnées en  son  récépissé  du  i  3  février  1 635 ,  en 
suivant  le  contrat  passé  avec  ledit  Gardin  par 
lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Mallet,  en  présence 
dudit  de  Saint-Georges ,  par  devant  les  susdits  no- 
taires, le  1'*''  février  1635;  ordonnance  dudit 
Mallet  et  quittance  dudit  Gardin,  des  1 3  et  1 8  du- 
dit mois  de  février,  ci •  •   •   .  510    13     » 

Au  sieur  Henry  Leborgne,  marchand  audit 
Brest,  la  somme  de  treize  cent  trente-une  livres 
huit  sous  pour  son  reste  et  parfait  paiement  de  la 
somme  de  quatre  mille  quatre  cent  seize  livres 
huit  sous  pour  la  vente  et  livraison  par  lui  faite 
en  Tannée  dernière,  1634,  de  vingt-deux  mil- 
liers quatre-vingt-douze  livres  de  chanvre  du 
crû  de  Tréguier,  qu'il  aurait  mis  es  mains  du 
garde-magasin  de  la  marine,  qui  lui  en  aurait 
fourni  son  récépissé,  rapporté  sur  le  compte  de 
ladite  année  1 634 ,  suivant  l'ordonnance  dudit 
sieur  Mallet  et  quittance  dudit  Leborgne,  du 
24  mars  1 535,  ci  rapportées,  avec  copie  collation - 
née  du  marché  fait  avec  lui,  ci 1,331       8     » 

A  Antoine  Sévignan ,  marchand  à  Brest ,  la 
somme  de  deux  cent  soixante-deux  livres  cinq 

A  reporter.  ...        1 ,962      1       » 
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sous  six  deniers  pour  avoir  fourni  et  livré  es 
nuins  dudit  garde-magasin,  deux  ancres  de  fer 
et  une  hune  pour  servir  au  philibot  dit  le  Saint- 
Lazare ,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  lesdits 
sieurs  de  Poincy  et  Mallet,  en  présence  dudit 
sieur  de  Saint-Georges ,  le  20  mars  1 635  ;  récé- 
pissé dudit  garde-magasin  ,  ordonnance  dudit 
Mallet  et  quittance  dudit  Sévignan  ;  le  tout 
daté  du  21  mars  audit  an ,  ci  rapporté ,  ci  .   .   .  262      5 

A  GuillaumeComouTille,  écuyer  deQuemdion, 
la  somme  de  quarante-cinq  livres  pour  le  louage 
de  sa  maison  située  à  Recouvrance,  servant  de 
magasin  pour  serrer  les  agrès  et  apparaux  des 
vaisseaux  de  sa  majesté  ,  pour  une  année  échue 
le  jour  Saint-Michel  1635,  suivant  le  marché 
fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Mallet, 
en  présence  dudit  de  Saint-Georges;  ordonnance 
dudit  Mallet  et  quittance  dudit  Comouville  ;  le 
tout  daté  des  dernier  février,  9  et  1 0  mars  audit 


A  Pierre  Duval ,  marcliaiiiJ  audit  Brest,  la 
somme  de  treize  cent  soixante-neuf  livi-es  deux 
sous,  pour  vente  et  livraison  par  lui  faite  es  mains 
du  garde-magasin  ,  de  vingt-quatre  douzaines  de 
mannes  à  délester  navires ,  huit  douzaines  de 
lanternes  sourdes  et  autres  choses  contenues  en 
son  récépissé  du  27  mars  t635,  et  suivant  le 
marché  fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy 
et  Mallet,  en  pi-ésence  dudit  de  Saint-Georges  ; 
ordonnance    dudit  Mallet    et    quittance    dudit 
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Daval ,  des  13  février  et  28  mars  audit  an  1 635 , 
ci 1,369      2     » 

A  Jean  Léchasse  le  jeune  >  marchand  audit 
Brest  y  la  somme  de  trois  cent  yingt-quatre  livres 
quatorze  sous  six  deniers ,  pour  avoir  fourni  et 
livré  es  mains  dudit  garde-magasin  quatre 
bannques  d'huile  de  poisson,  trente-cinq  bidons, 
trois  cent  vingt-une  livres  de  chandelles  de  suif, 
treize  lanternes,  cinquante-une  piques  de  fer  et 
douze  peaux  de  mouton ,  suivant  le  marché  fait 
avec  lui,  récépissé  du  garde-magasin,  ordon- 
nance dudit  Mallet  et  sa  quittance  ;  le  tout  daté 
des  1"  janvier,  9, 10  et  12  mars  1635,  ci  rap- 
porté,  ci 324     14    6 

A  Raymond  Servière ,  facteur  et  faisant  pour 
le  sieur  de  Lerybriant,  maître  des  forges  de 
Ghâteaulin ,  la  somme  de  deux  mille  trois  cent 
quatre-vingt-huit  livres  douze  sous  neuf  deniers, 
pour  avoir  par  lui  fourni  et  livré  es  mains  dudit 
garde-magasin,  depuis  le  1*'  janvier  dernier, 
vingt-neuf  mille  huit  cent  cinquante-huit  livres 
de  fer,  tant  en  barres  que  verges,  a  raison  de 
quatre-vingts  livres  le  millier,  suivant  le  marché 
fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  André 
Chemin ,  commissaire  ordinaire  de  ladite  marine, 
en  présence  dudit  de  Saint-Georges ,  le  récépissé 
dudit  garde-magasin,  ordonnance  dudit  Mallet 
et  quittance  dudit  Servière;  le  tout  daté  des  28 
septembre  1634  et  17  mars  1635,  ci 2,388    12     9 

Audit  Servière,  audit  nom,    la  somm.e  de 
quatorze  cent  trente-sept  livres  cinq  sous ,  pour 
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avoir,  par  lui,  fourni  et  livre  es  mains  dudit 
garde-magasin  le  nombre  de  dix-sept  milliers 
neuf  cent  soixante-six  livres  de  fer,  tant  en 
verges  qu'en  barres,  depuis  le  17  mars  jusqu'au 
22  août  ,  suivant  sondit  marché ,  récépissé 
dudit  garde-magasin ,  ordonnance  dudit  Mangot 
et  quittance  dudit  Servière  datée  dudit  jour 
22  août  1635,  ci 1,437      5     » 

A  lui  encore,  audit  nom ,  la  somme  de  deux 
mille  cent  quatre-vingt-deux  livres  neuf  sous 
sept  deniers ,  pour  avoir,  par  lui,  fourni  et  livré 
es  mains  dudit  garde-magasin ,  depuis  le  1 8  sep- 
tembre 1 635  jusqu'au  5  octobre  en  suivant ,  la 
quantité  de  vingt-sept  milliers  deux  cent  quatre- 
vingt-une  livres  de  fer ,  tant  en  verges ,  barres , 
qu'autres  façons ,  suivant  sondit  marché ,  récé- 
pissé dudit  garde-magasin,  ordonnance  dudit 
Mangot  et  quittance  dudit  Servière ,  des  1 8  sep- 
tembre et  5  octobre  audit  an,  ci  2,182      9     7 

Audit  Servière ,  audit  nom ,  la  somme  de 
quinze  cent  quatre-vingt-quinze  livres  quatre 
sous,  pour  avoir,  par  lui,  fourni  et  livré  es  mains 
dudit  garde-magasin  ,  depuis  le  1 5  octobre 
jusqu'au  29  décembre  audit  an ,  le  nombre  de 
dix-neuf  milliers  neuf  cent  quarante  livres  de  fer, 
suivant  sondit  marché ,  récépissé  dudit  garde- 
magasin  et  quittance  dudit  Servière;  le  tout  daté 
des  4  et  9  décembre  1 635  et  3  janvier  1 636 , 
ci 1,595      4     » 

A  Antoine  Senegant ,  marchand  audit  Brest , 
la  sommé   de   quatre  cent   trente-sept  livres 
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quatorze  sous  six  deniers ,  poui*  avoir ,  par  lui , 
fourni  es  mains  dudit  garde-magasin,  le  nombre 
de  dix-sept  milliers  cinq  cent  neuf  livres  d'é^ 
toupe,  faite  de  dix-huit  milliers  deux  cent  (par 
rante  livres  pesant  dé  vieux  câbles  et  cordages 
des  vaisseaux  du  roi ,  k  raison  de  six  deniers  pour 
chacune  livre ,  suivant  le  marché  fait  avec  lui 
par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Mallet,  en  pré- 
sence dudit  de  Saint-Greorges ,  récépissé  dudit 
gaixle-magasin ,  ordonnance  dudit  Mallet  et  quit- 
tance dudit  Senegant;  le  tout  daté  des  5  janvier 
et5  mai  1635,  ci 437    14    6 

Audit  Senegant ,  la  somme  de  cent  soixante^ 
trois  livres  deux  sous  six  deniers  pour  la  façon 
de  six  mille  cinq  cent  vingt-cinq  livres  d'étoupe, 
par  lui  faite  de  vieux  câbles  et  cordages  des  vais- 
seaux  du  roi,  à  raison  de  six  deniers  la- livre, 
suivant  le  marché  fait  avec  lui ,  ci-devant  rap- 
porté, récépissé  dudit  garde-magasin,  ordon- 
nance dudit  Mangot  et  quittance  dudit  Senegant; 
le  tout  daté  des  dernier  août  et  1  *^  septembre 
1635,  ci 163      26 

Audit  Senegant,  la  somme  de  quatre  cent 
trente-neuf  livres  dix-sept  sous  pour  la  façon  de 
dix-sept  mille  cinq  cent  quatre-vingt-quatorze 
livres  d'étoupe  qu'il  a  faite  des  vieux  câbles  et 
cordages  des  vaisseaux  du  roi ,  depuis  le  1  *^ 
septembre  jusqu'au  dernier  décembre  1635, 
suivant  sondit  marché ,  ordonnance  dudit  sieur 
Chemin ,  récépissé  dudit  garde-magasin  et  quit- 
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tance  dudit  Senegant  ;  le  tout  daté  du  dernier 
décembre  1635,  ci  .... 439      17     n 

A  Simon  Duval ,  marchand  k  Brest ,  la  somme 
de  quatorze  cent  quatre-Tingt-seize  livres,  pour 
avoir ,  par  lui ,  fourni  et  livré  es  mains  dudit 
garde-magasin,  un  grand  mât  de  navire,  deux' 
grandes  vergues ,  deux  mftts  de  hune,  une  vergue 
d'artimon ,  une  vergue  de  hune,  un  cabestan  , 
cinq  tonneaux ,  deux  tiers  de  chaux  et  trente-un 
milliers  de  brai  d'Arcasson,  suivant  le&iarché 
fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Mallet, 
en  présence  dudit  de  Saint-Georges  ,  le  18 
février  1635,  récépissé  dudit  garde-magasin, 
ordonnance  duditMallet  etquittance  duditDuval, 
datés  des  16  et  20  mars  audit  an  1635,  ci  .  .  .  1,496      »     » 

A  Louis  Berniel,  marchand  demeurant  à  Brest, 
la  somme  de  deux  mille  trente  et  une  livres  dix- 
neuf  sous,  pour  avoir,  par  lui,  fourni  et  livré  entre 
les  mains  dudit  garde-magasin  de  la  marine,  cent 
sept  peaux  démontons,  quatorze  pots  de  fer  à 
cuire  le  brai  de  diverses  sortes,  deux  cent  cin- 
quante-sept gargousses  de  parchemin  et  quatre- 
vingt-six  de  cartes  et  autres  marchandises  men- 
tionnées au  récépissé  dudit  garde-magasin  du  5 
mai  1 635 ,  et  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par 
lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Mallet ,  en  présence 
dudit  de  Saint-Georges ,  ordonnance  dudit  Mal- 
let ,  et  quittance  dudit  Berneil  ;  le  tout  daté  des 
22marset6mail635,ci 2,031    19     » 

A  Jean  Hayes,  marchand  à  Brest,  la  somme 
de  onze  cent  soixante-trois   livres    onze  sous 
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pour  avoir,  par  lui,  fourni  et  livré  es  mains  du 
garde-magasin  de  ladite  marine ,  cent  soixante- 
dix  barriques  de  charbon  de  terre  et  mille  cin- 
quante planches  de  sapin  et  deux  cent  trente-«ept 
livrés  de  plomb  en  rouleau ,  suivant  le  marché 
fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Man- 
got,  en  présence  dudit  de  Saint-Georges,  récé- 
pissé dudit  garde-magasin,  ordonnance  dudit 
Mangot  et  quittance  dudit  Hayet;  le  tout  daté 
des  12  et  25  avi*il  et  dernier  mai  1635,  ci.  .  •  • 

A  Jean  Lachaussée,  marchand  à  Brest,  la 
somme  de  deux  mille  six  cent  trente-trois  livres 
dix-sept  sous  pour  vente  et  livraison  par  lui  faite 
es  mains  dudit  garde-magasin  de  cent  cinquante- 
deux  horloges  de  sable ,  cinquante-quatre  pièces 
d'étamine  double  et  simple,  quarante*neuf  mil- 
liers de  cuivre  rouge  et  autres  marchandises  por- 
tées dans  le  marché  fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs 
de  Poincy  et  Mangot,  en  présence  dudit  de  Sainte 
Georges,  le  25  avril  1 635,  récépissé  dudit  garde- 
magasin,  ordonnance  dudit  Mangot  et  quittance 
dudit  Lachaussée,  des  25  et  28  mai  audit  an 
1635,  ci 

A  Yves  Bezenecq ,  marchand  demeurant  audit 
Brest ,  la  somme  de  cinq  cent  quatre-vingt-six 
livres  trois  sous  trois  deniei^s ,  pour  avoir,  par 
lui,  fourni  et  livré  ès-mains  dudit  garde-magasin, 
dix-neuf  mille  cinq  cents  clous  de  demi-lisse  et 
autres  marchandises  qu'il  était  obligé  de  fournir, 
suivant  le  marché  fait  avctc  lui  par  lesdits  sieurs 
de  Poincy  et  Mangot,  en  présence  dudit  de  Saint- 
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Georges,  le  1 7  avril  1 635,  récépissé  dudit  garde- 
magasin,  ordonnance    dudit  Mangot  et   quit^ 
tance  dudit  Bezenecq  des  12  et  19  juin  audit 
an,  ci 586      3     3 

A  Olivier  Menel ,  marchand  à  Brest,  la  somme 
de  sept  cent  cinq  livres,  pour  avoir  par  lui  fourni 
et  livré  es  mains  dudit  garde-magasin ,  deux  mille  ' 
cent  une  livres  de  chandelles  de  suif,  à  raison  de 
six  sous  la  livre ,  et  trois  cent  une  livres  de  suif 
à  raison  de  vingt-cinq  livres  le  cent ,  suivant  le 
marché  fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy 
et  Mangot ,  en  présence  dudit  de  Saint-Georges, 
le  25  avril  1635  f  récépissé  dudit  garde-magasin, 
ordonnance  dudit  Mangot  et  quittance  dudit 
Menel  du  dernier  avril  audit  an ,  ci. 705       »>     » 

A  Vincent  Noblet,  marchand  à  Brest,  la 
somme  de  neuf  cent  soixante-onze  livres  quinze 
sous  six  deniers ,  pour  vente  et  livraison  à  lui 
faite  es  mains  dudit  garde-magasin,  de  deux  mille 
cent  douze  livres  de  fer,  quatre  mille  deux  cent 
vingtrdeux  livres  pesant  de  grands  clous  d'Espa- 
gne, et  trois  cent  dix  livres  d'acier ,  suivant  le 
marché  fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Pbincy 
et  Mangot,  en  présence  dudit  de  Saintr-Georges, 
le  25  avril  1 635,  récépissé  dudit  garde-magasin, 
ordonnance  dudit  Mangot  et  quittance  dudit  No- 
blet  des  6  et  7  juin  1635,  ci 971     15     6 

A  Jean  Barré ,  demeurant  k  Quimperlé ,  la 
somme  de  quatorze  cent  trente-trois  livres  cinq 
sous,  pour  avoir,  à  sesfirais  et  dépens,  fait  couper 
et  abattre  en  la  forêt  de  Gomalo  et  l'Ormaille,  le 
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nombre  de  cent  quatre^^qgt-qn^  piodsd^arbres 
de  chêne  et  autres  chose»  auxqueU^  U  4tait  :ObUgé 
par  le  marché  fait  ayec  1i;m  par  lesdits  sieuris  lie 
Poincy  et  Mangot  le  8  mai  1 635 ,  çeptifiçalb  de 
Laurent  Hubacq  j  maltve  dbarpealier  enti^elwii 
pour  le  service  des  vai^aeaux  du  roi  aii4Ât  "B^rmUf 
récépissé  dudit  garde-magasin ,  ordoQDaace4wlit 
Mangot  et  quittance  dvdit  JBarçé  des  3,  12,  14 
août  et  15  décembre  1635,  ci.  • 1,433     5     >/ 

A  Jean  Lechaussé  le  jemne ,  marchand  audit 
Brest ,  la  somme  de  treiae  cent  trente-»îx  livres 
quatre  sous  six  deniers ,  pour ,  par  lui ,  avoir 
fourni  et  livré  es  mains  dudit  garde-magaain  une 
douzaine  de  peaux  de  veaux,  huit  petiux  de  hoàiaS^ 
et  autres  choses  qu'il  était  obligé  de  fournir  par 
le  marché  fait  avec  lui  par  lesdîts  rieurs  çomiivan- 
deur  de  Poincy  et  Mangot  le  iO  mai  4635,  <réeé- 
pissé  dudit  garde-magasin,  ordonnance  dudit 
Mangot  et  quittance  dudit  >Lechai]saé  des  i4  et 
15  juillet  audit  an,  ci 1,336    4    6 

Audit  sieur  Lechaussé ,  la  sommede^tapois^oent 
quarante-deux  livres,  pour  avoir  iourni  et  livré 
es  mains  dudit  garde-mag^isin  d'Oroieaux ,  bar- 
riques vides ,  bois  de  chauffage  let  autres  mar- 
chandises qu'il  était  obligé,  de  fournir  par  le 
marché  fait  avec  lui  par  lesdifis  sieurs  de  Fohk^ 
et  Mangot  je  12  mai  dernier,  suivant  ioelui, 
récépissé  dudit  garde-magasin,  ondonnanoe  dndk 
Mangot  et  quittance  dudiJt  Lechaussé  des  der- 
nier juillet,  4  et  5  août  ^udit  aa ,  4)i 342    n     » 

A  Jean  Legoff,  deuaewwt  au  Itmi  de?Sajiitr 
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Martin ,  paroisse  de  Pleyb-en<*Gomouftîlk6'^  ht 
somme  de  quatre  œnt  vingts-sept  livres  quatre 
sous,  pour  vente  et  livraison  par  lui  faîte  de  vingt 
grands  arbres  de  chêne  à  deux  foorckes ,  iceux 
fait  couper,  abattre,  éqttarrir,  aeier  et  char- 
royer  lès  bois- en  provenus,  à  ses  irais  et  dépens , 
sur  le  quai  de  Concameau,  suivant  le  marché  fait 
avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Bfangot  • 
le  18  dudit  mois  de  mai  tG35^  certificat  desdits 
garde-'magasin  et  Hubaoq  charpentier ,  ordon- 
nance dudit  Mangot  et  quittance-  dudit*  hëffM, 
des  8  et  9  juillet  et  15  décembre  1635 ,  ci.  .  .  427    4     » 

A  Jean  Expies,  maître  taillandier,  demeurant 
au  bourg  de  Recouvranoe,  1»  somme  de  trois 
cent  trente-huit  livres  dix'Mptsous,  pour  vente 
et  livraison^  par  lui  faite  es  mains  dudit  garde- 
magasin  ,  de  douze  haches ,  doOze  herminettea , 
quatre  douzaines  de  pigouss,^  six^  douzaines  de 
grandes  Vrilles,  et  autrestmanriuindiws  qu'il  était 
obligé  de  fournir  par  le  marcbé  fait  avec  loi  par 
lesdits  sieurs  de  Poincy  etMMi^t>  le  A  Smai  <1 635, 
récépissé  dudit  gardennagasin ,  ordonnance  du- 
dit Mangot  et  quittance  dudit  Bc^fues,  des  20  et 
26  dudit  mois  de  mai,  ci. 338    17    » 

A  Georges  Porhiel,  demeurant  au  bourg  de 
Cauzet  en  Gomouailles>  la  somme  de  huit  cent 
trente  livres  dix  sous,  tant  pour  la  vente  par  lui 
faite  des  arbres  de  chêne  étant  d'tin  etd'autre  côté 
d'une  ravine  du  manoir  de  Glauzion ,  en  ladite 
paroisse  de  Cauzet ,  que  pour  les  avoir,  à  ses  frais 
et  dépens,  fait  couper,  abattre,  éqnarrir,  scier  et 
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chàrroyer,  et  rendre  les  bois  en  provenant  sur  le 
quai  de  Quimper-Corentin^  suivant  le  marché  fait 
avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Mangot 
le  22  mai  1 635,  certificat  dudit  garde-magasin  ^ 
ordonnance  dudit  Mangot  et  quittance  dudit  Por- 
hiel  des  12juillet  et  15  décembre  1635,  ci.    .  .  830    10     » 

A  Jean  Hayet,  marchand  audit  Brest,  la 
somme  de  trente-six  livres ,  pour  une  année  de 
louage  d'un  cellier  à  lui  appartenant  situé  sur  le 
quai  dudit  Brest,  où  est  resserré  partie  du  gou- 
dron servant  pour  le  radoub  des  vaisseaux  du  roi, 
ladite  année  commencée  le  1  "  juillet  1 635 ,  sui- 
vant le  contrat  fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de 
Poincy  et  Mangot  ledit  jour,  ordonnance  dudit 
Mangot  et  quittance  dudit  Hayet  des  14  et 
15  juillet  1635,  ci . 36      »     » 

A  Robert  Scavinou,  marchand  à  Brest,  la 
somme  de  mille  soixante-onze  livres  quinze  sous, 
pour  vente  et  livraison  par  lui  fait&«ès  mains  du- 
dit garde-magasin  de  mille  trois  cent  quatre-vingt- 
dix  planches  de  sapin  communes  et  cinquante- 
deux  barib  et  demi  de  goudron ,  suivant  le  mar- 
ché fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et 
Mangot  le  20  dudit  mois  de  juillet  1635,  récé- 
pissé dudit  garde-magasin,  ordonnance  dudit 
Mangot  et  quittance  dudit  Scavinou;  le  tout  daté 
des  5  et  6  août  1 635,  ci 1,071     15     >i 

A  Vincent  Noble,  marchand  demeurant  à 
Brest,  la  somme  de  quatre  cent  soixante-seize 
livres  neuf  sous  six  deniers ,  pour  vente  et  livrai- 
son par  lui  faite  de  deux  mille  cinq  cent  trente- 
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six  livres  de  fer  d*Espagne ,  soixante^x  livres  de 
pennes,  deux  cent  quarante-huit  planches  de  sa- 
pin ,  neuf  milliers  six  cents  clous  de  lisse  et  six 
milliers  de  clous  de  demi-lisse,  suivant  le  mar- 
ché fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et 
Mangot  le  1  '''  août  1 635 ,  récépissé  dudit  garde* 
magasin,  ordonnance  dudit  Mangot  et  quittance 
dudit  Noblet,  des  7, 1 0  et  1 1  septembre  1 635,  ci.  476      9    6 

A  Robert  Qarvé,  marchand  audit  Brest,  la 
somme  de  quarante-deux  livres  dix  sous ,  pour 
vente  et  livraison  par  lui  faite  d'un  grand  et  pe- 
tit bateau  avec  quatre  avirons,  suivant  le  marché 
lait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Man- 
got le  l '^  août  1 635 ,  ordonnance  dudit  Mangot 
et  quittance  dudit  Harvé  des  2  et  3  dudit  mois, 
ci  ... 42    10     )) 

A  François  Taillard,  sieur  de  la  Haye,  la  somme 
de  deux  cent  vingt-cinq  livres,  pour  vente  par 
lui  faite  de  quatorze  arbres  de  frêne  eC  un  frus- 
teau,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  lesdits 
sieurs  de  Poincy  et  Mangot  le  25  août  1635,  ré- 
cépissé dudit  gardemagasin ,  deux  ordonnances , 
l'une  dudit  sieur  Mangot  et  l'autre  du  sieur  Che- 
min, commissaires,  et  deux  quittances  dudit  sieur 
de  la  Haye  ;  le  tout  daté  des  26  août,  3  novembre 
et  1 5  décembre  audit  an  1 635,  ci  .......  225      »     » 

A  maître  Olivier  Dulons ,  seigneur  de  Cratz- 
mual ,  la  somme  de  cinq  cent  cinquante-cinq  li- 
vres, pour  vente  par  lui  faite  de  trente  arbres  de 
chêne  et  sept  grands  ormeaux  étant  $ur  pied 
en  une  des  ravines  de  Kquillio,  proche  Penfell , 
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pour  aider  à  la  oonstmctîon  de  deux  pafeaehes-et: 
radoub  des  vaisseaux ,  saivant  et  oonlbimënient 
au  marché  fait  avec  lui  par  lesdîla  sbun»  de^ 
Poincy  et  Mangot  le  20  août  1€d5^  récépissé<da 
garde-magasin  y  ordonnance  dodit  Sian^t  et 
quittance  dudit  seigneur  de  Craimual  de» 
25  août  et  15  décembre  1635,  ci •  •  555      »     » 

A  André  Monelle,  demeorant  au»  boui*g  de* 
Quninverch  en  CornoiiaiUes,  lasûmmedj^'dettB 
cent  cinquante  livres  dix-huit  sous,  pouravoûr 
charroyé  et  rendu  sur  le  q^i  deGonoameau 
vingt-cinq  grosses  pièces  de  ixm  étantdam  la  fo^ 
rét  de  Gouarlo  et  faisant  partie  des  dMx  cents 
pieds  d'arbres  qui  y  ont  été* achetés^  sinvant  le 
marché  fait  avec  ledit  Monelle  par  leadits*  sîeur» 
de  Poincy  et  Mangot  1«  1*'  septembre  1<635> 
certificat  de  Laurent  Hulumfy  maître  charpentier 
des  vaisseaux  de  sa  majesté  iaadit>  Brest,  ordom* 
nance  dudit  sieur  Mangot  et  quittance  «dudit Mo- 
nelle; le  tout  daté  de»/2&  et  dernier  septembre 
audit  an,  ci 250^   \%     » 

A  Etienne  Girard ,  marchand'  demeorant  au 
Conquet,  la  somme  decînqfcenl  soixante-une  li^ 
vres,  pour  vente  par  luii  fitile  dunotnbre  de  trexite* 
quatre  grands  ormeaux  à^finre  afflkts  de-  canon^et 
pompes ,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  ies^ 
dits  sieurs  de  Poincy  et'  Chemin,  lé'12^t)elobre' 
1635  9  récépissé  du  gardCHuagasin  ^  ordonnance  • 
dudit  Chemin  et  quitta«ice>dtidit' Girard;  létout 
en  date  des  3>  4  et  5  novetnbt^eandit  an'  4  639^,  ci .  56 1      »     » 

Au  sieur  Augustin  de^Betalieu,  capitaine  «en*- 
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tretenu  en  ladite  marine,  au  nom  et  coiomefei^ 
sant  pour  le  sieur  David  de  Beaulieu ,  son  frère , 
la  somme  de  quatre  cent  cinquante  liyres ,  pour 
la  vente  et  livraison  parlui  feite  d'une  barque  du 
port  de  vingt  tonneaux  ou^ent'iron/avéc  sa  mâ- 
ture,  voiles,  deux  ancres,  deux  cAlfiles,  agrès  et 
menus  funins  convenable»,  suivant  'le  marché 
fait  avec  lui  par  lesdits'stettrsde  Poincy  et  Che- 
min le  29  novembre  1 63&»,  certificat  du  sieur 
Piglier,  maître  d'équipage  des  vaisseaux  audh 
Brest,  ordonnance  dudit  mem* 'Chemin  et  quit- 
tance dudit  de  Beaulieu;  4e  tout  daté  des  29  no- 
vembre 1 635  et  5  déceodire  audit  an,  ci  ...  .  450      *»     » 

A  Olivier  Sauvage ,  -matlo^  peintre  à  Brest ,  la 
somme  de  quatre-vingt^sei^  livres,  potu*  avoir 
par  lui  rafraîchi  et  repeint  à  ses  irais  les  vaisseaux 
le  Coq,  V Europe,  le  Lion  et  Or  et  r Hermine 
avec  la  galiote ,  par  les  dedans  et  dehors  d'iceuac, 
suivant  le  marché  fait  arvec  lui  par  lesdits  sieurs 
de  Poincy  et  Mangot  le  20  avril  1635,  ordon- 
nance dudit  sieur  Manget  et  quittance  dudit  Sau* 
vage  des  30  et  31  mai  audit  an,  oi 96      »     » 

A  Jean  le  ^Gouverneur,  sieur  de  la  Fontaine , 
Élisant  tant  pour  lui  que  pour  le  sieur  de  Lery-r 
briant,  fermiers  généraux  des  forges  de  Orarti- 
dras ,  proche  Chàteaulin ,  k  somme  de  milie  li- 
vres, sur  étant  moins  de  k  foumitm^  qu'ils  de- 
vaient faire  sur  le  port  du  Moulin  de  l'Aunay,  de 
six  mille  boulets  à  canon  de  fer  coulé  de  huit 
livres  de  poids  chacun>  et  deux  mille  de  six  li- 
vres aussi  chacun,  suivant  k  marché  feit  avec 
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lesdits  sieurs  de  la  Fontaine  et  Lerybriant  par  le 
sieur  de  Beaulieu^  capitaine  entretenu  en  la  ma- 
rine ,  député  par  mondit  seigneur  le  cardinal  duc 
de  Richelieu  pour  pourvoir  à  la  nécessité  et  ra- 
doub des  vaisseaux  de  sadite  majesté ,  le  5  dé- 
cembre 1 635 ,  ordonnance  dudit  sieur  Chemin  , 
commissaire  ordinaire  de  ladite  marine,  et  quit* 
tance  dudit  le  Gouverneur  ;  le  tout  daté  du  6  du-? 
dit  mois  de  décembre  y  ci.   .   »  •  * «   .  1,000       »     » 

A  Olivier  Menel ,  marchand  à  Brest,  la.  somme 
de  douze  cent  soixante-si:[^  livres  treize  sous,  pour 
vente  et  livraison  par  lui  faite  es  mains  dudit 
garde-itiaga9in ,  de  deux  mille  neuf  cent  quarante- 
quatre  livres  de  chandelles,  à  raison  de  vingtr- 
deux  livres  dix  sous  le  cent,  et  dçux  mille  huit 
cent  quinze  livres  et  demie  de  suif,  à  raison  de 
vingt  et  une  livres  le  cent,  et  vingt-huit  livres 
d'oing  à  •  •  • .  la  1  ivre,  suivant  le  marché  fait  avec  lui 
par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Chemin  le  28  no- 
vembre 1635,  récépissé  dudit  garde-magasin, 
ordonnance  dudit  Chemin  et  quittance  dudit  Me- 
nel, datés  des  29  et  dernier  déceipbre  audit  an 
1635,  et  1"  janvier  1636,  ci.  ...,,-..  .  1,266    13     » 

A  François  Thurin ,  marchand  demeurant  à 
Brest,  la  somme  de  deux  mille  sept  cent  soixante- 
onze  livres  trois  sous  six  deniers ,  pour  vente  et 
livraison  par  lui  faite  es  mains  dudit  garde-ma- 
gasin, de  vingt-deux  milliers  dé  brai  d*  Arcasson, 
dix  mille  deu^  cent  quatre-vingt-cinq  livres  de 
fer  d'Espagne ,  et  autres  marchandises  qu'il  était 
obligé  dp  fournir ,  suivant  le  marché  fait  avec 
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lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Chemin ,  le 
26  août  dernier  1 635^  récépissé;diidit  gaixle-ma- 
gasin ,  oixlonnance  dudit  Chemin  et  quittance 
dudit  Thurin,  dates  des  29 ,  30  et  31  décembre 
audit  an  y  ci • •  •   •  2,771       3     6 

A  Toussaint  Duval ,  marchand  à  Brest ,  la 
somme  de  cinq  cent  soixante-huit  livres  douze 
sous,  pour  avoir  fourni  et  livré  es  n^ins  dudit 
garde-magasin  six  pièces  De  tpile  de  Pouldarez , 
trois  chaînes  de  fer  et  autres  choses  qu'il  était 
obligé  de  fournir  par  contrat  fait  avec  lui  par 
lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Chemin  le  1"  août 
1 635  ;  récépissé  dudit  garde-magasin-,  ordon- 
nance dudit  Chemin  et  quittance  dudit  Duval  ;  le 
tout  daté  des  29  et  dernier  novembre,  et  8  dé- 
cembre  audit  an ,  ci  .  • 568    12     » 

A  Paul  Régnier,  demeurant  à  Concarneau  en 
Cornouailles,  la  somme  de  quatorze  cent  quatre- 
vingt-dix  livres ,  pour  avoir  fait  équarrir  et  scier 
trente  et  une  grosses  pièces  de  bois  qui  étaient  en 
la  forêt  de  Gouarlo;  fait  couper,  abattre,  équarrir 
et  scier  neuf  arbres  y  étant,  restant  des  deux  cents 
ci-devant  vendus  par  le  sieur  Duval,  et  antres 
choses  auxquelles  il  était  obligé  par  le  marché  fait 
avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Chemin  le 
25  octobre  dernier  1 635 ,  certificat  de  Laurent 
Hubacq ,  maître  charpentier  des  navires  du  roi , 
entretenu  audit  Brest ,  ordonnance  dudit  Chemin  ^ 

et  quittance  dudit  Régnier,  datés  des  27  et  28  dé-  ' 
cembre  1 635  et  1 2  janvier  1 636,  ci \  ,490      »     » 

A  Jean  Maurin ,  marchand  demeurant  à  Poul- 
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darez ,  la  somme  de  onze  ceoto  livres  quatorze, 
sous,  savoir  :  cinq  cent  cinquante-trois  livres 
pour  le  transport  par  lui  &it  de  YiDgt>4ettx  gros 
pieds  d'arbres  de  chêne  qu'il  avait  ieichetés  du  sei- 
gneur de  la  Porte-Neuve,  lors  des  rabines  de 
Rustenen  et  Penaverès;  et  cinq  œnt  quarante- 
sept  livres,  pour  avoir  fait  couper,  abattre,  ëquar- 
rir  et  scier  lesdits  arbres ,  fait  dbarroyer  et  rendre 
tous  les  bois  en  provenant  au  port  de  Kdruch , 
en  la  rivière  de  Pouldares,  suivant  le  marcherait 
avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Ghemilt 
le  25  novembre  1635,  certificat  duditLaurait 
Hubacq,  charpentier,  ordonnance  dudit  Chemin 
et  quittance  dudit  Maurin,  dates  des  1 5  décembre 
audit  an,  8  et  15  janvier  1636,  ci 1,100    14     n 

A  Jean  Crenen ,  charpentier,  demeurant  eh  la 
ville  du  Faou,  la  somme  de  quatre  cent  vingt* 
cinq  livres ,  pour  avoir ,  à  ses  frais  et  dépens  ,  fait 
abattre,  équarrir  et  scier,  dans  lesf<»*éts  du  Faou, 
cinquante  arbres  de  chêne  y  marqués  et  choisis 
pour  le  radoub  des  vaisseaux  du  roi  étant  audit 
Brest,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  lesdits 
sieurs  de  Poincy  et  Chemin  le  38  novembre 
1 635,  certificat  de  Nicolas  Goif,  aussi  charpentier 
entretenu  sur  les  vaisseaux  du  roi  audit  Brest, 
ordonnance  dudit  Chemin  et  quittance  dudit 
Crenen  ;  le  tout  daté  des  9  et  1 2  janvia*  1 636,  ci.  425      »     » 

A  François  Taillard,  sieur  de  la  Haye,  la 
somme  de  deux  cent  quarante-deux  livres,  pour 
vente  d'un  grand  chêne  et  vingt-trois  petits ,  et 
cinq  grands  ormeaux;  et  pour  avoir  iceux  ar- 
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bi-es  coupes  etrendus  au  port  de  Penfell,  suivant 
le  marché  (ait  avec  lui  pu-lesditssieursde  P<ùncy 
et  Chemin  ie  1 5  septembre  dernier  ,  rëcépissé  du- 
dit  garde-magasin ,  ordonnance  dudït  Chemin  et 
quittance  dudit  Taillard;  le  tout  daté  des  i",  8 
et  15  décembre  audit  au  1636,  ci.  ...'■■•• 

A  Pierre  Duval,  greffier  de  la  cour  royak  de 
Quimperlé,  la  somme  de  dix-huit  cents  livres, 
faisant  moitié  de  la  somme  de  ti'ols  mille  six 
cents,  à  laquelle  monte  la  vente  par  lui  faite  à  sa 
majesté  de  quarante  pkds  d'arbres  de  chêne,  à 
prendre  dans  la  forêt  de  Gouarlo,  située  en, la 
partie  de  Kuenel ,  suivant  le  contrat  fait  avec  lui 
par  Thomas  Piquelier,  maître  d'équipage  des 
vaisseaux  du  roi  étant  audit  Rrcst,  le  28  février 
1635,  ordonnance  demondit  seigneur  le  cardi- 
nal du  2  avril  audit  an  ,  et  quittance  dudit  Doval 
du  8  mai  en  suivant,  ci 

Audit  Duval,  pareille  somme  de  dix-huit  cents 
livres,  faisant  l'aulie  moitié  ei  parliiit  paiemenl 
desdits  trois  mille  six  cent»  livres,  à  quoi  monte 
l'achat  desdits  quarante  pieds  d'arbres,  à  raison 
de  neuf  livres  le  pied,  suivant  le  susdit  marché 
ratifié  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Chemin,  ie 
8  octobre  audit  <in  1G35,  ordonnance  dudit  sieur 
Cbemin  et  qnitLiince  dudit  Duval  des  25  et 
29décembre1635,  ci 

A  Jacques  Hellous ,  laboureur,  demeurant  au 
Fort,  la  somme  de  deux  cent  trente-quatre  livres, 
pour  avoir  par  lui  charroyé  et  rendu,  à  ses  frais 
et  dépens,  des  forêts  de  Crannon  et  Lamotte  sur 
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le  quai  du  Fort,  vingt-cinq  fausses  colligues, 

ceintes,  dix-neuf  gouttières,  quatre  étant  brayëes 

et  deux  serrées,  quatre  courbes,  sept  bancs,  deux 

blasses ,  treize  allonges  de  fourches ,  et  nombre 

de  petit  bois  de  chêne,  suivant  le  marché  fait 

avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Chemin 

le  1 9  décembre  1 635,  ordonnance  dudit  Chemin 

et  quittance  dudit  Hellous  du  12  janvier  4636, 

ci .  •  •  .  . 234       »     » 

A  Nicolas  Lemoyne,  marchand  à  Brest,  la 
somme  de  deux  cent  quatre-vingt-dix-neuf  livres 
cinq  sous ,  pour  avoir  fourni  et  livré  es  mains  du- 
dit garde-magasin  le  nombre  de  cent  cinq  bar- 
riques de  charbon  de  terre,  à  raison  de  cin- 
quante-sept sous  la  barrique ,  suivant  le  marché 
fait  avec  lui  par  les  sieurs  de  Poincy  et  Chemin 
le  2  octobre  1 635 ,  récépissé  dudit  garde-maga- 
sin ,  ordonnance  dudit  Chemin  et  quittance  dudit 
Lemoyne  du  dernier  décembre  1635,  ci.   .  •  *  299      5     » 

A  Raymond  Servière ,  facteur  du  sieur  de  Le- 
ribryant,  fermier  des  forges  de  Cratidras,  la 
somme  de  cent  trente-neuf  livres  seize  sous,  pour 
vente  et  livraison  par  lui  faite  es  mains  dudit 
garde-magasin  de  quinze  rouets  de  fer  coulé  pe- 
sant à  raison  de  dix  livres  le  cent,  deux  grandes 
chaudières  pour  cinquante-trois  livres ,  et  douze 
petits  pots,  aussi  de  fer  coulé,  pour  vingt-quatre 
livres ,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  lesdits 
sieurs  de  Poincy  et  Chemin  le  22  octobre  1 635, 
récépissé  dudit  garde  magasin ,  ordonnance  du- 
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dit  Chemin  et  quittance  dudit  Servièré  des  29 

» 

et  dernier  décembre  audit  an.  ci.  .......  13d    16     » 

A  Yyon  Jouhan^  bourgeois  de  Brest,  la  somme 
de  cinquante  livres,  pour  le  loyer  d'ime  maison  à 
lui  appartenant,  situëe  sur  le  quai  de  Brest ,  ser- 
vant à'  resserrer  quelques  ustensiles  des  vaisseaux 
du  roi ,  et  ce,  pour  une  année  échue  le  dernier 
décembre  1 635 ,  suivant  le  marché  fait  avec  lui 
par  lesdits  sieurs  de  Poihcy  et  Chemin  le  1 2  mars 
audit  an,  ordonnance  dudit  Chemin  et  quittance 
dudit  Jouhan  dudit  dernier  décembre ,  ci.  .  •  .  50       »     » 

A  Yvon  Bezenecq,  marchand,  demeurant  à 
Recouvrance,  la  somme  de  cent  huit  livres,  pour 
le  louage  de  deux  grands  celliers  à  lui  apparte- 
nant ,  situés  sur  le  quai  dudit  Recouvrance,  sei^ 
vant  à  mettre  le  brai  et  goudron  nécessaire  pour 
les  vaisseaux  du  roi,  et  ce ,  durant  quinze  mois , 
commencés  le  4^'  octobre  1634  et  finis  le  der- 
nier décembre  1 635 ,  suivant  le  marché  fait  avec 
lui  par  lesdits  sieurs  de  Foincy  et  Chemin  ledit 
premier  octobre  1 634 ,  ordonnance  dudit  Che- 
min et  quittance  dudit  Bezenecq  dès  8  et  9  jan- 
vier 1636,   ci .•...•  108       »     » 

A  François  Lestobecq,  marchand ,  demeurant 
à  Brest,  la  somme  de  cent  huit  livres  onze  sous 
six  deniers,  savoir  :  60  livres  11  sous  6  deniers 
pour  la  façon  d'avoir  mis  2,433  livres  de  pl(Mnb 
en  rouleau  qui  lui  a  été  fourni,  à  raison  de  six  de- 
niers la  livre ,  et  48  livres  pour  avoir  raccom- 
modé tous  les  dalots  du  vaisseau  amiral ,  à  cin- 
quante compas ,   suivant  le  marché  verbal  fait 
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avec  lui  par  lesdits  sienrs  de  Poincy  et  Chemin  , 
Tordonnance  dudit  Chemin  et  quittanoe  dodit 
Lestobecq  des  22et24xiOTeiiibrel6359  ci.   •  •  108     11     6 

A  Christophe  Prévôt ,  maitre  armurierà  Brest , 
la  somme  de  six  cents  livres,  poiir^ses  ga|^  et  ap* 
pointements  et  ceux  de  deux  compagnons  de  son 
métier  qui  ont  actuellement  travaillé  à  nettoyer 
toutes  les  armes  nécessaires  pour  armer  et  équi- 
per les  vaisseaux  de  sa  mi^esté^  suivant  le  mar- 
ché fait  ici  par  lesdits  sieurs  de  Boincj  et  Mallet, 
le  premier  janvier  1635,  et  ce,  durant  Tannée 
entière;  quatre  ordonnances,  l'une  dudit  MaUet, 
l'autre  dudit  Mangot  et  deux  autres  dudtt  Clie- 
min  ,  et  quatre  quittances  dndit  Prévôt  ;  le  t0U(t 
daté  des  3  avril ,  4  et  t6  juillet,  9  octobre  1 635 , 
27  janvier  et  3  février  1636,  ci 600       »     » 

A  Alain  Jouain,  maitre  forgeron  à  Brest,  la 
somme  de  onze  cent  cinquante-huit  livres, 
savoir  :  90  4ivres  pour  deux  soufflets  de  forge 
qu'il  a  fournis  et  livrésèsmainsdngarde-magasîn, 
pour  servir  à  être  mis ,  l'un  à  la  forge  de  Brest, 
et  l'autre  à  celle  de  Pontanion;  et  1968  livres 
pour  les  gages  et  appointements  durant  ladite 
année,  tant  dudit  Jouain (pM*  de  cinq  oûaqpa- 
gnons  qui  ont  actuellement  servi  et  travaillé 
pendant  icelle  année  à  la  forge  établie  pour  le 
service  du  roi  audit  Brest,  suivant  le  marché  fait 
avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  MaUet  le 
premier  janvier  1635  ;  quatre  ordonnances,  une 
dudit  Mallet,  une  dudit  Mangot,  et  deux  dudit 
Chemin ,  et  quatre  quittances  dudit  Jouain  ;  le 
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tout  daté  des  26  mars ,  3  aTril ,  5  et  6  jniUet , 
21  octobre  aadit  an  1 635 ,  27  janvier  et  3  fé- 
vrier 1636,  ci 1,158       »     » 

A  Julien  Predoax ,  forgeron  audit  Brest ,  la 
somme  de  neuf  cent  soixante  livres,  pour  les  ga- 
ges de  lui  et  cinq  compagnons  forgerons  qui  ont 
actuellement  travaillé  pendant  ladite  année  1 635 
en  la  forge  établie  pour  le  service  des  vaisseaux 
de  sa  majesté  en  la  crique  de  Pontanioii ,  sui- 
vant le  marché  fait  avec  ledit  Predoux  par 
lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Mallet  le  premier  jan- 
vier 1635;  quatre  ordonnances  dudit  Mallét , 
une  dudit  M angot ,  et  deux  dudit  Chemin,  et 
quatre  quittances  dudit  Predoux;  le  tout  daté 
des  2  avril ,  3  et  6  juillet ,  29  octobre  1 635 , 
28  janvier  et  3  février  1636;  le  tout  ci-rap- 
porté,  ci 960       m     » 

A  Jean  Boue ,  Paul  Vi vieil ,  Bernard  Berger 
et  Jacques  Quemeric ,  scieurs  de  long ,  demeu- 
rant audit  Brest ,  la  somme  de  neuf  cent  soixante 
livres,  pour  leurs  gages  et  salaires  d'avoir  actuel- 
lement servi  et  travaillé,  pendant  ladite  an- 
née 1635 ,  à  scier  tous  les  bois  nécessaires  pour 
le  radoub  des  vaisseaux  du  roi  étant  audit  Brest, 
suivant  le  marché  fait  avec  eux  par  lesdits  sieurs 
de  Poincy  et  Mallet ,  ledit  premier  janvier  1 635 , 
quatre  ordonnances ,  une  dudit  Mangot ,  et  deux 
dudit  Chemin,  et  quatre  quittances  desdits  Booé, 
Vivien  ,  Berger  et  Quemeric  ;  le  tout  daté  des 
1«'  avril,  4  et  6  juillet,  21  octobre  1635,  7  jai>- 
vieret3février  1636,  ci .••....  960       ))     » 
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A  Adinen  Agace ,  marchand  tonnelier  ,  la 
somme  de  douze  cent  quarante-huit  libres,  pour 
ses  gages  et  salaires  et  ceux  de  deux  com^psigQOjis  de  , 

son  métier  qui  ont  actuellement  servi  et  traTaillé, 
durant  ladite  année  1 635 ,  à  relier  toutes  les  pi- 
pes ,  barils ,  barriques ,  tonnes  et  autres  choses  % 
pour  le  radoub  des  vaisseaux  dç  sa  majesté  étant 
audit  Brest  ^  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par 
lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Mallet  le  premier  jan- 
vier 1635 ,  quatre  ordonnances ,  une  dudit  Mal- 
let ,  une  dudit  Mangot  et  deux  dudit  Chemin , 
et  quatre  quittances  dudit  Agace  ;  le  tout  en  date 
des  2  avril,  5  et  6  juillet,  20  octobre  1635, 
28  janvier  et  3  février  1636,  ci.  . 1,248       »     « 

A  Jean  Bertouloux,  maître  sculpteur ,  la 
somme  de  trois  cent  cinquante  livres,  pomr  ses 
gages  et  salaires  d'avoir  .travaillé  avec  un  com- 
pagnon et  un  apprenti  à  la  sculpture  nécessaire 
à  faire  aux  vaisseaux  de  sa  majesté,  et  ce,  durant . 
cinq  mois  commencés  le  premier  août  de  ladite 
année  1 635 ,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par 
lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Mangot  le  21  juillet 
audit  an,  deux  ordonnances^  l'une  dudit  Man- 
got et  l'autre  dudit  Chemin ,  et  deux  quittances 
dudit  Bertouloux;  le  tout  en  date  des  26  septem- 
bre, 3  octobre  1635  et  3  janvier  1836,  ci.  .  .  350       »     » 

Au  sieur  David  de  Beaulieu ,  capitaine  en  la 
marine ,  la  somme  de  cinq  cent  cinquante  livres, 
pour  ses  frais  d'avoir  mené,  du  Havre-de-Grace 
jusqu'à  Brest ,  dans  deux  siennes  barques ,  le 
nombre  1 00  milliers  de  poudre  à  canon  et  1 050 
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livres  de  bourre  pour  servir  à  équiper  les  vais- 
seaux du  roi ,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par 
le  sieur  Duperron  y  commissaire  ordinaire  de  la 
marine  y  le  22  mai  1635,  récépissé  du  garde- 
magasin  de  Brest  de  50  milliers  de  poudre  et 
desdits  1,050  livres  de  bourre ,  du  4  juin  audit 
an  y  avec  certificat  du  sieur  Helory ,  lieutenant 
entretenu  au  port  de  Brouage,  des  autres  50  mil- 
liers de  poudre ,  du  24  dudit  mois  de  juin ,  or- 
donnance dudit  Mangot  et  quittance  dudit  de 
Beaulieudu  25  dudit  mois,  ci. •  •  •  550       »     » 

A  Hubert  Vanderstat,  flamand ,  maître  du  na- 
vire nommé  V Espérance ,  la  somme  de  cinq  cent 
quatre-vingt-deux  livres  treize  sous,  pour  son 
fret  d'avoir  amené,  de  la  ville  d'Amsterdam 
en  Hollande  jusqu'audit  Brest ,  dans  sondit  na- 
vire, 462  planches  de  bordage  de  chêne,  suivant 
la  charte-partie  en  langue  flamande ,  ordon- 
nance dudit  sieur  Mangot  dudit  28  mai ,  et  quit- 
tance dudit  Vanderstat  dudit  jour,  ci.  .  •  .  .  582     13     » 

A  Jacob  Dengsen ,  aussi  flamand ,  la  somme 
de  quatorze  cent  quinze  livres,  pour  son  fret  d'a- 
voir amené  dans  son  navire ,  pour  le  compte  du 
roi,  par  l'ordre  du  sieur  Hauff ,  depuis  Amster- 
dam jusqu'audit  Brest,  cinquante  mâts  tant  gros 
que  petits ,  soixante  pierriers  avec  chacun  deux 
boites  et  soixante  planches ,  suivant  la  charte- 
partie  datée  du  6  mai  1 635 ,  ordonnance  du  sieur 
Mangot  et  quittance  dudit  Dengsen  du  4  juin 
ensuivant,  ci •.•••••.  1,415       »     ji 

A  Laurent  Germain ,  flamand ,  Jacques  Silot, 
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maitre  du  navire  nommé  le  Saint^Laurenl ,  ta 
somme  de  quatre  cents  livifes,  pour  son  fret  d^^a- 
Yoir  amené  d'Amsterdam ,  dam  ^ndit  navire , 
jusqu'à  Brest,  par  l'ordre  dudit  si^ur  HaufT, 
316  planches  de  bordagede  chêne  et  200  selles 
de  cuir  bouilli,  suivant  sa  chat*te-^partie  du 
1 8  mai  1 635  ,  ordonnance  du  sieur  Mangot  M 
quittance  dudit  Germain  du  4  juin  audit  an,  ci.  400       »     » 

A  Théodore-Nicolas Duijsen,  mattre  après  Dieu 
du  navire  nommé  la  Fortune,  dudit  lieud'Ams^ 
terdam,  la  soDime  de  onze  cent  quatre-vingts 
livres  dix  sous,  pour  son  fret  d'avoit  amené  dans 
sondit  navire,  dudit  Amsterdam  jusqu'à  Brest, 
28  mâts,  62  planches  de  bordage  de  chêne, 
1 20  barils  de  goudron ,  24  barils  de  brai  noir , 
50  pierriers  et  100  brestes,  suivant  sa  chatte^ 
partie  du  3  août  1635,  ordonnance  dudit  sieur 
Mangot  du  19  septembre,  et  quittance  dudit 
Duijsen  du  20  dudit  mois ,  ci 1,180     10     » 

A  plusieurs  charpentiers,  calfats  et  poulieurs 
qui  ont  travaillé ,  tant  aU  radoub  des  vaisseaux 
qui  sont  audit  Brest  qu'à  la  construction  d'un 
neuf,  durant  les  mois  de  janvier,  février  et 
mars  1635,  la  somme  de  trois  mille  six  cent 
quatorze  livres  dix  sous ,  suivant  le  r^Ie  desdits 
ouvriers,  arrêté  et  signé  desdits  siem^  de  Poiticy, 
Maës  et  Saint-Georges  le  2  avril  1635,  ci.  .   .  3,614     10     » 

A  plusieurs  autres  charpentiers,  caHbteurs, 
perceurs  ,  tonneliers ,  fouisseurs  ,  ma^ns  et 
chaudronni^^  qui  ont  travaillé  tant  au  radoub 
des  vaisseaux  de  sa  majesté  étant  audit  |K)rt^ 
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qu'à  la  construction  d'un  neuf,  la  somme  de 
quinze  cent  quatorze  liyres  dix  sous ,  suivant  le 
rôle  du  paiement  fait  auxdits  ouvriers ,  arrêté  et 
signé  par  lesdits  sieurs  de  Poincy,  Mallet  et 
Saint-Georges  le  7  mai  1 635 ,  ci 1,514    10     w 

A  plusieurs  ouvriers  forgerons,  fouisseurs  et 
calfateurs ,  qui  ont  travaillé  au  radoub  des  vais- 
seaux de  sa  majesté  étant  audit  Brest  et  à  la  con- 
struction d'un  vaisseau  neuf,  la  somme  de  six 
cents  livres  deux  sous,  suivant  le  rôle  du  paie- 
ment fait  aux  susdits  ouvriers ,  arrêté  et  signé 
par  lesdits  sieurs  de  Poincy,  Mangot  et  Saint- 
Georges  le  8  septembre  1 635 ,  ci 600      2     )i 

Â  plusieurs  charpentiers ,  calfateurs ,  per- 
ceurs, poulieurs,  voiliers  et  cordiers,  qui  ont 
travaillé  tant  au  radoub  des  vaisseaux  du  roi 
qu'à  la  construction  d'une  patache,  durant  les 
mois  d'avril,  mai  et  juin  1635,  ia  somme  de  six 
mille  six  cent  soixante-dix  livres  neuf  sous ,  sui- 
vant le  rôle  du  paiement  fait  aux  susdits  ouvriers, 
arrêté  et  signé  par  lesdits  sieurs  de  Poincy,  Man- 
got et  Saint-Georges   le  4  juillet  1635,  ci.   .   .  6,670      9     » 

Â  plusieurs  autres  charpentiers,  calfateurs, 
peixeurs,  poulieurs,  voiliers,  cordiers,  qui  ont 
travaillé  tant  au  radoub  des  'vaisseaux  du  roi 
qu'à  la  construction  d'un  neuf,  dui^nt  les  mois 
de  juillet ,  août  et  septembre  1 635 ,  la  somme  de 
quatre  mille  neuf  cent  cinquante-quatre  livres 
douze  sous ,  suivant  le  rôle  du  paiement  à  eux  fait, 
arrêté  et  signé  par  lesdits  sieurs  de  Poincy,  Che- 
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min  et  de  Saint-Georges  le  5  octobre  audit  an 
1635,  ci 4,954    12     » 

A  plusieurs  ouvriers  calfateurs,  perceurs, 
couvreurs,  aides-couvreurs ,  maçons  et  tireurs  de 
pierres,  qui  ont  travaillé  au  radoub  des  vais- 
seaux du  roi  étant  audit  Brest,  la  somme  de 
deux  mille  une  livres  quinze  sous,  suivant  le 
rôle  du  paiement  à  eux  fait ,  arrêté  et  signé  par 
lesdits  sieurs  de  Poincy,  Chemin  et  Saint-Georges 
le  2 janvier  1636,  ci 2,001     15     » 

A  plusieurs  charpentiers ,  calfateurs ,  per- 
ceurs, poulieurs,  sculpteurs,  scieurs  de  long, 
voiliers ,  cordiers ,  agréeurs ,  menuisiers ,  serru- 
riers ,  forgerons  et  chaudronniers ,  qui  ont  tra- 
vaillé au  radoub  des  vaisseaux  du  roi  et  autres 
choses  nécessaires  à  iceux ,  durant  les  mois  d'oc- 
tobre, novembre  et  décembre  1635,  la  somme 
de  douze  mille  soixante-quatre  livres  onze  sous , 
suivant  le  rôle  du  paiement  à  eux  fait ,  arrêté  et 
signé  par  lesdits  sieurs  de  Poincy ,  Chemin  et 
Saint-Georges  le  3  février  1625,  ci 12,064    11      » 

Somme  totale  des  radoubs  des  vaisseaux  et  des 
magasins  des  ports  de  Bretagne ,  Guienne  et 

Nonnandie 84,706''    h-"  1*^ 

RADOUB  DES  VAISSEAUX  DE  GUIENNE. 

A  plusieurs  charpentiers,  calfateurs,  perceurs,  fouisseurs,  serru- 
riers, forgerons  et  autres  personnes  qui  ont  travaillé  et  fourni  les  mar- 
chandises nécessaires  pour  le  radoub  des  vaisseaux  de  sa  majesté  étant 
en  la  rivière  de  Seuldre ,  Brouage  et  autres  ports  de  la  province  de 
Guienne,  et  travaillé  au  susdit  radoub  durant  ladite  année  1635,  la 
somme  de  vingt-trois  mille  huit  cent  soixante-:seize  livres  onze  sous 
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deux  deniers ,  suivant  un  état  de  ladite  dépense  certifié  en  fin  par  les 
sieurs  Tharay  et  Urbain  Sauvé,  commissaires  ordonnateurs  de  la  ma- 
rine f  départis  en  ladite  pi*ovince  par  mondit  seigneur  le  cardinal  y  et 
de  Pierre  Langevin ,  commis  du  contrôleur  général  d'icelle ,  daté  à  la 
Tremblade ,  du  1  •'  octobre.l  635,  ci  rapporté  avec 
les  pièces  justificatives  d'icelui.  . 23,876^  IT  i^ 

A  plusieurs  autres  marchands  et  ouvriers  qui 
ont  fourni  plusieurs  marchandises  pour  travail- 
ler au  radoub  des  vaisseaux  au  retour  de  la  garde 
des  côtes,  la  somme  de  treize  cent  vingtKieux  li- 
vres treize  sous,  suivant  un  état  de  ladite  dépense, 
arrêté  et  signé  par  lesdits  sieurs  Sauvé,  Pastou- 
reau et  Tharay,  commissaires  ordinaires  de  ladite 
marine ,  et  dudit  sieur  Lequeux ,  contrôleur  gé- 
néral ,  daté  du  dernier  décembre  1 635 ,  ci  rap- 
porté avec  les  pièces  justificatives  d'icelui ,  ci.  .  .  1 ,322    1 3     » 

A  plusieurs  autres  marchands  et  ouvriers  qui 
ont  fourni  les  choses  nécessaires  pour  la  construc- 
tion d'une  frégate  pour  conserver  la  côte  de 
Guienne  contre  les  pirates  et  Biscayens,  et  lesdits 
ouvriers  travaillé  à  ladite  construction,  la 
somme  de  trois  mille  soixante-treize  livres  seize 
sous,  suivant  l'ordonnance  de  mondit  seigneur 
le  cardinal  du  17  juillet  1635,  et  l'état  par  le 
mequ  de  ladite  dépense  ci  rapporté,  arrêté  et 
signé  par  ledit  Pastoureau ,  commissaire ,  et  ledit 
Langevin,  commis  dudit  contrôleur  général, 
avec  les  pièces  justificatives  d'icelui ,  ci 3,073    16     » 

A  Pieter  Pietersen,  maître  du  navire  nommé 
le  Géant  y  la  somme  de  neuf  cent  soixante  dix^ 
neuf  livres ,  pour  avoir,  avec  sondit  navire ,  ap- 
porté d  Amsterdam  en  Hollande  jusques  à  bord 
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des  vaisseaux  du  roi  étant  en  la  riyière  de  Seul- 
dre  près  Brouage  ^  les  marchandises  menlionoëes 
en  sa  charte-partie  du  ISnoTembre  1634;  récé- 
pissé du  garde-magasin  d'icelles  Biarchandises , 
ordonnance  dudît  Tharay  et  quittance  dudit  Pie- 
tersen  ;  le  tout  en  date  des  7,  30  et  dernier  jan- 
vier  1635,  ci * 979      »     » 

A  Jean  Cornelissen  Plue ,  maître  du  navire 
nommé  le  Soleil  d'Or,  de  Alcmaer  en  Hol- 
lande, la  somme  de  deux  cent  quatre-rvingt-treize 
livres  six  sous  huit  deniers,  pour  son  fret  d'avoir 
apporté  dans  sondit  navire,  dudit  lieu  d'Am- 
steixlam  jusqu'à  Brouage  ,  les  marchandises 
mentionnées  en  sa  charte-partie  du  22  ayril 
1 635  ;  récépissé  dudit  garde-mâgasin ,  ordon- 
nance dudit  Tharay  et  quittance  dudit  Gornelis* 
sen  ;  le  tout  daté  des  1 0  et  1 3  mai  audit  an ,  ci.  .  293      6    8 

A  Pierre  M artellière ,  maître  canonnier  de 
Brouage ,  la  somme  de  trois  cent  cinq  livres,  pour 
avoir  fait  mettre  cent  pièces  de  canon  de  fer 
coulé  venues  de  Hollande  dans  le  navire  nommé 
la  Fortune  dans  les  Ii^rquea,  et  iceux  déchar- 
gés sur  la  grève  de  Brouage  et  arrangés  soiis  les 
hangars ,  suivant  le  marché  fait  avec  hii  par  le- 
dit sieur  Sauvé  le  19  juin  1635;  récépissé  diidit . 
garde-magasin ,  ordonnance  dudit  SauTé  et  quîl> 
tance  djudit  Martellièré;  le  tout  daté  des  dernier 

mai  et  premier  juin  1635,  ci 305      »     » 

A  plusieurs  journaliers  qui  ont  trayaillé  dans 
les  magasins  de  la  marine  po¥r  Yoir  et  yisiter  les 
agrès,  apparaux,  armes  et  munitions  qui  peu- 
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vent  servir  à  Tarmemetit  des  vaisseaux  de 
Guienne;  ledit  travail  côitiinencé  le  20  septem- 
bre et  fini  le  1 2  octobre  1 635  :  ci  la  sottuùe  de 
quatre-vingt-neuf  livres  douze  sous,  suivant  le 
rôle  des  noms  et  surnoms  desdits  ouvriers ,  au 
*bas  duquel  est  l'ordonnance  de  la  marine  en 
Brouage ,  ayant  charge  dudit  seigneur  cardinal 
et  certification  du  paiement  fait  aux  susdits  ou- 
vriers; le  tout  daté  du  15  octobre  1635 ,  ci.  .  .  89    12       » 


Total  .  .  .      29,939^     18^  10*^ 
radoub  dbs  vaisseaux  du  havre-db-grace. 

A  plusieurs  calfateurs  qui  ont  travaillé  aux  vaisseaux  du  roi  étant 
au  Havre-de-Gràce ,  la  somme  de  cinquante-quatre  livres  six  sous ,  sui- 
vant le  rôle  du  paiement  qui  leur  a  été  fait  par  le  commis  dudit  comp- 
table, au  bas  duquel  est  l'ordonnance  du  sieur  Duperron ,  commissaire 
ordinaire  de  la  marine ,  du  6  janvier  1635,  et  certification  dudit  paie- 
ment de   Robert  Regnault,  commis  dudit  sieur   Lequeux  ,  contrô- 
leur général  d'icelle,  dudit  jour,  ci-rapporté,  ci  .  54      6     » 
.    A  plusieurs  charpentiers  qui  ont  travaillé  aux 
susdits  vaisseaux,  la  somme  de  quatre-vingt-seize 
livres  deux  sous ,  suivant  le  rôle  du  paiement  qui 
ieur  en  a  été  fait  au  bas  duquel  est  l'ordonnance 
dudit  Duperron,  commissaire,  et  certification  du- 
dit Regnault,  contrôleur,  du  paiement  fait  aux- 
dits  ouvriers,  en  date  du  6  janvier  1635,  ci  .   .                96      2     » 

A  plusieurs  autres  charpentiers  qui  ont  tra- 
vaillé auxdits  vaisseaux ,  la  somme,  de  cent 
soixante-huit  livres  un  sou ,  suivant  le  rôle  du 
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paiement  à  eux  fait,  signé  et  certifié  desdits  Du- 
perron  et  Regnault ,  commissaire  et  contrôleur 
susdits^  daté  du  1 4 janvier  1 635 ,  ci 1 68      1      » 

A  plusieurs  autres  charpentiers  qui  ont  tra- 
vaillé auxdits  vaisseaux ,  Ja  somme  de  cent  vingt- 
quatre  livres  quatre  sous ,  pour  la  semaine  finie 
le  14  janvier^  suivant  le  rôle  du  paiement  à  eux 
fait  y  signé  et  certifié  par  lesdits  Daperron  et 
Regnault ,  comjnissaire  et  contrôleur ,  en  date 
du  24  janvier  1 635 ,  ci 124      4     » 

A  plusieurs  autres  calfateurs  qui  ont  travaillé 
aux  vaisseaux  F  Intendant ,  V Aigle  et  le  Neptune 
pendant  la  semaine  finie  le  20  janvier  1 635^  qua- 
tre-vingt-dix livres  dix  sous,  suivant  le  rôle  du 
paiement  a  eux  fait,  signé  et  certifié  desdits  Du- 
perron  et  Regnault,  en  date  du  21  janvier  1 635  \ 
ci.  . 90   .10     » 

A  plusieurs  charpentiers ,  perceurs  et  menui- 
siers qui  ont  travaillé  aux  vaisseaux  la  Margue- 
rite  et  V  Aigle  y  pendant  la  semaine  finie  le  20  jan- 
vier 1 635  y  la  somme  de  cent  soixante-trois  li- 
vres huit  sous  y  suivant  le  rôle  du  paiement  à  eux 
fait,  signé  et  certifié  desdits  sieurs  Duperron  et 
Regnault ,  le  21  janvier  audit  an ,  ci 1 63      8     » 

A  plusieurs  autres  charpentiers  flamands  qui 
ont  travaillé  aux  susdits  vaisseaux  la  Marguerite 
et  V  Aigle  pendant  le  mois  de  janvier  1 635 ,  per- 
ceurs, menuisiers  et  autres  ouvriers  qui  ont 
aussi  travaillé  auxdits  vaisseaux  pendant  la  se- 
maine finie  le  3  février  audit  an ,  la  somme  de 
deux  cent  sept  livres  trois  sous ,  suivant  le  rôle 


A  reporter.  .  .  .  696       1 1      n 


DE  LA  MARINE  DE  FRANCE.  433 

Report.  .  .  .  696^  ii^  »^ 

signe  et  certifié  desdits  Duperron  et  Regnault  le 
4  dudit  mois  de  février,  ci.  .........  .  207      3     » 

A  plosieurs  caliatetirs  qui*  ont  travaillé  aux 
vaisseaux  Vlntendant  et  V Aigle  pendant  la  se- 
maine finie  le  3  février  1 635 ,  la  somme  de  dix 
livres  seize  sous,  suivant  l'état  de  ladite  dépense 
arrêté  et  signé  par  lesdits  Duperron  et  Regnault 
le  4 février  audit  an,  ci.  . 10     16     » 

A  Charles  la  Moisse ,  maître  des  équipages  des 
vaisseaux  du  roi,  la  somme  de  quarante-cinq 
livres  seize  sous ,  pour  son  remboursement  de 
plusieurs  frais  par  lui  payés  et  avances  pour  faire 
porter  les  choses  nécessaires  aux  vaisseaux  du  roi , 
suivant  l'état  desdits  frais ,  certifié  dudit  de  la 
Moisse,  au  bas  duquel  est  l'ordonnance  dudit 
Duperron  du  3  février  1635,  et  la  quittance 
dudit  la  Moisse,  passée  par  devant  le  Manquais 
et  Frequet,  notaires  au  Havre,  le  7  dudit  mois 
de  février,  ci :  .   .  . 45     16     » 

A  plusieurs  perceurs,  menuisiers  et  scieurs 
qui  ont  travaillé  aux  vaisseaux  V Aigle j  la  Mar- 
guerite et  le  Neptune  durant  la  semaine  finie  le 
27  janvier  1635,  la  sbmme  de  trente  livres, 
suivant  le  rôle  desdits  ouviners  arrêté  et  signé 
par  lesdits  Duperron  et  Regnault  le  4  février,  ci.  30      »     » 

A  Piètre  Jenssen,  charpentier  flamand,  la 
somme  de  vingt-deux  livres  dix-sept  sous,  pour 
son  paiement  de  deux  grandes  seyes  de  travers , 
deux  autres  seyes  de  long  moutiées ,  et  quatorze 
paquets  de  mousse  qu'il  a  livrés  au  sieur  Delà- 
barre ,  garde-magasin ,  suivant  son  récépissé  du 


m. 
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20  janvier,  ordonnance  d|iffdi|^  Ç^peri;gip..4^4ij^. 
jou^i^,  €rit  quittance  dudit  Jenssen  datée  du  S.ijé- 
vrier  en  suivant,  ci ,  .  .  22    17      » 

A  Robert  Legendre,  cba^^H>op,i/e^,  1^  BOfsap^ 
de  dix*-neuf  livres  dix  spi^,  pour  savoir  racopi^r- 
modë  et  fourni  au  mag^si^a  de  la,  maiçiiie  i^ae 
paire  de  balances,  un^  p^ire  de*  cl^n|d||^^8  de 
cuivre ,  un  réchaud  et  autres  choses  mentionnées 
au  récépissé  dudit  gardorm^g^i?^  4^^  ^fpoû^fx  i^ 
vrier  1635,  et  ordonnance  cjjjflit  Pluperrqn,  99. 
bas  de  laquelle  est  la  cert;ifiça^9];L  dodit  i^^gna^ult^ 
du  paiement  fait  audit  iiege^dr^  en  4^^  4^^!^ 
jour,  ci 19    iO     » 

A  plusieurs  menuisiers  et  ai^tiiesgiç^  d^Jquf;-. 
née  qui  ont  travaillé  aux  vgis^i|3(  /^  Sfqrgupr 
rite ,  V Aigle  et  Flntenflflnt^  4w*^^  "?  sf?W^ 
finie  le  1 0  février  1 635 ,  1^  somme  4^  ompxjpif^. 
livres  treize  sous ,  suivant  Iç  r^le  du  pâ|içm4n|j 
fait  aw^  siisdjt^  ouvriers  arrêté  et  signé  par  lesdits 
Duperron  et  Regnault,  cpmmi^irc;e|tj  0011^*0,-" 
leur,  le  1 1  dudit  mois  de  févi:i^,  ci 1 1 5     1)3$    >» 

A  plusieurs  maçons  et  autres  puvriffrs.qu^  Qp); 
travaillé  à  remonter  une  cif:^rx)e,  âi^nt:  dans,  \^. 
magasin  de  ladite  marine  ai^HiayrQ.,  QtfQ|i|?9Î  Ifjs, 
mat^ri^fix  n^^cessaires,  U  sonim^devcent  spi^cai^tf 
livres,  suivant  l'état  dç  ladite,  dép^n^ç,  a^  ^§ 

duquel  est  rordonnancqdtjdif^Qupçirjrop  et,  QQiT-, 
tification  dudit  Regnai|lt  d^;  paj/çmwt.  f^t  i|Kx 
susdits  ouvriers ,  en  date  4».  1  A, j W^igr  ifi^,  ci..  1 60; 

A  plusieurs  menuisier^  et  sçi^i}|*s^quî  onj;  tK*ar. 
vaille  aux  vaisseaux  la  MargMt^rite^tVM^U, 
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pendant  la  semaine  &iie  le  47  lîétrier  1636>  fat 
somme  de  quarante-sept  livres^  soivant  le  ràle  da 
paiement  îi  eux  fait,  arrêté  A  signé  ^r  iesdits 
DupeiTon  et  Regnault  4e  1 8  dudï):  nw>%  de  fé-^ 
vrier,  ci \  .  .  : :   .  ; 

A  Jean  Haubourg,  ma1tt%  de  bdteKn ,  la  somme 
de  cent  cinquante  livits ,  'paai  Etott  ft^t  d'ÀToir 
aj^rtë  de  Cherbourg  au  Havre  qoerante-nne 
pièces  de  gros  bois,  aelietées  du  sieiH-  àR  la  Lo- 
thunière,  vingt-six  planches  de  chêne  de  deux 
pouces,  et  douze  planches  de  pouce  et  demi, 
restant  de  l'achat  de  Bdligny,  suivant  l'oklMi- 
nance  dudit  Duperron  du  7  mars  1635 ,  et  qnïtr 
tance  dudit  Haubourg ,  passëO  t^s^derant  notaires 
ledit  jour  septième  mars  1635 ,  ci, 

A  Romain  Malherbe  ^  la  somme  de  qQàtanOe- 
six  livres  dix  sous,  pour  le  paiedient  de  trois  c^r^ 
terons  de  ^^nthesde  sàp  dcnttAmnes,  iju'il  a  li- 
vrées audit  garde-magasin ,  suivant  son  t^écépissë 
du  12  mars  1635,  orcbnnance  dudit  Duperron 
et  quittance  dudit  Malheriie ,  des  1 7  et  1 9  dudit 
mois,  ci : 

A  Charles  la  Moisse,  maître  des  équipages  des 
vaisseaux  du  roi,  la  somme  de  cent  quarante- 
sept  livres  cinq  sous  pour  son  remboursement  de 
{Jusieurs  dépenses  par  lui  avancées  pour  les  vais- 
seaux, suivant  un  état  desdites  dépenses,  au  bas 
duquel  est  l'ordonnance  dudit  Duperron  du 
17  mars  1635,  et  quittance  dudit  la  Moisse, 
passée  par-devant  notaires  le  vingt-huitième 
jourdudit  mois  de  mars,  ci 
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A  plusieurs  calikteurs  qui  ont  travaille  aux 
vaisseaux  du  roi  V Aigle,  la  Magdelaine  et  le 
Neptune,  pendant  les  19 ,  20,  25,  27  et  28  fé- 
vrier, 1«%2,  6,  7,  9^  10,  11,  13,  U,  16  et 
1 7  mars  1 635 ,  la  somme  de  cent  seize  livres  deux  . 

sous ,  suivant  le  rôle  du  paiement  à  eux  iait , 
arrêté  et  signé  par  lesdifcs  Duperron  ^t  Regnault 

le  dix-huitième  jour  dudit  mois  de  mars ,  ci.  .  .  116      2     » 

A  plusieurs  charpentiers ,  perceurs ,  menui- 
siers ,  scieurs  et  manouvriers  qui  ont  travaillé 
aux  vaisseaux  du  roi  nommés  VlniendarU,  la 
Magdelaine,  le  Neptune,  la  Marguerite ,  VAi-- 
gle ,  la  Lionne,  la  Leifretté  et  la  Salamandre , 
depuis  le  29  février  jusques  et  compris  le  27  mars, 
la  somme  de  sept  cent  quatre-vingtr-treize  li- 
vres huit  sous,  suivant  le  rôle  desdits  ouvriers, 
arrêté  et  signé  par  lesdits  DupeiTon  et  Regnault 
le  dix-huitième  jour  dudit  mois  de  mars  1 635 ,  ci  •  793      8     << 

A  Benjamin  Garesme ,  la  somme  de  dix  livres 
dix  sous ,  pour  son  paiement  de  deux  livres  qu'il 
a  fournis  pour  servir  en  la  présente  année  de  li- 
vres du  it>i ,  suivant  l'ordonnance  dudit  Duper-  ' . 
ron  du  vingt-septième  jour  de  janvier  1 635 ,  et 
certification  dudit  Regnault  étant  au  bas  d'icelle  t 
dudit  jour,  ci ....•••  10     10     » 

A  plusiem^  calfateurs  et  fouisseurs  qui  ont 
travaillé  au  vaisseau  nommé  V Intendant,  pen- 
dant la  semaine  finie  le  1 7  février  1 635 ,  la  somme 
de  cinquante-sept  livres  quatre  sous,  suivant  le 
rôle  du  paiement  fait  auxdits  ouvriers,  arrêté  et 
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signe  par  lesdits  Duperron  et  Regnault  le  vingt- 
huitième  jour  diidit  mois  de  février,  ci. 57      4     » 

A  plusieurs  fouisseurs  qui  ont  travaillé  au  sus- 
dit vaisseau  V Intendant  ^  la  somme  de  trente- 
trois  livres  douze  sous,  suivant  le  rôle  du  paie- 
ment à  eux  fait,  arrêté  et  signé  desdits  Duper- 
iH>n  et  Regnault  le  28  février  1J&3J5 ,  ci 33     12     » 

A  plusieurs  calfateurs  qui  ont  travaillé  audit 
vaisseau  t Intendant  durant  le  20  et  21  du  mois 
de  février  1 635 ,  la  somme  de  quai*atite^trois  li-  * 
vres  quatre  sous ,  suivant  le  rôle  du  paiement  à 
eux  fait,  arrêté  et  signé  par  l^its  Duperron  et 
Regnault  ledit  jour  1 8  mai^  audit  an ,  ci.  ...  43      4     » 

A  plusieurs  autres  calfateurs  qui  ont  travaillé 
à  journée  de  marée  au.  vaisseau  la  Sainte^Anne^ 
pendant  les  15,  16  et  17  mars  1635,  la  sonime 
de  quatre-vingts  livres  quatorze  sous,  suivant  le 
rôle  du  paiement  à  eux  fait,  arrêté  et  signé  par 
lesdits  Duperron  et  Regnaiilt  le  vingt>-kuitième 
jour  dudit  mois,  ci 80     14     » 

A  Pierre  Delavigne ,  Gilles  Anglenient  et  Jac- 
ques Lucas  de  Moyaux,  vicomte  d'Orbet,    la 

« 

somme  de  cent  trente-sept  livres  quatorze  sous 
neuf  deniers,  pour  trois  douzaines  neuf  planches 
et  dix-sept  pieds  de  planches  de  chêne  de  deux 
pouces  et  pouce  et  demi  >  à  raison  de  trente-six 
livres  un  sou  la  douzaine,  prise  à  Romserville, 
ainsi  qu'elles  ont  été  appréciées  et  estimées  par 
Jacques  Moisson,  maître  charpentier  de  navire, 
et  Paul  Bourdon ,  juré  mesureur  de  planches  au 
Havre,  suivant  l'ordonnance  dudit.  Duperron, 
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récépissé  du  sieur  Delabarre,  gârde4iiBga8iii ,  et 
quittance  desdits  Delayîgne,  Anglement  et  Lucas; 
le  tout  daté  du  9  mars,  ci 137    14    9 

A  Jacques  Moisson ,  charpentier  de  navire,  ia 
somme  de  quarante-huit  livres,  pour  son  paie- 
ment de  quatre  pièces  de  bois  de  chêne  qu'il  a  K* 
vrées  au  sieur  Delabarre ,  garde  général  des  ma** 
gasins  de  la  marine,  pour  servir  à  fiiire  barrots  an 
vaisseau  V Aigle ^  appartenant  au  roi,  suivant 
le  marché  verbal  fait  avec  lui  de  l'avis  de  Rodiert 
Regnaolt,  commis  du  oonb^nr  gëttéral ,  ordôn^ 
nance  du  sieur  Duperroii ,  récépissé  dudit  garder- 
magasin  et  quittance  dudit  Môfsson  ;  le  tout  daté 
des  1 9 et  20  mars  1 636 ,  ci ..«•••.  48       ».   » 

A  plusieurs  charpentiers,  perceurs,  mentdsiers, 
scieurs  de  long  et  autres  qui  ont  tttiivâillé  aulk 
Y^issesiva.  l'Intendant ,  ta  Mdgdelàine ,  le  Nep^ 
tune  9  la  Levrette ,  la  LiottHe  et  autres ,  petidant  I 

la  semaine  finie  le24  taûtàrs  1635,  la  soAinie  de 
deux  cent  quatre-vingt**-quatre  livres  quatorze 
sous,  suivant  le  rôle  desdits  ouvriers  au  bas  du- 
quel est  l'ordonnance  dudit  sieur  Duperron ,  et 
certification  dudit  Liequeux ,  Contrôleur  général , 
à\k  paiement  à  eux  fait  en  daté  du  35  itlàrs  1 635, 
ci ,.•...•......  284    14    >i 

A  plusieurs  autres  càlfets  qui  otit  travaillé  acix 
yaisseaiVLxla  Magdelairte^  laLéi^tettêetlêNep-^ 
tune^  pendant  la  semaine  fitïîe  le  24  iûaM  1 635 ,  la 
somme  de  soixante-trois  livres  dôttte  aOM  ^  sûi^ 
vaut  un  rôle  des  noms  et  âumottis  desdîur  cdlft- 
tem^ ,  au  bas  duquel  est  Tordotlfiatièe  dil^il  Do*- 
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perron   et   certification  4iidk  Ltt^itiiis^  dudil 
25  mars  163»,  ci.    ....... 63*  i2      >> 

A  Etienne  DuTal ,  la  somme  de  neitf  cent 
quatre-vingt-seize  livres,^  pom^  vente  et  livrai- 
son par  lui  faite  es  maiips  duditBetalwrce,  garde- 
magasin,  de  quatre  cents  di»  pknchASi  eannpmnes, 
à  raison  de  soixante-deux  livres  k  cent;  trois 
cents  de  planches  de  sap  sèchea  à  soiKaiile«*six 
livres  le  cent;  deux  mAts,  Tua  pour  la  Mvûre 
PIniendant  et  l'autre  pour  le.  Neptune,,  à  i?aison 
de  deux  cent  quarante  livr^  un  autre  gramdi 
mât  pour  servir  audit  Neptfine,  a  rai3on  4e  de.ux 
cent  trente-cinq  livres;  uu:  aiiibre  mât  pour  faire 
une  vergue  audit  Neptune,  cîoquante  livres  ;  et 
trois  petits  mâts  à  faire  d^  verguestde  misaine  > 
pour  vingt-cinq  livres,  mîvwt  le:  marohé.  fait 
avec  lui  par  lesdits  Duperaon:  at  Lequeux, 
ordonnance  dudit  Duperron,  récépissé  dudit 
Delabarre  et  quittance  dudit  Duval  ;  le  tout  daté 
des  24  et  27  mars  1635,  cif-rapporté,  ci«  ....  996      »     n 

A  Guillaume  Tester iel,  k  somme  de  quatre- 
vingt-cinq  livres  seize  soua,  pour  son  paiement 
de  deux  cent  vingt-cinq  aïs.  de:  hâtre,  compris 
quarante-huit  qu'il  a  livrés  au  sieur  Delabarre, 
garde^énéral  des  magasiiis  de  ladite-  marine, 
pour  servir  aux  soutes  des  vaisseaux,  que  sa  m«^ 
jesté  veut  être  équipés  pour  aller  en  mer^  à  rai- 
son de  trente-six  livres  le  cent,  et  deux  sons  peur 
le  sciage  des  quarante-huit,  suivant  le  marohé 
verbal  fait  avec  lui  par  lesdits  Duperaon. et  ^Re- 
gnault,  récépissé  dudit  garde^magasîn ,  orè&ar^ 
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naiice  dudi t  Duperron  et  quittance  duditTesteriel; 
le  tout  dat^  des  27  et  28  mars  i635,  ci 85    16     » 

A  Pierre  Baucachart,  maître  de  gribanne,  la . 
somme  de  cinquante-cinq  livres^  pour  son  fret  de 
treize  douzaines  dix  planches  de  chêne ,  qu'il  a 
apportées  de  Roucheville  audit  lieu  du  Havre^de 
celles  provenant  de  l'achat  fait  de  Pierre  Dela<- 
vigne,  Gilles  Anglement  et  Pierre  Lucas,  suivant 
le  marché  verbal  fait  avec  lui  par  lesdits  Duper*» 
ron  et  Regnault,  ordonnance  dudit  Duperron  et 
quittance  dudit  Baucachart,  des  27  et  28  mars 
1635,  ci 55       »     » 

A  Julien  Gillet,  marchand  de  Thonois  en 
Bretagne,  la  somme  de  douze  cent  quatre-vingt- 
seize  livres  neuf  sous  neuf  deniers,  pour  vente  et 
livraison  par  lui  faite  es  mains  du  garde-magasin 
de  ladite  marine,  de  seize  pièces  de  toile  noyalle, 
contenant  mille  quarante  et  une  aunes  un 
quart,  et  six  pièces  de  Vitré ,  contenant  quatre 
cent  trente-neuf  aunes  de  toile,  aunage  de  Bre- 
tagne, à  raison  de  dix-neuf  soUs  chacune  aune 
de  toile  noyalle  et  chacune  aune  de  toile  de 
Vitré,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  lesdits 
Duperron  et  Lequeux ,  ordonnance  dudit  Du- 
perron ,  récépissé  dudit  garde-magasin  et  quit- 
tance dudit  Gillet;  le  tout  daté  des.. ••  et...  mars 
1635,  ci. •  1,296      9    9 

A  Martin  Mallet,  la  somme  de  cent  trois  livres 
dix-huit  sous,  pour  vente  et  livraison  par  lui  Êiites 
es  mains  dudit  Delabarre,  de  mille  quarante- 
quatre  livres  de  bourre,  pour  servir  au  doublage 
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des  vaisseaux  du  roi^  à  raison  de  neuf  livres  dix* 
sept  sous  six  deniers  pour  chacun  pesant  de  ladite 
bourre ,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui 
par  lesdits  Duperron  et  Lecpieux,  récépissé  dudh 
garde-magasin  et  quittance  dudit  Mallet;  le  tout 
daté  des  1 7  mars  et  26  avrîH  635,  ci .  103    18     » 

A  Guillaume  Scot,  maître  charpentier,  la 
somme  de  quarante-fiix  livres,  pour  son  paiement 
de  la  façon  de  deux  grands  mâts  avec  leurs  sa- 
rullets  et  chouquets  pour  le  Neptune  et  la  Lionne, 
et  trois  grandes  vergues  pour  Tlntendant,  la 
Magdelaine  et  la  Lesnrette,  suivant  le  marché 
yerbal  fait  avec  lui  par  lesdits  Duperron  et  Re- 
gnault,  l'ordonnance  dudit  Duperron  et  quit- 
tance dudit  Scot,  des  27  et  28  mars  1636,  ci.  •  .  46      »     J9 

A  Mathurin  de  Lameye,  la  somme  de  trente- 
cinq  livres,  pour  son  paiement  de  cent  boisseaux 
de  charbon  qu'il  a  livrés  dans  le  magasin  de  la 
marine  audit  lieu  du  Havre,  pour  chauffer  les 
soutes  des  vaisseaux  du  roi  destinés  pour  aller  en 
mer,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui  pai^ 
lesdits  Duperron  et  Lequeux,  certificat  desdits 
sieurs  Duperron  et  Renault  de  la  fourniture 
faite  par  ledit  de  Lameye  desdits  cent  boisseaux 
de  charbon  audit  magasin ,  pour  l'absence  du 
garde  d'icelui ,  ordonnance  dudit  Duperron  et 
quittance  d'icelui  de  Lameye  ;  le  tout  daté  du 
dernier  mars  1 635,  ci 35      i>     » 

A  Jean  Sollier,  Adam  de  Martenne  et  Pierre 
Gahon,  maîtres  cordiers,  la  somme  de  quinze 
cents  livres,  sur  étant  moins  et  par  avance  de  la 
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fourniture  qu'ils  doivent  faire  es  mains  dudit 
garde-magasin  de  ti^ente  milliers  de  cordage 
pour  faire  les  manoeuvres  qu'il  conyiendra  pour 
équiper  et  funer  les  vaisseaux  VlrUendant^  la 
Magdelaxney  le  Neptune  ^  la  Lionne  et  la  £e- 
s^rette  ou  la  Salamandre^  de  fil  de  Caen,  fa- 
brique de  Champagne,  filure  duHavre,  suivant 
le  marche  fait  avec  eux,  ordonnance  dudit  Du^ 
perron  et  quittance  desdits  SoUier ,  Martenne  et 
Gahon  ;  le  tout  daté  des  25  et  28  mars  1 635,  ci. •  1 ,500      »     » 

A  Nicolas  Trafors,  sculpteur,  la  somme  de 
cent  cinquante  livres,  sur  étant  moins  de  l'ou- 
vrage de  sculpture  qu'il  a  fait  et  fera  aux  cinq 
vaisseaux  de  sa  majesté  destinés  pour  aller  en 
mer,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui ,  or- 
donnance dudit  Duperrôn  et  quittance  dudit 
Trafors;  le  tout  daté  dea  30  et  dernier  mars  1 635, 
ci.  .  .  é 150      »     n 

A  Charles  Lamoisse,  maître  des  équipages  des 
vaisseaux  du  roi  audit  Havre-de^ràce,  la  somme 
de  quarante  et  une  livres  quatorze  sous,  pour 
son  remboursement  de  plusieurs  frais  qu'il  a  faits 
et  avancés  pour  faire  porter,  tant  auxdits  maga-^ 
sins  de  la  marine  du  Havre  qu'aux  vaisseaux,  ce 
qui  était  nécessaire  pour  le  radoub  d'iceux,  depuis 
le  19  mars  jusqu'au  dernier  dudit  mois,  suivant 
un  état  par  le  menu  desdits  frais,  au  bas  duquel 
est  l'ordonnance  dudit  Duperrôn  du  1 9  mars,  et 
quittance  dudit  Lamoisse  du  2  avril  1635 ,  ci.  .  41     44     » 

A  Jean  Bouchet  et  Anyas,  maîtres  couvreurs 
de  maisons,  demeurant  au  Hayre-de-Gràce ,  la 
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somine  de  cinquante-quatre  livres  sept  sous,  tant 
pour  fournitures  de  plomb  et  autres  choses  que 
journées  par  eux  faites  |K>ur  la  réparation  des 
couvertures  des  bâtiments  du  magasin  de  la  ma* 
rine,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  eux  par 
lesdits  Duperron  et  Regnault/ ordonnance  dudit 
Duperron  et  certification  dudit  Regnault  du  paie- 
ment fait  auxdits  Bouchet  et  Anyas^  daté  du 
3  avril  1635,  ci 54      7     w 

A  Romain  Malherbe,  maréchal,  demeurant 
au  Havre-de-Gràce,  la  somme  de  deux  cent  cin- 
quante livres,  à  valoir  sur  la  ferraille  et  clouterie 
qu'il  a  baillées  et  livrées  pour  les  cinq  vaisseaux 
du  roi  destinés  pour  aller  en  mer,  suivant  For- 

« 

donnance  dudit  Duperron  et  quittance  dudit 

Malherbe  datée  du  3  avril  1 635  ,  ci 250      »     » 

A  Richard  Vernier,  du  Pont-de-l' Arche ,  la 
somme  de  treize  livres  dix  sous,  pour  son  paie- 
ment de  neuf  douzaines  de  peaux  de  parchemin  à 
faire  des  gargousses,  qu'il  a  livrées  es  mains  du 
sieur  Delabarre,  garde-magasin,  suivant  son  ré- 
cépissé, ordonnance  dudit  Duperron,  au  bas  de 
laquelle  est  la  certification  du  paiement  fait  audit 
Vernier,  signée  dudit  Regnault  ;  le  tout  daté  du 
3  avril  1635,  ci 13     10     » 

A  Robert  Legendre,  chaudronnier,  la  somme 
de  cent  cinquante  livres,  sur  étant  moins  de  ce 
qui  lui  sera  dû  des  choses  qu'il  a  fournies  et  four- 
nira de  son  métier  pour  l'armement  des  vais- 
seaux du  roi  destinés  pour  aller  en  mer,  suivant 
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l'ordonnance  dudit  Duperron  et  qmtbvace  dudit 
L^endre,  datées  du  3  ayril  1635,  ci i  150      »     » 

A  Jean  Gillet,  la  somme  de  deux  cent  trois 
livres  dix-sept  sous  six  deniers ,  pour  son  paie- 
ment de  deux  cent  trente-trois  planches  de  sap 
de  onze  pieds  séchées,  et  trente-huit  autres 
planches  sèches  de  quinze  à  seize  pieds,  qu'il  a 
livrées  audit  garde-magasin,  suivant  son  récé- 
pissé, ordonnance  dudit  Duperron  et  quittance 
dudit  Gillet;  le  tout  daté  des  dernier  février^  3  et 
4  avril  1635,  ci-rendu,  ci.  .... 203    17     6 

A  François  Lucas  et  Pierre  Dubois,  poulieurs, 
la  somme  de  soixante  livres,  à  valoir  et  rabattre 
sur  ce  qu'ils  livreront  de  poulies  et  autres  choses 
de  leur  état  pour  les  cinq  vaisseaux  du  roi  qui 
vont  eu  mer,  suivant  l'ordonnance  dudîfDttper* 
ron  et  quittance  desdits  Lucas  et  Dubois;  le  t^ut 
daté  des  6  et  7  avril  1 635,  ci 60      »     » 

A  Paul  Bourdon,  Antoine  Parent  et  Philippe 
Duval,  tonneliers,  la  somme  de  deux  cents  livres, 
à  valoir  et  rabattre  sur  les  futailles  et  autres 
choses  de  leur  métier  qu'ils  fourniront  pour  les 
cinq  vaisseaux  du  roi  destinés  pour  la  garde  des 
côtes,  suivant  l'ordonnance  dudit  Duperron  et 
lem' quittance  des  6  et  7  avril  1635,  ci 200      »     » 

A  Jean  Dupont,  Jean  Aubert  et  Pierre  Fran- 
çois, maréchaux,  la  somme  de  mille  livres,  à^ v:^. 
valoir  et  en  déduction  de  ce  qu'il  leur  sera  dû 
pour  la  grosse  et  menue  ferraille  et  clouterie  quMls 
ont  déjà  livrées  et  livreront  ci-^près  pour  le  ra- 
doub des  vaisseaux  le  Neptune,  Vlntendaniy  la 
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'  Magdelame^  la  Lionne  et  la  Salamandre^  sui- 
Tant  Tordonnance  dudit  Duperron  et  leur  quit- 
tance du  1 0  avril  1 635 ,  ck  1,000      »     » 

A  Jean  Lhurier ,  marchand  graissier ,  la  somme 
de  huit  cents  livres ,  à  déduire  sur  ce  qu'il  a  fourni 
et  fournira  de  son  métier  pour  l'embarquement 
des  cinq  vaisseaux  destinés  pour  aller  en  mer, 
tant  pour  le  conroy  qu'il  faut  auxdits  vaisseaux 
que  pour  la  chandelle,  suif,  vieil-oing  et  autres 
choses ,  suivant  l'ordonnance  dudit  Duperron ,  et 
sa  quittance  du  11  avril  1635,  ci 800      »     » 

A  Jeanne  Bucque,  veuve  de  défunt  Pierre 
Deschamps,  la  somme  de  trois  cent  quarante-six 
livres  dix-neuf  sous  pour  vente  et  livraison  par 
elle  faite  es  mains  dudit  garde-magasin  du  nombre 
de  cinq  cent  quatorze  aunes  de  toile  de  Pon- 
torson ,  pour  servir  aux  vaisseaux  destinés  pour 
aller  en  mer,  à  raison  de  treize  sous  six  deniers 
Faune,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  lesdits 
sieurs  Duperron  et  Lequeux ,  ordonnance  dudit 
Duperron ,  récépissé  du  garde-magasin  et  quit- 
tance de  ladite  Bucque  ;  le  tout  daté  des  31  mars, 
5  et  6  avril  1635,  ci 346    19     » 

A  Jean  Dupont,  maréchal,  la  somme  de  six-* 
vingts  livres  pour  son  paiement  d'avoir  raccom- 
modé les  ancres  qu'il  convenait  pour  les  vaisseaux 
du  roi  destinés  pour  aller  en  mer,  savoir  :  quatre 
grandes  ancres,  auxquelles  il  fallait  chacune  une 
patte;  une  autre  grande  ancre,  à  laquelle  il  fallait 
deux  pattes;  deux  autres  grandes  ancres  qu'il 
fallait  ressouder,  deux  autres  qu'il  fallait  redres- 
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sevf  et  une  autre  grande  à  laquelle  il  fallait  un 
anneau  ;  le  tout  suivant  le  marche  verbal  fait  avec 
lui  par  lesdits  Duperron  et  Lequeu^i  ordon- 
nance dudit  Duperron  et  quittance  dudit  Dupont 
datée  du  10  avril  1635,  ci 120      »     » 

A  Richard  Yernier,  la  somme  de  quarante-cinq 
livres  pour  trente  douzaines  de  peaux  de  par- 
chemin qu'il  a  livrées  es  mains  dudit  garde-ma- 
gasin ,  suivant  son  récépissé  du  1 3  avril  1 635 ,  à 
raison  de  trente  sous  pour  chacune  douzaine, 
marché  verbal  fait  avec  lui  par  lesdits  Duperron 
et  Lequeux ,  ordonnance  dudit  Duperron  et  quit- 
tance dudit  Yernier  datée  du  13  avril  1635 ,  ci*  45    ^  »     » 

A  Jean  Besche  et  Guillebert  Labrière ,  serru- 
riers ,'  la  somme  de  cinquante-quatre  livres  douze 
sous  pour  leurs  peines  d'avoir  dettoyé  trois  cents 
soixante-quatre  mousquets  à  raison  de  trois  sous 
pièce,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  eux  par  - 
lesdits  Duperron  et  Lequeux,  ordonnance  dudit 
Duperron ,  et  leur  quittance  datée  du  1 3  avril 
1635,  ci 54    12     » 

Audit  Richard  Yernier,  la  somme  de  trentemne 
livres  dix  sous  pour  vingt-une  douzaines  de  peaux 
de  parchemin  qu'il  a  livrées  audit  garde-magasin, 
suivant  son  récépissé  du  18  avril  1635,  marché 
verbal  lait  avec  lui  par  lesdits  Duperron  et  Le- 
queux ,  ordonnance  dudit  Dupenxm  et  quittance 
dudit  Yernier  datée  du  18  avril,  ci.  •  ....  •  31     10     >i 

A  Mathurin  Delaunay,  demeurant  au  Mesnil- 
sur-Blangy,  vicomte  d'Angers ,  la  somme  de  dix- 
sept  livres  dix  sous  pour  cinquante  boisseaux  de 
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charbon  de  bois  qu'il  a  livrés  audit  garde-magasin^ 
suivant  son  récépissé  du  1 9  avril  1 635 ,  marché 
verbal  fait  avec  lui  par  ledit  Duperron,  et  for* 
donnance  dudit  Duperron ,  au  bas  de  laquelle  est 
la  certification  dudit  sieur  Lequeux  du  paiement 
fait  audit  Delaunay  de  ladite  somjne  ^  datée  dudit 
19avril  1635,  ci. . 17.10     » 

Aux  susdits  Jean  Besche  et  Guillebert  La- 
brière,  serruriers,  la  somme  de  quinze  livres, 
pour  leurs  peines  d'avoir  raccommodé  et  nettoyé 
cent  mousquets  pour  servir  sur  lesdits  vaisseaux 
du  roi  destinés  pour  aller  en  mer,  à  raison  de 
trois  sous  pour  chacun  mousquet ,  suivant  marché 
verbal  fait  avec  eux  par  lesdits  Duperron  et  Le- 
queux, et  ordonnance  dudit  Duperron ,  au  bas 
de  laquelle  est  la  certification  dudit  sieur  Lequeux 
du  paiement  fait  auxdits  Besche  et  Labrière  de 
ladite  somme,  datée  du  20  avril  1635,  ci.  •  •  •  15      »     » 

A  plusieurs  charpentiers,  perceurs,  menui- 
siers, calfateurs  et  scieurs  de  long  qui  ont  travaillé 
au  vaisseau  nommé  V Intendant  pendant  ^les  2,  3j 
4,  5,  6  et  7  avril,  suivant  le  rôle  desdits  ou- 
vriers ,  la  somme  de  cent  cinquante-huit  livres 
dix-sept  sous ,  au  bas  duquel  est  l'ordonnance 
dudit  sieur  Duperron  et  certij&cation  dudit  sieur 
Lequeux  du  paiement  à  eux  fait ,  datés  du  1 0  avril 
1635,  ci 158    17     » 

A  plusieurs  autres  charpentiers,  menuisiers, 
calfateurs  et  scieurs  de  long  qui  ont  travaillé  au 
vaisseau  nommé  la  Magdéleine  pendant  les  2,  3, 
4,  5,  6  et  7  avril  1635 ,  la  somme  de  cent  sept 
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livres  six  sous,  suivant  le  rôle  des  ouvriers, 
arrêté  et  signé  desdits  sieurs  Duperron  et  Le^ 
queux,  datés dudit  10  avril  1635,  ci.  .  .  .  .  i  107      6     « 

A  plusieurs  autres  perceurs,  menuisiers,  cal- 
fa  teui^s,  fouisseurs  et  gens  de  journée  qui  ont  tra- 
vaillé au  vaisseau  la  Levrette  pendant  les  2,  3, 

4,  5,  6  et  7  dudit  mois  d'avril,  la  sonmie  de 
quatre-vingt-huit  livres  six  sous,  suivant  le  rôle 
desdits  ouvriers ,  arrêté  desdits  sieurs  Duperron 

et  Lequeux  daté  dudit  10  aviîl  1635,  ci.  •  .  .  88      6     n 

A  plusieurs  autres  charpentiers ,  perceurs , 
menuisiers  et  gens  de  joum.ée  qui  ont  travaillé 
au  vaisseau  nommé  la  Lionne  pendant  lesdits 
2,  3,  4,  5,  6  et  7  avril  1635,  la  somme  de  cin- 
quante-neuf livres  dix-sept  sous,  suivant  le  rôle 
desdits  ouvriers ,  arrêté  et  signé  desdits  siem's 
Duperron  etLequeux  ledit  jour  1 0  avril  1 635,  eu  59    1 7     » 

A  Guillaume  Scot  et  Louis  Ysabel,  charpen- 
tiers ,  la  somme  de  huit  livres  pour  leur  paie- 
ment d'avoir  travaillé  à  raccommoder  une  des 
chaloupes  des  vaisseaux  du  roi  pendant  les  3,  4, 

5 ,  6  et  7  avril  1 635 ,  suivant  le  rôle  de  paiement 
à  eux  fait ,  arrêté  et  signé  desdits  Duperron  et 

Lequeux  ledit  10  avril,  ci •  •  .  8      >)     » 

A  Pierre  Dubois  et  François  Lucas,  potdieurs, 
la  somme  de  cent  livres ,  sm*  étant  moins  de  ce 
qu'il  leur  pourra  être  dû  pour  les  poulies,  tant 
grosses  que  petites ,  qu'ils  livreront  au  magasin 
de  la  marine  pour  équiper  les  cinq  vaisseaux  qui 
doivent  sortir  dudit  Havre-de-Grâce  pour  aller 
en  pier,  suivant  l'ordonnance  dudit  Duperron  et 
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quittance  desdits  Dubois  et  Lucas,   dat^  du 
'20  avril  1635,  ci 100      w     >. 

A  Marin  Bredel ,  la  somme  de  quatre-vingt- 
six  livres  sept  sous,  pour  son  paiement  de  quinze 
cent  soixante-dix  livres  d'étoupe  qu'il  a  livrées 
audit  garde-magasin  ,  suivant  son  récépissé  du 
1 7  janvier  1 635,  à  raison  de  cent  dix  soxis  le  cent 
pesant,  marché  verbal  fait  avec  lesdits  Dupen-on 
et  Regnault ,  okilonnaïKe  diidii  Uupcrroii ,  et  s» 
quittance  datée  des  20  ei  21  avril  1G35,  ci.   .   .  86      7     » 

A  Guillaume  Surtenihre,  taillandier,  la  sorame 
de  dix-huit  livres  sur  étant  moins  de  ce  qui  lui  . 
sera  dû  pour  les  grandes  et  petites  haches  qu'il 
doit  fournir  au  mngiisiii  de  la  marine  pour  équi- 
per  les  cinq  vaîssenux  qui  doivent  aller  en  mer, 
suivant  l'ordonnance  dudit  Duperron,  an  bas  de 
laquelle  est  la  certification  dudit  sieur  Lequeux 
du  paiement  fiiit  audit  Sortembre  de  ladite 
somme,  du  21  avril  1635,  ci 18      »     » 

A  Louis  Brière ,  aussi  taillandier,  la  somme 
de  dix-huit  livres  sur  étant  moins  de  ce  qui  lui 
sera  dû  pour  les  grandes  et  petites  haches  qu'il 
doit  fournir  audit  magasin  pour  l'armement  des- 
dits cinq  vaisseaux ,  suivant  Tordonnance  dudit 
Duperron  et  certification  dudit. sieur  Lequeux 
du  21  avril  1633,  ci 18      »     » 

A  Thomas  Dazon ,  autre  taillandier,  pareille 
somme  de  dix-huit  livres  sur  étant  moins  des 
ustensiles  de  son  métier  qu'il  doit  fournir  audit 
magasin  pour  l'armement  desdits  vaisseaux ,  suj- 
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vaut  rordonhance  dudit  Duperron  et  certifi- 
cation dudit  Lequeux  dudit  21  avril  1635^  ci.  18      »     >y 

Audit  Richard  Vernier,  la  somme  de  soixante- 
dix-neuf  livres,  pour  son  paiement  de  cinquante- 
trois  douzaines  de  peaux  de  parchemin,  qu'il  a  li- . 
vrées  audit  Delabarre,  suivant  son  récépissé  du  21 
avril  1635,  marché  verbal  fait  avec  ledit  Yernier 
par  lesdits  Duperron  et  Lequeux,  ordonnance 
dudit  Dupenx)n  et  quittance  dudit  Yernier  ;  le 
tout  en  date  dudit  26  avril  1 635 ,  ci 79      >j     » 

A  Jean  Thuillier  et  Jacques  Bertrand ,  éta- 
miers ,  la  somme  de  trois  cents  livres  a  valoir  et 
en  déduction  du  plomb,  tant  en  balles  de  mous* 
quets,  pistofets,  plaques  et  plomb  à  soudel% 
que  plomb  en  platines  qu'ils  doivent  fournir  au 
magasin  pour  servir  à  équiper  les  cinq  vaisseaux 
qui  vont  en  mer  en  ladite  année  1635 ,  suivant 
l'ordonnance  dudit  Duperron  et  leur  quittance 
du  1 4  avril  1 635 ,  ci 300      »     » 

Audit  Richard  Yernier,  la  somme  de  quatre- 
ving1>-une  livres,  pour  son  paiementde  cinquante- 
quatre  douzaines  de  peaux  de  parchemin  qu'il  a 
fournies  et  livrées  audit  garde-magasin ,  suivant 
son  récépissé  du  28  avril,  ordonnance  dudit  Du- 
perron et  quittance  dudit  Yernier  dudit  jpur 
18  avril  1635,  ci.  .   . 8J       »     « 

A  Guillaume  Lejeune ,  maître  dans  le  navire 
nommé  ta  Magdeleinej  deux  cents  livres;  Marcel 
Yimont,  maître  dans  le  navire  V Intendant^  deux 
cents  livres  ;  François  Chauves ,  maitre  dans  le 
navire  la  Salamandre ,  cent  cinquante  livres  , 
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Nicolas  Qulmpert,  maitre  dans  le  ^aisaeto  ^ 
Lei>rett€,  cent  cinquante  livres ,  et  Pierre  Fiiiel , 
maitre  dans  le  vaisseau  la  Lionne  y  cent  cioqucinte 
livres  pour  avoir  par  txkik  œts  en  fonin  les  su^ 
dits  vaisseaux  en  leur  perfection  ,  embarqué 
le  lestage  d'iceux,  mis  les  ancres ^  les  câbles^, 
les  voiles  et  vergues  »  les  caoona  et  dOTûts  »  les 
poudres^  balles  et  mèche$^.e(  génëraleiœnt;  avoir 
embarqué  dans  chacun  desdits  cinq  vaisseaux  les 
agrès  et  ustensiles  nécessaires  pour  les  faire  sor- 
tir et  Daller  en  ladite  année  1635,  suivant  le 
marché  sous  seing-^rivé  fait  avec  eux  par  Ifisdits 
Duperron  et  Lequeux ,  recoimu  par-devant  no* 
tairesy  cinq  ordonnances  dudit  Dujperron^  et 
leurs  quittances;  le  tout  daté  dés  24,  26,  27, 
28  avril ,  1  "  et  2  mai  audit  an ,  ci 850      n    >y 

A  plusieurs  matelots  qui  ont  travaillé  à  chauf- . 
fer  les  soutes  du  vaisseau  nommé  la  Lei^retie ,  ^        " 

pjendant  les  24,  25 ,  26,  27,  28  et  29 avrin635, 
la  somme  de  dix-huit  livres  douze  sous ,  suivant  . 
le  rôle  desdits  matelots ,  au  bas  duquel  est  ^or- 
donnance dudit  Duperron  et  certification  dudît 
Lequeux  du  30  avril  1635 >  ci •  •   .  .  48    12     » 

A  plusieurs  autres  matelots  qui  ont  travaillé  à 
chauffer  les  soutes  du  vaisseau  la  Salammidre^ 
pendant  les  23 ,  24,  25,  27,  28,  29  avril  1635 , 
la  somme  de  vingt-une  livres  quatorze  sous,  ani* 
vaut  le  rôle  desdits  matdofts ,  arrêté  et  signé  par 
lesdits  Duperron  et  Lequeux  ledit  30  avril  1 635 , 
ci 21     14     » 

A  plusieurs  autres  matelots  qui  ont  travaillé  à 
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chauffer  les  soutes  du  vaisseau  la  Lionne  de 
Honfleur,  pendant  les  23 ,  24,  25 ,  26,  27,  2S 
et  29  avril  1 635 ,  pareille  somme  de  vingt^niie 
livres  quatorze  sous ,  suivant  autre  rôle  af rétë 
et  signé  desdits  Duperron  et  Liequeux  ledit 
30  avril  1635,  ci 21     14     ^ 

A  Guillaume  Morin ,  la  somme  de  trente-six 
livres,  pour  trois  gi*ands  falots  en  bois  garnis  de 
corne,  qu'il  a  livrés  audit  garde-magasin,  suivant 
son  récépissé  du  19  avril  4635,  pour  mettre  sur 
l'arrière  des  vaisseaux  la  Lionne^  la  Salamandre 
et  la  Levrette,  et  pour  avoir  raccommodé  les 
deux  falots  de  F  Intendant  et  la  Magdeleine,  et 
y  avoir  mis  plusieurs  pièces  de  fer-blanc  et  corne, 
suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui  par  lesdits 
Duperron  et  Lequeux  ordonnance  dudit  Dû» 
perron  et  quittance  dudit  Morin  du  dernier 
avril  et  l*'  mai  1635  ,  ci 36      »     » 

A  François  Aubert ,  poulieur,  la  somme  de 
sept  livres  dix  sous,  pour  cinq  douzaines  de 
manches  de  haches  et  hachettes  d'armes,  qu'il 
a  livrées  audit  garde-magasin,  suivant  soii  récé- 
pissé dudit  dernier  avril  1 635 ,  et  ordonnance 
dudit  Duperron  dudit  jour ,  au  bas  de  laquelle 
est  la  certification  dudit  Regnault  du  paiement 
fait  audit  Aubert,  ci 7    10     » 

A  Jean  Ansel ,  la  somme  de  cinquante-cinq 
livres,  pour  avoir ^  par  lui  et  neuf  hommes, 
chauffé  les  soutes  de  la  Magdeleine  et  T/n- 
tendant,  afin  que  le  pain  ne  se  gAtât  dans  icel- 
les  ;  lesquels  hommes  ont  demeuré  chacun  huit 
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jours ,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  ledit 
Ansel^  par  lesdîts  Duperron  et  Lequeux,  ordon- 
nance dudit  Duperron  et  sa  quittance  du  der- 
nier avril  et  1  •'' mai  1 635  ,  ci 55      »     M 

A  Guillaume  Baroist,  archer  du  prévôt  de  la 
marine ,  la  somme  de  trente-cinq  livres  quinze 
sous^  pour  son  remboursement  de  pareille  somme 
qu'il  a  payée  à  Nicolas  Fautel ,  commis  à  Rouen^ 
par  le  sieur  Sabattier^  adjudicataire  général  des 
poudres  à  canon  et  salpétfe  de  France ,  pour  les 
frais  par  lui  faits  pour  faire  charger  vingt- 
quatre  milliers  de  poudre  à  canon  pour  servir 
aux  vaisseaux  du  roi  destinés  pour  aller  en  mer , 
dans  un  heu  conduit  de  Rouen  au  Havre  par  Noël 
Lhomme,  suivant  un  état  desdits  frais  au  bas 
duquel  est  la  quittance  dudit  Fautel  du  26  dudit 
mois  d^avril ,  ordonnance  du  sieur  d'Infreville  , 
commissaire  général  de  ladite  marine  ^  au  bas 
duquel  est  la  certifîcatipn  dudit  sieur  Lequeux 
du  paiement  fait  audit  Baroist,  des  dernier  avril 
et  1"  mai  1635,  ci  . 35     15     » 

A  Jean  Leclerc ,  la  somme  de  six-vingt^qua- 
torze  livres^  pour  son  paiement  de  soixante-sept 
batelées  de  pierres  qu'il  a  fournies  pour  servir  à 
lester  les  cinq  vaisseaux  destinés  pour  la  garde 
desdites  côtes ,  k  raison  de  quarante  sous  chacune 
batelée ,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  lesdits 
sieurs  Duperron  et  Lequeux ,  ordonnance  dudit 
Duperron  et  quittance  dudit  Leclerc  du  3 
mai  1636,  ci •  134      »     » 

A  Pierre  Gahon  Adam,  Martenne  et  Jean 
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Sollier ,  cordiers ,  demeurant  as  Havre  ,  la 
somme  de  deux  mille  livres  à  valoir  en  d^tic- 
tioii  sur  ce  qu'ils  ont  fourni  et  fourniront  ci- 
après  de  cordages  et  funins  au  magasin  de  la 
marine ,  pour  servir  à  équiper  le»  cinq  vaisseaux 
[jarde-côtes,  suivant  le  marché  feït  avec  eux  le 
34  mars  dernier ,  ci-devant  raj^rtë ,  Cffdon- 
iiance  dudit  Duperron  et  quittance  desdits  Gahon, 
Martenne  et  Sollïer,  des  24  et  35  avril  1635,  ci.  2,000      »     > 

A  Antoine  Duval ,  demeurant  à  Honfleur ,  la 
somme  de  centdix-sept  livres,  pour  son  paiement 
de  quatre  cent  dix  avirons  de  bois  de  frêne  de 
quatorze ,  quinze  et  vingt  pieds  de  long,  qu'il  a 
livrés  audit  garde-magasin,  suivant  son  récépissé 
du  10  mai  1635 ,  ordonnance  dudit  sieur  d'tn- 
frevîlle  et  quittance  dudit  Daval  du  10  dudit 


A  Charles  Lamoisse,  maître  d'équipage  des 
vaisseaux  du  roi  audit Havre-de~tirâoe,  lasomme 
de  cinq  cent  soixante-treize  livres  onze  sons  six 
deniers,  pour  son  remboursement  des  frais  par 
lui  faits  pour  faire  porter  du  magasin  du  Havre 
jusque  dans  les  vaisseaux  du  roi ,  toutes  les  choses 
nécessaires  pour  l'armement  d'iceux,  suivant  un 
état  desdits  frais,  signé  dudit  Lamoisse,  au. bas 
duquel  est  l'ordonnance  dudit  Duperron  et  cer- 
titication  dudit  Aegnault  et  quittance  dudit 
Lamoisse;  le  tout  daté  des  2 1 ,  23  et  24  mai  1 635 ,ci . 

A  Noël  Lhomme ,  maître  de  heu ,  la  somme 
de  quarante-quatre  livres,  pour  son  Iret  d'avoir 
apporté  dans   sondit  heu ,  de  Rouen  jusqu'au 
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Havre ,  le  nombre  de  trente-quatre  milliers  de 
poudre  à  canon  et  icelle  mise  es  mains  dudit 
garde-magasin ,  suivant  son  rtéoèpissé  dvL  8  ma4 
1635,  oixlofnnance  dudit  sieur  d'InfrevîHe  et 
quittance  dudit  Lhomme  des  8  et  9  dudit  mois , 
ci 44       »     » 

A  Michel  Godement  et*  Jean  Fëron,  la  somme 
de  trente-sept  livres  dix  sous^  pour  avoir  voiture 
et  charrié ,  depuis  ledit  magasin  jusque  sur  le 
quai  dudit  Havre ,  la  quantité  de  cent  milliers  de 
poudre  pour  icelle  embaixjuer  dans  les  vaisseaux 
du  roi,  pour  apporter  à  Brest  et  Brouage,  suivant 
le  marché  verbal  fait  avec  eux  par  lesdits  Du-' 
perron  et  Lequeux ,  oixlonnahce  dudit  Duperron 
et  quittance  desdits  Godemeat  et  Feron  du  21 
mai  1635^  ci 37     10     » 

A  plusieurs  personnes  qui  ont  fôm^ni  des  étou- 
pes  pour  servir  au  radoub  des  vaisseaux  du  roi 
garde-ootes,  la  somme  de  quarante-quatre  li- 
vres neuf  sous,  suivant  un  état  desdites  fournitu- 
res au  bas  duquel  est  l'ordonnance  dudit  Duper- 
ron et  certification  dudit  Regnault  du  paiement 
de  ladite  somme  du  dernier  avril  1 635,  et  ré- 
cépissé dudit  garde-magasin,  ci.  ...;...   .  44       9     » 

A  la  veuve  Robert  Desgenets  et  François  Au- 
bert,  poulieurs,  la  somme  de  six  livres  dix-huit 
sous  six  deniers ,  pour  seize  poulies  de  teri^  à 
chauffer  les  soutes  des  vaisseaux,  à  cinq  sous  la 
pièce,  et  quatorze  manches  de  masse,  suivant  le 
marché  verbal  fait  avec  eux  par  lesdits  sieurs  Du- 
perron et  Regnault,  ordonnance  dudit  Duperron 
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et  certification  dudit  Regnault  du  paiement  de 

ladite  sonune  du  10  mai  1635  ^  ci. 6     18     6 

A  Jean  Sablou^  plâtrier^  la  somme  de  quarante 
livres  sur  étant  moins   des  cuisines  qu'il  fait  • 

dans  les  vaisseaux  du  roi ,  suivant  l'ordonnance 
dudit  Duperron  et  quittance  dudit  Sablon  ^  du 

22  avril  1635  et  12  septembre  1636^  ci.  •  .  .  40       n     » 
A  Robert  Legendre^  chaudronnier^  la  somme 

de  cent  cinquante  livres  sur  étant  moins  de  ce  1 

qu'il  a  fourni  et  fotirnira  de  son  métier  pour  les 
cinq  vaisseaux  garde-côtes^  suivant  l'ordonnance 
dudit  Duperron  et  quittance  dudit  Legendre  des 

23  avril  et  6  septembre  1636  ^  ci 150       »     » 

A  Thomas  Tanneau  ^  peintre  ^  la  somme  de 

trente-six  livres  sur  étant  moins  des  ouvrages  êe 
son  métier  qu'il  a  faits  et  fera  aux  vaisseaux  dli 
roi^  suivant  l'ordonnance  dudit  Dupei^HÇi  al 
quittance  dudit  Tanneau  des  29  avril  1635  et 
12  septembre  1636,  ci 36       »     » 

A  plusieurs  charpentiers,  perceurs,  menui* 
siers,  calfateurs,  scieurs  de  long  et  autres  gens 
de  journée  qui  ont  travaillé  aux  cinq  vais- 
seaux garde-côtes  pendant  la  semaine  finie  le 
14  avril  1635 ,  la  somme  de  quatre  cent  trente- 
sept  livres  huit  sous  quatre  deniers ,  suivant  le 
rôle  desdits  ouvriers,  au  bas  duquel  est  l'or- 
donnance dudit  Duperron  et  certification  dudit 
Regnault  du  paiement  à  eux  feit  en  date  du 
25  dudit  mois  d'avril,  ci.  . 437       8     4 

A  plusieiu*s  autres  charpentiers,  perceurs, 
menuisiers,  calfatem^s,  manouvriers  et  autres  qui 
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ont  trayaillé  aux  vaisseaux  gardencotes  pendant 
la  semaine  finie  le  21  avril  1635  y  ia  somme  de 
cinq  cent  sept  livres^  suivant  le  rôle  desdits  6u- 
vriers^  au  bas  duquel  est  l'oitlonnaiiioe  dudit  Du- 
perron  et  certification  dadh  Regnault  du  paie- 
ment à  eux  fait  du  22  dudit  mois  d'avril , .  ci.   .  507       m     » 

A  Michel  FQurnier,  lasommede  quarante-deux 
livres^  pour  douze  jours  qu'il  a  vaqués  au  voyage 
qu'il  a  fait  du  Havre  à  Paris,  pour  porter  l'état 
des  affaires  de  la  marine  et  faire  diligence  pour 
apporter  de  l'argent  audit  lieu  du  Havre  pour 
faire  avancer  le  travail  des  vaisseaux  destinés 
pour  aller  en  mer ,  à  raison  de  70  sous  par  jour, 
suivant  l'ordonnance  dudit  Duperron  et  quit- 
tance dudit  Fournier  d^  16  avril  1635,  ci.  •  42       »     » 

A  Pierre  Jenssens  etCornêille  Hendricq,  mai* 
très  charpentiers  flamands ,  <]^i  ont  travaillé .  aux 
vaisseaux  du  roi  étant  au  HavreKle^-Gràce  pen-* 
dant  les  mois  <iie  février ,  mars ,  avril ,  mai ,  juin,  . 
juillet,  août,  septembre,  «octobre ,  novembre  et 
décembre  1 635 ,  et  à  pbisiears  autres  oharpen- 
tiers  français ,  menuisiers ,  perœurs ,  calfaAeurs, 
fouisseurs,  scieurs  de  long  et  autres  gens  qui  .ont 
travaillé  à  la  journée  aux  âlïMiits  vaisseaux  pen- 
dant la  semaine  finie  le  deraier  mars  1 635 ,  Ja 
somme  de  mille  huit  cent  soixante  et  une  livides 
onze  sous ,  suivant  onze  roies  desdits  ouvriers  au 
bas  desquels  sont  les  ordonnances  des  sieurs  Du- 
perron, Guyne,  Jamot  et  Degoris,  oommiasaires 
ordinaires  de  ladite  marine ,  et  certification  du 
sieur  Lequeux ,  contrôleur  itérai  >  et  Regnault, 
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son  commis,  comme  ils  ont  été  présents  au^ 
paiements  faits  aux  susdits  ouvriers,  datés  des  47 
mai^,  1  *'  avril ,  3  mat ,  4  juin ,  7  juillet,  1 2  no^ 
vembre ,  8  septembre ,  2  octobre ,  3  dudit  no- 
vembre ,  2  et  dernier  décembre  audit  an  1 635 , 
ci-rendus,  ci • •  •  .  .  1,861     11      » 

A  Guillaume  Delavigue,  demeurant  à  Mon» 
treuil ,  au  pays  d'Angers ,  la  somme  de  quatre 
cent  vingt  livres  dix-sept  sous  six  deniers,  pour 
son  paiement  de  dix  douzaines  cinq  pieds  de 
planches  de  chêne  de  deux  pouces,  et  de  240  pieds 
pour  chacune  douzaine,  à  raison  de  42  livres 
la  douzaine,  qu'il  a  fournies  et  livrées  audit  garde- 
magasin,  suivant  son  récépissé  du  marché  fait 
avec  lui  par  Pierre  de  La  Rose ,  stipulant  pour 
le  sieur  Duperron ,  commissaire  ordinaire  de  la 
marine,  ordonnance  dudit  Duperron  et  quit- 
tance dudit  Delavigne;  le  tout  daté  des  8  février 
et  27  mars  1635%  ci 420     17     6 

A  Adrien-Girard  Rut,  de  Rotterdam,  la  somme 
de  cinquante-deux  livres  dix  sous,  pour  son  paie- 
ment de  120  planches  de  sap  qu'il  a  livrées  es 
mains  dudit  garde-magasin  ,  suivant  son  récé* 
pissé  du  21  mai  1635,  ordonnance  dudit  Duper- 
ron et  quittance  dudit  Girard  Rut  ;  le  tout  daté 
des  3  et  4  juin  en  suivant,  ci 52     10     » 

A  Nicolas  Lelectier,  capitaine  entretenu  en 
la  marine,  la  somme  de  six-vingt-six  livres^  pour 
son  paiement  de  sept  affûts  de  canon  neufs ,  mon- 
tés sur  leurs  rouages,  qu'il  a  livrés  es  mains  du- 
dit garde-magasin ,  suivant   son    récépissé  du 
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1 4  mai  1 635 ,  pour  servir  à  équiper  les  vaisseaux 
garde-oôtes,  à  raison  de  18  livres  pièce,  suivant 
le  marché  verbal  fait  avec  lui  par  lesdits  Du- 
perron  et  Lequeux ,  ordonnance  dudit  Duper- 
ron  et  quittance  dudit  Lelectier  datées  du  6  juin 
audit  an,  ci. 126       »     » 

A  Laurent  Lombart,  charpentier  de  navires , 
la  somme  de  vingt  livres  sur  étant  moins  de 
63  livres ,  à  quoi  il  a  convenu  avec  le  sieur  de 
Beaulieu,  capitaine  entretenu  en  la  marine,  pour 
la  chapenterie  qu'il  a  faite  au  vaisseau  nommé  le 
Saint-Jean^Bapiiste ,  par  contrat  du  20  octo- 
bre 1 635 ,  ordonnance  du  sieur  Degoris ,  com- 
missaii*e  de  ladite  marine ,  et  quittance  dudit 
Lômbart^  datées  du  22  dudit  mois,  ci.  ...  .  20     »     » 

A  Jacques  Faubuisson,  charpentier,  la  somme 
de  vingt  livres,  pour  son  paiement  de  quatre 
courbes  de  bois  de  chêne  de  cinq  pieds  de  jambe 
qu'il  a  livrées  audit  garde-magasin ,  suivant  son 
récépissé  du  dernier  octobre  1 635 ,  ordonnance 
dudit ,  Degoris  et  certification  dudit  Regnault 
étant  au  bas  d'ioelle  du  paiement  fait  audit  Fau- 
buisson, en  date  dudit  jour,  ci. 20      »     >i 

Audit  Laurent  Lombart ,  la  somme  de  qua- 
rante-trois  livres ,  pour  son  parfait  paiement  de 
ladite  somme  de  soixante-trois  livres ,  pour  les 
ouvrages  de  charpenterie  par  lui  faits  audit  vais- 
seau le  SMni-Jean'Bapiiste,  comme  il  appert 
par  l'acte  de  Visitation  et  réception  desdits  ou- 
vrages ,    ordonnance    dudit  sieur    Degoris  et 
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Report.  .  .  19,845^    2^  10^ 
quittance  dudit  Lombart;  le  tout  daté  du  13  no- 
vembre 1635,  ci 43      w     » 

A  Jacques  Faubuisson  f  charpentieri  ll^.  somme 
de  deux  cent  vingt-cinq  livres  psur  avance^  en 
déduction  de  ce  qui  lui  conviendra  pour  son 
paiement  de  six  chaloupes  qu'il  est  obligé  de  faire 
et  fournir  pour  servir  aux  vaisseaux  du  roi , 
suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui  par  lesdits 
Degoris  et  Regnault,  ordonnance  dudit  Degoris 
et  quittance  dudit  Faubuisson ,  datées  des  3  et 
6  novembre  1635,  ci ••...•..  225      »     n 

A  Laurent  Lombart  et  Rollin  Chevallier,  maî- 
tres charpentiers  de  navires,  la  somme  de  seize 
livi^s  dix  sous,  pour  une  pièce  de  bois  de  peu- 
plier de  trois  pieds  et  demi  de  long  et  treize 
pouces  d'épaisseur ,  et  deux  courbes  d'équerre 
de  quatre  pieds  de  bras  et  cinq  pieds  de  jambe, 
c[u'il  a  livrées  audit  garde-magasin,  suivant  son 
récépissé ,  ordonnance  dudit  Degoris  au  bas  de 
laquelle  est  la  certification  dudit  Regnault  du 
paiement  fait  auxdits  Lombart  et  Chevallier, 
datées  des  3  et  19  novemlu^  1635,  ci 16    10     » 

A  Jean  Leroys,  perceur,  la  somme  de  vingt 
livres  treize  sous,  pour  son  paiement  de  quatre 
mille  cent  coignets  de  bois  de  chêne  et  quatorze 
cents  et  demi  de  chevilles  de  bois  aussi  de  chêne , 
qu'il  a  livrés  audit  garde-magasin  ,  suivant  son 
récépissé ,  à  raison  de  trente  sous  pour  chacun 
millier  desdits  coignets  et  vingt  sous  pour  cha- 
cun cent  desdites  chevilles,  suivant  le  marché 
fait  avec  lui  par  ledit  siéur  Degoris ,  ordonnance 
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d'icelui  D^oris  et  quittance  dndît  sieur  Leroys; 
le  toutdaté(les1".3et7décembre1636,  ci.  .  20    13     » 

A  Pierre  TaiUois,  charron,  lai  somme  de- 
treize  livres  dix-huit  sous,  pour  son  paiement 
d'une  pièce  de  bois  d'orme  de  cinq  pieds  de  long 
et  de  seize  pouces  en  carré,  pour  servir  à  faire 
une  poulie  au  pied  du  mât  da  ponton ,  et  six 
roues  de  bois  d'orme  pour  servir  à  ladite  poulie , 
qu'il  a  livrées  audit  garde-magasin  ,  suivant 
le  récépissé,  ordonnance  dudît  Degoris  au  bas 
de  laquelle  est  la  certification  dadit  Regnault  du 
paiement  fait  audit  Taillois  ;  le  tout  en  date  àes 
1«et  15  décembre  1635,  ci 13    1S     » 

Audit  Taillois,  la  somme  de  quatorze  livres , 
pour  son  paiement  d'une  pièce  de  bois  d'orme 
de  deux  pieds  et  demi  de  long ,  huit  pieds  de 
planches  d'orme  pour  faire  des  ronets,  et  une 
poulie  pour  servir  au  haut  du  mAt  du  ponton  et 
deux  barques  ou  cintres,  qu'il  a  livrés  audit  gar- 
<le-niagasin ,  suivant  son  récépissé  et  ordonnance 
dudit  Degoris,  au  bas  de  laquelle  est  la  certifi- 
cation dudit  Regnault  du  paiement  fait  audit 
Taillois;  le  tout  daté  du  21  janvier  1636,  ci.  .  U       »     « 

A  Jean  Dubocq  et  Adrien  Boccage,  charpen- 
tiers, la  somme  de  quatre  livres,  pour  fjuatre 
courbes  de  boisdechéne  qu'ils  ont  livréesaugarde- 
magasin  ,  comme  appert  par  leur  récépissé,  pour 
servir  au  radoub  du  ponton ,  suivant  le  marché 
verbal  fait  avec  eux  par  ledit  Degoris,  ordon- 
nance d'icelui  Degoris  çt  quittance  desdits  Du- 
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Report.  .  .  .        20,178*  3^  10»^ 
bocq  et  Boccage;  le  tout  daté  des  1 7  et  20  dé- 
cembre 1635,  et  10  janvier  1636,  ci.  •  •  •  •  .  4      »     )i 

A  Jean  de  la  Croix ,  la  somme  de  soixante-dix- 
neuf  livres,  pour  cinq  courbes  et  neuf  grosses 
pièces  de  bois  dé  chêne ,  qu'il  a  livrées  audit 
garde-magasin ,  comme  appert  par  son  récépissé 
du  4  janvier  1636,  suivant  l'ordonnance  dudit 
Degoris  et  quittance  dudit  de  la  Croix,  des  27 
et  dernier  décembre  1 635 ,  ci 79     »     » 

A  Jean  Leprou,  matelot,  et  Jean  Gilles,  char- 
pentier,  la  somme  de  dix-huit  livres  cinq  sous ,  sa- 
voir :  sept  livres  dix  sous  audit  Leprou,  pour 
avoir  avec  son  heu  apporté  de  Honfleur  au  Havre 
cinq  courbes  et  neuf  pièces  de  bois  achetées  de 
Jean  de  la  Croix ,  et  cinquante-cinq  sous  audit 
Gilles  y  pour  avoir  été  dudit  Havre  à  Honfleur 
faire  charger  ledit  bol^  dans  ledit  heu ,  suivant 
l'ordonnance  dudit  Degoris ,  au  bas  de  laquelle 
est  la  certification  dudit  Regnault  en  date  du 
3  janvier  1636,  ci 18      5     » 

A  Jacques  Moisson,  maître  charpentier  de 
navires ,  la  somme  de  dix-peuf  livres ,  pour  une 
pièce  de  bois  de  chêne  de  seize  pieds  de  long  et 
dix-sept  pouces  en  carré  pour  faire  un  cabestan,  et 
tix)is  accousses  de  bois ,  pour  faire  dalot  pour  le 
ponton  qu'il  a  livré  audit  garde-magasin ,  comme 
appert  par  son  récépissé  du  28  décembre  1 635 , 
suivant  l'ordonnance  dudit  Pegoris ,  au  bas  de 
laquelle  est  la  certification  dudit  Regnault  du 
10  janvier  1636,  ci.  •  ,  •  •  •  •   ^  •  .  «  .   .  .  19      h     » 

A  Jean  Gilles,  la  somme  de  vingt-quatre  li- 
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yres,  pour  trente-huit  chénéaux  à  &ire  des  barres 
de  cabestan  pour  les  navires  du  roi ,  à  raison  de 
treize  sous  pièce ,  qu'il  a  livrés  audit  gardé-ma- 
gasin^ comme  appert  par  son  récépissé,  suivant 
le  marché  verbal  fait  avec  lui  par  lesdits  Dego- 
ris  et  Regnault,  ordonnance  dudit  Degoris  et 
quittance  dudit  Gilles  ;  le  tout  daté  des  1 2 , 1 5  et 
16  janvier  1636,  ci 24      »     » 

A  Nicolas  Martel,  charpentier,  la  somme  de 
huit  livres,  pour  avoir  raccommodé  une  cha- 
loupé à  laquelle  il  a  mis  cinq  varangues ,  quatre 
genoux,  deux  serres,  une  calingue,  et  environ 
cinquante  pieds  de  planches  d'un  pouce  d'épais- 
seur, suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui,  ordon- 
nance dudit  Degoris  au  bas  de  laquelle  est  la  cer- 
tification dudit  Regnault  du  1 8  janvier  1 636,  ci.  8      »     » 

A  plusieurs  personnes  qui  ont  fourni  des  étoû- 
pes  pour  servir  à  calfater  les  hauts^ponts  des 
vaisseaux  du  roi  nommés  le  Touirfuit ,  l'Aigle , 
la  Marguerite  y  la  Samte^jinne  ^  le  Griffon,  le 
Neptune,  le  SaintrJecui  et  le  SaihtrMartin ,  de- 
puis le  25  mai  jusqu'au  dernier  juin  1635,  la 
somme  de  soixante-dix-sept  livl^  cinq  sous ,  sui- 
vant l'état  desdites  fournitures  au  bas  duquel  est 
l'ordonnance  dudit  sieur  Duperron ,  commis- 
saire ,  et  certification  dudit  Regnault  du  paiement 
fait  auxdites  personnes ,  ci  rapporté  avec  le  récé- 
pissé du  garde^nagasin  desdites  étoupes;  le  tout 
daté  du  dernier  juin  1635,  ci.  •  • 77      5     d 

A  Germain  Malherbe ,  la  somme  de  cinquante- 
cinq  livres,  pour  sa  peine  d'avoir  dé&it  et  mis  en 
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RepoH.  .  .  .  20,407^  13^  10' 
étoupe  le  nombre  de  deux  mille  den:!  cents  Imres 
de  YÎeux  cordages  qui  lui  avaient  été  liàillés  du 
magasin  de  la  marine,  a  raison  de  cinquanle  sous 
pour  chacun  cent,  suivant  le  marolié  verbal  'frit 
avec  lui ,  récépissé  dudit  ganle-màgaini ,  ordon- 
nance duditDegoris,  et  quittance  dudit  Malherbe; 
le  tout  en  date  des  9  et  4  2  novembre  4635 ,  eu  .  56      d     j» 

A  Pasquier  Bnineaux ,  la  somme  de  dix-sept  . 
livres  douze  sous,  pour  9a  peine  d'avoir  éèhket 
mis  en  étoupe  cinq  cent  vingt  livrés  de  vieux 
coixlages qui  lui  avaient  été  baillés  damagawiTi  de 
la  marine,  à  raison  de  cinquante  sous  pour  ohaovn. 
cent,  suivant  le  marché  verbal  fiiît avec  lai,  or- 
donnance dudit  Degoris,  au  bas  de  laqaeUe  «t 
la  certification  dudit  Regnantt  du  17  novembre 
1 635 ,  ci  rapportée  avec  le  i^écépissé  dudft  garde- 
magasin  dudit  16  dudît  mois,  ci 47    12     ji 

A  plusieurs  personnes  qui  ont  ibumi  des 
étoupes  pour  servir  à  calfater  les  hauts-ponts, 
tillacs  et  fonds  des  vaisseaux  du  roi ,  depuis  le  1 8 
juillet  jusqu'au  18  décembre  1635,  la  sommede 
cent  trente  et  une  livres  un  sou ,  suivant  un  état 
desdites  fournitures  au  bas-  ducpiel  est  l'ordoi»*-  • 
nance  dudit  sieur  Degoris,  et  certification  dudit 
Regnault  dudit  jour  16  décembre,  ci  rapporté 
avec  le  récépissé  dudit  gardeMmagasili  Aai  5'diidft 
mois,  ci 131       1      h 

A  Marie  Fillole,  Catherine: Boyeux,  Julienne 
Guérin  et  Colette  Picot,  la  somme  de  vingt^letix  . 
livres,  pour  quatre  cent  quarante  livres  d'étoupe' 
qu'elles  ont  livrées  audit  *gaqftk^Bia^iny  oofiofiae 
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appert  par  son  récépissé,  ordonnance  duditDe- 
goris  et  certification  dudit  Renault  étant  au  bas 
d'icelle  ;  le  tout  daté  des  26  et  27  janvier  1 636,  ci  22      »     » 

A  Guillaume  Lejeune,  maître  dans  le  vaisseau 
la  Magdeleine ,  la  somme  de  trente-six  livres , 
pour  avoir  garai  tous  les  fanins  neufs  dudit  vais- 
seau ,  démâté  le  mât  de  misaine,  qui  s'est  trouvé 
gâté,  et  mis  un  autre  mât  neuf  en  sa  place,  suitant 
le  marché  verbal  fait  avec  lui ,  ordonnance  dudit 
Duperron  et  quittance;  le  tout  daté  du  18  mai 
1636,  ci 36      »     » 

A  plusieurs  charpentiers,  scieurs,  perceurs , 
menuisiers ,  calfateurs  et  autres  gens  de  journée 
qui  ont  travaillé  aux  vaisseaux  du  roi  nommés 
VIrUendcuti ,  la  Magdeleine  ^  la  Levrette  y  la 
Lionne  et  la  Salamandre  j  depuis  le  22  avril 
1 635  jusques  et  y  compris  le  1 9  mai  en  suivant, 
la  somme  de  treize  cents  livres  un  sou  deux  de- 
niers, comme  appert  par  un  état  desdits  ouvriers 
au  bas  duquel  eçt  Tordonnance  dudit  sieur  Du- 
perron et  certification  dudit  Regnault  du  paie- 
ment à  eux  fait,  daté  du  I9iâai  audit  an,  ci  .  .  1 ,300      1     2 

A  Guillaume  Moriii ,  tourneur,  la  sommé  de 
vingt-deux  livres,  pour  avoir  garni  de  feuilles  de 
corne  les  habitacles  des  cinq  vaisseaux  garde- 
cotes  armés  en  Normandie ,  suivant  le  marché 
verbal  fait  avec  lui ,  ordonnance  du  sieur  d'In- 
freville,  commissaire  général  de  la  marine,  et 
quittance  dudit  Morin,  datées  du  23  mai  1635, 
ci 22      MM 

A  plusieurs  ouvriers,  tant  charpentiers,  per* 
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RepoH.  .  .  .  21,991*  8^  »»^ 
ceurs,  menuisiers,  scieurs  de  long,  calfateurs  et 
autres  qui  ont  travaillé  aux  susdits  vaisseaux  du 
roi  depuis  le  21  mai  1635  jusqu'à  la  fin  de  ran» 
née ,  la  somme  de  quatre  mille  cinq  cent  vingt- 
quatre  livres  huit  sous  quatre  deniers,  suivant 
dix-huit  rôles  et  ordonnances  desdits  commis* 
saires  et  certifications  de  paiement  étant  au  bas 
d'iceux,  datés  des  7  juin,  1 2,  1 8  juillet,  1  *"  août, 
1''''  septembre,  dernier  octobre,  3  novembre, 
2  décembre  1635;  13,  20,  21,  22  janvier  1636, 
et  26  novembre  1635,  ci-rendus,  ci.  •  »  •  .  •  •  4,524      8     4 

A  Charles  Lamoisse,,  maître  d'équipage  des 
vaisseaux  du  roi  au  Havre-de-Grftce,  la  somme 
de  cent  douze  livres  douce  sous,  pour  son  rem- 
boursement de  pareille  somme  par  lui  payée  à 
plusieui*s  personnes  qui  ont  travaillé  à  porter 
dans  les  magasins  de  la  maiûne,  de  dessus  le 
grand  quai,  proche  la  pointe  où  il  se  fait  garde  ^ 
les  chanvres ,  câbles,  ancres ,  planches  de  chêne 

* 

et  autres  marchandises  venues  de  Hollande  dans 
le  navire  de  Jean  de  Servesson ,  suivant  im  état 
desdits  ouvriers,  au  bas  duquel  est  l'ordonnance 
dudit  Duperron  et  quittance  dndit  Lamoisse,  da- 
tées des  1*^' et  9  août  1635,  ci..  .  .  .  .  ....  112    12     » 

Audit  Lamoisse,  la  somme  de  quatre-vingt- 
dix-huit  livres  quatorze  sous,  pour  son  rembour- 
sèment  de  pareille  somme  par  lur  payée  à  plu- 
sieurs  personnes  qui  ont  travaillé  à  porter  et 
rapporter  plusieurs  marchandises,  agrès  et  ap- 
paraux et  ustensiles  pour  servir  au  radoub  et 
armement  des  vaisseaux  du  roi,  tant  du  magasin 
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de  la  marine  aux  susdits  Taisseatnc  que  desdits 
vaisseaux  audit  magasin,  depuis  le  jeudi  17  mai 
1 635  jusques  et  compris  le  dernier  juin,  suivant 
un  état  desdits  paiements,  auquel  est  l'ordon- 
nance dudit  Duperron  et  quittance  dudit  La« 
moisse,  desr'et9aoùt1635,  ci 98    U     » 

Audit  Lamoisse,  la  somme  de  trente-huit 
livres  trois  sous,  aussi  pour  son  remboursement 
de  pareille  somme  par  lui  payée  à  plusieurs  per- 
sonnes dénommées  en  un  état  certifié  par  ledit 
Regnault,  commis  dudit  contrôleur  général,  au 
bas  duquel  est  l'ordonnance  dudit  Duperron  du 
i^^  août  1635,  ci-rapportée ,  avec  la  quittance 
dudit  Lamoisse,  datée  du  9  dudit  mois,  ci.  •  •  .  38      3     » 

Audit  Lamoisse,  la  somme  de  cent  trente-deux 
livres  neuf  sous,  pour  son  remboursement  de  pa- 
reille sonune  par  lui  payée  à  plusieurs  personnes 
dénommées  en  un  état  certifié  par  ledit  Regnault, 
au  bas  duquel  est  l'ordonnance  dudit  Degoris, 
du  3  décembre  1635,  ci-rapportée ,  avec  la  quit- 
tance dudit  Lamoisse  dudit  jour,  ci 132      9     » 

Audit  Lamoisse,  la  somme  de  cent  treize  livres 
quatorze  sous ,  pour  son  i^emboursement  de  pa- 
reille somme  par  lui  payée  à  plusieurs  personnes 
dénonunées  en  un  état  au  bas  duquel  est  l'ordon- 
nance dudit  Degoris  et  certification  dudit  Re- 
gnault étant  au  bas  d'icelle,  datées  du  10  jan- 
vier 1635,  ci 113    14    >» 

Audit  Lamoisse,  la  somme  de  dix-huit  livres 
six  sous ,  pour  son  remboursement  de  pareille 
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somme  par  lui  payëe  à  plusieurs  personnes  dé*^ 
nommées  en  unautre  état  du  tO  janvier  1 635,  ci*.  18      6     n 

A  Marin  Fourhier  et  Jean  Tougard,  brouet^ 
tiers,  la  somme  de  treize  livres  dix  sous,  pour 
avoir  porté  plusieurs  ustensiles  et  autres  choses 
nécessaires  pour  les  vaisseaux,  suivant  le  tnarché 
verbal  fait  avec  eux  et  ordonnance  dudit  Dego- 
ris,  et  certification  dudit  Regnault  étant  au  bas 
d'icelle,  datées  du  10  janvier  1635,  ci •  13    10     » 

Audit  Marin  Fournier,.  Jean  Leclerc  et  Pierre 
Yilledieu,  brouettiers,  la  somme  de  vingt-cinq 
livres  dix  sous,  pour  arvoir„  avec  leur  camion, 
porté  au  magasin  de  la  marine  dix  pièces  de  ca- 
non provenant  du  vaisseau  la  Magdelainej  yingir 
huit  barils  de  poudre  et  autres  choses  mention^^ 
nées  en  l'ordonnance  du  susdit  Degoris  du  1 5  dé- 
cembre 1635,  ci-rapportée ,  avec  la  quittance 
desdits  Foumier,  Leclerc  et  Yilledieu,  dudit 
jour,  ci • 25    10     » 

A  Geoifroy  Corbelin,  maître  de  bateau^  la 
somme  de  dix  livres,  pour  avoir  porté  dans  son- 
dit  bateau  deux  ancres,  un  câble  et  quelques 
menus  cordages  neufs  de  cette  ville  au  vaisseau 
nommé  V Intendant,  suivant  le  marché  verbal 
fait  avec  lui,  ordonnance  et  certification  dudit 
Regnault;  le  tout  daté  du  1 6  juin  1636^  ci.  •  •  •  10      »     » 

A  Louis  Ysabelle,  Pierre  Gardon,  Nicolas  Le- 
gros,  Jean  Gi^ifTet  et  Robert  Lambert,  charpen- 
tiers ,  la  somme  de  huit-vingts  li vre^,  pour  avoir 
par  eux  fait  deux  mâtures  complètes  aux  vais- 
seaux du  roi  nommés  la  Sainte- Anne  et  la  Mar- 
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guérite^  suivant  le  marché  fait  avec  eux  par  les- 
dits  sieurs  d'Infreville  et  Regnault  le  1 8  octobre 
1 635,  deux  ordonnances,  Fune  du  sieur  dlnfre- 
ville  et  l'autre  dudit  sieur  Degoris,  etdeuxcpiit- 
tances  ;  le  tout  daté  des  1 8  octobre  et  1 6  no- 
vembre audit  an ,  ci.  •  .  •  •  .  '• 160       »     >» 

A  Jean  Grisert  et  Pierre  Cardon ,  charpen- 
tiers, la  somme  de  soixante-quinze  livres,  pour 
avoir  par  eux  fait  une  mâture  complète  pour  ser- 
vir aux  vaisseaux  du  rôt  nommés  Fj^igle  et  la 
ScUnte-jénne,  suivant  le  marché  fait  avec  eux  par 
ledit  Degoris,  et  leur  quittance;  le  tout  daté 
des  26  novembre  et  1 4  décembre  1 635,  ci.  •  •  .  75      »  '    » 

A  Nicolas  Lebaube,  menuisier,  la  somme  de 
quinze  livres,  pour  la  façon  de  six  coffres  de  sap 
qu'il  a  faits  pour  sei*vir  à  mettre  des  gargousses 
et  de  la  chandelle  dans  les  vaisseaux  du  roi,  sui- 
vaut  le  marché  verbal  fait  avec  lui,  ordonnance 
dudit  Duperron,  au  bas  de  laquelle  est  la  certifi- 
cation dudit  Regnault,  du  12  octobre  1635,  ci..  15       »     » 

A  Gabriel  Bours  et  Guyon  Richebet,  menui- 
siers, la  somme  de  sept-vingts  livres,  pour  leur 
paiement  de  la  menuiserie  qu'ils  ont  faite  aux 
vaisseaux  nommés  ta  Marguerite  et  T  Aigle,  sui- 
vant les  marchés  faits  avec  eux  par  lesdits  Degoris 
et  Regnault,  sous  seing-privé,  trois  ordonnances 
dudit  Degoris,  et  trois  quittances;  le  tout  daté  des 
5,  14,  16  novembi*e,  14,  23  décembre  1635,  et 
8  février  1636,  ci. 140      »     » 

A  eux  encore ,  la  somme  de  dix-huit  livres, 
pour  avoir  fait  douze  coffres  de  sap  de  quatre 
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pieds  de  long,  pour  mettre  dans  les  navires  dn 
roi  pour  serrer  leurs  chandelles  et  gargousses, 
suivant  l'ordonnance  dudit  Degoris  et  certifica- 
tion dudit  Regnault,  du  12  février  1636^  ci.  •  .  18      »     » 

A  Pierre  Ghauvel,  maïuisier,  la  somme  de 
quarante  livres  quatorze  sous,  pour  les  ouvrages 
de  menuiserie  qu'il  a  faits  au  vaisseau  nommé 
le  Griffon j  suivant  le  marché  sous  seing<-privé  fait 
avec  lui  par  lesdits  Degoris  et  R^piault^  deux  or- 
donnances dudit  Degoris ,  et  quittance  des  24 , 
26  novembre  1635,  et  28  février  1636,  ci,.  .  .  40    14     » 

A  Nicolas  David,  menuisier,  la  somme  de 
trente  livres,  pour  paiement  de  quatre  cents  ba-* 
guettes  de  mousquets  qu'il  a  livrées  es  mains  du 
gapde-magasin,  comme  appert  par  son  récépissé, 
à  raison  d'un  sou  six  deniers  pour  chacune,  sui- 
vant le  marché  verbal  fait  avec  lui,  ordonnance 
dudit  Degoris  et  sa  quittance,  des  20  et  27  dé- 
cembre 1636,  ci .  •  p  30      n     » 

Audit  David,  la  somme  de  quarante  livres, 
pour  les  ouvrages  de  menuiserie  qu'il  a  iaits  au 
vaisseau  nommé  le  Neptune,  suivant  le  marché 
sous  seing-privé  fait  avec  lui  par  lesdits  Degoris 
et  Regnault,  ordonnance  dudit  Degoris  et  quit- 
tance dudit  David  ;  le  tout  en  date  des  20  no- 
vembre et  dernier  décembre  1636,  ci. .  ....  40      M     » 

A  Nicolas  David  et  Thomas  Guérard ,  menui- 
siers, la  somme  de  vingt-cinq  livres,  pour  avoir 
fait  la  menuiserie  nécessaire  à  faire  au  vaisseau 
la  Sainte-Anne,  suivant  le  marché  fait  avec  eux 
par  lesdits  Degoris  et  Regnault,  sous  sein^privé,    * 
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ordonnance  dudlt  sieur  Degoris  et  qnittainoe  des 
susdits;  le  tout  date  des  28  décembre  1 635, 9  jan- 
vier et  9  février  1 636,  ci. #  .  .  *  25      »     » 

A  Thomas  d* Aubervilie,  menuisier,  la  somme 
de  vingt-quatre  livres,  pour  avoir  par  lui  monté 
de  neuf  vingt-quatre  mousquets,  desquels  les  fûts 
étaient  rompus,  k  raison  de  vingt  sous  pour  cha- 
cun, suivant  le  marché  verbal  feit  avec  lui,  deux 
ordonnances  dudit  Degoris,  au  bas  desquelles  sont 
les  certificats  dudit  Regnault  du  paiement  fait 
audit  d'Auberville,  des  21  décembre  1635  et 
22  janvier  1636,  ci 24      »     » 

A  Pierre  Barbé,  aussi  menuisier,  la  sonmie  de 
sq>t  livres  dix  sous,  pour  avoir  fait  attacher  à 
douze  huttes  du  magasin  quatre-vingt-huit  crocs 
de  bois  et  quatre-vingts  taquets,  mis  et  ajusté 
sur  iceux  deux  planches  de  sap  pour  y  mettre  les 
ustensiles  et  choses  nécessaires  pour  chacun  des 
vaisseaux,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui, 
ordonnance  dudit  Degoris,  au  bas  de  laquelle 
est  la  certification  dudit  Regnault,  du  1 8  février 
1636,  ci .  .  .  .  •  7    tO     » 

A  Jérôme  Desmousseaux ,  Bertaud  Berguier, 
Guillaume  Gorbelin ,  Antoine  Couppery  et 
Jacques  Gasse,  pilotes  lamaneurs,  demeurant  au 
Havre<le^ràce,  la  somme  de  deux  cent  vingt- 
quatre  livres,  pour  avoir  sorti  les  cinq  vaisseaux 
nommés  la  Magdeleine,  V Intendant^  la  Lionne^ 
la  Levrette  et  la  Salamandre,  et  iceux  menés  en 
la  rade  du  Havre-de^rftœ ,  et  autres  choses 
qu'ils  étaient  obligés  de  fiiire,  suivant  le  marché 
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verbal  fait  avec  eux  par  lesdits  Duperron  et  Re- 
gnault ,  ordonnance  dudit  Duperron  et  leur 
quittance;  le  tout  daté  du  12  juin  1635,  ci..  •  •  224      »     » 

A  Pierre  Bernier,  pilote  lamaneur^  la  somme 
de  quarante-trois  livres,  pour  avoir,  avec  ses 
compagnons  et  sa  chaloupe,  iait  entrer  le  vais^ 
seau  nommé  la  Magdeleine,  commandé  par  le 
sieur  chevalier  de  Miraulmont,  au  port  du  Havre- 
de-Grâce,  et  pour  avoir  couché  trois  nuits  à 
bord  d'icelui  étant  en  la  rade  dudit  Havre,  qui 
est  à  raison  de  quarante  livres  pour  avoir  entré 
et  placé  ledit  vaisseau,  et  vingt  sous  pour  chaque 
nuit,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui  par 
lesdits  Degoris  et  Regnault ,  oixlonnance  dudit 
Degoris  et  quittance  dudit  Bernier;  le  tout  daté 
du  13  décembre  1635,  ci  .  • •  43      »     » 

A  Jacques  Lequesne  et  à  Bertrand  Lebègue, 
pilotes  lamaneurs ,  la  somme  de  trente  livres, 
pour  avoir  mis  dans  le  port  du  Havre  le  vais* 
seau  nommé  la  Levrette j  le  1 1  décembre,  venant 
de  la  mer,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui, 
ordonnance  dudit  Degoris  et  quittance,  desdits 
Lequesne  et  Bernier  du  1 5  dudit  mois  de  dé* 
cembre1635,  ci.  . ••••....  30      »     » 

A  Jean  Nodin  et  Guyon  Cousin,  pilotes  lama- 
neurs, la  somme  de  soixante-quatre  sous,  pour 
avoir,  avec  leurs  hommes  et  chaloupe ,  sorti  le 
vaisseau  du  roi  nommé  la  Salamandre ,  com- 
mandé par  le  sieur  de  Cazenac,  du  port  de  Hon- 
fleur,  et  icelui  mené  à  la  rade  du  Havre,  suivant 
le  marché  verbal  fait  avec  eux,  ordonnance  dudit 
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Degoris  et  certification  dadit  Regnaolt  du  22  dé- 
cembre 1635,  ci.  .  .  : 3      4    m 

A  Simon  Rouiley,  semirier,  la  aonime  de 
trente  livres  huit  sous,  P^^^  avoir  nettoyé 
quatre-vingts  mousquets  et  fait  quatre  culasses, 
trois  bassinets,  deux  serpentins,  dix  queues  de 
serpentin,  un  chien  de  serpentin ,  troi»  couver- 
tures de  bassinet,  quatre  gardes,  huit  fers^  et  mis 
quatre  grains  aux  lumières,  suivant  le  marché 
verbal  fait  avec  lui ,  ordonnance  dudit  Degoris 
et  sa  quittance,  des  1 2  et  1 3  décembre  1 635,  ci .  30      8     » 

A  Jacques  Savary,  maître  serrurier,  la  somme 
de  trente-huit  livres,  pour  avoir  nettoyé  cent 
dix  mousquets,  à  raison  de  cinq  sous  pièce;  lait 
six  bassinets,  cinq  couvertures  de  bassinets, 
quatre  garde-feu,  deux  chiens,  onze  queues  de 
serpentin,  dix  vis  de  culasse  et  de  serpentin,  et 
trois  aux  susdits  mousquets,  suivant  le  marché 
verbal  fait  avec  lui ,  ordonnance  dudit  Degoris 
et  la  quittance  dudit  Savary  des  14  et  15  dé- 
cembre 1 635,  ci •  .  38      »     » 

A  Mathurin  Gaudry,  serrurier,  la  somme  de 
vingt-cinq  livres  douze  sous,  pour  avoir  nettoyé 
quatre-vingts  mousquets,  à  raison  de  cinq  sous 
pièce,  et  fait  plusieurs  pièces  à  iceux,  suivant  le 
maixhé  verbal  fait  avec  lui,  ordonnance  dudit 
Degoris  et  sa  quittance  du  1 5  décembre  1 635, 
ci 25    12     I) 

A  Etienne  Grenon ,  serrurier,  la  somme  de 
soixante-cinq  livres  dix  sous,  pour  avoir  nettoyé 
cent  dix-neuf  mousquets,  à  raison  de  cinq  sous 
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pièce,  et  fait  plusieurs  pîèc^  à  Ui&ffX,,  «ni^aïkl  le 
marché  verbal  fait  ayçc  lui  ^  curdonuance  dudrt 
Degoris  et  sa  quittance  d«  46  d^n^bne  1^85, 
ci 65    10     M 

A  Jean  Dillet  et  Siinon  BûuUey^  serrariem, 
la  somme  de  quatre  livre»  qmtorze  ^us ,  pour 
avoir  fait  deux  serrures  aux  kutt^  de  la  L^i^reite 
et  au  grenier  où  sont  I09  mQiwquets^  et  autres 
ouvrages  de  leur  métier,  swyaat  le  xoarché  vei*-^ 
bal  fait  avec  eux,  ordonnanoe  dudit  Degoris  et 
certification  dudit  Regnault  étant  ^u  bas  d'ii^f  Ife, 
du  21  décembre  1635,  ci»  •  •  >  •  ^  *  •  •  »  •  •  4    14     » 

A  Jacques  Savary,  serrurier^  lasopimede  trente 
livres,  sur  étant  moins  de  oe  qu'il  lui  reviendra 
pour  la  ferrure  des  barik  et  barillets,  qu'il  est 
obligé  de  faire  pour  servir  â^ux  vaisseaux  du  roi, 
suivant  l'ordonnance  diidit  Degoris  et  quittance 
dudit  Savary,  des  1^' et  14  janvier  1636,  ci.  .  .  30      »     m 

A  Simon  Roulley,  serrurier,  la  aomme  de 
trente  livides,  sur  étant  moiiis  de  M  qui  lui  con* 
viepdi^a  pour  les  ouvrages  de  son  métier,  qu'il 
est  obligé  de  faire  aux  vaisseaux  du  roi  qui  sont 
au  port  du  Havre-de-Grftoe ,  suivant  le  marché 
verbal  fait  avec  lui  |  ordooiiwoe  dudit  Degoris  et 
sa  quittance  du  9 janvier  i636,  ci 30      jd     m 

A  Julien  Dujardin,  mercier^  demeurant  au 
Havre,  la  somme  de  qmttre  livres  quime  sous, 
pour  sept  doiizaines  de  charges  de  mousquets,  une 
douzaine  de  bourres  pour  servir  aux  bandoulières 
qui  sont  au  magasin ,  et  troÎA  peaux  de  mouton 
pour  faire  des  pendants  auxdites  changes  qu'il  a 
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livrées  au  garde-magasin ,  suiTant  son  rëcépissé, 
ordonnance  dudit  D^oris  et  cortifîcatMn  dudit 
Regnault  étant  au  bas  d'icelle^  du  46  janvier, 
1636,  ci ,  .  .  . 4    15     » 

A  Etienne  Grenon,  serrurier^  la;  spmme  de 
quarante-six  livres  dix  sous^^pour  avQÎr  nettoyé  ^ 

et  raccommodé  trente-deux  mouscfuets  et  mis 
plusieurs  pièces  à  iceux^  et  raccommodé  un  ci^ic 
qui  sert  aux  charpentiers  d»  vaisseau  f  suivant  le 
marché  verbal  fait  avec  lui.  ordonnance  dudit 
Degoris  et  sa  quittance  du  18 janvier  1636^  ci  *  46    10    » 

A  Simon  Roulley ,  serrurier,  la  somme  de  vingts 
neuf  livres,  pour  avoir  nettoyé  trente  mousquets 
et  refait  plusieurs  pièces  à  ieeux ,  suivant  le  mar- 
ché verbal  fait  avec  lui,  ordonnance  dudit  Dego- 
ris et  sa  quittance,  des  21  et  22  janvier  1*636,  ci.  29      »     » 

Audit  RouUey,  la  somme  de  soijLant(»-dix  li- 
vres ,  pour  la  ferrure  de  huit  armoires,  bancs  et 
sabords  du  vaisseau  nommé  le  Qriffony  et  autres 
ouvrages  de  son  métier  qu'il  a  fait» aux  vaisseaux: 
la  Marguerite  et  ï Aigle  ^  et  au  magasin ,  suivait 
le  marché  verbal  fait  avec  lui,  ordonnance  dudit 
Degoris  et  quittance  dudit  Roulley  du  23  janvier  . 
1636,  ci.  .  .  ; .       !..  70      n     » 

A  Julien  Dujardin ,  la  somme  de  soixante  li- 
vres ,  sur  étant  moins  de  ce  qju'il  lui  conviendra 
pour  deux  cents  douzaines  de  cha^g^  de  mous- 
quets' avec  leurs  pendants ,  à  rais<m  de  dix  sous 
chacune  douzaine ,  et  seize  donzai^i^  de  bourres 
aussi  à  dix  sous  la  douzaine,  qu'il  est  obligé  ^de 
fournir  au  magasin  de  la  Blarine  au  Havre  ^  sui- 


A  répéter.  .  .  .        28,303     1 1     4 


476  ÉTATS  STATISTIQUES 

' .  Report.   •  •  • 

Tant  le  marché  fait  avec  lui  ^  ordonnance  dudit 
Degoris  et  quittance,  des'21  etv22  janvier  4  636,  ci. 

A  Jean  Dillet,  serrurier^la  somme  de  soixante- 
six  livres  y  pour  avoir  nettoyé  trente-^rois  mous- 
quets et  fait  plusieurs  pièces  à  iceux,  et  avoir 
"rapré  neuf  bancs ,  quatre  sabords  et  quatre  ar- 
moires dans  le  vaisseau  du  roi  nommé  le  Nep^ 
tune,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui  y 
ordonnance  dudit  Degoris  et  quittance  du  26  jan- 
vier 1 636  y  ci 

A  Jacques  Savary,  aussi  serrurier,  la  somme  de 
cent  vingt-trois  livres  treize  sous ,  pour  son  par- 
fait paiement  de  la  somme  de  cent  cinquante-trois 
livres  treize  sous,  pom^  avoir  nettoyé  trente 
mousquets,  refait  plusieurs  pièces  à  iceux  qui 
étaient  perdues  et  rompues ,  huit  grandes  four- 
ches de  fer  à  deux  doigts  et  une  à  un  doigt,  à 
raison  de  trente  sous  pour  chacune  d'icelles  à 
deux  doigts,  et  seize  sous  pour  celle  d'un  doigt, 
et  ferré  cinquante-huit  barillets  dé  quatre  cercles 
de  fer  chacun,  à  quarante  sous  pour  la  ferrure  de 
chacun  barillet  ;  le  tout  suivant  le  marché  ver- 
bal fait  avec  lui  par  lesdits  Degoris  et  Regnault , 
ordonnance  dudit  Degoris  et  quittance,  des  1 7  et 
1 8  janvier  1 636,  ci .  . 

A  Jean  de  Labrière,  serrurier,  la  somme  de 
vingt  livres,  pour  soixante  bâtons  de  neuf  à  dix 
pieds  de  long,  qu'il  a  livrés  audit  garde-magasin 
pour  faire  des  manches  k  des  tire-bomTé  et  écou- 
villons  pour  les  vaisseaux  du  roi^  suivant  le  ré- 
cépissé dudit  garde-magasin ,  ordonnance  dudit 
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Degoris  et  certification  dudit  Regnault  étant  au 
basd'icelle,  du  30  janvier  4636,  ci .  ...•••  20      »     » 

A  Jean  Prévôt  ^  fourbi^seur,  demeurant  au 
Havre-de-GrAce,  la  somme  de  cent  vingt-cinq  li- 
vres ,  sur  étant  moins  de  ce  qu'il  lui  conviendra 
pour  les  hallebardes  et  pertuisanes  qu'il  s'est  ^ 
obligé  de  fournir  au  magasin  de  la  marine ,  pour 
servir  à  équiper  les  vaisseaux  du  roi^  sufvant 
l'ordonnance  dudit  Degoris  et  quittance  du  der- 
nier janvier  1 636,  ci.   • 125       »     » 

Audit  Prévôt,  la  somme  de  cent  vingt-six  li- 
vres dix  sous ,  pour  son  parfait  paiement  de  la 
somme  de  deux  cent  cinquante  et  une  livres  dix 
sous ,  à  laquelle  monte  la  vente  par  lui  faite  à  sa 
majesté,  de  vingt-six  hallebardes,  à  raison  de 
cent  sous  chacune,  et  vingt-trois  pertuisanes,  à 
raison  de  cent  dix  sous  chacune,  et  qu'il  a  livrées 
audit  garde-magasin,  comme  appert  par  son  ré- 
cépissé ,  suivant  marché  verbal  fait  avec  lui ,  or- 
donnance dudit  Degoris  et  quittance  dudit  Pré- 
vôt; le  tout  daté  du  20  février  163&,  ci*  ....  126    10     » 

A  Etienne  Grenon,  serrurier,  la  somme  de  qua- 
rante et  une  livres,  pour  avoir  livré  es  mains  du 
garde-magasin  de  la  marine  du  Havre,  huit  loquets 
à  quatorze  sous  pièce ,  douze  pigoux  à  deux  sous 
pièce ,  six  fugus  à  trois  sous  pièce,  deux  tire-fonds 
à  vingt-cinq  sous  pièce ,  deux  harpons  à  vingt 
sous  pièce ,  deux  grandes  gaffes  a  huit  sous  pièce, 
six  petites  gaffes  à  six  sous  pièce ,  dix-huit  boute- 
feu  à  deux  sous  pièce ,  deux  brigades  à  huit  sous 
pièce,  dix  tire-bourre  à  quinze  sous  pièce,  deux 
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baguettes  à  dix-sept  sow  pièce,  deux  marteaux  à 
dents  à  huit  sous  pièce  ^  trente-six  croehets  à 
deux  sous  pièce,  douze  gratteurs  à  huit  souspiète, 
et  deux  pignois  à  vingt-cinq  soua  pièce,  pour  sor-- 
vir  de  rechange  aux  vaisseaux  du  roi ,  suivant  le 
marché  verbal  fait  avec  lui^  récépissé  dudit  gard^ 
magasin,  ordonnance  dudit  Degoria  et  quittance 
dudit  Grenon  ;  le  tout  daté  des  24  et  26  février 
1636,  ci  .  • • 4t       »     » 

A  Jean  DiUet,  serrurier,  la  sonoume  de  soixante  et 
une  livres,  pour  vente  et  livraison  par  lui  faite  èa 
mains  du  garde-magasin  de  b  marine  au  Havre, 
de  deux  grands  tire-fonds,  deux  grand»  harpons , 
huit  loquets  et  autres  choses  de  son  métier,  qu'il 
devait  fournir  pour  le»  vaisseaux  du  roi ,  sui- 
vant le  marché  verbal  fait  avec  lui,  deux  réoé* 
pissés  dudit  garde-magasin ,  ordonnance  ,  dudit 
Degoris  et  sa  quittance  ;  le  tout  daté  des  23  et 
28  février  1636,  ci 61       »     >i 

A  Nicolas  Trafor^,  sculpteur,  la  somme  de  deux 
cent  quarante^^inq  livres,  pour  [dusiieurë  ouvrages 
de  son  métier  par  lui  faits  aux  vaisseaux  du  roi  étant 
audit  port  de  Havre-de-GrAee ,  nommés  VÂiglSf 
la  Marguerite  et  le  Nepiunêf  suivant  sea  parties, 
deux  ordonnances  dudit  Degoris  et  aea  deux  quit- 
tances ;  le  tout  daté  des  1 5  novembre  1 635  et 
1 7  janvier  1 636,  ci  •  • 245       >i     d 

A  Jean  SoUier,  Georges  Leooq ,  Pierre  Gabon 
et  Adam  de  M artenne ,  oordîers ,  la  somme  de 
huit  cent  soixante-six  livres  cinq  sous  neuf  de^ 
piers,  pour  avoir  par  eux  filé,  goudronné  et 
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cordé  plusLeurs  chanvres  yenus  de  Hollande,  qui 
leur  ont  été  mis  es  mains  par  le  |;arde-magasin 
du  Hayre-de-Grâce ,  pour  servir  aux  vaisseaux  du 
roi,  suivant  les  marchés  faits  avec  eux,  passés  par- 
devant  notaires,  ordonnance  du  sieur  Degoris, 
commissaire  ordinaire  de  ladite  marine,  récépissé 
dudit  garde-magasin  et  quittance  des  susdits  ;  le 
tout  daté  des  23  mai,  dernier  octobre,  6  novem- 
bre 1635,  12  et  15  janvier  1636 ,  19  novemln^ 
1635,  14,  5,  7,  11  janvier,  11  février  4636, 
23  mai,  13,  15  décembre,  27  novembre  1635  et 
21  février  1636,  ci  rapportés,  ci 866      5     9 

A  Jacques  Lévéque ,  demeurant  au  Havre-de- 
Grftce,  la  somme  de  trente-^trois  livres  trois  sous, 
pour  avoir,  avec  son  harnais  et  chevaux ,  voiture 
des  corderies  du  Havre  jusqu'au  magasin  dudit 
lieu,  les  chanvres  ci-dessus  faits,  filés  et  goudron- 
nés par  lesdits  SoUier,  Leooq,  Gahon  et  Martenne, 
suivant  deux  ordonnances  dudit  Degoris  et  quit- 
tance dudit  Lévéque;  le  tout  daté  des  1 5  et  1 7  dé- 
cembre 1 635  et  1 2  janvier  1 636 ,  ci 33      3     » 

A  Robert  Faubuisson  et  Noël  Aufray,  pom- 
piers, la  somme  de  deux  cent  soixante-sept  li- 
vres, pour  vente  et  livraison  par  eux  faite  es 
mains  dudit  garde-magasin  de  cinq  grandes  hu- 
nes à  quatorze  livres  pièce ,  neuf  petites  hunes  de 
beaupré  et  misaine  à  quatre  livres  pièce,  huit 
pompes  neuves ,  contenant  toutes  ensemble  cent 
quarante-six  pieds,  à  raison  de  vingt  sous  le  pied, 
cinquante-six  dalots  à  cinq  sons  pièce,  une  boucle 
de  pompe  et  deux  hups  k  raison  de  huit  sous 
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pièce 9  suivant  le  marche  verbal  iait  avec  eux, 
deux  récépissés  dudit  garde-magasin,  deux  ordo]>- 
nances  dudit  Degoris  et  deux  quittances  ;  le  tout 
daté  des  3, 6  novembre,  dernier  décembre  1 635, 
16,  19  janvier  1636,  ci 267      »     >i 

A  Pierre  Bertrand,  charron,  la  somme  de 
vingt  livres,  pour  un  affût  de  canon  neuf  ferré, 
qu'il  a  livré  au  garde-magasin ,  lequd  a  été  fait 
pour  servir  de  modèle,  afin  de  faire  les  autres 
aifûts  nécessaires  à  faire  semblables ,  suivant  le 
marché  verbal  fait  avec  lui,  récépissé  dudit  garde- 
magasin  et  ordonnance  dudit  Degoris,  au  bas  de 
laquelle  est  la  certification  dudit  Regnault;  le 
tout  en  date  du  3  novembre  1635,  ci 20      »     >i 

A  Pierre  Taillois ,  Richard-Henry  le  Taillois 
et  Pierre  Bertrand,  chansons,  la  somme  de 
quatre  cent  cinquante  livides ,  sur  étant  moins  de 
ce  qu'il  leur  conviendra,  pour  le  paiement  de  cin- 
quante affûts  de  canon ,  essieux  d'ancres  et  le- 
viers qu'ils  sont  obligés  de  fournir  pour  équiper 
les  vaisseaux  du  roi,  suivantle  marché  fait  avec  eux 
par  lesdits  Degoris  et  Regnault,  passé  par-devant 
notaires,  deux  ordonnances  dudit  Degoris  et 
deux  quittances;  le  tout  en  date  des  7,  15  no- 
vembre 1635  et  dernier  janvier  1636,  ci .  •  .  •  450      »     » 

A  Adrien  Chambellan,  Jean  Janiel  et  Guil- 
laume Aubry,  charpentiers,  la  somme  de  vingt- 
deux  livres  dix  sous,  pour  leurs  paiements  d'avoir 
essevillé  douze  grandes  ancres  et  cinq  petites  an- 
cres à  touer,  à  raison  de  vingt  sous  pour  chacune 
des  grandes  et  dix  sous  pour  chacune  des  petites. 
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suivant  le  marche  verbal  fait  avec  eux^  ordoo- 
iiance  dudit  Degoris  et  leur  quittance  du  22  jan- 
vier 1636,  ci .........  22    10     » 

A  Geneviève  Braque-Haye,  femme  de  Nicolas 
Lelectier,  capitaine  entretenu  en  la  marine ,  la 
somme  de  cent  livres,  pour  son  paiement  de  sept 
affûts  à  canon  ferres ,  montes  sur  leurs  essieux 
et  rouages,  qu'elle  a  livres  audit  garde-magasin, 
comme  appert  par  son  récépissé  du  26  octobre 
1635,  ordonnance  dudit  Degoris  et  quittance  de 
ladite  Braque-Haye,  des  3  et  6  novembre  en  sui- 
vant, ci  ••.....«  100      »     » 

A  Jean  Lhurier,  marchand  graissier,  la  somme 
de  mille  livres,  sur  étant  moins  de  ce  qu'il  lui 
conviendra ,  pour  le  paiement  de  marchandises 
de  son  art  qu'il  a  livrées  et  doit  livrer  au  maga- 
sin de  la  marine  pour  servir  au  radoub  des  vais- 
seaux du  roi ,  suivant  quatre  ordonnances ,  l'une 
du  sieur  d'Infreville  et  les  trois  autres  du  sieur 
Degoris ,  et  quatre  quittances  dudit  Lhurier  ;'  le 
tout  daté  des  dernier  octobre,  6,  19,  22  novem- 
bre, 29  décembre  1635, 9  et  26  janvier  1636,  ci .  1,000      »     » 

A  Antoikie  Portes,  marchand  boucher,  la 
somme  de  quatre-vingt-quatre  livres  quatorze 
sous,  pour  trois  cent  huit  livres  de  vieil -oing 
qu'il  a  livrées  audit  garde-magasin,  suivant  le 
marché  sous  seing-privé  iait  avec  lui  par  lesdits 
Degoris  et  Regnault,  récépissé  dudit  garde-ma-*- 
gasin ,  ordonnance  dudit  Degoris  et  quittance  ;  le 
tout  daté  des  17  décembre  1635^  21  et  12  jan- 
vier 1636,  ci 84    14     » 
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A  Jean  Vasse,  la  somano  de  trente-sqpt  Uvteê 
dix  sous  f  pour  son  paiesieni  de  six  milliers  de 
....  qu'il  ^  livres  audit  garde^magasin,  pour 
servir  à  faire  le  conrof  des  vaisseanx  du  roi ,  a 
raison  de  douze  sous  six  deniers  pom*  chaenn 
cent,  suivant  le  marché  veribal  frit  avec  lui,  ré^ 
cépissé  du  garde-magasin,  ovdonnanoe  dodit  De- 
goris  et  quittance;  le  tout  daté  des  15  et  26  jan- 
vier 1636,  ci 37    10     » 

A  Jean  Boucherot,  ohaudronnier,  la  somme 
de  trois  cents  livres,  sur  étant  moins  des  ou- 
vrages de  son  métier  qu'il  doit  fournir  pour  les 
vaisseaux  de  sa  majesté,  suivant  l'ordonnance 
dudit  Degoris  et  quittance  dodit  Bonoherofc,  des 
3  et  4  décembre  1635,  ci 300      »     » 

A  Robert  Legendre,  ckaadromfiier ,  la  somme 
de  trois  cents  livres,  aussi  sm^  étant  moins  des 
chaudières  de  cuivre,  cuiller^,  balances,  lanternes 
sourdes,  réchauds,  et  autres  marchandises  de  son 
métier  qu'il  était  obligé  de  foamir  pomr  les  vais- 
seaux du  roi ,  suivant  le  marché  sous  seing<-privé 
fait  avec  lui  par  lesdits  Degoris  et  Regnanlt,  or-» 
donnance  dudit  Degoris  et  quittance  dudit  Le- 
gendre; le  tout  daté  des  13  et  14  décembre  audit 
an  1635,  ci 300      »     » 

A  Pierre  Dubois  et  François  Lucas,  poulioirs, 
la  somme  de  six  cent  treize  livres,  sur  étant  moins 
de  ce  qui  leur  conviendra  pour  les  poulies  cats 
de  mouton,  et  autres  choses  de  leur  métier,  qu'ils 
ont  fournies  et  fourniront  ciniprès  pom*  les  vais* 
seaux  du  roi,  suivant  quatre  ordonnances  dudit 
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Degoris  et  quittances  desdîts  Dubois  et  Lucas;  lé  ' 
tout  daté  des  3,  6  notembre,  13^  14,  30  dé- 
cembre 1635  et  21  janyier  1636,  ci 613      »     >> 

A  Salomon  Gouet,  poulieur,  la  somme  de  qua- 
l'ante  livres ,  pour  son  paiement  de  quatre  falots 
qu'il  a  fournis  et  livres  au  gard&-magasm  de  la 
marine,  pour  servir  aux  vaisseaux  du  roi,  à  rai- 
son de  dix  livres  pièce ,  suivant  le  marché  verbal 
fait  avec  lui ,  récépissé  dudit  garde-magasin,  deux 
ordonnances  dudit  Degoris  et  quittance;  le  tout 
daté  des  12  décembre  1635,  26  et  29  janvier 
1636,  ci 40      »     » 

A  Guillaume  Morin ,  futaillier,  demeurant  au 
Havre-de-Gràce ,  la  somme  de  dix  livres ,  sur 
étant  moins  de  ce  qu'il  lui  feudra  pour  les  falots 
qu'il  doit  fournir  au  magasin  dé  la  marine  pour 
les  vaisseaux  du  roi ,  suivant  le  marché  verbal  fait 
avec  lui  et  ordonnance  dudit  Degoris ,  au  bas  de 
laquelle  est  la  certification  dudit  Regnault,  du 
9  janvier  audit  an  1 636,  di -.  40      »     » 

A  Isaac  M ayet ,  marchand ,  la  somme  de  quinze 
livres ,  pour  son  paiement  d'une  gonde  de  gôYH 
dron  qu'il  a  fournie  audit'garde-magasin  pour  ser- 
vir au  radoub  des  vaisseaux ,  suivant  le  marché 
verbal  fait  avec  lui ,  récépissé  dudit  gardé-maga- 
sin et  ordonnance  dudit  Degoris,  au  bas  de  la- 
quelle est  la  certification  dudit  Regnault;  lé  tout 
daté  des  12  et  dernier  octobre  1635,  ci.  ....  15      »     » 

A  Louis  de  Lavente,  la  somme  de  trois  cent 
quarante-deux  livres,  pour  son  paiement  de 
vingt-trois  gondes  de  goudron  qu'il  a  livrées  au- 
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dit  magasin  pour  servir  au  radoub  des  vaisseaux 
du  roi ,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui  ^  à 
quinze  livres  chacune,  deux  récépissés  dudit 
garde-magasin  y  deux  ordonnances  dudit  Degoris 
et  deux  quittances  ;  Te  tout  daté  des  26 ,  30  oc- 
tobi^  ,3,6  novembre,  1  •'  et  1 3  décembre  1 635, 
ci  •  •  • ^         342      »     » 

A  Nicolas  Goudin ,  la  somme  de  quatre  cent 
quatre-vingt-quinze  livres,  pour  son  paiement 
de  trente-trois  barib  de  goudron  à  raison  de 
quinze  livres  la  gonde,  qu'il  a  livrés  audit  garde- 
magasin,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui 
par  lesdits  Degoris  et  Regnault,  quatre  récépissés 
du  garde-magasin,  quatre  ordonnances  dudit  De- 
goris ,  au  bas  de  trois  desquelles  sont  les  certifi- 
cations dudit  Regnault  et  une  quittance;  le  tout 
daté  des  1 3  décembre  4  635, 1 4,  29  janvier,  22  fé- 
vrier 1636,  12  décembre  1635, 14  janvier,  10  et 
27  février  1636,  ci 495      «     w 

A  Jean  Vasse,  la  somme  de  cent  vingt  livres, 
pour  son  paiement  de  huit  gondes  de  goudron, 
qu'il  a  livrées  audit  garde-magasin,  comme 
appert  par  son  récépissé,  suivant  le  marché  ver- 
bal fait  avec  lui  à  raison  de  quinze  livres ,  or- 
donnance dudit  Degoris ,  et  quittance  ;  le  tout 
daté  des  13  et  14  décembre.  1635,  ci 120      »     » 

A  Thomas  Tanneau ,  Jean  Petit  et  François 
Tanneau ,  peintres ,  la  somme  de  cent  quai^ante- 
trois  livres  dix  sous ,  pour  ouviages  de  leur  mé- 
tier par  eux  faits  aux  vaisseaux  de  sa  majesté , 
nommés  FJigle,  la  Mai'guerite  ,le  Griffon  y  le 
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Neptune,  et  autres;  suivant  le  marché  verbal 
fait  avec  eux,  cinq  ordonnances  dudit  Degoris^  au 
bas  de  deux  desquelles  sont  les  certifications  dudit 
Regnault ,  et  trois  quittances  ;  le  tout  daté  des 
2  novembre  1 635,  4,  14,  11  février,  4  janvier, 
21  ,  22  février  1636,  ci 143    10     » 

A  Jean  Aubert,  Jean  Dupont  et  Pierre 
Lefrançois,  maréchaux,  la  somme  de  douze  cent 
vingt-deux  livres  dix-neuf  sous,  faisant  leui^  par- 
fait paiement  de  la  somme  de  treize  cent  une 
livres  seize  sous,  à  quoi  montent  les  fournitures 
par  eux  faites  au  magasin  de  la  marine ,  tant  de 
huit  mille  huit  cent  quarante-neuf  livres  de  fer, 
depuis  le  mois  de  juillet  jusques  au  1 5  janvier 
1 636 ,  à  raison  de  treize  livres  dix  sous  le  cent, 
que  cent  dix-sept  livres  de  clouterie  ,  qu'ils  ont 
aussi  fournies  durant  ledit  temps,  déduction  leur 
ayant  été  faite  de  cent  trente-huit  livres  onze 
sous  six  deniers,  pour  dix-huit  cent  quatre-vingt- 
une  livres  de  vieille  ferraille  qui  leur  avait  été 
fournie  par  le  garde-magasin ,  à  raison  de  neuf 
livres  dix  sous  le  cent,  suivant  le  marché  fait 
avec  eux  ci-devant  rapporté ,  sept  récépissés  du- 
dit garde-magasin ,  trois  ordonnances  dudit  De- 
goris ,  et  trois  quittances  ;  le  tout  daté  des  1 4 
novembre,  15,  19,  22  décembre  1635^  15  et 
17  janvier  1636,  ci-rendu,  ci.  .  : 1,222    19     » 

Auxdits  Aubert,  Dupont  et  Lefrançois,  la 
somme  de  six  cents  livres ,  par  avance  et  à  valoir 
sur  le  fer  et  clous  qu'ils  livreront  pour  le  ra- 
doub des  vaisseaux  du  roi ,  pour  acheter  du  fer 
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nécessaire  pour  faire  lesdits  oùTrages ,  suivant 
l'ordonnance  dudit  D^;or|s ,  et  leur  quittance  ; 
le  tout  date  des  1 5  janvier  4  696  et  1 7  dudit  mois, 

ci.  •  .  •  • 600      »     » 

A  Guillaume  Fixant,  maréchal ,  la  somme  de 
quarante-six  livres  dix-sept  sous,  pour  son  paie- 
ment de  trois  cent  quarante-sept  livres  de  grosse 
ferraille  et  clous  à  caravelle ,  qu'il  a  livrés  au- 
dit magasin  y  depuis  le  18  juin  jusques  au  14 
décembre  1635,  à  raison  de  treize  livres  dix 
sous  le  cent ,  suivant  l'ordonnance  dudit  De- 
goris ,  et  quittance  dudit  Fizant ,  cî-rapportées 
avec  le  i^écépissé  du  garde-magasin  ;  le  tout  daté 
des  14  décembre  1635 ,  16  et  17  janvier  1636, 
ci 46    17     » 

Audit  Pizant ,  la  somme  de  cent  trente-trois 
livres  huit  sous ,  faisant  son  parfait  paiement  de  la 
somme  de  cent  quarante-trois  livres  quinze  sous, 
à  quoi  montent  les  fournitures  par  hii  faites  audit 
magasin  de  la  marine ,  de  mille  soixante  livres 
de  fer,  à  raison  de  treize  livres  dix  sous  le  cent, 
et  demi-cent  de  clous  de  barrot  valant  treize 
sous ,  e t  ce ,  depuis  le  22  décembre  1 635 ,  jusques 
au  1 3  février  1 636 ,  les  dix  livres  sept  sous  restant 
ayant  été  déduits  audit  Pizant ,  au  lieu  de  cent 
quinze  livres  de  vieille  ferraille  qui  lui  auraient 
été  fournies  par  le  garde-magasin  ;  ce  suivant 
deux  ordonnances  dudit  Degoris ,  et  deux  quit- 
tances dudit  Pizant,  ci-rapportées  avec  six  récé- 
pissés dudit  garde-magasin  ;  le  tout  des  1 4  dé- 
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cembre  1635 ,  18,  21 ,  30  janvier,  1%  4 ,  7  et  8 
février  1636,  ci.  . <33     8     » 

A  Michel  Leoonte,  la  aomme  de  quatre-vinglr 
six  livres  trois  sous ,  qui  lui  restent  dus  de  la 
somme  de  onze  cent  dix  livres  quatorze  sons ,  à 
laquelle  monte  la  livraison  par  lui  fiiite  an  ma«- 
gasin  de  la  marine ,  de  six  cent  neuf  livres  et 
demie  de  fer,  à  treize  livres  dix  sons  lé  cmt , 
cinq  cents  de  clous  à  harrot,  à  vingireix  sons  le 
cent ,  et  pour  vingt-iuie  livres  dix  sous  de  menoe 
clouterie ,  pour  servir  aux  vaisseaux  du  roi ,  les 
vingt-quatre  livres  un  aou  restant  ayant  été  dé- 
duites audit  Leoonte ,  au  lieu  de  deux  œnt  cin-^ 
quante-six  livresde  vieilleferraiUe  qui  lui  avait  été 
fournies  par  le  garde-magasin ,  à  raison  de  neuf 
livres  dix  sous  le  cent ,  suivant  le  récépissé  dudit 
garde-magasin ,  ordonnance  dudit  Degoris ,  et 
quittance  :  le  tout  daté  du  15  décembre  1635  , 
ci j  •  •  •  •  86    3     » 

Audit  Leoonte ,  la  somme  de  cent  soixante- 
deux  livres  quatorze  sous ,  pour  son  paiement 
de  douze  cent  six  livres  de  ferraille ,  quatre  joues 
de  briqueballe  et  deux  chevilles  de  pompe 
qu'il  a  livrées  audit  garde-magasin ,  depuis  le  24 
décembre  1635  jusques  an  14  janvier  1636, 
suivant  le  récépissé  dudit  gardennoagaain  ,  deux 
ordonnances  dudit  Degoris  et  deux  quittances  ; 
le  tout  daté  des  14  décembre  1635,  14  et  15 
janvier  1 636 ,  ci 162    14    » 

Audit  Leconte  encore ,  la  somme  de  deux 
cent  quatre-vingt-seiae  livres  quatre  sous,  iai*- 
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sant  partie  de  la  somme  de  trois  cent  sept  livres 
deiix  sous  y  à  laquelle  montent  les  fournitures 
par  lui  faites  audit  magasin  de  six  cents  livres 
pesant  de  fer,  à  quatorze  livres  dix  sous  le  cent; 
douze  chaînes  de  hune ,  à  seize  sous  pièce  ;  cin-* 
quante-huit  joues  de  briqueballes ,  à  trois  sous 
pièce  ;  vingt-deux  chevilles  de  pompe,  à  quatre 
sous  pièce  ;  deux  cent  trente»huit  dalots  ^  cinq 
cents  anneaux  et  quatre  cent  quinze  crampons , 
le  tout  à  trois  sous  pièce  ;  cinq  cents  de  clous  à 
cordelle ,  à  dix-sept  sons  le  cent;  neuf  cents  de 
clous  à  barrot,  à  vingt^ix  sous  le  cent;  pour 
avoir  fait  la  ferrure  de  deux  hunes  à  la  Morgue-  ^ 
rite  et  au  Neptune,  fait  un  estrien  de  brion  audit 
navire  et  avoir  raccommodé  un  colliei^  et  deux 
chevilles  de  chouque  à  r^éigle,   et  un.  autre 
grand  chouque  pour  l'un  des  vaisseaux  du  roi ,  et 
ce  depuis  le  1 4  janvier  jusques  au  9  février  1 636; 
le  surplus  de  ladite  sonmie  de  trois  cent  sept 
livres  deux  sous ,  montant  à  dix  livres  dix-huit 
sous,  ayant  été  déduit  audit Leconte ,  au  lieu  de 
cent  quinze  livres  de  vieille  ferraille  qui  lui  ont  été 
fournies  par  le  garde-magasin  ,  à  raison  de  neuf 
livres  dix  sous  le  cent;  le  tout  suivant  trois  or- 
donnances  dudit  Degpris,  et  trois  quittances 
dudit  Leconte,  ci-rendues  avec  dix  récépissés 
dudit  garde-magasin ,  dettes  du  1 8  dernier,  14, 
15 ,  16,  17,  19,  26  ,  28,  demi€;r  janvier,  pre- 
mier, 5  et  9  février  1636,  ci .  296    4     » 

A  Romain  Malherbe,  maréchal,  la  somme  de 
mille  trente-une  livres^  pour  plusieurs  ouvrages 
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de  son  métier,  qu'il  a  faits  et  foui*nis  au  magasin 
de  la  marine,  pour  servir  au  radoub  des  vaisseaux 
du  roi ,  depuis  le  mois  de  juin  1635  jusques  au 
1 8  février  1 636  ,  suivant  six  ordonnances  dudit 
Degoris  et  six  quittances  dudit  Malherbe ,  ci- 
rapportées  avec  un  marché  sous  seing-privé,  fait 
avec  lui  par  lesdits  Degoris  et  Regnault,  pour 
la  ferrure  de  quelque  cent  barils ,  brocs  et 
autres  ustensiles,  et  quatorze  récépissés  dudit 
garde-magasin  ;  le  tout  daté  des  14,  13,  15  dé- 
cembre1635,  1*%  4,  11,  12,  10,  11,  14,11, 
12,  14,  30,  16,  17,  21,  26,  29,  31  janvier 
1636,  8  et  9  février  audit  an  ,  ci.  •...••.  1^031       »     » 

A  Robert  Fauguet  ,*  maréchal ,  la  somme  de 
deux  cent  trente-cinq  livres  faisant  partie  de  la 
somme  de  deux  cent  cinquante-neuf  livres  quatre 
sous,  qui  lui  était  due  pour  avoir  livré  au  oaagasin 
de  la  marine  dix-sept  cent  trente-ùné  livres  et 
demie  de  clous  à  barrot,  a  vingt-six  sous  le  cent, 
dix-neuf  cents  clous  de  dix,  à  six  sous  le  cent,  et 
pour  six  dalots  à  trois  sous  pièce;  et  ce  depuis 
le  9  juin  1 635  jusques  au  1 2  décembre  en  sui- 
vant, suivant  le  marché  fait  avec  lui  et  autres 
maréchaux  le  23  août  1634,  rapporté  sur  le 
compte  de  ladite  année;  le  surjdus  desdites  deux 
cent  cinquante-neuf  livres  quatre  sous,  montant 
à  vingt-quatre  livres  quatre  sous ,  lui  ayant  été 
déduit  au  lieu  de  deux  cent  cinquante-six  livres 
pesant  de  vieille  ferraille  qui  lui  aurait  été  fournie 
par  ledit  garde-magasin ,  à  raison  de  neuf  livres 
dix  sous  le  cent,  récépissé  dudit  gardé-magasin, 
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ordonnance  dudit  Degoris ,  et  quittance  ;  le  tout 
daté  des  14  et  15  décembre  4635,  ci 235      »      >i 

Audit  Fauguet,  la  somme  de  cent  cinquante 
livres,  par  avance  pour  acheter  de  la  ferraille 
pour  le  radoub  des  vaisseaux  du  roi  >  suivant  le 
susdit  marche  rapporté  sur  le  compte  de  1 634 , 
ordonnance  dudit  Degoris  et  quittance  dudit 
Fauguet  ;  le  tout  daté  du  14  décembre  1635,  ci.  150       »      » 

A  Jean  Delavigne  dit  Lapointe,  cloutier,  k 
somme  de  cent  quarante-une  livres  douze  sous 
six  deniers ,  pour  plusieurs  marchandises  et  ou- 
vrages de  son  métier  qu'il  a  livrés  au  magasin 
de  la  marine ,  pour  le  radoub  des  vaisseaux  du 
roi  ;  suivant  le  marché  sous  seing-privé  fait  avec 
lui  par  lesdits  Degoris  et  Regnault ,  deux  ordon- 

■ 

nances  dudit  Degoris ,  deux  récépissés  du  garde- 
magasin,  et  deux  quittances;  le  tout  daté  des  6, 
1 5 ,  20  décembre  1635 ,  14  et  1 5  janvier  1 636 , 

ci 141     12     6 

A  Jacques  Martin  et  Jean  AUix ,  cloutiers ,  la 
somme  de  cent  dix*huit  livres  dix  sous ,  pour 
avoir  par  eux  livré  es  mains  du  garde-magasin 
de  la  marine  trois  milliers  de  clous  à  barrot , 
à  vingt-six  sous  le  cent  ;  trois  milliers  de  clous 
à  ridelle,  à  neuf  livres  le  millier;  trois  milliers 
de  clous  de  quatre-vingts ,  à  six  livres  dix  sous  le 
millier  ;  trois  milliers  de  clous  de  quarante ,  k 
cent  sous  le  millier;  trois  milliers  de  clous  de 
vingt  k  tête  forte ,  k  trois  livres  dix  sous  le  mil- 
lier,  et  trois  milliers  de  dix,  k  cinquante  %ous  le 
millier,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  eux  y 
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deux  récépissés  dudit  garde*magasin ,  une  ordon- 
nance dudît  Degoris ,  et  quittance  des  susdits  ; 
le  tout  daté  des  26  et  28  janvier  1 636,  ci.  .  •  .  118    10     » 

A  Jean  Morel ,  maréchal ,  la  somme  de  cent 
dix  livres,  par  avance,  sur  le  prix  du  marché  fait 
avec  lui  par  ledit  Degoris  pour  ferrer  quarante 
barriques,  huit  grandes  cuves  en  ovale,  huit  ba- 
quets et  huit  brocs,  suivant  ledit  marché  passé 
sous  seing-privé,  ordonnance  dudit  Degoris  et 
quittance;  le  tout  daté  des  1^^,  4,  et  6  janvier 
1636,  ci 110      »     » 

Audit  Morel ,  la  somme  de  soixante^-dix-sept 
livres  sur  la  ferraille  qu'il  a  livrée  et  livrera  pour 
les  vaisseaux  du  roi ,  suivant  l'ordonnance  dudit 
Degoris  et  quittance  dudit  Morel ,  des  1 4  et  26 
janvier  1 636 ,  ci 77      »     » 

A  Pierre  Énault ,  horloger,  la  somme  de  qua- 
tre-vingts livres ,  sur  étant  moins  de  la  somme 
de  cent  trente-huit  livres ,  à  laquelle  monte  le 
prix  de  trente-cinq  compas  ou  boussoles ,  à  raison 
de  trente  sous  pièce ,  soixante-douze  horioges , 
moitié  d'écale  d'oeuf  et  l'autre  moitié  de  sable , 
à  raison  de  dix  sous  celles  de  sable  et  vingt  sous 
celles  d'écale  d'oeuf,  et  six  horloges  d'écale 
d'oeuf  de  trois  heures  chacune,  à  raison  de  cent 
sous ,  qu'il  est  obligé  de  fournir  au  magasin  de  la 
marine ,  suivant  le  marché  sous  seing-privé  fiiit 
avec  lui  par  lesdits  Degoris  et  Regnault,  ordon- 
nance dudit  Degoris  et  quittance  dudit  Enault, 
datées  des  4,  14  et  15  décembre  1636,  ci.  ...  80      »     » 

A  Paul  Bourdon,  Philippe  Duval,  Pierre  et 
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Jean  Couppery,  tonneliers,  la  somme  de  quatre 
cents  livres,  par  avance ,  à  valoir  en  déduction  de 
ce  qu'il  leur  conviendra  pour  trente-trois  ton- 
neaux de  futaille  neuve,  cinquante-six  barriques, 
cinquante  barils,  douze  cuves  en  ovale,  douze 
grands  brocs  ou  cuves  à  bec  de  cuivre ,  cent  seize 
bidons ,  soixante-huit  seilles ,  soixante-huit  ba-- 
quets ,  vingt-quatre  barils  à  bourse ,  douze  grands 
boucauts ,  douze  entonnoirs  avec  leurs  tuyaux,  six 
petits  boucauts  et  trente-six  barillets,  qu'ils  sont 
obligés  de  fournir,  suivant  le  marché  fait  avec 
eux  par  ledit  Degoris  sous  seing-privé,  ordon- 
nance dudit  Degoris  et  quittance;  le  tout  daté 
des  15  novembre  et  12  décembre  1635 ,  ci.  .  .  400       »      » 

A  Antoine  Parent,  tonnelier,  la  somme  de 
six  livres,  pour  douze  seilles  qu'il  a;livrée5aujprde- 
magasin,  et  pour  le  louage  de  huit  pièces  de 
futaille,  qu'il  a  baillées  pour  mettre  sous  le  fond 
du  vaisseau  le  Saini^Jean  lorsque  l'on  l'a  calfaté, 
suivant  le  certificat  du  garde-magasin  ,  ordon- 
nance dudit  Degoris  et  certification  dudit  Re- 
gnault,  datées  des  9  novembre  1635  et  dernier 
janvier  1636,   ci .  6       »      » 

A  Guillaume  de  Sortembocq ,  taillandier ,  et 
Jean  Bachels ,  cloutier,  la  somme  de  cinquante- 
sept  livres ,  sur  étant  moins  de  ce  qu'il  leur  con- 
viendra pour  la  fourniture  des  marchandises  de 
leur  métier  qu'ils  doivent  faire  au  magasin  de  la  * 
marine  pour  équiper  les  vaisseaux  du  roi ,  suivant 
le  marché  verbal  fait  avec  eux  par  lesdits  De- 
goris et  Regnault ,  deux  ordonnancjes  dudit  sieur 
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Degoris ,  au  bas  de  Tune  desquelles  est  la  certifi- 
cation dudit  sieur  Regnault  du  paiement  fait  audit 
Bachels  de  la  somme  de  quinze  livres ,  et  une  quit- 
tance en  parchemin  dudit  Sortembocq  ;  le  tout 
date  des  M,  12  et  25  janvier  1636,  ci.  ....  57      »     » 

A  Mathurin  Delaunay ,  la  somme  de  cent  cinq 
livres,  pour  son  paiement  de  trois  cent  cinquante 
boisseaux  de  charbon  qu  il  a  livrés  au  magasin 
de  la  marine  pour  chauSer  les  soutes  des  vais- 
seaux, à  raison  de  trente  livres  le  cent,  suivant 
le  marche  verbal  fait  avec  lui,  récépissé  dudit 
garde-magasin,  ordonnance  dudit  Degoris,  et  sa 
quittance  ;  le  tout  daté  du  1 2  janvier  1 636 ,  ci.   .  1 05      »     » 

A  Louis  Campion ,  Robert  Odieuvre ,  Jacob 
Bachelet  et  Jean  Baron ,  voiliers ,  la  somme  de 
quatre  cent  quarante-quatre  livres  dix-huit  sous , 
pour  voiles  et  autres  ouvrages  de  leur  métier 
par  eux  faits  et  fournis  pour  les  vaisseaux  du  roi 
nommés  Vjiigle,  la  Madeleine ,  la  Lei^rette ,  la 
Marguerite,  le  Griffon,  le  Neptune  ,  et  le  Sainte 
Jean-Baptiste ,  suivant  tes  marchés  faits  avec 
eux ,  &ix  ordonnances  dudit  Degoriis ,  au  bas  de 
la  dernière  desquelles  est  la  certification  dudit 
Regnault  du  paiement  fait  audit  Baron  de  la 
somme  de  quinze  livres,  et  cinq  quittances  en 
parchemin  passées  pardevant  notaires;  le  tout 
daté  des  24,  25,  28  janvier,  28,  25  février  et 
28  janvier  1636,  ci 444     |8     » 

A  Etienne  Aubergne  et  Nicolas  Turgis ,  cor- 
donniers ,  la  somme  de  cent  cinquante  livres , 
sur  étant  moins  et  en  déduction  de  ce  qu'il  leur 
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sera  dû  pour  six  chausses  de  cuir  de  cinq  brasses 
de  long  pour  entonner  boisson,  cent  vingt 
mangères ,  soixante  boites  avec  leurs  tours  et  hu- 
jes,  vingt-quatre  garnitures  de  barils  à  bourse 
et  douze  garnitures  de  corbillons,  qu^ils  doivent 
fournir  au  magasin  de  la  marine,  suivant  le 
marché  verbal  fait  avec  eux ,  pour  servir  à  équi- 
per les  vaisseaux  du  roi ,  ordonnance  dudit  De- 
goris,   et  quittance;  le  tout  daté  du  30  janvier 

1636,  ci 150      »      >y 

A  plusieurs  hommes ,  manouvriers  et  autres 
personnes,  qui  ont  travaillé  à  ranger,  porter  et 
mettre  de  la  place  dans  la  citadelle  du  Havre-de- 
Grâce  plusieurs  pièces  de  canon  de  la  marine , 
la  somme  de  trois  cent  cinquante-une  livres  six 
sous,  suivant  quinze  pièces ,  tant  rôles ,  ordon- 
nances ,  certifications  que  quittances  ;  le  tout  daté 
des  10,  15  juin  1635,  26,  27  février  1636, 
15  juin,  1*' juillet,  27  décembre  1635,  4  jan- 
vier, 14  et  13  février  1636,  ci 331       6      » 

A  Jean  Desmarets ,  Jacques  Heques ,  Thomas 
Demaux  et  Jacques  Mouton ,  la  somme  de  trente- 
trois  livres  un  sou,  pour  la  vente  et  livraison 
par  eux  faite  audit  garde-magasin  de  soixante- 
trois  aunes  et  demie  de  treillis  d'étoupes  pom^ 
servir  à  faire  des  pavants  aux  vaisseaux  du  roi , 
suivant  le  reçu  dudit  garde-magasin  et  ordon- 
nance dudit  sieur  Degoris ,  au  bas  de  laquelle  est 
la  certification  dudit  Regnault  du  paiement  fait 
aux  susdits;  le  tout  daté  du  29  janvier  1636,  ci.  33      »      n 
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A  jCharles  de  Althenous ,  sieur  de  Goi^on  ,•  la 
somme  de  cent  cinquante  li vres,  pour  une  année 
du  louage  de  la  maison  qui  sert  de  magasin  pour 
serrer  tous  les  ustensiles  et  équipages  des  vais- 
seaux du  roi ,  à  lui  appartenant ,  finie  le  dernier 
décembre  de  Tannée  de  cet  état,  suivant  le 
marché  qui  en  a  été  ci-devant  fait  avec  lui ,  rap- 
porté sur  les  comptes  des  années  précédentes, 
ordonnance  dudit  Degoris  et  quittance  dudit  de 
Althenous ,  en  date  du  1 4  janvier  1 636 ,  ci.  •  .  .  1 50      »     » 

A  Pierre  Lfehoux ,  libraire ,  la  somme  de  six 
livres,  pour  deux  gros  livres  blancs  qu'il  a  fournis 
pour  servir  à  écrire  tout  ce  qui  entre  et  qui  sort 
des  magasins  de  la  marine  pour  équiper  les  vai^ 
seaux  du  roi ,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec 
lui ,  ordonnance  dudit  Degoris  et  certification 
dudit  Regnault  étant  au  bas  d'icelle ,  du  29  jan* 
vieri636,cî 6     w     w 

Somme  totale  de  la  dépense  contenue  au  pré- 
sent  chapitre ,  ci 40,210"^     18-^  7*^ 


CONSTRUCTIONS  ET  ACHATS. 


Pour  les  achats  des  maisons  et  places  nécessaires  pour  la  construc- 
tion d'un  bassin  et  écluse  au  Havre-de-Grâce  pour  mettre  les  vais- 
seaux du  roi  en  sûreté ,  et  autres  ouvrages  nécessaires  faits  pour  ladite 
construction ,  achats  de  matériaux  et  autres  frais ,  la  sonmie  de  six- 
vingt-dix  milliers,  suivant  les  derniers  marchés  qui  ont  été  faits  par 
M.  de  Noyers ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'État  et  jM-ivé ,  inten- 
dant de  ses  finances,  commis  et  ayant  charge  de  mondit  seigneur  le 
cardinal  duc  de  Richelieu  pour  cet  effet,  ordonnances,  quittances  des 
parties  prenantes,  procès-verbal  de  Visitation  et  réception  d'ouvrages  et 
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autres  pièces  justificatiTes  de  ladite  dépense;  le 

tout  ci-rapportë,  ci.  ...•••••*•*•  •       130,000*^     »^    »*" 

A  plusieurs  marchands  et  ouvriers  qui  ont 
fourni  et  livré  les  marchandises  nécessaires  poui* 
la  construction  ^  tant  d'une  machine  que  de  quar 
tre  pontons  pour  nettoyer  et  curer  le  havre  de 
BrouagC;  et  lesdits  ouvriers  travaillé  à  ladite 
construction,  la  somme  de  quinze  mille  cent 
trente-huit  livres  six  sous  six  deniers,  faisant 
partie  de  la  somme  de  vingt-sept  mille  cent 
trente-huit  livres  six  sous  six  deniers  à  laquelle 
monte  la  dépense  faite  pour  ladite  construction, 
dont  il  y  en  a  douze  mille  livres  employées  sur 
le  compte  de  la  marine  de  l'année  1 635 ,  et  ce , 
suivant  l'ordonnance  de  mondit  seigneur  le  car- 
dinal duc  de  Richelieu  du  18  mars  1635  ,  ci- 
rapportée,  avec  les  pièces  justificatives  de  la  dé-  ^ 
pense  desdites  quinze  mille  cent  trente-huit  livres 
six  sous  six  deniers,  signées  et  certifiées  par 
les  commissaires  et  constructeurs  de  la  marine , 
ci .        15,138       6     6  • 

A  Nicolas  du  Gouais ,  sous-comite  des  forçats 
étant  sur  la  machine  construite  à  Brouage  ,  la 
somme  de  vingt-quatre  livres,  pour  avoir  servi , 
durant  le  mois  de  décembre  1 635 ,  à  la  gaixle 
desdits  forçats,  suivant  l'ordonnance  du  sieur 
Pastoureau,  commissaire  ordinaire  de  ladite  ma- 
rine, du  dernier  dudit  mois,  au  bas  de  laquelle 
est  la  certification  du  sieur  Lequeux ,.  contrô  - 
leur  général,  du  paiement  fait  audit  du  Gouais, 
ci 24       »      >} 

Au  sieur  Castelz,  marchand  et  bourgeois  de 
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Brouage ,  la  somme  de  cinq  cent  trente-trois  li- 
vres quatre  sous,  pour  vente  et  livraison  par  lui 
faite  de  31  habits  complets  avec  les  chemises , 
caleçons,  capotes  et  bonnets,  pour  habiller  31  es- 
claves destinés  pour  servir  à  la  marine ,  à  raison 
de  dix-sept  livres  quatre  sous  pour  chacun  habit, 
suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  ledit  sieur 
Pastoureau,  son  ordonnance,  et  quittance  dudit 
Gastelz;  le  tout  daté  des  15  et  dernier  décem- 
bre 1635,  ci 533      4     » 

A  Êlye  Dupré,  maître  boulanger,  de  Brouage, 
la  somme  de  cent  vingt  livres  trois  sous ,  lequel 
compte  aurait  été  aiTété  avec  lui  par  ledit  sieur 
Pastoureau ,  pour  la  nourriture ,  tant  des  escla- 
ves amenés  de  Paris  à  Brouage  que  de  la  Rochelle, 
destinés  pour  servir  sur  la  machine,  depuis  le 
premier  jour  de  décembre  1 635  jusqu'au  dernier 
d'icelui ,  à  raison  de  trois  sous  par  jour  pour  la 
nourriture  de  chacun ,  suivant  Tordonnance  du- 
dit sieur  Pastoureau  et  quittance  dudit  Dupré  du 
dernier  jour  dudit  mois,   ci.  ••..•.•••  120       3     » 

A  Jean  Boulet ,  commis  et  ayant  charge  des 
esclaves  condamnés  au  travail  de  la  machine  de 
Brouage,  la  somme  de  trente-six  livres,  pour  ses 
appointements  durant  ledit  mois  de  décem- 
bre 1 635  ,  suivant  l'ordonnance  dudit  sieur  Pas- 
toureau et  quittance  dudit  Boulet  du  dernier  du- 
dit mois ,  ci.  •  .  • 36       »     h 

Au  sieur  Jean  Coullon,  marchand  et  bourgeois 
de  la  ville  de  Bordeaux ,  la  somme  de  seize  mille 
livres,  pour  la  vente  par  lui  faite  à  sa  majesté  sti- 


ji  reporter.  .  .  .      145,851     13    6 


498  ÉTATS  STATISTIQUES 

Report.  .  .  .  U5,85r  13^  6*^ 
pulant  par  maître  Jean  Pastoureau ,  commissaire 
de  la  marine ,  de  1 ,000  quintaux  de  chanyre  de 
Tonneins,  normande  et  ëguillon,  de  celle  cueillie 
en  ladite  année  1 635  ,  à  raison  de  seize  livres  le 
quintal ,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  ledit 
sieur  Pastoureau  le  22  novembre  audit  an ,  or^ 
donnance  dudit  sieur  Pastoureau  et  quittance 
dudit  CouUon  du  22  dudit  mois  de  novembre , 
ci • 16,000       M      » 

A  Michel  Deuillet ,  maître  de  la  baj:^e  nom- 
mée le  Saint'Michel  de  Morbihan ,  la  somme  de 
deux  cent  vingt  livres,  pour  avoir  amené  dans  sa- 
dite  barque,  de  Bordeaux  jusqu'à  la  Tremblade , 
55  balles  de  chanvre  de  Tonneins,  pesant  260 
quintaux  44  livres ,  suivant  le  marché  fait  avec 
lui  par  Pierre  Debetdebas,  maître  cordier  en*- 
tretenu  dans  le  port  de  Seuldre  pour  la  fabrique 
des  cordages  des  navires  du  roi,  le  5  décem- 
bre 1 635  ,  récépissé  du  garde-magasin ,  or- 
donnance dudit  Pastoureau  et  quittance  dudit 
Deuillet  ;  le  tout  daté  du  27  dudit  mois  de  dé- 
cembre 1635,  ci 220       M      >} 

A  Jean  Heurtin  le  jeune ,  maître  du  navire 
nommé  la  Notre-Dame  de  Bordeaux  ^  la  somme 
de  trois  cent  vingt  livres,  pour  son  fret  d'avoir 
amené  dans  sondit  navire ,  depuis  Bordeaux  jus* 
qu'à  la  Tremblade ,  la  quantité  de  79  balles  de 
chanvre  de  Tonneins,  pesant  382  quintaux  60  li- 
vres, provenant  de  1 ,000  quintaux  ci-devant  em- 
ployés  suivant  la  charte-partie,  récépissé  du 
garde-magasin ,  ordonnance  dudit  Pastoureau  et 
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quittance  diidit  Heuitin  ;  le  tout  date  des  29  dé- 
cembre 1635,  26  et  28  janvier  1636,  ci.  .  .  .  320      »     » 

A  Martin  Chappels,  sieur  de  la  Gorronnière, 
maître  fondeur  de  canons  de  fer  conté ,  demeu- 
rant  au  fourneau  duMénil-Barré,  près  Laval  ^  la 
somme  de  quatre  mille  lirres,  par  avance  et  sur 
étant  moins  de  la  fourniture  de  1 50  pièces  de 
canon  de  fer  coulé  ^  qu'il  s'est  obligé  de  fournir 
à  sa  majesté  I  par  contirat  fait  et  passé  entre  lui 
et  mondit  seigneur  le  cardinal  par-<leTant  Par- 
que et  Guerreau ,  notaires  au  Chàtelet  de  Paris , 
le  14-  avril  1634,  ordonnance  dudit  sieur  cardi- 
nal du  16  février  1635^  et  quittance  dudit  Gor- 
ronnière du  7 mars  ensuivant,  ci 4,000       »     » 

Au  sieur  Jean  Heulf ,  bourgeois  de  Paris,  la 
somme  de  quatre-vingt-douze  mille  livres,  pour 
son  paiement  et  remboursement  de  pareille 
somme  qu'il  aurait  avancée  pour  l'achat  des 
marchandises  nécessaires  pour  garnir  et  gréer 
eu  guerre  les  vaisseaux  du  roi  par  lui  faits  en 
^Hollande,  suivant  l'ordre  de  mondit  seigneur  le 
cardinal  duc  de  Richelieu,  du  2  mars  1635,  et 
frais  qu'il  lui  aurait  convenu  faire  pour  les  faire 
conduire  et  amener  dudit  pays  de  Hollande  en 
France,  et  mettre  es  mains  des  gardes-magasins 
de  ladite  marine ,  deux  ordonnances  dudit  sei- 
gneur cardinal,  des  2  avril  1 635  et  4  janvier  1 636, 
et  quittance  dudit  Heulf,  du  14  dudit  mois 
d'avril  1635,  ci  rapportées  avec  les  pièces  justifi- 
catives de  ladite  dépense ,  ci 92,000      »     » 

Pour  les  achats  de  mâts,  funins,  cordages  et 
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autres  agrès  et  apparaux  nécessaires  pour  armer 
et  équiper  en  guerre  les  vaisseaux  du  roi  en 
Hollande ,  par  les  capitaines  Martin  et  Dumé , 
entretenus  en  la  marine^  la  somme  de  cent  mille 
livres,  ci .      100,000       »      >i 

A  Philippe  Solu,  marchand,  demeurant  à 
Orléans ,  la  somme  de  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-treize  livres  cinq  sous ,  pour  son  reste  et 
parfait  paiement  de  la  somme  de  deux  mille  deux 
cent  soixante-treize  livres  cinq  sous,  à  laquelle 
monte  la  fourniture  par  lui  faite  es  mains  dudit 
Mallet,  commissaire  ordinaire  de  la  marine 
départi  en  la  province  de  Bretagne ,  de  la 
quantité  de  deux  mille  cent  quatre-vingt-treize 
pieds  de  bois  de  bordage ,  pour  servir  aux  vais-  :  ! 

seaux  du  roi ,  à  raison  de  quatre  sous  six  deniers 
le  pied ,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  mon-- 
seigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu ,  le  5  dé- 
cembre 1 634;  procès-verbal  de  Visitation  et  récé- 
pissé dudît  Mallet  dudit  bois,  ordonnance  de 
mondit  seigneur  cardinal,  et  quittance  dudit 
Solu;  le  tout  daté  des  13,  18  juillet,  28  et  29 
août  1635,  ci 1,293      5      » 

A  Ambroise  Chauves,  scieur  de  bois,  la 
somme  de  treize  mille  livres,  pour  vente  et 
livraison  par  lui  faite  es  mains  des  gardes-maga- 
sin de  la  marine  à  Brest  et  Havre-de-Grâce,  de  la 
quantité  de  quinze  mille  aunes  de  toile  noyalle,. 
par  lui  fournies  pour  servir  aux  vaisseaux  du  roi 
et  pour  le  fret,  et  conduite  desdites  toiles,  les- 
quelles ont  été  mises,  savoir  :  neuf  mille  aunes 
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au  magasin  de  Brest  et  six  mille  aunes  au  maga^ 
sin  du  Havre ,  suivant  le  récépissé  des  sieurs  de 
Lesbas  et  Delabarre ,  gardes  des  magasins ,  l'or- 
donnance de  monseigneur  le  cardinal  du  1^^ 
mars  1636  et  la  quittance  dudit  Ghanves  du  2 
dudit  mois ,  avec  l'état  certifié  par  ledit  Ghanves 
de  l'emploi  et  distribution  dêsdites  toiles ,  ci  •  •        1 3,000       »     » 

Au  sieur  Sabathier,  la  somme  de  cinquante 
mille  liyi^es  à  lui  ordonnée  pour  la  fourniture 
qu'il  doit  faire  dans  les  magasins  du  roi,  de  la 
quantité  de  cent  milliers  de  poudre  restant  de 
deux  cent  mille  livres  de  poudre  qu'il  était  obligé 
defournirdans  lesdits  msigasins,  suivantle  marché 
fait  avec  lui  par  monseigneur  le  cardinal  duc  de 
Richelieu ,  pair ,  grand-maitre  et  surintendant 
général  de  la  navigation  et  commerce  de  Finance, 
du  1 8  octobre  1 634 ,  ci  rapporté  .......        50,000      »     m 

Fait  ci  dépense ,  cedit  comptable,  de  la  somme 
de  quinze  mille  livres ,  à  laquelle  monte  la  dé- 
pense des  achats  des  blés  et  moulins  à  bras  et  à 
cheval ,  pour  mettre  dans  la  place  du  château  de 
Brest,  suivant  les  marchés  qui  en  cmt  été  iàits 
par  Martin  Bergeron>  commis  à  cet  effet  par 
M.  de  Noyers ,  conseiller  du  roi  en  ses^  conseils- 
d'État  et  privé ,  intendant  de  ses  finances  et 
commissaire  député  par  sa  majesté  pour  le  ravi- 
taillement et  fortification  des  places  fortes  de 
France  ;  ordonnance  dudit  de  Noyers  et  quit- 
tance des  parties  prenantes  et  autre»  pièces  justi- 
ficatives de  ladite  dépense  ;  le  tout  ci  raj^rté, 
ci 15,000      M     « 
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Au  sieur  Abraham  Duquesne^  capitaine  entre- 
tenu en  la  marine^  demeurant  à  Dieppe,  la 
somme  de  seize  mille  livres ,  sur  étant  moins  des 
fournitures  de  goudron,  chanTre,  planches, 
mâts  et  autres  marchandises  qu'il  doit  faire  venir 
de  Vanemarck  et  Suède,  suivant  le  contrat  passé 
entre  lui  et  mondit  seigneur  le  cardinal  du  9 
septembre  1634,  pour  servir  au  radoub  et  à 
gréer  les  vaisseaux  du  roi;  ordonnance  dodit 
seigneur  cardinal  et  quittance  dudit  Dnquesne , 
des  3  et  20  septembre  1634,  ci 16,000       ^>     n 

A  Pitre  Jensse,  barquier  d'Egmont  en  Hol* 
lande,  maître  et  conducteur  du  navire  nommé 
la  Comtesse,  dudit  lieu,  la  somme  de  deux  mille 
six  cent  quatre-vingt-seize  livres  à  lui  ordonnée 
par  ordonnance  de  mondit  seigneur  le  cardinal  de 
Richelieu  du  1  ''  septanbre  1 635  ;  savoir  :  deux 
mille  quatre  cent  cinquante  livres  pour  son  fret 
d'avoir  apporté  dans  sondit  navire,  du  lieu  de 
Gottembourg  en  Suède  jusques-  au  Havre-de- 
Grâce ,  les  marchandises  chargées  en  icelui  pour 
Abraham  Duquesne,  capitaine  entretenu  en  la 
marine,  suivant  sa  charte-partie  translatée  de 
langue  hollandaise  en  française,  datée  du  13 
avril  1 635 ,  et  contenue  au  récépissé  du  garde- 
magasin  du  Havre-de-Grâce,  du  7  août  audit  an; 
trente  livres  pour  le  chapeau  ou  pot-de-vin  dudit 
Jensse,  et  deux  cent  seize  livres  pour  les  deux 
tiers  des  avaries  aux  us  et  coutumes  de  la  mer , 
quittance  dudit  Pitre  Jensse  et  indemnité  dudit 
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Duquesne,  passée  pardevant  notaires  le  24  août 
audit  an  1635,  ci  .  .  .  • 2,696      »     >r 

Au  sieur  Alphonse  de  Loppes ,  la  somme  de 
huit  mille  sept  cent  c[uatre  livres  trois  sous  neuf 
deniers^  pour  son  reste  et  parlait  paiement  des 
cinq  pièce»  de  canon  de  fonte  de  fer  qu'il  a 
achetées  en  Hollande  et  fournies  dans  les  ma- 
gasins de  la  marine  suitant  le  marché  fait  ayec 
lui  par  monseigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu 
le  2  avril  1634,  pesant  ensemble  la  quantité  de 
sept  cent  quatre-vingt  mille  trois  cent  vingt-trois 
livres  de  fer,  à  raison  de  neuf  livres  dix  sous  pour 
chacun  cent  pesant ,  suivant  l'état  arrêté  par 
mondit  seigneur  le  cardinal,  avec  les  pièces  justi- 
ficatives d'ioelui ,  son  ordonnance  du  20  avril 
1 636  et  quittance  dudit  Loppes,  passée  pardevant 
Laisné  et  Parque ,  notaires  au  Ghàtelet  de  Paris , 
le  27  juin  1 635  ;  le  tout  ci  rapporté.  Sur  étant 
moins  desquelles  trois  cents  pièces  de  canon 
aurait  été  payé  audit  Loppes  trente--cinq  mille 
livres,  employées  au  compte  de  la  marine  de 
ponant  de  l'année  1631  ,  et  trente-un  mille 
deux  cent  quatre-vingt-quinze  livres  seize  aoos 
trois  deniers ,  employées  au  compte  de  ladite 
marine  1634,  ci 8,704      3    9 

A  Claude  Duclaus,  maître  arquebusier  en 
Brouage,  la  somme  de  neuf  cents  livres,  pour  son 
paiement  d'avoir  remonté  quatre  cents  mous- 
quets des  magasins  de  la  marine ,  à  raison  de 
quarante-cinq  sous  pièce  ,  suivant  le  marché  fait 
avec  lui  le  10  janvier  1634,  les  certificats  de» 
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sieurs  de  la  Rouillerie ,  lieutenant  de  l'artillerie 
de  ladite  marine^  et  Boisrobert|  Gommië  du  garde 
général  desdits  magasins^  du  27  septembre  1 635^ 
ordonnance  dudit  sieur  de  la  Rouillerie  du 
1  *^  octobre  audit  an  ^  et  la  quittance  dudit  Du- 
claus;le  tout  ci-rapporté^  ci.  • •  •  •  900     »     » 

Somme  TOTALE  desdits  chapitres 465|985^  V  3*" 

APPOINTEMENTS  EXTRAORDINAIRES  DES  OITICIERS  QUI  ONT  TRAVAILLÉ 

DANS  LES  PORTS. 

Au  sieur  dlnfi'CTille^  commissaire  général  de  la  marine,  la  somme 
de  deux  mille  quatre  cents  livres  >  pour  ses  appointements  extraordi- 
naires durant  l'année  de  cet  état,  suivant  ledit  état  du  roi  du  1*' jan- 
vier 1635  et  ses  quittances  des  8  juillet  audit 
an,  et  7  janvier  1636,  ci. 2,400     »     » 

Au  sieur  Charpentier ,  aussi  commissaire  de 
ladite  marine,  la  somme  de  deux  mille  quatre 
cents  livres,  aussi  pour  ses  appointements  extraor- 
dinaires de  ladite  année  de  cet  état ,  suivant  le 
susdit  état  du  roi  et  sa  quittance  du. ..,  ci.  .  .  •  2,400     »     u 

Au  sieur  Golbert,  aussi  commissaire  général 
de  ladite  marine ,  la  somme  de  deux  mille  quatre 
cents  livres,  pour  ses  appointementsdurant  ladite 
année  de  cet  état,  suivant  le  susdit  état  et  sa  quit- 
tance du.«.,  ci 2,400     »     >i 

Au  sieur  Lequeux ,  contrôleur  général  de  la- 
dite marine,  la  somme  de  six  mille  livres ,  tant 
pour  ses  appointements  extraordinaires  que  pour 
ceux  de  Sébastien  de  Saint-Georges,  Pierre 
Langevin,  Robert  et  Alain  Regn^ult,  ses  com- 

A  reporter.  .  .   .  7>200       ^      » 
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mis  durant  ladite  année  de  cet  état  ^  suivant  les 
états  du  roi  et  quittance  dudit  Lequeux,  ci.  •   .  6,000       »     » 

A  André  Chemin,  commissaire  ordinaire  de 
la  marine ,  la  somme  de  mille  livres ,  pour  ses 
extraordinaires  de  ladite  année ,  qu'il  a  servi  au 
fort  de  Brest,  suivant  le  département  de  mondit 
seigneur  le  cardinal  du  dernier  décembre  1 634 , 
le  susdit  état  du  roi  dû  1  *'  janvier  1 635  et  sa 
quittance  du  4  janvier  1636,  ci 1,000       »     » 

A  Jacques  Mangot,  commissaire  ordinaire  de 
ladite  marine,  ayant  servi  audit  Brest,  la  somme 
de  mille  livres,  pour  ses  appointements  extraor- 
dinaires durant  ladite  année,  suivant  les  susdits 
états  et  département,  et  quittance  du  4  janvier 
1636,  ci 1,000       »     « 

A  Mathurin  Mallet,  commissaire  ordinaire  de 
ladite  marine ,  la  somme  de  mille  livres,  pour  ses 
extraoïxlinaires^'avoir  servi  audit  Brest  durant 
l'année  de  cet  état ,  suivant  ledit  état  et  départe- 
ment, et  sa  quittance  du  8  fuillet  1635,  ci.  .  .  .  1,000       »     » 

A  Jacques  Girault,  autre  commissaire  de  ladite 
marine,  la  somme  de  cinq  cents  livres ,  pour  ses 
extraordinaires  d'avoir  servi  audit  Brest  durant 
six  mois  de  ladite  année  de  cet  éut,  suivant  le 
susdit  état  et  département,  et  quittance  du  4  jan- 
vier 1636,  ci 500      »     *) 

A  Urbain  Sauvé,  commissaire  ordinaire  de 
ladite  marine ,  la  somme  de  mille  livres,  pour  ses 
appointements  d'avoir  servi  en  Gui^nne  durant 
ladite  année  de  cet  état,  suivant  ledit  état  et  dé^ 
partement ,  et  sa  quittance  du  4  janvier  1 636 ,  ci .  1 ,  000      )>     » 
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A  Jean  Pastoureau  y  aussi  commissaire  ordi- 
naire de  ladite  marine,  la  somme  de  cinq  cents 
livres ,  pour  ses  appointements  extramtiinanres 
d'avoir  servi  auxdits  ports  de  Guienne  durant 
les  six  derniers  mois  de  l'année  de  cet  état,  sui- 
vant ledit  état  et  déparjtement,  et  quittance  du 
4  janvier  1 636 ,  ci. v.  .  ,  500       »      » 

A  Olivier  Defaye,  aussi  commissaire  ordinaire 
de  ladite  marine,  la  somme  mille  livres,  pour  ses 
appointements  extraordinaires  d'avoir  servi  es 
dits  ports  de  Guienne  durant  ladite  année  de  cet 
état,  suivant  ledit  état,  département  et  quit- 
tance du  dernier  décembre  1 635 ,  ci 1,000       »     n 

A  Paul  Degoris,  commissaire  de  ladite  ma- 
rine, la  somme  de  mille  livres,  pour  ses  extraor- 
dinaires d'avoir  servi  au  Havre-de-Grftce  durant 
ladite  année  de  c^tétat,  suivant lesdits  états, dé- 
partement et  quittances  des  4  juillet  et  7  jan- 
vier 1636,  ci. . .....••.  «         1,000       »      >} 

A  Pierre  Duperron ,  commissaire  ordinaire  de 
ladite  marine ,  la  somme  de  mille  livres ,  aussi 
pour  ses  extraordinaires  d'avoir  servi  aodit  lieu 
du  Havre-de-Grftce  durant  ladite  année  de  cet 
état,  suivant  le  susdit  état,  département  et  qutt* 
tance  du  dernier  décendïpe  1 635 ,  ci 1,000       m      » 

A  Julien  de  Loynes,  aussi  commissaire  ordinaire 
de  ladite  marine ,  pareille  somme  de  mille  livres 
pour  ses  extraordinaires  d'aiFoir  servi  audit  Ha- 
vre-de-Gr&ce  durant  ladite  année,  suivant  ledit 
état  et  département ,  ci 1,000       »      m 

A  Philippe  de  Tonvillière  sieur  de  Poîtiey, 
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chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
et  capitaine  entretenu  pour  le  service  du  roi  en 
la  marine  au  port  de  Brest,  la  somme  de  deux 
mille  cent  livres,  pour  ses  extraordinaires  durant 
ladite  année  de  cet  état,  suivant  ledit  état  du  roi 
du  1"  janvier  1635  et  autre  état  de  mondit 
seigneur  le  cardinal  du  dernier  décembre  au- 
dit an ,  et  quittance  dudit  sieur  de  Poincy  du 
2  janvier  1 636 ,  ci» 2,100       »     » 

Aux  sieurs  de  Quermeho  et  Delaunay,  lieute- 
nants entretenus  en  la  marine  dudit  port  de  Brest, 
la  somme  de  seize  cents  livres,  pour  leurs  appoin- 
tements extraordinaires  durant  ladite  année  de 
cet  état ,  suivant  lesdits  états  et  leurs  quittances 
dudit  2  janvier  1 636 ,  ci. 1,600       »     m 

Au  sieur  Hélary,  lieutenant  entretenu  pour  la- 
dite marine  aux  ports  de  Brouage  et  Seuidre ,  la 
somme  de  huit  cents  livres,  pour  ses  extraordi- 
naires durant  ladite  année  de  cet  état ,  suivant 
le  susdit  état  et  sa  quittance  du  dernier  décembre 
1635,  ci.  ... 800       »     » 

A  Thomas  Olivier,  aussi  lieutenant  entretenu 
en  ladite  noiarine  au  Havre-de-Grâce,  la  somme 
de  huit  cents  livres,  pour  ses  appointements  ex- 
traordinaires durant  ladite  année  de  cet  état, 
suivant  lesdits  états,  et  deux  ses  quittances  des 
12 juillet  1635  et  4  janvier  1636,  ci .  .  .  800       »     >i 

A  Jean  Darrassen,  garde  général  des  magasins 
de  la  marine  de  Bretagne,  la  somme  de  huit  cents 
livres ,  pour  ses  appointements  extraordinaires 
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durant  ladite  année  de  cet  état,  survant  les  sus- 
dits états  et  sa  quittance,  ci 800       »      » 

A  Rémi  Bernard,  sieur  Delagrange,  garde 
général  des  magasins  de  la  marine  en  Guienne, 
la  somme  de  huit  cents  livres,  pour  ses  appoin- 
tements extraordinaires  durant  ladite  année  de 
cet  état ,  suivant  lesdits  états  et  sa  quittance  du 
4  janvier  1636,  ci 800       »      » 

A  Jean  Delabarre,  garde  général  des  magasins 
de  la  marine  de  Normandie  ^  la  sonune  de  huit 
cents  livres,  pour  ses  appointements  extraordi- 
naires durant  ladite  année  de  cet  état,  suivant  les 
susdits  états  et  deux  ses  quittances  des  12  juillet 
1635  et  12  janvier  1636,  ci 800       »      » 

A  Baud  Corneille  et  Glas  Vuressen ,  mialtres 
charpentiers  hollandais,  travaillant  aux  navires 
du  roi,  savoir  :  ledit  Baud  Corneille  en  Seuldre , 
et  ledit  Glas  Vuressen  à  Brest ,  la  som^ne  de  deux 
mille  quatre  cents  livres,  pour  leurs  gages  durant 
ladite  année  de  cet  état ,  à  raison  de  cent  livres 
chacun  par  mois ,  suivant  les  susdits  états  du  roi 
et  dudit  seigneur  cardinal  et  cinq  quittances  des 
dernier  décembre  1 635 ,  2  avril ,  6  juillet ,  8  oc- 
tobre audit  an  et  4  janvier  1636,  ci 2,400       M      » 

A  Charles  Morieu,  maître  charpentier  tra- 
vaillant auxdits  vaisseaux  du  roi  étant  audit 
Brest,  la  somme  de  douze  cents  livrés,  pour  ses 
appointements  durant  l'année  de  cet  état,  suivant 
lesdits  états  et  ses  quittances,  datés  des  2  avril  y 
6  juillet,  8  octobre  1635  et  3  janvier  .1636,  ci.  1,200       »      >, 

A  Mathieu  Casteau ,  aussi  maître  charpentier 

A  repolir.  .  .  .        33,500       »      » 
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et  procureur,  trayaillant  à  la  machine  de  Brouage 
et  aux  yaisseaux  du  roi  étant  en  Seuldre,  la  somme 
de  douze  cents  liyres ,.  pour  ses  appointements 
durant  ladite  année  de  cet  état,  à  raison  de  cent 
liyres  par  mois ,  suivant  lesdits  états  et  sa  quit- 
tance du.  .  .   .   .  ci.  .  . 1,200       »     » 

A  Jean  Henricq ,  maître  CQrdier  de  Hollande, 
travaillant  à  Brest,  la  somme  de  onze  cents 
livres,  pour  ses  appointements  durant  ladite 
année,  suivant  lesdits  états  et  sa  quittance  du.... 
ci 1,100       »     » 

A  Jean  Bent,  maître  oordier  et  passeur  fla- 
mand, travaillant  en  Seuldre ,  la  somme  de  cinq 
cent  quarante  livres,  pour  ses  appointements  du- 
rant ladite  année  de  cet  état ,  à  raison  de  cin- 
quantCKsinq  livres  par  mois^,  suivant  lesdits  états 
et  sa  quittance  du  dernier  décembre  1635,  ci  .  540      »     » 

A  Garet  Delangué ,  maître  de  la  corderie  et 
étuve  construite  à  Brest ,  et  Corneille  Chapsten , 
son  aide,  la  somme  de  douze  ceùts  livres ,  pour 
leurs  appointements  durant  ladite  année  de  cet 
état,  suivant  les  susdits  états  et  'quatre  leurs 
quittances  des  3  avril,  6  juillet,  8  octobre  1835 
et  2  janvier  1636,  ci 1,200       »     » 

A  Jacob  Lucasson,  maître  voilier  hollandais, 
et  Pi  ter  Jenssen,  son  aide,  travaillant  audit 
Brest,  la  somme  de  mille  quarante-quatre  livres, 
pour  leurs  gages  durant  ladite  année  de  ces  états , 
suivant  lesdits  états  et  quatre  leurs  quittances 
des  2  avril,  6  juillet,  8  octobre  1635  et  3  jan- 
vier 1636,  ci i  .  .   .  1,0M      »     » 
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A  Thomas  Piquelier,  maître  des  équipages  des 
vaisseaux  du  roi  au  port  et  havre  de  Brest,  la 
somme  de  huit  cents  livres,  pour  ses  appointe- 
ments durant  ladite  anntfe  de  cet  état  ^  suivant 
lesdits  états  et  quittance  du  15  janvier  1636,  ci.  800        m      » 

A  Daniel  Bragneau ,  maître  des  équipages  des 
vaisseaux  du  roi  étant  au  port  de  Bronage  et 
Seuldre,  la  somme  de  deux  cents  Ifvres,  pour  set 
appointements  des  trois  premiers  mois  de  ladite 
année  de  cet  état^  suivant  lesdits  états  et  sa  quit- 
tance du  3  avrill  635  ,  ci 200        »      » 

A  Joseph  Bragneau,  fils  dudit  Bragneau,  msAr- 
tre  d'équipage  susdit,  la  somme  de  six  cents  li- 
vi^s,  pour  ses  appointements  d'avoir  servi  de 
maître  d'équipage  au  susdit  port  en  l'absence 
de  sondit  père,  durant  les  neuf  derniers  mois 
de  ladite  année  de  cet  état,  suivant  les  susdits 
états  et  sa  quittance  du  3  janvier  1636,  ci.  •  .  600        »      Ji 

A  Charles  la  Moisse,  préposé  à -ta  charge  de 
maître  d'équipage  des  vaisseaux  du  roi  au  Havre- 
de-Gi^ce,  la  somme  de  huit  cents  livres,  pour 
ses  gages  et  appointements  durant  ladite  année , 
suivant  les  susdits  étatsetdemcquittancesdes  12 
juillet  1635et  4  janvier  1636,  ci 800       >i      >, 


Somme  totale  deis  dépenses  de  ce  chapitre*  .        40,980       »     >> 
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A  François  Moreau,  sieur  Dubreuil,  prévôt  général  de  la  marine 
et  des  armées  navales  de  sa  majesté ,  la  somme  de  douze  cents  livres , 
pour  ses  gages  durant  ladite  aniiéede  cet  état,  suivant  ledit  état  du  roi 
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du  i*' jan\ier  1635,  et  quatre  ses  quittances  des  11  avril,  12  juillet, 
22  octobre  1635  et  dernier  janvier  4636,  ci..  .          1,2W     >/   »^ 

A  Pierre  Leflancher,  greffier  dudit  prévôt ,  la 
somme  de  trois  cents  livres,  pour  ses  gages  du- 
rant ladite  année  de  cet  état ,  suivant  ledit  état 
du  roi  et  quatre  ses  quittances  de»  1 1  avril , 
1 2  juillet ,  22  octobre  1635 ,  et  dernier  janvier 
1636,  ci 300      »     » 

A  Balthasard  Haulton  dit  Deqardins,  archer 
dudit  prévôt  de  la  marine ,  la  somme  de  deux 
cent  cinquante-deux  livres,  pour  ses  gages  durant 
ladite  année  de  cet  état,  suivant  lesdits  états  du  roi 
et  quatre  ses  quittances  des  11  avril,  12  juillet, 
22  octobre  1635  et  demiw  janvier  1636 ,  ci  *  .  252      j>     » 

A  Thomas  Grégoire  dit  Dnplessis ,  aussi  archer 
de  ladite  marine ,  la  somme  de  deux  cent  cin* 
qnante-deux  livres,  pour  ses  gages  de  l'année  de 
ces  états ,  suivant  les  états  du  roi  et  quatre  se& 
quittances  des  1 1  avril ,  12  jiùllet ,  22  octobre  et 
9  novembre  audit  an,  ci • 252      »     » 

A  Pierre  Lenormand  dit  Lavigne,  aussi  archer 
dudit  sieur  prévôt  de  la  marine ,  la  somme  de 
soixante-^rois  livres,  pour  ses  gages  durant  les 
tix>is  premiers  mois  de  ladite  année  de  cet  état, 
suivant  ledit  état  du  roi  et  sa  quittance  du  1 1  avril 
1635,  ci 63      »     » 

A  Pierre  Manuel  dit  Lavallëe ,  aussi  archer  . 
dudit  sieur  prévôt,  au  lieu  dudit  Lenormand^  la 
somme  de  cent  vingt^ix  livres ,  pour  ses  gages 
durant  les  mois  d'avril ,  mai ,  juin ,  juillet ,  aoftt , 
septembre  de  ladite  année  de  cet  état,  suivant  le- 
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dit  ëtat  du  roi  et  deux  ses  quittances  des  12  juil- 
let et  22  octobre  1 635 ,  ci  . 126      »      » 

A  Denis  Boutroit  dit  Deiorme ,  aussi  archer 
dudit  sieur  prévôt,  au  lieu  dudit  Manuel,  la 
somme  de  soixante-trois  livres ,  pour  ses  gages 
durant  les  mois  d'octobre ,  novembre  et  dëcem- 
bre  de  ladite  année  de  cet  état,  suivant  ledit  état  . 
du  roi  et  sa  cpiittance  du  dernier  janvier  1 636,  ci.  63      »      d 

A  Bertrand  Sevestre  sieur  de  Savigny,  lieute- 
nant dudit  sieur  prévôt  à  Brest  et  autres  ports 
en  Bretagne,  la  somme  de  trois  cents  livres,  pour 
ses  gages  durant  les  six  premiers  mois  de  ladite 
année  de  cet  état,  suivant  ledit  état  du  roi  et 
deux  ses  quittances  des  2>ivril  et  26  juin  1635,  ci.  300      »      » 

A  Trajan  Moreau  siem*  Dubreuil ,  lieutenant 
dudit  sieur  prévôt  de  la  marine  en  Bretagne , 
au  lieu  dudit  Savigny ,  la  somme  de  trois  cents 
livres ,  pour  ses  gages  durant  les  six  derniers 
mois  de  ladite  année  de  cet  état,  suivant  lesdits 
états  du  roi  et  deux  ses  quittances  des  1  *"  octobre 
1635  et  3  janvier  1636,  ci 300      >>      >, 

A  Nicolas  Temay,  greffier  dudit  sieur  pré- 
vôt audit  pays  de  Bretagne ,  la  somme  de  cent 
cinquante  livres,  pour  ses  gages  et  appointements 
durant  les  six  premiers  mois  de  l'année  de  cet 
état,  suivant  lesdits  états  du  roi  et  deux  ses  quit-  ' 
tances  des  1"  avril  et  3  juillet  1635,  ci.  .  ...  150       »      » 

A  Claude  Roussel ,  aussi  greffier  dudk  sieur 
prévôt  audit  pays  de  Bretagne^  au  lieu  dudit 
Ternay,  la  somme  de  cent  cinquante  livres,  pour 
ses  gages  durant  les  derniers  mois  de  ladite  an- 

ji  reporter.  .  .  •  4,600       »      » 
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née  de  cet  état ,  suiyant  ledit  état  du  roi  et  sa  qailr 
tance  des  2  octobre  et  dernier  décembre  1 635,  ci  1 50 

A  Etienne  Mors  dit  la  Rose,  archer  dndit  sieur 
prévôt  en  Bretagne,  la  somme  da  deux  cent  cin- 
quante-deux livres,  pour  ses  gages  de  ladite  année 
de  ces  états ,  suivant  ledit  état  du  roi  et  quatre 
ses  quittances  des  1"*'  avril,  8  juillet,  9  octobre 

1635,  et 4  janvier  1636,  ci.  •  • 252      »     » 

A  Abraham  Baujon  dit  Lépine ,  autre  archer 

dudit  sieur  prévôt  de  la  marine  en  Bretagne,  la 
somme  de  deux  cent  cinquante-deux  livres,  pour 
ses  gages  durant  ladite  année  de  cet  état,  suivant 
le  susdit  état  du  roi  -et  quatre  ses  quittances  des 
1  "  avril ,  7  juillet ,  9  octobre  1635 ,  et  4  janvier 

1636,  ci 252      »     » 

A  Rodolphe  Delagrange ,  aussi  archer  dudit 

sieur  prévôt  audit  Brest ,  pareille  somme  de  deux 
cent  cinquante<leux  livres,  pour  ses  gages  durant 
ladite  année  de  cet  état ,  suivant  le  susdit  état  du 
roi  et  quatre  ses  quittances  desdits  jour  et  an  ci- 
dessus,   ci. 252      »     » 

A  Léonard  Duchiron,  lieutenant  dudit  sieur 
prévôt  de  la  marine  en  Guienne ,  la  somme  de  six 
cents  livres,  pour  ses  gages  et  appointements  du- 
rant ladite  année  de  cet  état,  suivant  lesdits  états 
du  roi  et  deux  ses  quittances  des  26  avril  1 635 
et  2  février  1636,  ci 600      ^)     » 

A  Vincent  Bernard  sieur  de  Boisrobert,  gref- 
fier dudit  prévôt  en  ladite  province  de  Guienne , 
la  somme  de  trois  cents  livres ,  pour  ses  gages  et 
appointements  durant  ladite  année  de  cet  état , 


jé  reporter.  .  .  .  5,512       n     » 
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Report.  .  .  .  5,61 2*"    >/      *^ 
suiTant  ledit  état  du  roi  et  sa  «{uittance  da  3  jan- 
vier 1636  y  ci 300      » 

A  Jean  Barbest  dit  DuTerg^cr,  arcber  dudit 
sieur  prévôt  de  la  marine  en  Bcoiiage  f  servant 
près  la  personne  de  M.  le  commandeur  dek  Porte, 
vice-amiral  de  France ,  la  aomme  de  trois  oeni 
soixante  livres ,  pour  ses  gages  et  appointements 
durant  ladite  année  1 636 ,  suivant  lesdits  états  du 
roi  et  ordonnance  dudit  sieur  commaixlettr  de 
la  Porte  ^  et  quittance  dudit  Du^erger  du  3  jan* 
vier  1636  y  ci 360       » 

A  Mathurin  Gombeor  dit  Laramée,  aussi  ar- 
cher de  ladite  marine ,  la  soomie  de  deux  cent 
cinquante-deux  livres,  pour  8e$  gages  diurant  la- 
dite  année  de  cet  état ,  suivant  lesdits  états  du 
roi  et  sa  quittance  du  3  janvier  1636,  ci  •  •  •  •  252      »      » 

A  Olivier  Émeric ,  aussi  archer  de  ladite  ma- 
rine ,  la  somme  de  deux  cent  cinquante-deux  li- 
vresy  pour  ses  gages  durant  ladite  année  des  états, 
suivant  ledit  état  du  roi  et  sa  quittance  da  3  jan- 
vier 1636,  ci 252      »      » 

A  Trajan  Moreau  sieur  Dubreuil ,  lieutenant 
dudit  prévôt  de  la  marine  en  Normandie,  la 
somme  de  trois  cents  livres ,  pom*  ses  gages 
durant  ladite  année  de  cet  état,  suivant  ledit 
état  du  roi  et  deux  ses  quittances  des  4 1  janvier 
et  dernier  juin  1635,  ayant  servi  les  six  der- 
niers mois  à  Brest,  ci 300      »      >, 

A lieutenant  dudit 

sieur  prévôt  de  la  marine  en  Nonnandie,  au 
lieu  dudit  sieur  Dubreuil,  la  somme  de  trois 
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Report.  .  .  .         6,976^ 
cents  livres^  pour  ses  gages  dorant  la  demi-' 
année  de  1 635 ,  suivant  ledit  état  du  roi  et  sa 

quittance  du ci •  •  300 

A  Gilles  Heurtaut^  greffier  dudit  sieur  prévôt 
au  Havre-de-Grâce,  Michel  Foumier,  Guillaume 
Barrois  et  Claude  Lavoyne,  archers,  résidants 
audit  Havre-de-Grâce  y  la  somme  de  mille  cin- 
quante-six livres ,  pour  leurs  gages  durant  ladite 
année  de  cet  état,  suivant  l'état  du  roi  et  sept  de 
leurs  quittances,  datées  des  10  mai,  12  juillet, 
16  avril,  22  mai ,  12,  21  juillet  1636  et  22  mai 
1636,  ci 1,056 


»     » 


Total 8,332      » 


» 


APPOINTEMENTS  EXTRAORDINAIRES  DES   ARCHERS  QUI  ONT  SERVI  A  LA   SUITE 

DE  MONSEIGNEUR   LE  CARDINAL. 

Âuxdits  archers  qui  ont  servi  à  la  suite  de  monseigneur  le  cardinal 
duc  de  Richelieu,  durant  ladite  année  1635,  nommés  Balthasard.  Haul- 
ton  dit  Desjardins,  Thomas  Grégoire  dit  Duplessis ,  Pierre  Lenor- 
mand  dit  Lavigne ,  Pierre  Manuel  dit  Lavallée  et  Denis  Boutroit  dit 
Delorme,  la  somme  de  trois  cent  vingt-quatre  livres,  pour  leurs 
appointements  extraoï'dinaires  pendant  icelle,  à  raison  de  neuf  livres 
pour  chacun  par  mois,  pour  leur  donner  moyen  de  subsister  à  ladite 
suite,  suivant  Tordonnance  dudit  seigneur.  (Rayé faute  d'ordonnance.) 

DENIERS   PAYÉS   PAR  ORDONNANCE  DE  MONSEIGNEUR   LE  CARDINAL 

DUC   DE  RICHELIEU. 

Au  sieur  Douville,  commissaire  et  hydrographe  entretenu  en  la 
marine,  la  somme  de  six  cents  livres,  pour  le  voyage  qu'il  a  fait  en  la 
province  de  Picardie  pour  lever  les  pkifis  des  villes  maritimes  et  autres, 


1 

\ 
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suivant  Tordonnance  de  mondit  seigneur  le  cardinal  du  1 7  mars  1 635  , 

et  quittance  du  sieur  DouTÎUe  du  1 8  desdits  mois 

et  an ,  ci-rendus  ^  ci • •  •  600       »      » 

A  Jean  Guërard ,  ingénieur  et  géographe  du 
roi^  la  somme  de  cinq  cents  livres  pour  un  voyage 
qu'il  a  fait  pour  le  service  de  sa  majesté  à  recon- 
naître les  cotes  de  la  mer,  suivant  l'ordonnance 
de  mondit  seigneur  le  cardinal  du  9  avril  1635 
et  quittance  dudit  Guérard  du  9  dudit  mois,  ci* 
rendus,  ci 500       »      » 

A  Jean  Richard  et  Antoine  Pompard,  la 
somme  de  huit  cent  cinquante  livres ,  savoir  : 
audit  Richard,  quatre  cent  cinquante  livres  pour 
le  voyage  qu'il  a  fait  en  la  province  de  Bre- 
tagne pour  y  porter  et  faire  exécuter  à  tous  les 
capitaines  gardes-côtes  dudit  pays,  les  ordres  que 
ledit  seigneur  cardinal  duc  leur  a  envoyés  pour 
&ire  faire  montre  et  revue  des  havres  proches  la 
mer  qui  sont  sujets  au  guet  pendant  la  paix  et  à 
la  garde  des  cotes  pendant  la  guerre,  pour  em- 
pécher  qu'il  ne  se  fasse  descente  par  les  ennemis 
de  sa  majesté  préjudiciables  au  bien  de  son  service 
et  repos  de  ses  sujets ,  suivant  l'ordonnance  de 
mondit  seigneur  le  cardinal  du  6  mai  1635  et 
quittance  desdits  Richard  et  Pompard  du  1 2  des- 
dits mois  et  an  ;  le  tout  ci-rendu ,  ci 850       m      » 

A  Jean  Pastoureau,  commissaire  ordinaire  de  la 
marine,  la  somme  de  cinq  cents  livres  pour  pareille 
somme  par  lui  fournie,  et  avancée  par.  le  comman- 
dement de  mondit  seigneur,  et  dont  la  dépense 
a  été  arrêtée  par  M.  l'archevêque  de  Bordeaux 
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le  1 3  mai  1 635 ,  comme  appert  par  les  états  de 
dépense,  en  fin  desquels  est  l'ordonnance  dudit 
seignem*  cardinal  duc,  ci-^rapportée  avec  la  quit- 
tance dudit  Pastoureau  du  25  desdits  mois  et 
an ,  ci. i 500      »     >i 

Au  sieur  de  Beaulieu,  capitaine  entretenu  pour 
le  sei*Tice  du  roi  en  la  marine,  la  somme  de 
sept  cent  cinquante  livres ,  pour  le  service  par 
lui  rendu  près  la  personne  de  mondit  sagneur , 
pendant  les  mois  de  mai ,  juin  ,  juillet,  août  et 
septembre  de  Tannée  de  cet  état,  à  raison  de  qua«* 
rante  livres  par  mois ,  suivant  Tordonnance  de 
mondit  seigneur  le  cardinal  du  19  mai  1635, 
certificat  du  sieur  Martin,  secrétaire  de  ladite 
marine ,  du  service  rendu  par  ledit  sieur  Beau- 
lieu  pendant  ledit  temps,  et  quittances  dudit  sieur 
de  Beaulieu ,  passées  par-devant  notaires ,  les  3 
septembre  et  3  octobre  1 635;  le  tout  rendu,  ci.  .  750      »     » 

Audit  sieur  de  Beaulieu,  la  somme  de  six  cents 
livres,  sur  étant  moins  et  à  bon  compte  de  ce 
qu'il  lui  faudra  pour  s'en  aller  aux  ports  de 
Havre-de-Gràce,  Brest  et  Brouage,  pour  voir  et 
visiter  les  vaisseaux  de  sa  majesté ,  reconnaître 
ceux  qui  peuvent  servir  en  guerre  l'année  1636, 
afin  d'être  fait  radouber  promptement ,  suivant 
l'ordonnance  de  mondit  seigneur  le  cardinal 
du  29  septembre  1635,  et  quittance  dudit  sieur 
de  Beaulieu  du  3  octobre  audit  an  ;  le  tout  ci- 
rapporté,  ci 600      »     » 

Au  sieur  Martin  d'Olonne,  capitaine  entretenu 
en  la  marine,  la  somme  de  six  cetits  livres,  pour 
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le.  seryice  par  lui  rendu  près  k  personne  de 
mondit  seigneur  le  cardiaal^  pendant  les  mois 
de  juin ,  juillet,  août  et  septasobre  de  l'année 
de  cet  état,  à  raison  de  quarante  livres  par  mois^ 
suivant  Tordonnance  de  mondit  seigneur  du 
29  mai  1 635 ,  certificat  di|  aiew  Martin,  secré- 
taire de  la  marine ,  du  service  rendu  par  ledit 
sieur  Martin  d'Olonne  pendant  ledit  temps ,  du 
1  "  octobre  1 635 ,  et  deux  quittances  des  1 7  juil- 
let et  3  dudit  mois  d'octobre  ;  k  tout  ci-rap- 
porté,   ci 600        »     » 

Audit  sieur  Martin  d'Olonne,  k  somme  de 
quatre  cents  livres  sur  étant  moins  elà-bon  compte 
de  ce  qu'il  lui  faut  pour  aller  en  Hollande  iaire  - 
achat  de  vaisseaux  pour  sa  majesté ,  même  en 
Suède  si  besoin  est,  en  suivant  l'ordoimance  de 
mondit  seignem^  le  cardinal  dii  29  septeitibi^ 
1 635  et  quittance  dudit  sieur  Martin  d'Olonne 
de  ladite  somme,  du  3  oct(Ju*e  audit  an  1635, 
ci-rendu,  ci 400       »      » 

Au  sieur  de  Ville  ^  gentilhomme  retenu  p»r 
mondit  seigneur  le  cardinal  pour  servir  près  sa 
personne  au  fait  de  la  marine,  la  somme  de 
mille  cinq  cents  livres,  pomt  ses  appointiements  à  ^ 
cause  de  sadite  charge  durant  l'année  deces  éuta,. 
suivant  l'ordonnance  dudit  seigneur  cardinal  du 
dernier  juillet  1635  et  quittance  dudit  sieur  de 
Ville  du  2  août  audit  an,  ck-renduea,  ci.    ...  t,500       »      » 

Au  sieur  chevalier  de  Traillan ,  capitaine  ordi-* 
naire  de  la  marine,  la  somme  de  milk  cinq  cents» 
livres,  pour  ses  appointements  ordinaires  fibirant 
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l'année  de  cet  état,  suivant  FordonnaDce  de  iiioi>* 
dit  seigneur  le  cardinal  du  10  septembre  1635 
et  quittance  dudit  sieur  de  Traillan  du  12  débits 
mois  et  an,  ci 1^500      »     » 

A  François  M oreau ,  sieur  Dubreuil,  prévôt 
général  de  la  marine  et  des  armées  navales  de 
sa  majesté,  la  somme  de  mille  livres,  savoir  : 
neuf  cents  livres  pour  la  conduite  q[u'il  doit  faire 
de  cette  ville  de  Paris  jusqu'en  celle  de  Brouagie 
de  cinquante  honunes  forçats  condamnés  aux 
peines  des  galères ,  qui  ont  été  pris  à  SaintrMi- 
chel  en  Lorraine,  lesquels  ont  été  depuis  destinés 
pour  servir  à  la  machine  construite  audit  Brouage 
pour  curer  le  port  de  ladite  ville,  suivant  les 
ordres  de  M.  le  commandeur  de  la  Porte,  com- 
mandant auxdits  lieux,  et  cent  livres  pour  l'achat 
d'une  chaîne  et  menotes  de  fer  propres  pour  con- 
duire lesdits  cinquante  hommes,  suivant  l'ordon- 
nance de  mondit  seignem*  le  cardinal  du  7  no- 
vembre 1635,  et  quittance  dudit  sieur  Moreau 
du  1 0  desdits  mois  et  an,  ci 1,000      »     » 

Au  sieur  Chenau,  commissaire  général  des 
forçats  de  France ,  la  somme  de  cent  cinquante 
livres,  pour  la  nourriture  pendant  quinze  jours 
de  cinquante  hommes  forçats  amenés  à  Paris, 
condamnés  aux  peines  des  galères ,  qui  ont  été 
prisa  Saint-Michel  en  Lorraine,  lesquels  ont  été 
depuis  destinés  par  le  roi  pour  servir  à  la  ma- 
chine de  Brouage,  où  ils  doivent  être  menés  et 
conduits,  suivant  l'ordonnance  de  mondit  sei- 
gneur le  cardinal  du  7  novembre  1635,  et  quit- 
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Report.  .  .  .  8,800*  v/  n^ 
tance  de  damoiselle  Julienne  de  Mirebeau,  femme 
à  procuration  dudit  sieur  Chenau  et  de  lui  fon- 
dée de  procuration,  ladite  quittance  datée  du 
1 5  novembre  audit  an,  ci-rendue  avec  ladite  or- 
donnance et  copie  coUationnëe  de  ladite  procu- 
ration, ci 150       »     » 

Au  sieur  Dumé,  la  somme  de  trois  cents  livres, 
sur  étant  moins  de  laquelle  se  pourra  monter 
la  dépense  du  voyage  qu'il  va  faire  en  Hollande 
pour  le  service  du  roi ,  suivant  l'ordonnance  de 
mondit  seigneur  le  cardinal  et  quittance  dudit 
sieur  Dumé  du  23  novembre  audit  an,  ci..  .  •  .  300       >j      » 

Audit  sieur  Dumé,  la  somme  de  quatre  cent 
cinquante  livres,  pour  le  service  par  lui  rendu 
pour  le  fait  de  ladite  marine  près  mondit  sei- 
gneur le  cardinal  durant  les  mois  d'octobre,  no- 
vembre et  décembre  de  ladite  année  1 635,  suivant 
l'ordonnance  dudit  seigneur  cardinal  du  dernier 
décembre  1635,  et  quittance  dudit  sieur  Dumé 
du  2  janvier  1636,  ci 450       »      » 

A  Jacques  Lemercier,  ingénieur  ordinaire  en- 
tretenu en  la  marine ,  la  somme  de  douze  cents 
livres,  pour  ses  appointements  à  cause  de  ladite 
charge  durant  l'année  de  cet  état,  suivant  l'or- 
donnance de  mondit  seigneur  le  cardinal  du 
6  mars  1606,  et  sa  quittance  du  3  avril  audit 
an,  ci 1,200       »     .>} 

A  Jean  Merecant,  canonnier  de  l'artillerie  de 
la  marine,  la  somme  dé  cent  livides,  pour  ses  ap- 
pointements de  canonnier  durant  l'année  de  cet 
état,  suivant  l'oi^donnance  de  mondit  seigneur' 
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du  1 4  juillet  1 635,  et  quittance  dudit'Mér^nt 
du  1 7  dudit  mois,  ci .100      »     » 

A  Jean  Manan,  dit  Laibntaine,  liuijisier  du  con- 
seil de  b  marine,  la  somme  de  deux  cents  liinres, 
pour  ses  appointements  d'huissier  susdit  durant 
Tannée  de  cet  état ,  suivant  ronkmnanoe  dudit 
seigneur  cardinal  du  dernier  décembre  1 635,  et 
quittance  duditManandttdemierjanYierl  636,  ci«  200      n     *> 

Au  sieur  don  Diego  Fnlano^  pour  on  voyage 
iàit  (le  reste  en  blanc). .  ....«•  ^  •:••.  •  600      »     » 

A  Jean  de  Cheulx,  F.  de  Banneville,  lieute- 
nant entretenu  en  la  marine,  k  somme  de  mille 
deux  cents  livres ,  pour  ses  appointements,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires,  de  lieutenant  sus- 
dit, durant  ladite  année  de  cet  état,  pendant  la- 
quelle il  a  servi  aux  ports  de  Brouage  et  Seudre, 
suivant  deux  ses  quittances  du  6  mars  1 636,  ci*  1 ,200      >i     >» 

Au  sieur  Abraham  Duquesne,  capitaine  entre- 
tenu en  la  marine,  la  somme  de  six  mille  sq>t  cent 
trente-trois  livres  seize  sous,  pour  son  paiement 
de  la  (bumiture  et  livraison  par  lui  faite  es  mains 
du  garde-magasin  de  la  marine  au  Havre-de- 
Grftce,  de  sq>t  pièces  de  canon  de  fonte  verte,  la- 
brique  de  Suède,  qu'il  a  vendues  k  sadite  nu^té 
pour  l'armement  de  ses  vaisseaux,  pesant  en 
tout  onze  mille  deux  cent  vingt-trois  livres,  à 
raison  de  quarante  livrer  le  cent,  poids  de  marc, 
suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  mondit  sei- 
gneur le  cardinal  le  1 4  avril  1 634^  procès-ver- 
baux  du  sieur  d'Infreville  du  poids  et  épreuve 
desdits  canons^  récépissé  dudit  garde-magasin, 

A  reporter.  .  .  .        13,000       w     » 
m.  66 
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ordonnance  dudit  seigneop  caniWial  et  qait^ 
tance  dudît  Duquesne;  le  tout  date  des  6  mai 
1 634,  27  décembre  1 635,  22  jain,  22  M  25  mat 

audit  an  1634,  ci ft,738     f6      « 

Au  sieur  D^oris,  oomnisiaîre  ordinaire  de 
ladite  marine,  et  ci-dtavMutoontrdleor' général 
d'icelle,  la  somme  de  deux  mille  livres,  pour  ses 
taxations  d'avoir  tenu  le  contrôle  de  la  reeette  et 
dépense  de  ladite  marine  en  l'année^  1 626,  tant 
à  la  suite  de  la  cour,  pays  de  Poitou,  Bretagne  et 
Normandie,  qu'autres  lieux  oà  il  a  élé  besoin, 
pour  lesquelles  ledit  D^poris  ni  ses  camniia  n'ont 
été  payés  d'aucune  chose;  Je  tout  suivant  For* 
donnance  dudit  seigneur  cardinal  duc  de  Riches 
lieu  du  22  mars  1 632,  et  quittance  dudit  sieur 
Degorisdull  décembre 463&,  ci 2,00&      »     » 

A  Jacques  Besnard,  sieur  Delafosse,  capi- 
taine commandant  aux  vaisseaux  du  roi  à  Blavet, 
la  somme  de  six  mille  livres  qui  lui  aurait  ci- 
devant  été  payée  par  Emmanuel  Maréchal,  ayant 
traité  avec  sa  majesté  pour  le  recouvrement  de 
la  finance  des  deux  et  tit>is  deniers  par  livre 
attribués  aux  receveurs  généraux  des  finances  et 
du  taillon  de  Bretagne,  et  autres  receveurs  gé> 
néraux  des  fouages  de  ladite  province,  en  vertu 
d'ordonnance  du  feu  dit  maréchal  d^Effiat,  lors 
surintendant  des  finances,  du  11  octc^re  1626, 
pour  éti*e  employée  à  partir  des  paiements  des 
montres  dues  aux  soldats  qui  étaient  dans  len- 
dits vaisseaux,  et  pour  iceuxfait  équiper,  recon- 


^ 
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B^f^m.  ...  21,733^  16^  n*^ 
duîre  et  remonUr  en  la  ville  de-HenneboB^  pour 
laquelle  somine  de  six  aiiUe  Im^ès  aiiraît<  été  or- 
donné audit  Leoomte  de  fournir  au  akmr  de  la 
Bazinière,  trésorier  de  l'épargne^  sa  quittance 
établie  en  tirant  celle  idudit  Del^fosse^  quoi- 
qu'elle ne  soit  connue  sous  son  nom,  et  sans 
être  pour  ce  sujet  tenu  de  la  yalidité  d'icelle;  ce 
qui  aurait  été  fait  ert  vertu  de  l'arrêt  du  conseil 
d'État  du  roi  du  8  mai  4686^  et  aatras  pièces  oi- 

rapportées,  ci .•.••....•  6,000       m     » 

Au  sieur  du  Pont  de  Gcmriftf  ,  ckevalier  des  or^ 
dres  du  roi,  la  somme  de ideoi:  mille  cinq  cent 
quatre-vingt-huit  livres.,  pour  aoa  paiement  de 
plusieurs  pièces  de  bois  qui  ont  été  prises  pen- 
dant l'année  1631  et  1^2  dans  ia  forêt  de  la 
Mofcte-du-Faim  ^  en  Bretagne,,  à  lui  «ppaitenant , 
pour  employer  au  radoub  de  vaisseaux  de  sa  ma- 
jesté étant  au  port  de  Brest ,  dont  la  voiture  en 
est  employée  dans  le  compte  de  ladite  marine  de 
l'année  1632,  au  chapitre  des  .radoubs  de  vais- 
seaux étant  à  Brest,  sous  le  nom  de  Jean  la 
Chaussée ,   suivant (  rcgré.  ) 


SoMMfide  la  dépense  de  ce  chapitre,  ci.  .       27,733     16     n 

FORTIFICATIONS  DB^BRODAGB,  OLÉROlf  BT  FORT  DE  LA  PRÉE 

EN  L'ICB  Iffi  RE. 

Fait  ci  dépense  cedit  comptable  de  la.  somme  de  trois  œnt  quarante- 
cinq  mille  six  cent  soixante-dilL  livres  un  sou  deux  deniers,  à  laqudle 
montent  les  travaux  et  ouvrages-faits  auxfortîficalions  et  réparations  des 
ville  de  Brouage ,  citadelles  d'Oléron  et  Ré  durant  l'année  des  états , 


\ 
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suivant  les  pièces  j^stificatÎTes  rapportées  par  le 

méme^  ci  passé  pour •     334,200*     »^    m^ 

Pour  les  taxations  dudit  complable  dé  ladite 
somme  de  trois  cent  quarante««cinq  mille  six  cent 
soixante-dix  livides  un  sou  deux  deniers,  à  rai- 
son de  six  deniers  pour  livre,  la  somme  de  huit 
mille  six  cent  quarante-une  livre»quinsesous^  ci*         8,641     15     j» 

FORTIFICATIONS  DU  HÂVaB-PE-GRACE. 


Fait  ci  dépense  cedil  comptable  de  ladite 
somme  de  vingt-cinq  mille  livres  a  laquelle  mon- 
tent les  travaux  et  ouvrages  fiiits  aux  fortifications 
et  réparations  des  ville  et  citadelle  du  Havre-de^* 
Grâce  durant  Tannée  de  cet  état  ^  suivant  les 
pièces  justificatives  de  ladite  dépense  (  ci  passé 
pour  quinze  mille  quatre  cents,  livres  dont  sera 
compté  à  la  chambre  de  Normandie  ),  ci»  •  •  .       15,400       »     » 


35&,24i*     15-^  i^*^ 


DEPENSE  COMPTABLE. 


A  M.  Gaspard  de  Fieubet,  conseiller  du  roi  en 
son  conseil  d'État  et  tré^rierde  son  épargne,  la 
somme  de  quinze  mille  livres,  provenant  des 
quatre  cent  soixante-dix  mille  livres  mis  es  mains 
de  ce  comptable  pour  achat  d'agrès ,  poudre , 
canons,  balles,  voiles  et  antres  équipages,  pour 
servir  sur  les  vaisseaux  de  sa  majesté ,  suivant 
l'ordonnance  du  conseil  signée  Le  Ragois,  du 
dernier  décembre  1 636,  et  quittance  dudit  sieur 
de  Fieubet  du  9  mai  1637,  ci 15,000       >i 

Audit  sieur  de  Fieubet ,  la  somme  de  deux 
mille  dix  livres  provenant  des  huit  cent  cin- 


>} 


A  reporter.  ...       1 5,000      »      m 


DE  LA  MARINE  DE  FRANCE*  525 

Eepori.  .  .  .  15,000^  »^  »*^ 
quante-six  miUe  Utks  oitlonnëes  être  mis  es 
mains  de  ce  comptable,  pomr  employer  au  paie- 
ment des  dépenses  extraordinaires  de  ladite 
marine  de  Tannée  de  cet  état ,  suivant  l'ordon- 
nance du  conseil  signée  Le  Ragois,  du  dernier 
décembre  1 636,  et  quittance  dudit  sieur  Fieubet 

du  20  octobre  audit  an ,  ci.  • 2,010       »     m 

A  M.  Louis  Picart,  trésorier  général  ancien 
de  ladite  marine ,  en  exercice  en  Tannée  1 636 , 
la  somme  de  cent  cinquante-trois  mille  six  cent 
cinquante-neuf  livres  seize  sous  six  deniers,  fai* 
sant  partie  de  la  somme  de  deux  cent  mille  li^ 
▼res  ordonnée  être  mise  par  ce  comptable  è»  . 
makis  dudit  Picart ,  du  fonds  restant  d'ioelui  à 
lui  mis  es  mains  pendant  Texercice  et  fonction 
de  sadite  charge  de  Tannée  du  présent  état ,  sui- 
vant Tordonnanoe  dudit  seigneur  cardinal  duc 
de  Richelieu,  du  21  janvier  1 636,  et  quittance  du- 
dit sieur  Picart  des  22  desdits  mois  de  janvier  1 636 
et  28  octobre  1637,  ci  passé  pour 129,542      2     >^ 


Somme  TOTAi£ de  ce  chapitre,  ci.  •  .  .      146,552*^    2^  d^ 

REPRISE. 

Fait  Cl  reprise  ledit  comptable  de  la  somme  de  sept  mille  cinq  cents 
livres  restant  à  payer  par  la  veuve  Pierre  Guassier ,  de  la  ville  de  Bor- 
deaux, de  la  somme  de  vingVsix  mille  livres  dont  ledit  comptable  a 
(ait  recette  au  présent  état,  fol.  3,  recto,  de  laquelle  il  n'aurait  pu  tirer 
aucune  chose,  quelque  diligence  qu'il  ait  pu  faire, 
ci-rapportées,  partant  ci  en  reprise  ladite  sommede         7,500      »     n 

• 
jé  reporter.  .  »  •        7,500      »     » 
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Report.  .  .  .        7,500'' 

TAXATIONS  DU  COMPTABLE. 

Pour  les  taxations  du  comptable,  frais  de  re- 
couvrement de  deniers,  ports  et  Yoitiires  d'iceux, 
entretènement  de  commis  et  autres  frais  qu'il  a 
faits  pendant  son  exercice  de  Tannée  du  présent 
état ,  lui  sera  passé ,  s'il  plait  à  mondit  seigneur 
le  cardinal,  la  somme  de  trente-huit  mille  livres, 
passé  pour •  •  •  •       35,000       »      » 

DÉPENSE  vCOMBWNE. 

Pour  les  jetons  d'argent  de  Jadîleaarine  qui 
ont  été  distribués  pendant  l'annéede  cet  état  ^  oi.         1 ,500       m     » 

Pour  les  épices ,  f^çon  et  reddition  ite  oompte 
à  la  chambre  des  comptes ,  la  somme  de 4,000 


n      » 


48,000      »     » 


Somme  totale  de  la  dépense^ du.présent état,  d.  i  ,71 4,765^    6^  d^ 


Et  la  recette  monte  k  la  somme  de.  •  .  1,893,192 


»     >} 


Partant,  le  comptable  doit  la  somme  de  cent  soixamteMlix-huit  mille 
quatre  cent  vingt-six  livres  treize  sous  neuf  deniers ,  laquelle  somme 

nous  ordonnons  audit  comptable  payer  comptant  a 

conunis  à  l'exercice  de  la  charge  de  trésorier  de  la  marine  de  ponant, 
en  la  présente  année,  dans  six  semaines ,  et  à  faute  de  ce,  ordonnons 
qu'il  y  sera  contraint  comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires  du  roi. 

Le  Cai^dinal  jiB  Aighelieo. 

.  f4it  à  Auel,  le  i5«  joardeMptombreet  ^^ééomaabtt  i63f7. 

Je  sotissigné  certifie  tpieinonfleignettrrarckeréque' de  Bordeaax  m'a  mis  l'original 

du  présent  état  entre  es  maîjiB ,  ee  joardlim  ^  avril  f638. 

Sigaé  .Lbcomx£. 

Depuis  l'arrêté  du  présent 'état,  de  l'autre  part  écrit,  ledit  Lecomte 
a  rapporté  plusieurs  acquits  à  la  décharge  du  débet  porté  par  icelui , 


l 
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savoir  :  ifolio  50 ,  recto,  un  récépissé  du  sieur  Delabarre ,  garde-magasin 
du  Havre,  sur  une  partie  de  cent  trente-sept  livres  quatorze  sous 
six  deniers ,  employée  80U54es  noms  de  Pierre  Delavigne ,  Gilles  Ângle- 
ment  et  Jacques  Lucas,  ci 137*"  IV    6*" 

Audit  folio  50,  recto,  autre  récépissé  dudit  Delabarre  sur  une 
partie  de  quarante- huit  livres,  employée  sous  le  nom  de  Jacques 
Maison,  charpentier,  ci 48^ 

Audit  folio  50 ,  verso,  autre  récépissé  dudit  Delabarre  sur  une  partie 
de  neuf  cent  quatre-vingt-^eize  livres,  employée  sous  le  nom  d'Etienne 
Duval,  ci. 996^ 

Audit  folio  50 ,  verso ,  autre  récépissé  dudit  garde-magasin ,  sur  une 
partie  de  quatre-vingt-cinq  livres  quinze  sous ,  employée  sous  le  nom 
de  Guillaume  Techeley,  ci.  . 85^     15^ 

Folio  51,  recto,  autre  récépissé  dudit  garde-magasin,  sur  une 
partie  de  douze  cent  quatre-vingt-^ize  livres  neuf  sous  neuf  deniers, 
employée  sous  le  nom  de  Julien  Gillet ,  ci 1,296^    9*^    9'' 

Folio  55 ,  recto ,  autre  récépissé  dudit  garde-magasin ,  sur  une  partie 
de  soixante-dix-neuf  livres  dix  sous ,  sous  le  nom  de  Richard  Vemier , 
ci 79^     10^ 

Folio  61 ,  recto ,  autre  récépissé  dudit  Delabarre ,  garde-magasin , 
sur  une  partie  de  quatre  cent  vingt  livres  dix-sept  sous  six  deniers, 
employée  sous  le  nom  de  Guillaume  Delavigne ,  ci.  .     420^  17*^    6^ 

De  toutes  lesquelles  susdites  sommes,  montant  ensemble  à  celle  de 
trois  mille  soixante-quatre  livres  six  sous  neuf  deniers,  ledit  débet  de 
cent  soixante-dix-huit  mille  quatre  cent  vingt-six  livres  treize  sous  neuf 
deniers,  demeure  d'autant  déchargé  à  l'acquit  dudit  Leoomte. 

Partant,  reste    175,362''    7^ 

Monsieur  de  Loynes  a  l'original ,  signé  de  M.  Lecomte  ;  laquelle 
somme  ledit  sieur  Lecomte  paye,  savoir  :  cent  cinquantemille  livres , 
en  ses  deux  oflkes. 

Le  surplus ,  sur  ce  que  lui  doit  M.  Picart,  à  cause  de  ses  taxations 
ou  des  deniers  dus  par  M.  Tallement. 

FIN    DU  TROISlàsfB  ET   DERNIER  VOLUME. 
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Avis  de  M.  le  duc  de  Savoie  à  M.  Tarchevéque ,  touchant  les 
desseins  de  Tarmée  navale. 

Lettre  de  M.  d'Héinery  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  dispositions  du  duc  de  Savoie 

Avis  du  duc  de  Savoie  sur  la  proposition  de  combler  le  port 
de  Morgue»  et  de  fortiâer  Monigo 

Lettre  de  M.  de  Loynes 

Lettre  de  M.  d'Hémery  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  rappelant  près 
de  lui  Tévéque  de  Nantes 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux,  touchant  le  dessein  de  Morgues 

Lettre  de  M,  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux. .  .  . 
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DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


DÉSIGNàTION 
DIS  MAiiascaiTs. 


1636. 

15  sept. 
15  sept. 


20  sept. 
23  sept. 
23  sept. 

6  oct. 

7  oct. 

8  oct. 

12  oct. 

13  oct. 

13  oct. 

14  oct. 
14  oct. 
14  oct. 
18  oct. 
20  oct. 
20  oct. 


21  oct. 
21  oct. 

21  oct. 


31  oct. 
2  nov. 


2  noT. 
2  nov. 

3  DOT. 

5  no  Y. 


Lettre  de  M.  d^Hémery  à  M.  TarcheTéque  de  Bordeaux..  ,  . 
Lettre  de  M.  d'Hémery  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux..  .  . 

CHAPITRE  IL 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  TarchcTeque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  divisions  des  chefs  de  Tarmée.  .  . 

Note  envoyée  par  M.  de  Sabran ,  de  Tétat  de  Tarmée  navale 
espagnole ,  et  avis  de  ce  que  peut  entreprendre  celle  du  roi. 

Lettre  du  duc  de  Parme  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant le  secours  qu'on  lui  doit  envoyer 

Lettre  de  M.  d'Hémery  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.   .  .  . 

Lettre  de  M.  d'Hémery  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .  .   • 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  pour  Tattaque 
des  îles  Sainte-Marguerite  et  Saint-Honorat 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  pour  le 
même  sujet 

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .  . 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  rarchevéque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  d'Hémery  à  M.  Tarcheveque  de  Bordeaux..  .  . 

Lettre  de  M.  de  Manty  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .   .  . 

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .  . 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  écrivant  aux 
villes  de  Marseille  et  Arles  ae  contribuer  à  Tattaque  des  îles 
etentretènementde  Tarmée. 

Lettre  de  M.  d'Hémery  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux 

Lettre  de  M.  le  cardmal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux,  touchant  Tarmée  navale  du  levant.   ...... 

Lettre  de  M.  de  Guérapin  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant la  flotte  espagnole 

Observations  de  M.  jDuplessis-Besançon  sur  une  note  de  M.  le 
cardinal  de  Richelieu ,  touchant  le  secours  de  Parme.  .  .  . 

Lettre  de  M.  de  Manty  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  témoignant  la 

J'oie  avCil  a  de  la  résolution  de  Tattaque  des  îles,  après 
aquelle  il  faudra  secourir  Parme ,  et  cependant  ne  témoi- 
gner aucun  ressentiment  à  Gènes  ni  à  Florence 

Défense  du  roi  à  tous  les  matelots  de  sortir  hors  du  royaume. 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  îles.  . 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux,  touchant  les  affaires  dltalie . 

Lettre  de  M.  Guérapin  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  galères 


120 
122 


9334.  Letellier-Louvois, 
2  p.  249. 

Id.  253. 


125 

Id.   262. 

126 

Id.   269. 

131 
132 
133 
135 

Id.  275. 
Id.  309. 
Id.  315. 
Id.   332. 

137 

Id.   341. 

139 
139 
141 
142 
144 
146 
147 

Id.  345. 
Id.  349. 
Id.  360. 
Id.  365. 
Id.  367. 
Id.  380. 
Id.   390. 

148 
149 

Id.  394. 
Id.   396. 

151 

Id.   399. 

153 

Id.   408. 

154 
157 

Id.  428. 
Id.   438. 

158 
160 

Id.  449. 
Id.   450. 

161 

Id.   453. 

164 

Id.   457. 

165 

Id.   465. 

532 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


rfbi 


DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DES    MANUSCIITi. 


\ 


1636. 


7  nov. 


7  nov. 

6  au  26 
nov. 

8  nov. 

9  nov. 
12  nov. 

ii  nov. 
16  nov. 

19  nov. 


20  nov. 

21  nov. 
3  déc. 

4déc. 
9  déc. 


20  déc. 

21  déc. 

22  déc. 


22  déc. 


24  déc. 


Lettre  de  M,  de  Courbon  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux , 
annonçant  l'arrivée  des  galères  ennemies  et  des  capitaines  de 
Tarmée  navale 

Lettre  de  M.  le  comte  d'Harcourt  à  M.  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux ,  sur  Tattaque  des  îles 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Tarmée  navale  d'Espagne , 
depuis  le  6  novembre  Jusqu'au  26 

Lettre  de  M.  le  comte  d'Harcourt  à  M.  Tarcbevéque  de  Bor- 
deaux ,  sur  l'attaque  des  îles 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  de  Séguiran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  re- 
lativement aux  embarcations  pour  l'attaque  des  îles 

Lettre  de  M.  de  Séguiran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  . 

Discours  du  sieur  Fabio  Scotti  touchant  le  secours  de  Parme 
et  protestant  contre  l'attaque  des  îles. 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  l'attaque  des  îles  Sainte-Marguerite  et 
Saint-Honorat 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  pour  le  presser 
de  faire  attaquer  les  îles 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.   .  .   . 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  l'attaque  des  îles 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Farchevéque  de  Bordeaux.  .  .   . 

Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  M.  de  Vitry ,  touchant 
l'insulte  que  le  maréchal  avait  faite  à  l'archevêque  de  Bor- 
deaux  

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  sur  le 
même  sujet 

Réponse  de  M.  le  maréchal  de  Vitry 

JustiBcation  du  maréchal  de  Vitry 

Relation  véritable  du  manquement  de  l'attaque  des  îles  de  Sainte- 
Marguerite  et  de  Saint-Honorat,  en  la  cête  de  Provence, 
1636 

Lettre  de  M.  Fabio  Scotti  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant le  secours  de  Parme 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  sur  le 
même  sujet , 

Ordre  du  roi ,  des  troupes  qu'il  faut  embarquer  pour  mener 
au  secours  de  Parme  ;  et  état  des  troupes  que  le  roi  a  com- 
mandé être  tirées  de  Provence  pour  être  embarquées  sur 
les  vaisseaux  employés  au  secours  de  M.  le  duc  de  Parme.. 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  ,  témoignant  son 
déplaisir  que  les  îles  n'ont  pas  été  attaquées ,  et  désirant  que 
l'on  aille  secourir  Parme 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant le  même  sujet 
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DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DES    MANUSCRITS. 


1636. 

26  déc. 
26  déc. 

26  déc. 

26  déc. 


1637. 

7  janvier. 
7  janvier. 

9  janvier. 

. 

10  janvier. 
12  janvier. 
15  janvier. 

17  janvier. 

1 8  janvier. 

1 8  janvier. 

20  janvier. 

21  janvier. 
23janvier. 
24  janvier. 

4  février. 

4  février. 


Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 
Lettre  du  roi  à  M.  farchevêque  de  Bordeaux ,  pour  le  secours 

de  Parme . 

Lettre  du  roi  aux  consuls  et  habitants  d'Hyères  ,  pour  assister 

de  leurs  harques  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux •  . 

Lettre  du  sieur  Fabio  Scotti  à  M.  rarchevêque  de  Bordeaux , 

touchant  le  secours  de  Parme . 

LIVRE  DEUXIÈME  • 

CHAPITRE  IIL 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  .   .  . 

Lettre  de  M.  de  Sahran  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .   .  . 

Lettre  du  sieur  Fabio  Scotti  à  M.  rarchevêque  de  Bordeaux  , 
touchant  le  secours  de  Parme »   .   .   . 

Lettre  de  M.  d'Hémery  à  M.  rarchevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  deux  cents  cavaliers  demandés  à  M.  de  Savoie  .   . 

Relation  de  M.  de  Sahran ,  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  consi- 
dérable en  Italie,  au  commencement  de  Tannée  1637..   .   . 

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  Tarchevêque  de  Bordeaux ,  lui 
apprenant  que  les  Espagnols  sont  entrés  en  campagne  .   .   . 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  touchant  l'hi- 
vernage de  la  flotte 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  difficultés  qu'éprouve  le  secours  de  Parme  .... 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  de  Bouthillier,  tou- 
chant les  affiiires  d'Italie ,  et  particulièrement  celles  de 
Parme 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  le  comte  d'Harcourt ,  sur  le 
même  sujet ,  . 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  annonçant  l'en- 
voi du  sieur  de  Baume  pour  presser  le  secours  de  Parme  .   . 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  rarchevêque  de  Bordeaux ,  sur 
le  même  sujet 

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant l'accommodement  du  duc  de  Parme 

Lettre  de  M.  le  comte  Fabio  Scotti  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 
deaux ,  pour  se  plaindre  des  lenteurs  qu'éprouve  le  départ 
du  secours 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  an- 
nonçant que  la  république  de  Gênes  ne  s'oppose  pas  au  pas- 
sage du  secours 

Lettré  du  duc  de  Parme  à  M.  de  Sabran ,  annonçant  son 
accommodement  avec  les  Espagnols  .   .   ; 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DÉSIGNATIOir 

OE8     MANUSCRITS. 


1637. 

6  février. 
6  février. 
6  février. 


7  février. 
10  février. 


10  février. 

10  février. 

11  février. 

12  février. 
12  février. 

14  février. 
i6  février. 

15  février. 

16  février. 

19  février. 
19  février. 

23  février. 

23  février. 

24  février. 
24  février. 
26  février. 

28  février. 
28  février. 


Réponse  à  M.  le  due  de  Parme ,  à  la  lettre  précédente 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  don- 
nant officiellement  avis  de  raccommodement  du  duc  de 
Parme 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  rarchevéque  de  Bordeaux.  .   .  . 

Protestation  de  M.  Fabio  Scotti  contre  la  défense  qui  lui  avait 
été  faite  de  le  laisser  quitter  Toulon . 

Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  en  rembarquement  des  troupes 
pour  le  secours  de  Parme 

Déclaration  donnée  par  M.  le  comte  Fabio  Scotti ,  en  réponse 
au  mémoire  précédent 

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  troupes  qui  avaient  été  destinées  pour  le  secours  de 
Parme 

Lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  de  Sabran  ,  lui 
disant  les  raisonsjpour  lesquelles  M.  d'Harcourt  s^est  opposé 
au  départ  de  M.  Fabio  Scotti •  .  • 

Lettre  de  M.  rarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  de  Noyers ,  an- 
nonçant le  départ  de  M.  Fabio  Scotti 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  monseigneur 
le  cardinal ,  par  M.  de  Caen ,  touchant  le  voyage  de  Sar- 
daigne. 

Lettre  de  M.  Lequeux  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  etc., 
à  la  rade 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux ,  touchant  Tattaque  des  îles 

Lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  à  monseigneur  le  cardi- 
nal de  Richelieu ,  pour  expliquer  les  différends  qui  ont  eu 
lieu  entre  lui  et  M.  d'Harcourt 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  le  pressant  d'aller 
attaquer  les  îles 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  rela- 
tive à  la  situation  des  différents  états  de  Tltalie  depuis  l'ac- 
commodement du  duc  de  Parme  avec  les  Espagnols  .... 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  touchant  la  des- 
tination de  l'armée  navale 

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Etat  des  vaisseaux  qui  doivent  demeurer  en  levant. 

Etat  des  vaisseaux  qui  doivent  repasser  de  levant  en  ponant .  . 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  l'en- 
gageant à  essayer  de  surprendre  les  iles 

Lettre  de  M.  de  dabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  voyage  de  Sardaigne,  envoyée 
par  M.  de  Bordeaux  à  monseigneur  le  cardinal ,  le  28  fé- 
vrier 1637 
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DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DES     MANUSCRITS. 


1637. 

!•'  mars. 
5  mars. 


9  mars. 


11  mars. 

12  mars. 

21  mars. 

6-24  mars. 

24  mars. 

24-28  mars. 

27  mars. 

31  mars. 

1*'  avril. 

5  avril. 

5  avril. 

5  avril. 


5  avril. 

6  avril. 
6  avril. 

6  avril. 

7  avril. 
9  avril. 


Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux ,  touchant  Tentreprise  sur  la  Sardaigne 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  de  Chavigny,  sur  les 
lenteurs  apportées  par  les  Espagnols  à  Texécution  du  traité 
avec  le  duc  de  Parme ,  et  la  sensation  causée  par  le  débar- 
quement des  troupes  françaises  en  Sardaigne 

Lettre  de  M.  le  duc  de  Parme  à  M.  de  Sabran ,  pour  demander 
la  mise  en  liberté  du  comte  Scotti 

G>pie  de  ce  que  le  sieur  de  Sabran  envoya  en  forme  de  lettre 
dans  les  conseils  de  la  république  de  Gènes ,  sur  le  sujet  d'une 
lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  touchant  un  Génois 
oui  avait  jeté  à  la  mer  les  pontons  qu'il  devait  porter  à  Ân- 
tibes 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .  .   . 

Extrait.d'une  lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux  

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  rarchevéque  de  Bordeaux.  .  .   . 

Première  relation  de  l'attaque  de  l'île  Sainte-Marguerite  .  .  . 

Seconde  relation  de  l'attaque  des  îles  Sainte-Marguerite  et 
Saint-Honorat  ;  1637 

Troisième  relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'attaque  des  îles 
Sainte-Marguerite  et  Saint-Honorat 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .   . 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  de  Œavigny 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  sur  la 
joie  causée  à  la  cour  par  l'attaque  des  îles. 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  le  féli- 
citant de  sa  descente  aux  îles 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevêque  de  Bor- 
deaux, touchant  là  descente  des  troupes  dans  lîle  Sainte* 
Marguerite 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  le  félicitant  sur 
la  descente  dans  les  îles 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  même 


sujet. 


Lettre  de  M.  de  Bordeaux  à  monseigneur  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  touchant  ce  qu'il  a  fait  depuis  la  descente  et  les  obstacles 
qui  arrêtent  le  bon  succès 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  annonçant  l'ar- 
rivée de  M.  de  Frémicourt ,  par  qui  il  a  su  les  particularités 
de  la  descente 

Lettre  de  M.  d'Haluin  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  annon- 
çant l'envoi  de  troupes  et  munitions 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  sur 
les  a&ires  d'Italie  et  les  projets  des  Espagnob 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 


1637. 
13  avril. 
13  avril. 
15  avril. 


15  avril. 

16  avril. 

16  avril. 


16  avril. 
24  avril. 

26  avril. 


6 

mai. 

6 

mai. 

6 

mai. 

9 

mai. 

14 

mai. 

TITRES  DES  PIÈCES. 


PA.GES. 


DÉSIGNATION 

DES     MAND8CRITS. 


^Mi»«a^ 


15  mai. 


25  mai. 


26  mai. 

27  mai. 

28  mai. 


Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux»  même 
sujet .  .  .  ^ 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  larchevéque  de  Bordeaux,  même 
sujet,  i ,.,..' 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  pour 
se  plaindre  du  retard  qu'on  met  à  poursuivre  Tattaque  des 
îles 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  »  même  sujet  .  . 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarcbevéque  de 
Bordeaux,  même  mijet 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevêque  de 
Bordeaux ,  annonçant  que  le  prince  de  Condé  va  comman- 
der en  Provence  à  la  place  du  maréchal  de  Vitry 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  même  sujet.  .  . 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  d'Haluin ,  pour 
rengager  à  seconder  Tattaque  des  îles 

Lettre  de  M.  d'Haluin  à  M.  Tarchevêque  de  Bordeaux,  lui 
annonçant  Tenvoi  d'un  secours  de  vivres 


CHAPITRE  IV. 

Lettre  du  roi  à  M»  Tarchevéque  de  Bordeaux,  disant  qu'il  a 
nommé  le  chevalier  de  Guitaud  goavernei|r  des  îles  .  •  •  • 

Articles  accordés  pour  la  trêve  au  gouverneur  du  fort  Real  de 
Sainte-Mar£|uerite. 

Capitulation  de  Sainte-Marguerite ,  articles  accordés  pour  la 
capitulation  du  fort  Real  ae  Sainte-Marguerite«  ...... 

Exécution  de  la  capitulation  de  Sainte-Marguerite 

Relation  de  Tattaque  et  prise  de  Tîle  Saint-Honorat 

Lettre  de  M.  de  Noyers  a  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Articles  accordés  à  la  garnison  espagnole  sortant  de  Saint- 
Honorât 

Raisons  pour  établir  un.  gouverneur  aux  îles,  envoyées  à  la 
cour,  le  12  mai,  par  M.  de  Bordeaux 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  projets  des  Espagnols 

Lettre  de  M.  le  cardinal  ae  Richelieu  à  M.  l'arcbevêaue  de 
Bordeaux ,  touchant  l'heureux  succès  de  l'entreprise  de  l'île 
Sainte-Marguerite 

Lettre  de  M.  1  archevêque  de  Bordeaux  à  monseigneur  le  car-  ^ 
dinal  de  Richelieu  ,  touchant  le  traité  secret  qu'il  avait  fait 
avec  le  gouverneur  de  l'île  Saint-Honorat 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  . 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  ^  sur  les  fortifica- 
tions qu'il  faut  faire  aux  îles 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
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PREMIER  VOLUME. 


837 


DATES. 


TITRES  DES  PIECES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DES    MAUnSCRITS. 


1637. 


i9  mai. 

!•' juin. 
1"  juin. 

3  juin. 

5  juin. 
12  juin. 

17  juin. 

17  juin. 

18  juin. 

18  juin. 

22  juin. 
22  juin. 
25  juin. 


25  juin. 


28  juin. 


III. 


Bordeaux  j  touchant  ce  qu'il  doit  faire  ensuite  de  la  prise 
des  îles 

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  Tarcbevéque  de  Bordeaux,  lui 
mandant  TarriTée  de  Tannée  espagnole  à  la  rade  de  Li- 
voume 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  rarcheyéaue  de  Bordeaux ,  tou- 
chant ce  qu'il  convient  de  faire  aux  îles.. 

Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux ,  demandant  avis  des  garnisons  qu'il  faut  laisser  en 
Provence 

Lettre  de  M.  d'Haluin  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant l'attaque  projetée  par  les  Espagnols  contre  le  Lan- 
guedoc  

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant le  combat  naval  entre  les  Hollandais  et  les  Espagnols. 

Mémoire  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  des  places,  garni- 
sons de  la  Provence ,  et  ce  qu'il  faut  faire  pour  mettre  la 
côte  en  sûreté. 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  sur  le  même 
sujet,  et  pour  lui  dire  d'envoyer  une  escadre  sur  les  cotes 
de  Barbane 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  même 
sujet 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  rarchevéque  de  Bordeaux.   ... 

Discours  que  M.  de  Sabran  a  fait  à  MM.  de  la  république  de 
Gênes,  le  15  juin  1637.  (Joint  à  la  lettre  précédente.)  .  .   . 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  pour  ne  pas  repasser  si  promptement  en  po- 
nant  

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  Justinian ,  tou- 
chant les  tentatives  des  Espagnols  contre  Saint-Tropez.  .  . 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  Sabran,  même 
sujet.   .......  

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  Noyers,  par 
laquelle  il  s'excuse  de  ne  pouvoir  açir  en  Provence ,  à  cause 
de  la  jalousie  de  la  multiplicité  des  commandants,  joint 
aussi  que  sa  santé  devient  mauvaise 

Inconvénients  et  avantages  qui  se  trouvent  à  rompre  avec  la 
république  de  Gênes ,  envoyés  par  M.  Faret ,  et  moyens 
d'entreprendre  contre  Gênes.  (Joint  à  la  dépêche  précé- 
dente.)  

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  monseigneur  le  car- 
dinal de  Richelieu,  touchant  ses  différends  avec  le  comte 
d'Harcourt ^ 

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  l'en- 
gageant à  tenter  une  diversion  sur  les  côtes  de  Naples  ou  de 
Sicile 
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TABI£  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 


TITRES  DES  PIECES. 


1637. 
4  juillet. 
4  juillet. 

4  juillet. 
10  juillet. 
10  juillet. 
13  juillet. 

15  juillet. 

20  juillet. 

21  juillet. 
2ô  juillet. 

30  juillet. 

31  juillet. 


31  juillet. 

4  août. 

5  août. 


6  août. 

9  août. 

10  août. 

12  août. 

14  août. 

« 

24  août. 
28  août. 


Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  tu  comle  d'Hurcourt ,  Ten^- 
çeant  à  bien  vivre  avec  M.  de  Bordeaux 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux ,  touchant  le  retour  de  M.  le  comte  d'Harcourt  en 
Provence 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  lui  donnant  des 
instructions  sur  ce  qu^il  doit  faire  en  Provence. 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  pour  lui  dire  de 
mettre  la  flotte  en  mer. 

Lettre  de  M.  d'Haluin  à  M.  Farchevéaue  de  Bordeaux.  Prépa- 
ratifs pour  s*opposer  aax^  Esnagnols 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M«  1  archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant une  entreprise  projetée  contre  Final . 

Lettre  de  M.  d'Hémery  a  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux 

Lettre  du  roi  à  M.  Farchevéque  de  Bordeaux,  lui  mandant  de 
,  faire  tenir  un  journal  de  tout  ce  qui  se  fera  en  Tannée  navale. 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  sur 
les  affaires  d'Italie 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  l'autorisant  à 
nommer  les  capitaines  des  tours  et  places  de  Provence  nou- 
vellement construites 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  même 
sujet ■ 

Mémoire  pour  l'artillerie,  envoyé  par  M.  de  Bordeaux  à 
M.  d'Haluin. .    . 

Réponse  du  duc  d'Haluin  au  mémoire  de  l'artillerie,  article  par 
article 

Lettre  de  M.  d'Haluin  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  affaires  d'Italie 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  annonçant  le 
départ  du  capitaine  Sanson-le-Page ,  pour  travailler  avec 
ledit  archevêque  au  traité  d'Alger .  .  .   . 

Lettre  de  M.  de  Chavigny  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux , 
même  sujet 

Lettre  de  M.  d'Haluin  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant l'artillerie. .  .  . 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  touchant  l'en- 
treprise de  Final 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant Final 

Lettre  du  roi  à  M.  le  duc  d'Haluin ,  pour  repousser  les  tenta- 
tives des  Espagnols 

Lettre  de  M.  le  duc  d'Haluin  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux , 
relative  aux  préparatifs  du  sié^e  de  Leucate 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  de  Bordeaux ,  con- 
cernant les  affaires  d'Italie r  .  .  . 
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DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


FACES. 


DÉSIGNATION 

DKS    MANOSCRITS. 


1637. 

39  août. 
30  aoât. 


!•'  sept, 
5  sept. 

5  sept. 

6  sept. 

7  sept. 
7  sept. 


8  sept. 

11  sept, 

12  sept. 

15  sept. 

16  sept. 

18  sept. 

18  sept. 

19  sept. 

25  sept. 
28  sept. 

28  sept. 


Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  même 

sujet.    « 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  rarchevéque  de  Bordeaux.  .  .  . 


CHAPITRE  V. 


Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  l'arehevéque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant Final «  . 

Liettre  de  M.  d'Hatuin  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  pour 
lui  annoncer  l'arrivée  des  Espagnols  en  Languedoc 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chait l'entreprise  sur  Final 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  deBordeaux^  même 


sujet. 


471 
473 


Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 
Richelieu,  disant  pourquoi  il  n'a  pu  aider  M.  d'Haluin.  .  . 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  Noyers,  disant 
que  quelques  offres  qu'il  ait  faites  aux  petits  vaisseaux ,  il 
n'en  a  pu  avoir  pour  aller  secourir  le  Languedoc  ;  qu'il  y  va 
avec  des  tartanes  et  bateaux  pour  y  faire  le  mieux  qu'il 
pourra  pour  le  secours  de  Leucate 

Liettre  de  M.  d'Haluin  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  lui 
demandant  son  concours  pour  secourir  Leucate 

Lettre  de  M.'  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux, 
touchant  un  projet  contre  Final.,  auquel  il  faut  renoncer.  . 

Lettre  de  M.  le  chevalier  de  Guitand  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  le  mauvais  traitement  de  la  garnison 
des  îles  par  M.  de  Vitry 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à.  M.  le  maréchal  de  Vitry ,  pour  se 
rendre  à  la  cour 

Lettre  de  M.  d'Hêmery  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  même 
su" 


477 
478 
482 
487 
490 


Dvi^xiY,  Sup.  t.  XX,  p.  526 
Id.  XX,  571. 


ijet. 

Ordre  du  roi  à  M.  de  Vitry  de  se  rendre  auprès  de  lui.   .  .  . 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  même  sujet..  . 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  lui 
mandant  la  résolution  prise  par  le  roi  de  rappeler  M.  de 
Vitry 

Lettre  de  M.  Guérapin  à  M.  l'archevêque  de  Bordeau^c,  même 
sujet 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  pour  aller  en  Languedoc  contre  l'entrée  aes  Es- 
pagnols  

Orare  de  distribution  des  troupes  qui  sont  commandées  pour 
l'attaque  du  retranchement  des  ennemis,  qui  est  autour  de 
Leucate 
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488 
494 

498 

501 

495 
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509 
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TABLE  GHIVONOLOGIQUE. 


' 


DATES. 


1637. 

29  sept. 
1"  oct. 

11  oct. 

24  oct. 

27  oct. 

29  oct. 


29 

oct. 

16 

nov. 

20 

noT. 

24 

DOT. 

30 

nov. 

TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


5  déc. 


7  déc. 


16  déc. 
25  déc. 

27  déc. 


Relation  de  la  levée  du  siège  de  Leucate ,  fait  par  les  Elspagnols. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux,  annonçant  la  mort  de  M.  de  Mantoue.  •  .  •  .  « 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  le  félicitant  des 
services  au'ii  a  rendus  à  Leucate 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  rarchevéaue  de  Bordeaux ,  an- 
nonçant que,  par  le  rappel  de  M.  aHarcourt,  il  est  seul 
charfi'é  de  la  flotte 

Lettre  de  M.  d'Haluin  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  pour 
lui  dire  qu'il  a  reçu  ordre  d'aller  rejoindre  le  prince  de 
Condé 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  disant 
que  le  roi  a  fait  mettre  M.  de  Yitry  à  la  Bastille ,  et  que  le 
comte  d^Aletz  est  nommé  au  gouvernement  de  Provence. 

Lettre  du  roi  à  M.  rarchevéaue  de  Bordeaux,  même  sujet. .  . 

Lettre  de  M.  d'Haluin  à  M.  1  archevêque  de  Bordeaux 

Lettre  de  M.  Tarchevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  Noyers ,  lui 
disant  que  le  cardinal  de  Savoie  veut  entrer  dans  le  Piémont, 
et  que  M.  de  Savoie  a  bien  reçu  les  offres  qu'il  lui  a  faites  de 
la  part  du  roi 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  lui 
annonçant  son  congé  et  le  partage  de  l'armée  navale*.   .   . 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  pour  faire  mettre 
sur  les  vaisseaux  les  canons  pris  aux  îles  et  à  Leucate.  .  .  • 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux 

Instruction  au  sieur  de  Lavoie  pour  l'exécution  du  traité  par 
lui  commencé  avec  ie  gouverneur  de  Sassari 

Brevet  du  roi  portant  assurance  des  grâces  demandées  par  le 
gouverneur  de  Sassari  (daté  de  Chantilly,  le  25  août  i637). 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  Noyers ,  tou- 
chant les  affaires  de  la  Provence 

Traité  fait  entre  le  sieur  chevalier  de  Lavoie ,  frère  servant  de 
Saint-Jean-d&Jérusalem ,  et  le  gouverneur  de  Sassari.  .  •  • 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  Noyers  (par 
Sanson),  touchant  les  affiiires  de  Provence 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  •  .  . 

Relation  de  l'armée  navale  du  roi  de  France  en  la  mer  Médi- 
terranée, depuis  la  fin  de  mai  1637  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 
I  Lettre  du  roi  a  M.  l'archevêque  de  Bordeaux 


506 


515 


517 


518 


519 


520 
521 
522 


523 

525 

526 
526 

532 

535 

529 

531 

536 
540 

541 
539 


DÉSIGNATION 

DES    MANDSCKITS. 


t 

S    i 


DupuYy  Sup.  t.xix,p.l4l. 
Id.  XX,  653. 
1dm  XX,  673. 


Id.  XX,  676. 


Id.   XX,  708. 


Id. 
Id. 
Id. 


XX,  712, 
XX,  709, 
XX,  785. 


Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 


,  133. 

,   787. 

,   755. 
,   756. 

,   767. 

,  564. 

,  135. 

,  768. 

,  138. 
,  790. 

,  156. 
,  788. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DES  PIÈGES  CONTENUES  DANS  LE  DEUXIEME  VOLUME. 


DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


1638. 
12  mai. 
12  mai. 

24  mai. 
6  juin. 
22  juin. 

22  juin. 


30  juin. 
2  juillet. 

8  juillet. 


17  juillet. 
20  juillet. 

29  juillet, 
août. 

3  août. 

5  août. 
10-22  août. 


LIVRE  TROISIÈME. 

CHAPITRE  VL 

Instruction  nour  le  sieur  archevêque  de  Bordeaux ,  qui  com- 
mandera Vannée  navale  de  ponant 

Lettre  de  M.  le  prince  de  Condë  à  M.  Farchevéque  de  Bor- 
deaux, touchant  le  peu  de  soin  pris  pour  les  approvision- 
nements   

Lettre  de  M.  le  prince  de  Condé  à  -M.  rarchevéque  de  Bor- 
deaux ,  le  pressant  d'arriver  avec  Tannée  navale 

Relation  de  ce  qui  s*est  passé  en  Tarmée  navale  du  roi  depuis 
Tarrivée  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux 

Lettre  du  roi  aux  habitants  des  tles  de  Ré  et  d^Oléron,  pour 
la  levée  de  dix  compagnies  d'infanterie  pour  la  garde  des- 
dites fies 

Lettre  du  roi  à  M.  le  prince  de  Condé ,  touchant  les  difficultés 
survenues  entre  Tarchevéque  de  Bordeaux  et  le  duc  de  la 
Valette 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou-* 
chant  les  vaisseaux  pris  au  Passage 

Lettre  de  M»  le  prince  à  M.  rarchevéque  de  Bordeaux ,  lui 
demandant  des  gens  de  guerre  pour  garder  le  Passage  et 
des  vaisseaux  armés  pour  protéger  les  prises 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  Tarchevêque  de  Bordeaux ,  lui 
témoignant  la  joie  que  lui  a  donnée  1  arrivée  des  vaisseaux. 

Lettre  de  M.  le  prince  de  Condé  à  M.  de  Bordeaux.  Ordre 
donné  à  M.  de  Saint-Etienne  allant  au  Passage  pour  y  faire 
accommoder  les  vaisseaux  pris 


PAOES. 


DÉSIGNATION 

DES     MANUSCaiTS. 


I 


chant  le  siéee  de  Fontarahie 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  le  siège  de  Fontarahie 

Lettre  de  M.  de  Chavigny  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  sur 
le  même  sujet 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  comhat  et  défaite  des  quatorze 
galions  d*Espagne ,  trois  frétâtes  et  plusieurs  autres  vais- 
seaux y  dans  le  port  de  Gattan  par  Tarmée  navale  du  roi  •  . 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


DÉSIGNATIOH 

DES      M  AIinSCtlTt. 


1638. 

18  août. 

19  août. 
22  août. 


23  août. 
23  août. 

1"  sept. 


3 
5 

sept, 
sept. 

9 

sept. 

9 

sept. 

9 

sept. 

7-1 1  sept 

21  sept. 


22  sept. 
22  sept. 

22  sept. 
27  sept. 

3  oct. 

4  oct. 

6  oct. 


29  oct. 


Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  l'arrivée  de  rannëe  navale  devant  Fon^ 
tarabie.  . 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  :  il  l'en- 
gage à  activer  le  siège  de  Fontarabie 

Lettré  écrite  par  M.  Tarchevéque  de  Bordieaux  à  BL  do  la  Hou- 
dinière  ,  pour  lui  rendre  compte  de  la  prise  des  galions  es- 
pagnols  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarcheveque  de 
Bordeaux ,  touchant  Fontarabie 

Lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 
Richelieu,  lui  envoyant  la  relation  de  Tattaque  de  Gué- 
taria , 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux ,  pour  le  féliciter  de  la  victoire  qu^il  a  remportée . 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeai^x,  même  sujet.  .  . 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  pour  lui  annon- 
cer la  naissance  d'un  dauphin ,  depuis  Louis  XIV 

M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  son  éminence ,  sur  la  levée  du 
siège  de  Fontarabie 

M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  marquis  de  Sourdia.  Ré- 
cit de  la  levée  du  siège  de  Fontarabie  . 

Menu  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'afiaire  dç  Fontarabie.  Noté  de  la 
main  de  M.  de  Bordeaux ~ 

Relation  du  père  Gabriel  de  Nevers ,  capucin ,  de  la  déroute  de 
l'armée  de  France  devant  Fontarabie 

Déclaration  du  sieur  Chauvin ,  de  ce  qu'il  a  vu  et  a  appris  dans 
Fontarabie ,  étant  prisonnier  après  la  déroute  ..«•... 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  le  désarmement  des  vaisseaux,  et  le  dé- 
plaisir du  malheur  de  Fontarabie 

Lettre  du  roi  à  monseigneur  le  prince  de  Condé 

Copie  de  la  lettre  du  roi  à  M.  le  auc  de  la  Valette,  lui  comman- 
dant de  le  venir  trouver  pour  justifier  sa  conduite 

Copie  de  la  lettre  du  roi  à  M.  le  duc  d'Epernon  ....... 

Lettre  de  M.  Perrault  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  afiaires  de  France  et  d'Espagne  . 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  •  .  . 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque^de  Boraeaux ,  touchant  le  dés- 
armement de  la  flotte , 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  le  désarmement  des  vaisseaux  et  le  dé- 
plaisir du  mauvais  succès  de  Fontarabie 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  la  préparation  des  vaisseaux  pour  l'an- 
née suivante 


46 
48 

49 
50 

67 

52 
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74 


75 
76 

77 
77 

78 
83 

84 


84 


86 


Dupuv,  Sup.  t.  xx,p.M{  f 


Id. 


,  832. 


Id.  XX,  525. 
Id.  XIX,  833. 


Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 


195. 

,  836. 
,  839. 


,  841. 

,  199. 

,  203. 
,  514. 
,  599. 
,  520. 


,  847. 

,  845. 

,  845. 

,  845. 

,  848. 

,  851. 


Id.  XX,  853. 


Id. 


,  855. 


Id.  XX,  858. 


DEUXIÈME  VOLUME. 


543 


DATES. 


1639. 

17  janTÎer. 

15  février. 

18  février. 
26  mars. 
31  mars. 


TITRES  DES  PIÈGES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DES    MANUSCRITS. 


8  avril. 
15  avril. 
20  avril. 
27  avril. 


tr 


mai. 


18  mai. 
20  juin. 
24  juin. 

7  juillet. 


8  juillet. 


Du  4  juin 

au  18  août. 

27  août. 


LIVRE   QUATRIÈME. 

CHAPITRE  VU. 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux,  touchant  Tannée  nayale  de  Tannée  1639,  et  les 
desseins  que  Ton  peut  faire 

Instruction  pour  M.  Tardievéque  de  Bordeauic,  commandant 
Tarmée  navale  du  roi  en  ponant ,  laquelle  il  n'ouvrira  que 
lorsqu'il  sera  en  mer 

Lettre  du  roi  par  laquelle  sa  majesté  mande  avoir  donné  le 
commandement  de  Tarmée  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux. 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux, touchant  Tannée  navale  faite  en  1639 ! 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux,  touchant  Tarmée  narale  de  1639. 

Mémoire  du  cardinal  de  Richelieu ,  pour  répondre  aux  dépê- 
ches de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  touchant  les  années 
de  mer  de  la  dernière  année 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à-  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux,  touchant  Tarmée  naTaie  faite  en  1639 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux, même  sujet. '  .   . 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux,  touchant  Tarmée  navale  faite  en  1639.  .  .  .  .  . 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  pour  qu'il  se  mette  en  mer  au  plus  tôt 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  a  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux,  lui  donnant  avis  des  desseiiis  de  l'Espagne.  .  . 

Passeport  pour  l'artillerie  et  autres  choses  nécessaires  pour  les 
vaisseaux 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  por- 
tant qu'il  se  pourrait  rendre  midtre  de  la  flotte  des  Indes.  . 

Lettre  Je  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  lui  donnant  avis  de  la  flotte  des  Indes  pour  l'Es- 
pagne, et  autres  nouvelles 

Réponse  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  aux  faits  proposés  par 
le  sieur  de  Ménillet ,  de  la  part  de  M.  l'archevêque  de  Bor- 
deaux   • 

Avis  de  l'entreprise  sur  une  place  d'Espagne 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  le  dessein  de  la  Corogne ,  lequel  il 
approuve,  et  kl  prise  de  Hesdin.. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Tarmée  du  roi ,  en  son  retour 
àlamer,  jusqu'au  18  d'août  1639 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  nouvelles  de  la  cour 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


1639. 

29  août. 

30  août. 

4  ocl. 

5  oct. 


1640. 
3  janvier. 


10  janyier. 
12  janvier. 
12  janvier. 

• 

6  février. 


22  mars. 

23  mars. 


24  mars. 
17  avril. 


26  avril. 


Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux,  au  sujet  de  Laredo  et  des  opérations  ultérieures 
de  Tannée  navale 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  sur  le 
bonheur  de  ses  entreprises ,  fonds  et  quartiers  d^hiver.  •  • 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  a  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux ,  approuvant  son  retour  à  Brest 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant le  désarmement  des  vaisseaux  et  la  garnison  .  •  .  > 

LIYRE  CINQUIÈME. 

Chapitre  vm. 

Avis  reçu  de  M.  Bidaud,  résident  à  Gènes ,  du  3  janvier  1640, 
que  les  Espagnols  attaquent  Casai  au  commencement  de 
mars ,  pour  tirer  les  troupes  du  roi  de  France  hors  du  Pié- 
mont, pour  donner  moyen  au  prince  Thomas  de  s^y  fortifier  -, 
?ue  les  Turcs  arment  puissamment  par  mer,  et  que  Naples  et 
icile  auront  besoin  de  leurs  vaisseaux;  que  les  Espagnols  et 
Piémontais  voulaient  se  joindre  et  entreprendre  ensemble 
sur  la  citadelle  de  Turin 

Etat  de  Nice,  ville  et  château.  • , 

Avis  du  baron  d' Allemagne  sur  le  comté  de  Nice.  ...... 

Avis  sur  le  comté  de  Nice ,  baillé  par  le  capitaine  Roux  de 
Saint-Tropez .' 

Lettre  du  roi  écrite  à  M.  le  comte  d'Aletz,  pour  Tobliger  à 
tenir  bonne  correspondance  avec  M.  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux ,  auquel  il  a  donné  le  commandement  des  vaisseaux  et 
galères  et  Je  toutes  ses  troupes. , 

Ordre  du  roi  au  trésorier  de  Provence  de  payer  les  troupes  sui- 
vant Tordonnance  de  M.  Tarchevéque  ae  Bordeaux 

Instruction  donnée  par  commandement  du  roi  à  M.  Tarche- 
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des  Français  à  Liyoume 

Lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  au  grand-duc  de  Flo- 
rence, touchant  la  pratique  déniée  aux  Français  à  Livoume, 
sur.  quoi  il  se  plaint 

Mémoire  à  M.  1  archcTeque  de  Bordeaux,  conseiller  du  roi  en 
ses  conseils,  et  lieutenant-général  de  sa  majesté  en  son  armée 
navale  de  Levant,  pour  ne  rien  entreprendre  contre  Gènes, 
et  empêcher  le  secours  de  Naples  à  Milan 

Avis  donné  par  M.  Ducoudray  à  M.  Tarchevêque  de  Bor^ 
deaux,  du  dessein  qu'on  avait  de  brûler  ses  vaisseaux.  .  . 

Lettre  du  sieur  Peylieu  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  l'in- 
formant que  les  galères  du  duc  de  Ferrandine  viennent  de 
tirer  le  coup  de  partance  et  nouvelles  d'Italie 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  Fiesque,  de  civi- 
lités  

Mémoire  baillé  à  M.  le  cardinal  Bichi ,  père  assistant ,  par 
monseigneur  le  maréchal  d'Estrées ,  ambassadeur  extraordi- 
naire à  Rome,  sur  le  mauvais  traitement  que  reçoivent  les 
Français  à  Rome 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  Ferrandine. 
Dé6. 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  Messieurs  de  Gênes, 
pour  leur  demander  1  entrée  du  port  pour  ses  vaisseaux.  •  • 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  maréchal 
d'Estrées ,  touchant  la  faiblesse  des  ennemis  à  la  mer  ;  que 
le  duc  de  Ferrandine  s'est  caché ,  et  que  ledit  sieur  arcne- 
vêque  lui  a  écrit  touchant  ses  bravades 

Lettre  du  sieur  de  Peylieu  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux, 
touchant  la  prise  d'une  barque  de  Porto-Fino 

Lettre  du  même  à  M.  le  cardinal  de  Richelieu ,  touchant  son 
voyac^e  à  Naples  et  celui  à  Gênes 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  Messieurs  de  Gênes , 
les  remerciant  des  offres  qu'ils  lui  ont  faites  de  tous  leurs 
ports  pour  faire  radouber  ses  vaisseaux 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  l'archevêaue  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  galères  de  Naples  et  celles  du  duc  de  Ferrandine, 
de  Sicile  et  du  grand-duc 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  deCbavigny,  por- 
tant que  le  duc  de  Ferrandine ,  après  une  bravade ,  s'était 
caché  dans  le  port  de  Gênes,  étant  poursuivi,  et  la  réponse 
impertinente  des  Génois.  ..«..«.., 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 


1640. 


12  août. 


14  août. 
14  août. 
14  août. 


16  août. 


16  août. 


19  août. 

19  août. 
22  août. 


2«3  août. 
23  août. 

23  août. 

25  août. 

26  août. 
28  août. 

28  août. 

29  août. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


Lettre  de  M.  rarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  de  Noyers ,  par 
laquelle  il  mande  que  les  Génois  s'étaient  déclarés  pour 
TEspagne  en  recevant  Ferrandine ,  et  le  refus  du  grandrduc 
pour  la  France :..... 

Lettre  du  même  à  M.  de  Chavîgny.,  touchant  Gènes 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  .... 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  T^rchevéque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  afiaires  dltalie.  Les  galères  de  Naples  sont  à  Gènes. 
Le  duc  de  Ferrandine  fortifie  les  siennes  pour  aller  combat- 
tre ,  à  ce  qu'il  dit ,  les  galères  de  France.  ......... 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  rarchevéque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant l'état  des  galères ,  le  décret  de  la  république  de  Gènes 
de  ne  recevoir  en  leurs  ports  aucuns  vaisseaux  armés ,  et  la 
démolition  de  Nice  de  la  Paille  et  autres  par  les  Elspagnols.  . 

Lettre  de  M,  Tarchevéque  de  Bordeaux  à  Ri.  de  Chavigny ,  que 
les  vaisseaux  ne  peuvent  rien  faire  awf.  galères  d'Espagne 
et  de  Naples  qui  sont  jointes  ensemble,  parce  qu'elles  vont 
de  port  en  port ,  et  que  celles  de  France  se  sont  retirées  .   . 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  maréchal 
d'Estrées 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  ... 

Lettre  de  M.  le  maréchal  d'Estrées  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 
deaux ,  touchant  la  jonction  des  galères  de  Naples  avec  le 
duc  de  Ferrandine  y  et  le  défi  fait  par  une  lettre  que  ledit 
duc  s'excusa  de  n'avoir  reçu ,  parce  qu'il  dormait 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  Noyers ,  tou- 
chant les  fonds  pour  les  troupes,  et  si  l'on  passera  en  ponant. 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  Chavigny, 
touchant  la  difficulté  ae  remettre  en  mer  si  les  matelots  ne 
sont  pas  payés 

Lettre  dii  même  à  M.  le  cardinal ,  sur  le  défaut  de  vivres  et  le 
mauvais  état  de  Porto-Longone 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  que 
les  galères  de  Naples  ont  désarmé  à  Gènes ,  et  autres  nou- 
velles d'Italie 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 
Richelieu,  lui  mandant  qu'il  a  dessein  d'empêcher  la  jonc- 
tion de  cinq  mille  hommes  des  ennemis 

Lettre  de  M.  1  archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  lui  rendant  compte  de  ce  qu'il  a  fait  à  la  cote  de 

l'Elbe  ,  Corse  et  Sardaigne 

Lettre  du  même  à  M.  Rabut ,  sur  la  résolution  du  sénat  de 
Gênes  touchant  la  pratique  pour  les  soldats.  U  demande  des 

nouvelles  du  soulèvement  de  Tortose 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  Bidaud;  qu'il 
cherche  les  ennemis ,  qui  ont  peine  à  sortir  de  Naples  ;  tou- 
chant Turin ,  etc • .  .  . 
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DÉSIGNATION 

DES   MANUSCRITS. 


1640. 


30  août. 


'^ai     7  sept. 


8  sept. 


Lt      8  sept. 


8  sept. 


9  sept. 

13  sept. 

14  sept. 
19  sept. 

19  sept. 


20  sept. 


21  sept. 


26  sept. 
26  sept. 

28  sept. 


Divers  avis  des  ennemis  touchant  les  galères  et  vaisseaux  qui 
doivent  partir  de  Naples  et  de  Sicile  avec  des  hommes  pour 
le  Milanais 

Lettre  de  M.  de  Chavigny  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux , 
pour  favoriser  le  siège  de  Turin ,  et  touchant  l'accommode- 
ment avec  la  France  et  la  république  de  Gènes. 

Lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 
Richelieu ,  touchant  les  galères  de  France,  qui  font  peu  de 
service. 

Lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  le  bailli  de  For- 
bin ,  portant  avis  de  Tétat  des  ennemis  étant  à  Gaête  sur 
lesquels  les  galères  de  France  peuvent  entreprendre.   .  .   . 

Lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 
Richelieu,  se  plaignant  que  les  galères  veulent  toujours  re- 
tourner en  France  sous  prétexte  des  vivres  ^  qu'il  va  avec  les 
vaisseaux  ronds  vers  la  cote  de  Naples  pour  rencontrer  lar- 
mée  des  ennemis 

Lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  le  maréchal 
d'Estrées,  touchant  le  départ  de  Tarmée  de  Gaête,  et  le 
consentement  du  pape  que  les  ennemis  passent  par  ses  terres. 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  qui  approuve 
son  avis  de  ne  mener  à  Gènes  ni  l'amiral,  ni  la  galère  ca- 
pitane,  à  cause  du  salut 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  pour  rendre 
auxjésuites des  halles  de  chapelets,  agnus,  etc 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 
Richelieu,  touchant  $on  voyage  à  Naples,  et  ce  qu'il  a  re- 
connu de  la  côte  d'Italie  où  il  y  a  plusieurs  bons  mouillages. 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  maréchal 
d'Elstrées ,  pour  lui  faire  savoir  que  dans  tous  les  ports  du 
pape  l'on  n'osait  recevoir  aucun  Français,  ni  permettre 
qu  on  lui  envoie  des  nouvelles 

Mémoires  de  M.  de  Noyers  pour  M.  de  Bordeaux,  et  état  des 
vaisseaux  que  son  éminence  a  estimé  à  propos  de  faire  repas- 
ser de  levant  en  ponant 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  touchant  les  manquements  faits  par  le  bailli  de 
Forbin ,  les  prises  des  marchandises  et  la  disposition  des 
vaisseaux ' 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant la  proposition  des  Catalans 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  portant  ordre  de 
revenir  à  l'instant  aux  îles  de  Marseille  pour  aller  en  Ca- 
talogne  

Lettre  du  sieur  Gaufridi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  lui 
témoignant  le  désir  que  le  duc  de  Parme,  son  maître,  a 
de  le  voir  dans  ses  états * 
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10  oct. 
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14  oct. 
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21  oct. 
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PAGES. 


Lettre  de  M.  le  duc  de  Parme  à  M.  Tarcheréque  de  Bordeaux, 
demandant  quelles  troupes  il  pourrait  débarquer  à  Sestri  'et 
l'argent  pour  leur  subsistance,  et  divers  ari^  touchant  Fltalie. 

Lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 
Richelieu ,  touchant  son  Toyage  à  Naples,  ou  il  a  brûlé  quel- 
ques vaisseaux 

Lettre  du  sieuf  Bidaud  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  portant 
que  les  galères  de  Ferrandine  et  Doria  n'avaient  pu  débar- 
quer à  Cap  de  Quiers^  etc.,  et  autres  nouvelles  d'Espagne  . 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  Di- 
verses nouvelles  dltalie 

Lettre  du  maréchal  d'Elstrées  à  M.  larchevéque  de  Bordeaux , 
touchant  les  mauvais  traitements  faits  à  quelques  barques 
françaises ,  et  Tétonnement  et  confusion  ou  la  présence  de 
Tarmée  navale  a  mis  Naples  et  autres  endroits  où  ledit 
sieur  archôvéque  est  allé 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant la  révolte  ae  la  Catalogne 

Lettre  de  M.  le  duc  de  Parme  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux, 
lui  promettant  de  songer  aux  entreprises  qu'ils  pourraient 
exécuter  ensemble  en  Italie  pour  le  roi  de  France 

Lettre  de  M.  le  maréchal  d'Estrées  à  M.  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux ,  se  plaignant  du  mauvais  traitement  que  le  roi  de 
France  reçoit  du  cardinal  Barberin ,  et  touchant  la  ligue 
défensive  entre  le  pape  et  les  Vénitiens 

Lettre  de  M.  le  maréchal  d'Estrées  à  M.  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux ,  touchant  quelques  plaintes  que  ledit  sieur  arche- 
vêque avait  faites  de  ce  qu'on  avait  tiré  sur  son  armée,  des 
terres  du  pape 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant Ja  révolte  des  Catalans  ^  que  le  prince  Thomas  est 
sorti  de  Turin  mal  satisfait  avec  quatre  mille  hommes ,  et 
le  refus  d'argent  des  Milanais  au  roi  d'Espagne 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  maréchal 
d'Estrées ,  touchant  son  retour  en  France  avec  les  vaisseaux 
du  roi  pour  les  affaires  de  Catalogne. 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  Bidaud ,  pour 
lui  faire  savoir  qu'il  a  ordre  de  se  rendre  aux  îles  Sainte- 
Marguerite  ,  qu'il  n'ira  point  dans  la  plage  romaine  et 
n'enverra  pas  en  Barbarie ,  ,, 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  por- 
tant la  prise  de  M.  d'Argenson  par  les  Espagnols  et  des 
nouvelles  d'Italie  et  de  Catalogne 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux.  Instructions  pour  l'hivernage  de  la  flotte.   .   .   . 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  au  sieur  de  Loynes , 
secrétaire  de  la  marine ,  touchant  l'état  des  vaisseaux  du  roi 
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13  nov. 
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18  déc. 
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1637. 


7  août. 


3  nov. 


3  nov< 


Leltre  du  sieur  Bidaud  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  por- 
tant que  vingt-deux  galères  de  Naples ,  Sicile  et  Florence 
étaient  parties  de  Naples  avec  deux  mille  hommes  pour 
Final.. . 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  même 
sujet 

Lettre  de  M.  rarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  le  duc  de  Parme, 
répondant  à  celle  qu  il  lui  avait  écrite  touchant  les  desseins 
sur  ritalie  qui  se  peuvent  entreprendre ,  avec  les  forces  du 
roi  et  les  siennes,  au  printemps 

Ordre  du  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux, sur  les  vaisseaux  qui  ont  à  repasser  en  ponant,  ceux 
qu'il  faut  vendre  ou  mettre  en  brûlots ,  avec  te  projet  des 
armements  de  ponant  et  de  levant  pour  Tannée  1641.  .  . 

Mémoire  sur  les  projets  ultérieurs,  à  répondre  par  son  émi- 
nence,  envoyé  par  Tarchevêque  de  Bordeaux 

Lettre  de  M.  Tarcbevéque  de  Bordeaux  à  M.  d'Espenan ,  sur 
les  projets  de  la  Catalogne 

Lettre  du  sieur  de  Gaufridi  à  M.  rarchevéque  de  Bordeaux , 
sur  les  ai&ires  de  Catalogne 

Lettre  de  M.  le  duc  de  Parme  à  M.  Tarchevêque  de  Bordeaux, 
pour  désavouer  les  ouvertures  faites  en  son  nom  par  un 
certain  Giustiniani ,  au  sujet  du  commandement  de  i  armée; 
navale ,  prétendu  par  le  duc  de  Parme 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  pour 
le  secours  de  la  Catalogne 

Relation  du  voyage  des  galères,  donnée  par  M.  de  Saint-Martin . 

Mémoire  touchant  les  galères  et  ce  qu'elles  firent  durant 
Tannée  1640 


CHAPITRE  X. 

EXPÉniTIOlfS    COIfTRE    LES    ÉTATS    BARBÀRESQUES  ,     1637,     1638, 

1639,  1640  et  1641. 

Mémoire  à  M.  Tarchevêque  de  Bordeaux.  Instruction  du  roi 
pour  envoyer  en  Alger  traiter  de  la  paix. 

Articles  du  traité  fait  avec  Alger ,  par  Sauson  Napolon ,  le 
4  octobre  1628  ,  et  les  raisons  qui  empêchent  qu'on  ne  Tait 
exécuté 

Articles  réformés  par  M.  Tarchevêque  de  Bordeaux ,  suivant 
Tintention  de  sa  majesté,  pour  être  traités  avec  ceux  d'Al- 
Çcr,  en  novembre  1637 

Raisons  pour  lesquelles  les  articles  du  traité  ont  été  réduits 
ainsi  qu'ils  sont  ci-dessus.  Mémoire  donné  au  sieur  Sauson 
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venue  de  l'excellentissime  seigneur  l'archevêque  de  Bor- 
deaux  

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  difficultés  du  salut  des  pavillons 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  d'Argenson..   .  . 
Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  ,  en- 
voyant la  copie  d'un  mémoire  du  prince  de  Botero ,  le  con- 
viant de  demeurer  en  la  côte ,  et  même  d'aider  à  faire  le  siège 

de  Tarragone 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  di- 
sant qu'il  faut  aller  à  Tarragone  avec  l'armée ,  et  non  pas 
en  Roussillon  pour  ôter  de  l'esprit  de  ceux  de  Catalogne  que 
le  roi  ne  les  veut  accepter,  mais  prendre  seulement  quelque 
port  de  mer  dans  le  Roussillon ,  durant  les  désordres  des 

Catalans  avec  le  roi  d'Elspagne 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant le  siège  de  Collioure 


CHAPITRE  XIL 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  di- 
sant que  M.  de  Lamotte  a  fait  retirer  les  ennemis  vers  Tar- 
ragone ,  et  qu'il  est  à  propos  que  M.  de  Bordeaux  y  aille  avec 
l'armée  navale.. 

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de 
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DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DES     MANUSCRITS. 


1641. 

5  mai. 
5  mai. 


r      7  mai. 


.     10  mai. 


10  mai. 


.  î 


12  "mai. 

... 

13  mai. 
^  17  mai. 


X  17  mai. 
20  mai. 

s   21    mai. 

T 

22  mai. 


iT 


22  mai. 

22  mai. 

23  mai. 

23  mai. 

24  mai. 

25  mai. 
28  mai. 
1"  juin. 


Bordeaux ,  qui  se  réjouit  de  son  arrivée  vers  Tarragone ,  et 
s'approchera  de  lui  pour  le  voir 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  rarchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  affaires  de  Catalome 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.larchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant le'méme  sujet 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  Farchevéque  de  Bordeaux,  pour 
des  vivres 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant son  arrivée  à  Tarragone  et  le  siège  de  ColUoure.  . 

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  Tarchevéaue  de 
Bordeaux-,  avis  des  galères  d'Espagne  qui  sont  aux  Aifages. 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  rarchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  affaires  de  Catalogne 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  articles  du  traité  des  Catalans 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux. 
Avis  de  vingt  vaisseaux  qui  reviennent  de  Naples  en  Es- 
pagne et  apportent  de  la  cavalerie  et  infanterie  avec  les 
galères  de  Naples  et  de  Gènes 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant le  siéçe  de  ColUoure  qui  avait  été  résolu 

Lettre  de  M.  d  Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  vingt  galères  d'Espagne  qui  ont  porté  des  vivres  à 
ColUoure  et  pris  un  vaisseau  du  roi  nommé  le  Lion  d'or.  .  . 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'armée  navale  du  roi ,  depuis 
son  arrivée  aevant  Tarragone 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  se 
réjouissant  de  l'heureux  succès  des  Aifages,  et  est  d'avis  de 
rester  toujours  devant  Tarragone 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  vivres  entrés  à  ColUoure .   .   . 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  affiiires  de  Catalogne 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  vivres  arrivés  à  ColUoure 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  don- 
nant avis  de  l'arrivée  de  neuf  vaisseaux  de  Provence  à  Bar- 
celonne 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant le  salut  du  pavillon  du  roi,  par  ceux  de  Barcelonne.   . 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant Tarragone  et  ColUoure 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux;  avis 
pour  demeurer  à  Tarragone 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  étant 
d'avis  qu'il  demeure  devant  Tarragone 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 


1641. 


!•' juin. 


2  juin. 


2  juin. 


3  juin. 

4  juin. 

4  juin. 

5  juin. 

G*.  • 
Juin. 


8  juin. 

8  juin. 

11  juin. 

12  juin. 

13  juin. 

14  juin. 

15  juin. 


16  juin. 
18  juin. 


TITRES  DES  PIECES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DES     MANUSCRITS. 


Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  por- 
tant Tayis  de  M.  le  prince  de  laisser  rarmée  navale  à  Tai^ 
ragone 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux,  lui  assuraùt  d'avoir  donné  ordre  à  toutes  les  mu- 
nitions qu'il  demande  pour  tous  les  vaisseaux  et  galères  et 
disant  1  importance  de  Taffiiire  de  Tarragone 

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux ,  avis  d'une  barque  entrée  à  Tarra£;one  avec  des 
rafraîchissements ,  et  que  la  nuit  suivante  il  doit  sortir  une 
galiote  avec  le  vice-roi  de  Maiorque 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'arcnevéaue  de  Bordeaux ,  di- 
sant que  les  ennemis  ne  peuvent  secounr  Tarragone 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant Cadequia ,  Lérida ,  Balaguer  et  les  armées  navales  de 
ponant  et  levant ,  > 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant Tarragone 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant le  secours  de  Tarragone 

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux  ,  lui  donnant  avis  que  les  Espagnols  mettent  des 
gen^  aux  Alfages  pour  secourir  Tarragone.  . 

Résultat  du  conseil  tenu  à  bord  de  la  Capitane  par  MM.  de 
Bordeaux,  deLamotte,  d'Argenson  et  les  capitaines  et  offi- 
ciers des  armées  de  mer  et  de  terre 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  affaires  de  Catalogne 

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  sur  l'avis  que  les  galères  d'Espagne  ont  ordre  de 
secourir  Tarragone 

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  disant  qu'il  veut  demeurer  devant  Tarragone  et 
que  M.  de  Bordeaux  doit  faire  de  même 

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  disant  qu'il  se  rendra  vers  la  côte  de  la  mer, 
comme  il  lui  mande 

Lettre  de  M.  Bidaud  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  touchant 
des  nouvelles  de  divers  endroits.  . 

Extrait  et  traduction  d'une  lettre  envoyée  à  M.  d'Argenson, 
par  une  personne  de  confiance  dont  if  a  reçu  déjà  des  avis 
très-véritables  et  assurés. 

Lettre  de  M.  Tarchevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  prince  deCondé. 

Lettre  de  M.  le  prince  de  Botero  (çouverneur  de  Tarragone 
pour  le  roi  d'Espagne)  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  échanges  des  prisonniers  de  part  et  d'autre ,  et 
civilités ,  .  .  . 
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>B. 


Il 


DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAOKS. 


DÉSIGNATION 

1 

DKt  MANDSCIITS. 


1641. 

19  juin. 

19  juin. 
22  juin. 


23  juin. 
23  juin. 

23  juin. 

24  juin. 

24  juin. 

4  juillet. 
4  juillet. 

7  juillet. 


7  juillet. 

8  juillet. 

9  juillet. 


9  juillet. 

11  juillet. 

12  juillet. 


13  juillet. 

14  juUlet. 

18  juillet. 


I 


I 


Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  rarchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant Tavantage  qu'il  avait  eu  sur  les  galères,  et  Tëtat  de 
Tarragone. •  . 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  rarchevéquè  de  Bordeaux ,  tou- 
chant Tarragone  et  Collioure 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  Farchevéque  de  Bordeaux,  disant 
avoir  ordre  du  cardinal  de  Richelieu  de  lui  dire  de  demeurer 
devant  Tarraçone 

Lettre  de  M.  Bioaud  à  M.  Tarcbevéque  de  Bordeaux,  touchant 
rassemblée  des  vaisseaux  pour  Tarragone 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  le  priant 
d'envoyer  quelqu'un  pour  conférer  avec  lui ,  MM.  ae  La- 
motte  et  d'Argenson  touchant  le  siège  de  Tarragone. 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant le  siège  de  Tarragone 

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.rarchevéque  de  Bor- 
deaux, touchant  les  nouvelles  qu'il  a  de  l'arrivée  des  Espa- 
gnob 

Lettre  de  M.  d'Argensou  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant l'état  de  Barcelonne  et  un  tumulte 

Lettre  de  M.  le  prince  de  Botero  au  secrétaire  d'État  d'Espagne. 

Réponse  de  M.  l'évéque  d'Urgel  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 
deaux, touchant  les  offres  que  Jedit  archevêque  lui  avait 
faites 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  sur 
le  combat  des  galères  ennemies,  et  la  prise  de  celles  qui  sont 
entrées  dans  le  môle. 

Lettre  du  sieur  San-Genis  sur  le  combat  des  ealères 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  répondant  à  plusieurs  plaintes  dudit  archevêque. 

Avis  de  Madrid  d'un  Français  qui  dit  que  le  prince  de  Botero 
a  mandé  que  Tarragone  était  secourue  et  l'armée  de  France 
perdue 

Lettre  du  sieur  San-Genis,  sur  le  combat  des  galères 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  pour  se 
réjouir  de  sa  victoire  et  lui  envoyer  quelques  poudres.  .  . 

Lettre  de  l'ami  confident  pour  M.  d'Argenson ,  traduite  en 
français,  touchant  le  secours  de  Tarragone  et  l'attaque  de 
Balaguier 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  lui 
envovant  des  poudres 

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  touchant  les  galères  destinées  pour  le  secours 
de  Tarragone 

Lettre  de  M.  Lamotte-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 
deaux ,  touchant  l'assemblée  des  Espagnols  à  Tortose  pour 
le  secours  de  Tarragone 
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TABLE  CHRONOLOGIQOE. 


DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


,   .  t  '       . . 


PA.GE8. 


DÉSIGNATION 

DBS     MAHUSCEITS. 


1641. 

19  juillet. 


19  juillet. 


20  juillet. 

21  juillet. 
21  juillet. 

21  juillet. 

22  juillet. 

26  juillet. 

27  juillet. 

28  juillet. 


30  juillet. 

31  juillet. 

3  août. 

3  août. 

4  août. 
9   août. 

14  août. 

15  août. 


Lettre  de  M.  de  Lamothe-Houdancourt  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux,  touchant  les  préparatifs  des  Elspagnols  pour  se- 
courir Tarragone.  .'...' | 

Lettre  de  M.  le  cardinal  dé  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux ,  touchant  les  douze  galères  brûlées  et  mises  à 
fond  par  ledit  archevêque ,  et  du  châtiment  qu'il  faut  faire 
aux  capitaines  qui  n'ont  pas  fait  leur  devoir 

Lettre  de  M.  d'Ârgenison  à  M.  rarchévéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant Barcelonne  et  Tarragone 

Lettre  de  Tami  confident  pour  M.  d'Argenson  ,  touchant  le 
secours  de  Tarragone 

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux ^ 

Lettre  de  M.  d'Ârçenson  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  ,  par 
laquelle  il  mande  que  les  ennemis  n'ont  sauvé  qu'une  galère 
dans  le  mâle.  . 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  affaires  de  Catalogne 

Lettre  de  M.  de  Laipotte-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux.  .  .  .   .  1  .  I  .  . 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  por- 
tant la  vérité  de  la  perte  des  galères  ennemies  dans  le  môle 
de  Tarragone % . 

Lettre  de  M.  de  Lavalléé  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant quelques  barques  de  rafraîchissements  qui  sont  entrées 
à  Tarragone ,  et  avis  que  cette  place  sera  pourvue  dans  huit 
jourâ  par  mer  et  par  terre : 

Lettre  de  M.  de  Lamotté-Houdaneourt  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  touchant  l'arrivée  de  vingt  galères  d'Espagne  à 
Vineros 

Lettre  de  M.  le  prince  de  Botero  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 
deaux, portant  remercîments  de  quelques  rafraîchissements 
qu'il  a  reçus . 

Mémoire  pour  le  patron  Baptiste  s'en  allant  à  Carthagène.  .  . 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  affaires  ae  Catalogne.  .  .  .  *. 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  rfe 
Bordeaux ,  pour  continuer  le  siège  de  Tarragone 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,*  désap- 

Îrouvant  la  retraite  que  les  galères  veulent  faire  devant 
'arragone 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  touchant 
les  fi;alères  qui  demeureront  devant  Tarragone  et  les  poudres 

qu'il  lui  a  envoyées 

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux  ,  sur  l'envoi  de  quelques  hommes  pour  les  vais- 
seaux de  France ,  pour  s'opposer  au  secours  ae  Tarragone. 


649 


650 
652 

■ 

653 
655 

655 
656 
657 

658 


DrrpuTjSap.  t.xxii,p.tii,; 


660 

661 

662 
663 

665 

667 

669 
670 

* 

671 


Id.  XKii,  427. 

Id.  XXII,  429. 

Id.  XXII,  433. 

/cf.  XXII,   435. 

Id.  XXII,  662. 
Id.  XXII,  437. 
Id.  XXII,  443. 


Id.  XXII,  660. 


Id.  XXII,  446. 


Id.  XXII,  453. 


Id. 
Id. 


,  455. 
,  457. 


Id.  XXII,  459. 
Id.  XXII,  463. 


Id.  XXII,  465. 


Id.  XXII,  471. 


Id. 


,  473. 


DEUXIÈME  VOLUME. 


563 


S^i 


-I 


DATES. 


1641. 

19  août. 
27  août. 
30  août. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DBt     MANCSCBITS. 


I 


Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  don- 
nant avis  des  desseins  des  ennemis  sur  Tarragone 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant des  lettres  interceptées 

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant l'envoi  de  M.  de  Brézé  en  mer  avec  Tannée  de  ponant, 
et  de  ce  que  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  n'a  pu  demeurer 
à  Cadequia ,  et  qu'il  devait  envoyer  l'infanterie  à  M.  de  La- 
motte « 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  combat  du  secours  de  Tarra- 
gone  


672 


673 


674 
675 


DupuY,  Sup.  t. XXI,  p.  479. 
Id.  XXII,  495. 


Id.  XXII,  498. 
Id.  XXII,  687. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


[£M£ 


DATES. 


1641. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DES    MANU8CBIT8. 


23  juillet. 

26  août. 
ô  sept. 

9  sept. 


9  sept. 

12  sept. 

13  sept. 


LIVRE  SIXIÈME. 


CHAPITRE  XUL 

Relation  de  ce  qui  s^est  passé  en  l'armée  navale  du  roi  es  mers 
du  levant  pendant  Tannée  1 641  .'Imprimée  sans  désignation 
de  ville  et  sans  nom  d'imprimeur.  (Aubery  Ta  reproduite, 
mais  d'après  une  copie  défectueuse) 

Autre  relation  de  M.  de'Bordeaux . 

Moyens  tenus  par  M.  de  Noyers  pour  brouiller  l'archevêque  de 
Bordeaux  avec  le  cardinal  de  Richelieu 

Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  pour  accréditer  M.  de  Besan- 
çon chargé  de  faire  une  enquête  contre  l'ârchevéqué  de  Bor^ 
deaux.  —  En  note.  (  Cettflettre  fut  imprimée  et  distribuée 
par  les  soins  de  M.  de  Forbin^ .  .  . 

Vérités  q^ue  ràrchevêqué  de  Bôroeaux  li'oblige  sur  sa  tête  de 
iFfSrifier 

Vérités  que  les  capitaines  de  vaisseaux  de'  Tannée  navale  de 
levant  s'obligent  sur  leur  tête  de  vérifier. 

Menu  du  combat  des  galères,  livré  le  4  juillet.  (A  cette  rela- 
tion était  joint  :  1".  Extrait  d'une  lettre  du  prince  de  Botero 
du  4  juillet  1 641  ; — 2*.  Un  extraitde  deux  lettres  de  M.  d'Ap- 

f;enson  à  M.  de  Bordeaux  du  21  et  27  juillet.  —  (Voyez  ces 
ettres  à  leur  date.) 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  entre  l'armée  navale  du  roi  et  les 
galères  d'Espagne ,  le  4  juillet  1641. 

Ordre  de  combat  des  Espagnols  :  —  les  postes  qui  se  tiendront 
lorsqu'il  faudra  combattre  etl'ordre  de  bataille  en  demi-lune. 

Lettre  de  M.  Bidaud  à  M.  de  Bordeaux ,  touchant  l'avantage 
remporté  parles  vaisseaux  français  sur  les  galères  espagnoles. 

Lettre  de  M.  d'Argenson  sûr  le  même  sujet 

Lettre  du  sieur  Rabut  au  sieur  Bouchard!  touchant  le  nombre 
de  vaisseaux  et  galères  ennemies  devant  Tarragone 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  qui  lui  ordonne 
d'aller  à  Carpentras  pour  avoir  moyen  d'éclaircir  la  vérité  de 
divers  discours  qui  se  font  du  combat  devant  Tarragone.  . 

Lettre  du  cardinal  oe  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux 
sur  le  même  sujet.  '..;;;;..;;; 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'afcbevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant le  séjour  dudit  archevêque  à  Carpentras.  ...... 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  pour 
savoir  si  l'armée  navale' retournera  en  Catalogne 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 


TÏTRES  DES  PiÉCES. 


*$         ■■ 


PAGES. 


■■^ 


DÉSIGNATION 

DES      MAIfUSCRITI. 


4641. 
13  sept., 

13  sept. 

13  sept. 

14  sept. 


18  sept, 


19  sept. 


20  sept. 

29  sçpt. 

30  sept. 
30  sept. 
30  sept. 

12  oct. 


12 

oct. 

12 

oct. 

13 

oct. 

13  oct. 

16 

oct. 

19 

oct. 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  disant 

Îue  les  galères  ont  promis  de  retourner  dans  quinze  jours  en 
latalogne  ,  si  on  leur  baille  de  l'argent 

Lettre  de  M.  Garnier  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  sur  Tin- 
formation  faite  contre  lui  à  Toulon. 

Lettre  du  chevalier  de  Cangé  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux , 
touchant  la  même  information 


73 


74 


75 


Lettre  de  M.  D'Ârgenson  à  M.  Tarchevéque  de  Bor^bàux,  por^ 
tant  que  M.  de  Brézé  doit  aller  dans  la  Méditerranée  avec 
Tarmée  de  ponant  et  touchant  le  dessein  de  Tattaque  de 
Lérida  par  les  ennemis •  .  , 

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  de 
suivre  les  ordres  du  cardinal  de  Richelieu  sans  prendre 
garde  à  ses  prières.  ....•..' 

Lettre  de  M.  de  Vinsargues  au  commandeur  de  Chastellux, 
par  laquelle  il  lui  mande  les  particularités  de  sa  composi- 
tion et  comme  il  a  yù  et  compté  les  vaisseaux  de  Tarmée 
ennemie •  -  • 

Lettre  de  M.  de  Vinsargues  à  M.  Tarchevêque  de  Bontgaux^ 
touchant  la  composition  de  la  tour  des  Allages  et  le  nombre' 
des  vaisseaux  et  galères  ennemies.  • T 

Mémoire  des  galères  ennemies  échouées  dans  le  port  de  Tar- 
ragone ••...••• • 

Lettre  du  chevalier  de  Cangé  à  M.  de  Bordeaux ,  sur  Tinfor- 
mation  faite  contre  lui  en'Provence 

Lettre  des  capitaines  des  vaisseaux  du  roi  à  M.  le  marquis  de 
Sourdis  sur  Taccusation  portée  contre  M.  de  Bordeaux.  • 

Lettre  de  M.  de  Saint-Etienne  à  M.  de  Bordeaux ,  touchant  la 
mauvaise  volonté  de  quelques  uns  concernant  ledit  sieur 
archevêque • • 

Lettre  du  cnevalier  d^Aups,  major  de  Tannée  navale,  à  M.  Tar- 
chevéque  de  Bordeaux,  s'étonnant  des  fausses  accusations 
que  Ton  a  faites  contre  lui  et  qu'il  témoignera  le  contraire 
partout • 

Lettre  du  chevalier  Paul  à  M.  Tarchevêqiie  de  Bordeaux,  tou- 
chant Tenquête  qui  se  faisait  contre  lui  à  Toulon. 

Certificat  de  M.  Lequeux  que  le  vaisseau  nommé  la  Licorne, 
commandé  par  M.  de  Saint-Étienne,  est  hors  d'état  de 
servir 

Lettre  du  chevalier  Garnier  à  M.  de  Bordeaux  sur  Tinfor- 
mation  faite  contre  lui  en  Provence 

Lettre  du  chevalier  de  Cangé  à  M.  de  Bordeaux ,  sur  Tinfor- 
mation  faite  contre  lui  en  Provence.  ......•..*• 

Certificat  de  M.  Lequeux  que  le  vaisseau  la  Fortune,  com- 
mandé par  M.  de  Casenac ,  est  hors  d'état  de  servir 

Lettre  du  chevalier  Garnier  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux, 
touchant  l'enquête  qu'on  faisait  contre  lui  en  Provence.  .  . 
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DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES, 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DES   MANUSCRITS. 


1: 


1641, 


19  oct. 


B 


OL 


B 


23  oct. 

25 

oct. 

4 

nov. 

11 

nov. 

13 

nov. 

16  nov. 

I     21    DOT. 

25  noy. 

29  nov. 

9  décemb. 

1642. 


10  février. 

27  février. 

28  février. 
5  mars. 

5  mars. 
28  avril. 

6  juin. 
9  juin. 
26  juin. 


Lettre  du  chevalier  Paul  touchant  Tenquétç  faijte  cpntre  M.  ^t 
Bordeaux 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  le  chevalier  Garnier  à  M.  Tarchevéque  de  Bor* 
deaux,  sur  Tinformation  faite  contre  lui  en  Provence. .  .  . 

Autre  lettre  du  chevalier  Garnier  sur  le  même  sujet 

Autre  lettre  du  chevalier  Garnier  sur  le  même  sujet 

Lettre  du  chevalier  Paul  à  M.  de  Bordeaux ,  touchant  le  même 
sujet • 

Lettre  de  M.  le  chevalier  Garnier  à  M.  Tarchevêque  de  Bor- 
deaux ,  touchant  les  violences  et  menaces  que  Ton  fait  en 
Provence  pour  faire  ttéposer  contre  lui 

Lettre  du  père  Bonnet  de  Toratoire  à  M.  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux, touchant  Tenauéte  faite  contre  lui  à  Toulon.   .  .   . 

Lettre  de  M.  le  cardinal  ae  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux, touchant  la  diversité  de  ce  qui  se  dit  du  combat  de- 
vant Tarragone 

Lettre  de  M.  de  Bandol  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux ,  té- 
moignant les  violences  et  menaces  que  Ton  fait  pour  faire 
déposer  contre  lui 

Lettre  de  Descamp ,  pilote  royal ,  à  M.  rarchevêque  de  Bor- 
deaux, touchant  les  menaces  et  violences  que  Ton  fait  en 
Provence  pour  faire  déposer  contre  lui . 

Lettre  de  M.  rarchevêque  àe  Bordeaux  au  cardinal  Barberini , 
le  priant  d'entendre  le  sieur  Ferri,  qu'il  lui  envoie  pour  lui 
parler  de  sa  disgrâce  en  cour '. 

Lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  aux  cardinaux  François 
et  Antoine  Barberini  sur  le  sujet  de  sa  disgrâce 

Lettre  de  M.  Board,  premier  secrétaire  de  M.  de  Fontaine  Ma- 
reuil ,  touchant  ce  qu'a  fait  le  pape  en  Taflaire  de  l'arche- 
vêque de  Bordeaux 

Lettre  du  roi  à  M.  de  Bordeaux  pour  partir  de  Carpentras  et 
aller  à  Vaison 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  de  Bordeaux,  tou- 
chant sa  disgrâce 

Lettre  de  M.  de  Chavigny  à  M.  de  Bordeaux ,  portant  permis- 
sion d'aller  à  l'île 

Lettre  du  roi  à  M.  de  Bordeaux,  portant  ordre  d'aller  à 
l'île.   .   .  .  , .  • • 

Lettre  du  roi  à  M.  de  Bordeaux,  portant  permission  d'aller  à 

Caroub  et  aux  bains . 

Déclaration  du  sieur  de  Meuredor   contre  le  maréchal  de 

Vitry 

Autre  déclaration  du  sieur  Meuredor  touchant  M.  de  Bor- 
deaux  ' 

Lettré  du  roi  à  M.  de  Bordeaux,  pour  rester  à  Cavaillon  au 
lieu  de  parcourir  les  lieux  circonvoisins 
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1642. 

26  juin. 
23  juillet. 

28  août. 

14  DOT. 


TITRES  DES  PIÈCES- 


PAdfiS. 


DÉSIGNATION 

DBS    ITAMUSCEITS. 


Lettre  de  civilités  et  offres  de  service  de  M.  le  nonce  à  M.  Far- 
chevéque  de  Bordeaux 

Lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  au  sieur  Ferri ,  à 
Rome  ,  se  plaignant  des  longueurs  de  Rome  au  sujet  de  sa 
disgrâce .   . 

Lettre  de  M.  de  Chavigny  à  M.  de  Bordeaux ,  pour  aller  à  Ca- 
roub  ou  aux  bains 

Lettre  de  M,  de  la  Vrillière  à  M.  rarcbevéque  de  Bordeaux , 
pour  aller  en  tel  lieu  du  comté  qu'il  lui  plaira ,  excepté  à 
Avignon.  .    . 


109 

110 
111 

112 


DUPUY,  Sup.  t.  XXII,  p.T'i 


Id.   XXII,  743. 
Id.   XXII,  747. 


Id.   XXII,  749. 


Nota,  On  a  rectifié  dans  cette  table  chronologique  quelques  erreurs  de  dates  qui  s' 
dans  le  texte. 


glissées 


FIN    UE    LA    CORRESPOUDÀirCE   DB    HEHai    D  ESCOUBLEAU    OE    SOURDIS 


DOCUMENTS  RELATIFS  A  ^HISTOIRE  DE  LA  MARINE 


ÏT 


DU  REGNE  DE  LOUIS  XIII. 


DATES. 


1638. 


1631. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PA.6ES. 


DÉSIGNATION 


DIS   MAH0SCKIT8. 


LE    PRÉLAT    DAHS    LES    ARMÉES.    —    l'eHVIE    ABATTUE    SOVS    LES 
ARMES    VICTORIEUSES    D^UN    GRAND   PRÉLAT.    1638. 


§.    I. 

S-  n. 
S-  m. 


S.  V. 


Description  de  Tenvie 

Sur  qui  l^envie  a  cette  année  jeté  sop  venin.  ... 
Un  prêtre  peut  aller  à  la  guerre  sans  être  sujet  à 

l'irrégularité.    . 

§.  IV.     Ce  que  c'est  qu'irrégularité  5  comme  elle  se  con- 
tracte  

En  quelle  occasion  les  clercs  peuvent  aller  à  la 

guerre * 

§.  YI.     D'où  vient  l'obligation  que  les  évéques  de  France 

ont  d'aller  à  la  guerre. 

.  Vn.    Réponse  à  l'objection  de  Charlemagne 

.  Vm.  Messieurs  les  évéques  peuvent  être  du  conseil  des 

rois 

.  IX.     Conclusion. « 

.  X.      Apostrophe  à  monseigneur  de  Bordeaux 

VOYAGE    ET    llTSPECTIOlf    M ABITllCE    DE    LOUIS   I.E   ROUX    SIEVà 
d'iNFEEVILLE,   sue  les  COTES  FEÀirÇÀISES  DE  l'oCÉAN. 

Extrait  du  procès-verbal  du  voyage  fait  par  le  sîeur  d'Infre- 
ville,  commissaire  général  de  la  marine,  tant  pour  l'établis- 
sement de  l'ancrage  que  pour  les  autres  chefs  de  sa  commis- 
sion, rédigés  en  chapitres,  auquel  ledit  sieur  d'Infreville  a 
vaqué  huit  mois,  outre  les  voyages  faits  en  poste 

Arrêt  du  conseil  et  attaches  aonnaht  commission  au  sieur 
d'Infreville  (23  et  31  mai  1629) 

SOMMAIEE    DU    VOYAGE. 


Premier  chef:  Visiter  tous  ports,  havres,  rades  et  côtes  de  la 
mer  océane  -,  reconnaître  en  quel  lieu  sont  établis  les  congés 
et  les  établir  s'ils  ne  l'ont  été 

Second  chef  :  Faire  rendre  compte  aux  commis  de  tout  ce 
qu'ils  ont  reçu  pour  monseigneur  le  cardinal  de  Richelieu. 

Troisième  chef:  Reconnaître  quels  droits  se  tirent  sur  les 
vaisseaux  et  marchandises  qui  entrent  et  sortent  des  ports  et 
havres,  en  quel  état  sont  lesdits  ports  et  havres,  s'ils  sont  en- 
tretenus,  par  qui  et  de  quels  deniers 

Quatrième  chef:  Voir  si  le  droit  d'ancrage  est  établi,  le  faire 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 


1631. 


1633. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DBS    MANUSCAITS. 


établir  es  lieux  où  il  ne  Test  pas,  et  en  poursuivre  Feicé- 
cution.  ..." 

Cinquième  chef:  S'informer  quels  droits  sont  prétendus  par 
les  gouverneurs,  seigneurs  hauts -justiciers  et  autres,  en 
côtes  de  la  mer  ;  interdire  la  jouissance  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  Tamirauté,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  fait  apparoir  de 
leurs  titres  prétendus.  .  . 

Sixième  chef:  Quels  vaisseaux  appartiennent  à  sa  majesté,  où 
ils  sont  et  en  quel  état,  et  qui  les  commande,  en  quel  lieu 
Ton  en  bâtit  ;  les  visiter,  faire  inventaire  des  canons,  etc.  . 

Septième  chef  :  S'enquérir  exactement  des  vaisseaux  apparte- 
nant aux  particuliers  qui  peuvent  faire  la  guerre 

Huitième  chef:  Savoir  quels  capitaines,  patrons,  charpentiers, 
canonniers  et  matelots  sont  es  dites  cotes  et  peuvent  servir 
sa  majesté 

Neuïdème  chef:  Visiter  les  magasins  de  la  marine  pour  savoir 
ce  qui  est  dedans ,  en  retirer  de  bons  et  fidèles  inven- 
taires, etc 

Dixième  chef:  Reconnaître  quels  Taisseaux  de  sa  majesté  et 
de  monseigneur  sont  inutiles ,  les  faire  vendre  au  profit  de 
qui  il  appartiendra 

Onzième  chef:  Si  les  guets  sont  faits  en  temps  de  paix  et  la 
garde  en  temps  de  guerre  \  si  en  toutes  les  côtes  il  y  a  des 
capitaines  garaes-côtes 

Douzième  et  dernier  chef:  Si  les  sièges  des  juridictions  de  la 
maritime  sont  remplis  d'officiers,  et  quels  y  manquent,  et 
si  les  ordonnances  sont  observées •  .  . 

VOYAGE  ET  INSPECTION  DE  HENRI  DE  SÉGVIltàN  SIEUE  DE  BOUC, 
PREMIER  PRÉSIDENT  EN  LA  COUR  DES  COMPTES  DE  PROVENCE, 
SUR   LES   CÔTES    DE   PROVENCE,    EN    1633. 

Note  extraite  de  l'histoire  de  Provence  de  H.  Bouche ,  relative  au 
voyage  du  président  de  Sëguiran 

S-  I*'.  Marseille 

•  II.  Cassis 

.  III.  La  Ciotat 

•  rV.  Sifour 

.  V.  Toulon 

.  VI.  Iles  d'Hyères 

.  Vn.  Bonnes 

.  Vffl.  Saint-Tropez 

§.  IX.  Fréjus 

§.  X.  Cannes  . 

§.  XI.  Iles  Sainte-Marguerite  et  Saint-Honorat 

§.  Xn.  Ântibes 


195 


198 

200 
206 

207 

209 

213 

214 

219 
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1633. 


1642. 


DÉSIGNATION 

DES    ICANUSC&ITS. 


§.  Xin.  Martigues 

.  XIV.  Arles 

.  XY.    Berre 

Rôle  des  sièges  de  Tamirauté  établis  en  la  cote  de  ProYcnce. 

État  généiull  de  là  mariive  avec  les  ORDonniNCES  et 
RÉGLEMEirs  qvi  s'y  observent  (dressé  par  le  sieur  de 
Mantin ,  chef  d'escadre  de  Guienne ,  puis  rédigé  à  Brouage, 
au  conseil  de  la  marine,  présidé  par  le  commandeur  de 
La  Porte ,  intendant  général  de  la  navigation  et  commerce 
de  France) •  •  .  . 

États  au  vrai  de  la  recette  et  dépeuse  FArrs  par  M.  F. 

LeCOUTE  ,    TRÉSORIER    GÉNÉRAL    DE    LA    MARINE   DE   PONANT  , 

POUR  l'année  1635. 

Recette • 

DÉPENSE. 

Gages  et  appointements.  -—  Officiers  ordinaires ,  entretenus 

en  la  marine 

Capitaines 

Commissaires.. 

Lieutenants  et  commissaires  de  l'artillerie.  .  . 

Écrivains 

Fondeurs  et  canonniers 

Pilotes  et  hydrographes 

Charpentiers 

Gages  d'officiers  pourvus  par  le  roi 

Vaisseaux  garde-c6tes 

Gardiens  des  vaisseaux  étant  dans  les  ports  de  Bretagne, 

Guienne  et  Normandie 

Appointements  du  vice  «-amiral,  chefs  d'escadre,  capitaines 
et  lieutenants  des  ports  de  Bretagne ,  Guienne  et  Nor- 
mandie   

Radoub  des  vaisseaux  étant  dans  les  ports  de  Bretagne, 
Guienne  et  Normandie  ;  ouvrages  faits  aux  magasins  d^its 

lieux ,  et  autres  dépenses 

Bretagne ' 

Guienne 

Normandie  (Havre-de-ôràce) 

Constructions  et  achats 

Appointements  extraordinaires  des  officiers  qui  ont  travaillé 

aans  les 'ports 

Gages  du  prévôt  de  la  marine ,  de  ses  lieutenants ,  greffiers  et 
archers 


296 
302 
311 
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321 


359 
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